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PYRALION SCHLŒSING 
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MILDIOU de la GRAPPE, BLACK- ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 42 envoÿée franco sur demande. 


VINO-SULFITE pour l'amélioration des Vins. 


Lis CE NV TT UE) TR nt 6 tr‘! 


LEVURES SÉLECTIONNEES V. MARTINAND 


- 


: # 
DE Y 


/ 


ANNÉE — 1918 


JUIN ) 


& 
L : 


4 


2F 


pee 
me À 
rex 
Ca 
be 


| 


TOME 
-CINQUIÈME 


VINGT 


Lt) 


JANVIER 


‘ 


( 


"2 
+ 


] 


F0 


> 


[TRE PA 
Ce 


We re 


PAT A 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR M APE #1} 


OA ne | 1 400 
Membre ña l'Académie d’ Agriculture de France, Docteur ês sciences, AU n 4: 


Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, ‘. NX de he 
Membre du Conseil supérieur de PAgriculture, AO 


- Inspecteur Général de la Viticulture, ne Li ET L'ART TRES 
à 4 î \ VERTE ES 
/ | Propriétaire Miticulteur. SE 
‘ bat j An y 
> À Ai CA É Sy « 


bu EN CHEF : Raymond BRUNET 


Ingénieur agronome,; Propriétaire-Viticulteur se See 
TEEN ï nc à Fe LR $ 

; ar } de RE è 
“TOME XLVJII A 
VINGT- GINQUIÈME ANNEE 4 1918 - SRE ne 
\ / 24 NÉ % | 


; TO tatin D PONT ET LE Von AU 


\ an 
| 2 ‘ Le 
É , j ui 1 
A Fe C \ Î AR 
ñ è j \ 4 ” LS NAET 
Ï : : + : PAU! 
F + n + 4 
> . \ | ; ons 
À / EME À f \ 
n ; 
| & 
. 1 r 
Le ñ È 
pe 4h > +4 . 
A 2 ; À 


k #7 { | F “ 3 5! % \ » ) | TN ci 
À RATE | >." \ \ FAST : ci 


ue 
{ 
dE: L 
;] : > | j À < “. 
x k — L ar) 
e + LE l | RME 
PRE | 25 He k 
PARIS 7 | Lu 
24 NAN 
y 21 V2 


BUREAUX DE LA “REVUE DEVITICULTURE" 
HAN 35, BOULEVARD SAINT-MICHEL, À a Re ou 


UT 20 RU 


> 07 
: 4 € 
# £ à ds 
4 + F; 
1 
NC 4 
" \ Cr 
Se 
è ti 
Ps e ? 
| … …— Al 
| : j 
ne x o } 4 
ue j | pi 
| += L J 
ä à * » STE 
4 . fe k “ : 4 \ p« € ES à 


FAN TOR 


RP 1 ‘4 


À 


Dee. + 


LU 


J n 
me 
: M A: 
« 4 
 ,. 


HS LD le 


Imp.F CHAMPENOIS, Paris: 


BOISGONTIER,pinxt. RTE x 


Fais É 
4 nsecles n = CA 


1_3:Vesperus Xatarti - et 9: Otiorhyneus Ligustiei 


6_: OE sulcatus _ 76: Ephippigqer arbres 


à REVUE DE VIMICULTURE 


RTE CE mere 


LES CURCULIONIDES DE LA VIGNE (1) 


Les Curculionides nuisibles à la Vigne offrent, parmi les autres Insectes 
ampélophages, un intérêt particulier en raison de leurs mœurs ou de 
leur industrie remarquables. Les Curculionides ou Charancçons sont des 
Coléoptères pourvus d’une sorte de trompe rigide ou de bec, qui prolonge 
la tête en avant et qui porte les mandibules à son extrémité. Cet appareil 
remplit à la fois le rôle de cisaille et de poincon et leur permet d’ entailler 
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profondément les tissus végétaux. 
E. Les uns, comme la Calandre (Calandra granaria Linn.), percent les 
graines; d’autres les fruits, ce qui est le cas du Rhynchites cupreus Linn., 
0 


nuisible aux prunes ; d’aucuns s’attaquent aux fleurs, par exemple l'An 
. thonome ( (Anthonomus pomorum Linn.). D'autres, fort nombreux, parmi 


CA 


Ee 
D 


; : bourgeons, les pousses tendres, ou les pétioles des feuilles. 

_ Tantôt ils opèrent sans autre fin précise que leur nourriture, faisant, 
_ pourrait- -on dire, le mal pour le mal ; c'est de cette facon qu'agissent les 
_Peritèles et les ntties. Tantôt, au contraire, ils préparent, par leur 

_ dégât, l'existence de leur progéniture: ce dernier cas est plus spécialement 

be - celui des Rhynchites ou Attelabes. C’ est ainsi que le RAynchites contcus 

3 one confie ses œufs à l'extrémité d’une pousse d’arbre, le Rhynchites 

: … betuleti Fabr. au limbe empaqueté d’une feuille, après avoir assuré la flé- 

 trissure de l’organe par une section convenable. ; 

1 ” Parmi les grands ravageurs de la Vigne, j'étudierai dans cet Het : 

d’une part, le rouleur de feuilles, le Rhynchite ou Cigarier (Rhynchites 
_  betuleti Fabr.); d'autre part, un type de coupe-bourgeons nocturne, 

… l'Otiorhynque sillonné Oo hynchus sulcatus Fabr.), en mentionnant à 

sa suite quelques espèces à mœurs et dégâts de Di rs 
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Le Rhynchite de la Vigne, qui portele nom scientifique de Rhynchites 
_ betuleti Fabr. (ou Byctiscus betulæ Linn. ) est connu des vignerons un 
NE partout et depuis fort longtemps. Au moyen âge, il fit l’objet de 
_ prières publiques, de processions rogatoires, de jugements d'anathème. W 
existe, plus ou moins abondant selon les lieux et les années, dans toutes 
nos régions viticoles; son industrie curieuse de rouleur de feuilles attire 
1m lui une nleritie particulière ; aussi se trouve-t-il qualifié de beau- 
-coup de noms vulgaires: Cigareur (ou Cigarier), Rouleur, Attelabe, Urbec 
Va. à 1 Er À la FER: en couleurs. 


a ueke se rangent les Curculionides nuisibles à la Vigne, entaillent les - 
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(ou Hurebet), Bécan (ou Pécan), Becmare (ou Bec mord), Gilbert (ou Phil- 


bert), Chalibert, Diableau, Coigneau, Instrumentier, Lisette, ete. 


Long de 6 millimètres environ, de l'extrémité du rostre à celle de 
l'abdomen, le Rhynchite est massif, oblong, de teinte brillante, ordinaire- 


- ment verte à reflet métallique, moins Souvent bleue ou violacée. Le rostre, 


long, légèrement recourbé vers la face ventrale, se termine en spatule. 
Les antennes, non coudées, s'insèrent vers le milieu de sa longueur. Le 
corselet est arrondi, ponctué finement comme la tête ‘et suivi d’un large 
écusson. Les élytres, subrectangulaires, couvertes de ponctuations en 


lignes longitudinales, cachent des ailes membraneuses bien développées. 


La face ventrale a la même teinte que le dos. Les tarses portent deux fortes . 

griffes recourbées. | 
Le mâle se distingue nettement de la femelle, par la présence d’une 

épine saillante placée sur chaque côté du corselet ét dirigée en avant. 


Les Rhynchites volent surtout au soleil ; ils se laissent choir et simulent 


la mort lorsqu'on cherche à les saisir. 


L’Insecte passe l’hiver sous cette forme parfaite, soit de É sol, soit, 


plus rarement, sous la mousse ou les vieilles écorces ; il apparaît sur les 
ceps au début de mai et ronge tout d’abord, sans causer grand mal, le- 


parenchyme des feuilles; puis, après l’accouplement, il commence ses véri- 


tables dégâts, qui consistent dans la section des pétioles et l’enroulementdes 


_ feuilles et qui sont en rapport avec la ponte. Le Rhynchite femelle entaille 


D! 


le pétiole, Le coupe à moitié, par le jeu de ses mandibules, fonctionnant 
comme cisailles, de telle sorte que la feuille devient pendante et se flétrit. 
Profitant de la période de flaccidité du limbe, l’insecte procède à la con- 


fection du cigare. Pour cela il se place verticalement, écarte les pattes, se 


cramponne, puis les rapproche lentement, de façon à plier la feuille; ik. 
assure le maintien de la position, soit simplement en appuyant avec son 


bec en spatule comme avec un sceau, faisant sourdre par pression un peu 


de suc foliaire, qui servirait d’agglutinatif ou en imbriquant les poils qui 
tapissent Le dessous des feuilles (Fabre), soit plutôt en émettant par l’anus- 
(Nordlinger, Silvestri, etc.) ou par la bouche (Berlèse) une substance col- 
lante spéciale. | 

Un lobe de la feuille est roulé dans un sens, le suivant dans un sens 
opposé, et ainsi de suite. Finalement l’œuvre, enveloppée dans le dernier 
lobe, a la forme très caractéristique et l’aspect grossier d’un cigare. 

Entre temps la femelle a troué à plusieurs reprises le rouleau foliaire, 
au moyen du bout de son rostre, et déposé chaque fois un œuf dans la niche 
ainsi faite. Le cigare donne abri à 5 ou 6 œufs en moyenne. Mais, bien 
entendu, la femelle confectionne et garnit plusieurs rouleaux semblables. 


Les larves, blanchâtres, molles, à LEE, qui näissent après 8 à 10 jours É 


d'incubation, se développent aux dépens du parenchy me foliaire flétri. 
Elles grossissent pendant 25 à 30 jours, atteignent 6 à 7 millimètres de- 


long, puis quittent le cigare, qui est bien souvent tombé FU cep avant ce: 
moment-là. Elles s'enfoncent alors dans le sol, où elles vont se trans- 


” » M ge “+ F 
RU CR L 
L'OCTPE dx le 


a. CG: a 


(7 


$ LR FEYTAUD. — LES CURCULIONIDES DE LA VIGNE. 7 


Fax 


F former en ds. au boul d’une quinzaine de Jours, à l’intérieur d’une 


coque de terre agglutinée, de la grosseur d'un pois. 

A lafin du mois d'août la métamorphose est achevée, mais l'insecte 
parfait ne sort qu exceplionnellement à cette époque ; il attend d'ordinaire 
le printemps pour venir au Jour et pour mener une existence active. 

Le nombre de feuilles roulées par les Rhynchites est quelquefois consi- 
dérable dans certains vignobles. L'Insecte, privant le cep d'organes indis- 
pensables, peut alors compromettre la nutrition de la vigne et le dévelop- 


pement des raisins. Il lui arrive d'ailleurs de sectionner par erreur des 


hampes florales. 

De graves invasions ont eu lieu dans les vignobles français en 1 Cham- 
pagne, en Anjou, dans les Charentes, dans l Hétanlt 

Le Rhynchites betuleti dont je viens de rappeler sommairement l’his- 


: toire, est le seul Rhynchite ampélophage. Toutefois, il n’est pas un ampé- 


ee exclusif; il s'attaque non seulement à la Vigne, mais aussi au 
Bouleau (d’où lui vient son nom spécifique), au Peuplier, à l’Aulne, au 
Saule, au Noisetier, au Cognassier et au Poirier. A 

Les ennemis naturels connus de ce ravageur sont assez nombreux. Les 
auteurs indiquent comme tels, en dehors des oiseaux insectivores, un 
Hyménoptère ravisseur (Cerceris Ferreri Lind.) et plusieurs Hyménop- 
tères parasites : des Pimpla (Pémpla flavipes Ratz.), des Braconides 
(Bracon discoideus Wsm., Diospilus capito Nees., Apanteles hoplites 
Ratz.) et plusieurs petits Chalcidiens (Ælachistus Idomene Walck., Poro- 
poea Defilippii Rond.). Ce dernier est un tout petit parasite évoluant dans 
l'œuf du Rhynchite comme l'Oophthora semblidis Auriv. dans ceux de: 
l'Eudémis et de la Cochylis. 

Le traitement le plus simple, et je crois aussi le plus sûr, consiste à 
ramasser les cigares pour les brûler. De cette façon on détruit les larves 
et l’on conjure l'invasion à venir. L'opération doit être renouvelée tous 


les 4 ou 5 jours, au plus toutes les semaines. Elle doit être généralisée 


sur une grande étendue, sinon son résultat est insignifiant, les cigares 
laissés par les voisins assurant la réinfection de la vigne traitée. 

Tout en recueillant les feuilles roulées, on ne manque pas de détruire 
les Rhynchites qui se présentent sous la main. D’aucuns conseillent même 
d'entreprendre un ramassage spécial des insectes, au moyen de l’enton- 
noir à Altises, le matin de bonne heure. 

Si l'on ne peut procéder au ramassage dans de bonnes conditions, on 
devra recourir aux insectifuges ou aux insecticides. Les applications faites 
contre la Cochylis et l'Eudémis, contre la Pyrale ou contre l’Altise, auront 
tout naturellement un effet vis-à-vis du Cigarier. Si l’on traite spéciale- 
ment contre ce Curculionide, on donnera la préférence aux bouillies à 
l'arséniate de plomb qui, d’après les expériences de Maisonneuve, Moreau 
et Vinet (4), sont les plus efficaces. Ces auteurs conseillent deux pulvéri- 


(4) D’ LTÉE L. Moreau et E. Viner. — La lutte eontre le Cicarier au moyen des 
insecticides (Revue de Viticullure, 1909). 


_ fester et où d: nouveaux ge ki ombentants à se ri On à aura sou 


à Fabr, ) parce qu'il est plus couramment am pélophage que les autres et 
parce qu'il a fait l’objet d ’observations précises de ma so dans une de. 
| ses invasions les plus caractéristiques. à 
+ : Long de 10 à 12 millimètres, oblong, de teintenoire avee des poils, fauves # 


face dorsale, le corselet couvert de gros tubercules lisses. L'éeusson est 
nul; les élytres sont marquées de 10 stries, dont la troisième converge a ce | 
vers la huitième, avec des intervalles régulièrement, granuleux ; les à 
cuisses sont munies, en dessous, d'une forte dent. La différence dessexes 
est malétablie ; mes observations personnelles montrent d'ailleurs que la 20 

| présence des aies est inconstante et sans doute très rare et que la repro= 12 
; duction a lieunormalement suivant un mode de parthénogénèse (1). 


cryptogamiques. | 


ment. $ / v. Le è 


sol. Les larves, blanchâtres, el arquées comme celles de tous les 


insectes parfaits. | ES: 


‘insectes Drnitt rongent les feuilles et surtout entaillent les rameaux, 


vent lé facilité de combiner ces. applications avec des traitements Ma 
contre l’Altise, la Cochylis etl Eudémis ou même avec des sulfatages ant 
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Les Otiorhynques sont des Éttreulinides de teinte noirätre ou douaz a x Æ 
bec droit, court, élargi et lobé, avec les antennes coudées, les cuisses ren- va ee | 
flées, les élytres unies et sans ailes membraneuses. ne 14 
‘ Je prends comme type l’Otiorhynque sillonné PA an HORS 


ét 


distribués irrégulièrement, cet Otiorhynque a le rostre sillonné sur la 


RATER, 


L’Otiorhynque sillonné est nocturne, comme le sont en général tous ses 
congénères. Il est caché le jour sous 1 mottes, les pierres, et commet 7 L 


ses dégâts du coucher au lever du soteil. Il apparaît au mois de mai ;on É ne 
le trouve pendant tout l'été, ARS les pousses, qu'il entaille profondé- | 4e 


er ee 
“ à 
D 
at ER 
re 
| sf 


Curculionides, vivent sous terre et se nourrissent de racines. Elles hiver- À ee 


La ponte a lieu en juillet-août, les œufs sont répandus à la surface du 


g. 
‘ 


nent dans le sol et se ren au printemps en nymphes, puis en É ; 


Îl y a normalement une génération par an, comme chez le Cigarier. Ne. : 
Mais l’évolution des différents individus parait très échelonnée; aussi 
trouve-t-on, pendant le printemps et: été, des larves retardataires en rs | 
de développement. Won es 

Les ravages de l'Otiorhynque sillenne sont de deux sortes: 4° es 


compromettant à Ja Re le développement de la vigne, la récolte actuelle É 
et la taille de Pavenir ; 2° Les larves rongent les racines. Ces méfaits sont :. Le 
instdieux ; ceux de F Nan effectués pendant la nuit, déroutent souvent FER 
L L' ce Le 4 
fe 2742 


(1) Dr J. Fevrauv. Sur la reproduction parthénogénétique de Otorhynque sillonné. c BR, e- VIA 
Acad des Sciences, 26 nov., 4917. UVSE LS 


La 


gr 
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ï 
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mutilant le système radiculaire, ils compromettent l'existence même des 


pouvant pas voler, l'invasion est toujours massive, en tache d'huile, au 


Û tone de se diffuser. | 
D CRE Otiorhynque sillonné est très nuisible à la vigne, mais il s ‘attaque ue 
3 aussi. à beaucoup d’autres plantes parmi lesquelles on cite : le Pêcher, le 
8 | Fraisier, les Saxifrages, les Primevères, diverses Fougères, le Lierre, ete. 
gi Les principaux ennemis naturels de ce ravageur sont : parmi les Ver- 
: dbrés, la Taupe, le Hérisson, les Mésanges, les Traquets, le Crapaud; 
parmi les Insectes, les Et rbes (Carabus, Feronia, ete) , et les . Gerceris 
Bi | (Cerceris arenaria Linn.). | ; 
 - Au nombredes moyens de lutte préconisés contre les Dtdehyn uen il 
2 y a surtout à retenir les injections de sulfure de carbone dans le sok (pour 
fuer les larves) et le ramassage des insectes parfaits. Le premier moyen 


Se est trop sablonneux. Le ramassage des states qui peut avoir lieu le jour 
_ par la visite des abris naturels ou artificiels Re servant de cachettes, est 
surtout fructueux pendant la nuit, au moment de leurs dégâts. 


_ Pierre (Ile d'Oléron). Elle occupait près de 60 hectares au moment de mon 


d’anéantir, en 1914, 1915 et 1916, plus de deux millions de femelles, 
Dons insignifiantes (f). 


dnbulars Linn., commun dans le Sud-Ouest, le és Linn:, le 
| tenebri icosus MécbsE: le raucus Fabr. Plusieurs autres cool les 
mêmes ravages en He contrées dé l'Europe, par exemple Le érzstis 
… Scop. en FRE le planatus Herbst., et le longipennis Stierl. en 


} 


more Bohem., en Russie méridionale: | 
2 Les mœurs ét les dégâts de ces diverses espèces sont sensiblement iden- 


_ tiques à ceux de l'Otiorkynchus de Fabr. : on les combat pe les 
mêmes moyens. | | 


f. - 


ap 3. Feyraup. E’Ohtouyh dub sillonné dans l'Ile d'Oléron (Bull. soc. de Zool. DE 
.. Bordeaux 1914). Sur l'invasion NA ENTER de Saint-Pierre d'Oléron (C. R. Acad. d'agricul- 
dure, es Die 


We 
cacité des. vignerons ; ca: de ls larve, entièrement souterrains, 
lus cachés encore. Ils sont cependant d’une extrême gravité : en 


ceps. Les dégâts sont d'autant plus violents que, les insectes parfaits ne: 


ae intervention, en août 1913. L'organisation d'un syndicat analogue aux 
= syndicats de hannetonnage, aidé par les pouvoirs publics, din tul de 
| ramassage des insectes et l’encourageant par des primes, a permis 


_ prises avant la ponte, et de conjurer ainsi le fléau, réduit en 1917 à des 


D’autres espèces d’ Otiorhynques s'attaquent à la vigne en France : le 


Autriche. Hongrie, le globus Bohem., le corruptor Herbst., et le zebra | 
F2 en Italie, le graecus Stiert. en Grèce, a) Germar et de. 


_Hen est de même des espèces ampélophages appartenant au genre 
(vois sin Peritelus (Peritelus senex Bohem., P. griseus Oliv.; P. Dh | 


CULIONIDES DE LA VIGNE. A REn 


RELETE 


est d’une application coûtense et diffieile, impossible même quand le sol 


Jai dû m'occuper, en ces dernières années, d’uné très grosse invasion : 
is Otiorhynque sillonné, développée eh tache d'huile aux environs de Saint- 
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Muls , etc.), qui se distinguent des Otiorhynques par une taille ordinaire- - 
ment plus petite, une teinte grise ou brune, des cuisses sans renflement 


et toujours sans épine. DJ Fevraur. 
3 
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ACTUALITÉS 


La production des vins et les stocks à la propriété pour 1917 et comparativement pour 191%, 1915, 
1914; le prix des vins réquisitionnés de 1917 (M. L.). — Méthodes nouvelles de séparation et 
de dosage des acides lactique, succinique et malique contenus dans les vins ‘(J. LABORDE). — 
Informations : Commissaires à l’agriculture. Pour l'apprentissage agricole. 


La production des vins et les stocks à la propriété pour 1917. 


Le Journal Officiel, du 25 décembre 1917, donne les déclarations de 
récolte par départements pour l’année 1917, et les stocks existant à la 
propriété; nous les reproduirons dans notre prochain numéro. Le total 
de la récolte pour la France est de 86.103.891 hectolitres. [l est un 
peu supérieur à ce que nous l’avions estimé au mois de Juillet dernier, 
et les quelques millions d’ hectolitres en plûs sur nos prévisions sont la 
conséquence des pluies du début de septembre dans le vignoble méri- 
dional et du beau temps qui à coïncidé avec la période des ne 
dans les régions de l'Ouest et de l'Est. Si ces deux circonstances n’é étaient 
survenues, nos chiffres de prévision, de 30 à 35 millions, eussent été con- 
firmés. Mais nous sommes loin des 50 millions d’hectolitres qu’annon- 
caient divers organes de la presse commerciale. Nous n'aurons pas la 
cruauté d’insister sur la courbe descendante de leurs pronostics de juin à 
décembre et sur les erreurs continues, au grand dam de leurs lecteurs, 
qu’ils font depuis quelques années. 

Le stock déclaré à la propriété est réduit, comme à fin 1916, à de près 
à rien : 1.205.655 hectolitres! 

Or, ce stock à la propriété comprend au moins la moitié de vins fins; 
c’est à peine 700,000 hectolitres de disponibles pour la consommation qui 
restaient fin septembre dans les celliers et les caves des viticulteurs. Il 
est ordinairement de 7 à 8 millions d’hectolitres. 

La consommation taxée (voir notre numéro du 25 octobre, n° 1217) a 
été, en 1916-1917, de 36.354.671 hectolitres. Les stocks du commerce, 
à fin septembre, étaient de 7.430.915 hectolitres, dont environ 4 millions 
d'hectolitres de vins fins; restaient donc 3.500.000 hectolitres de dispo- 
nibles pour la consommation courante. Ce stock du commerce est, en 
année normale, supérieur à 10 millions d'hectolitres. 

Si l’Intendance prend le tiers de la récolte en réquisition, soit environ 
12 millions d'hectolitres, que restera-t-il pour la consommation civile, 
pour celle des usines, pour celle des troupes anglaises et américaines??? 

Il faut aussi considérer que nous n’aurons pas encore de longtemps des 
années de grosse production, même sans Mildiou, ni Black-Rot, ni gelées, 
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ON, pourriture à la vendange. Les prix des vins sont sans doute élevés, mais 
1 cela ne donne pas aux viticulteurs la main-d'œuvre qui manque pour les 
e. labours_ et les diverses cultures, ni les engrais qui font défaut dans tout 
So le vignoble sans exception; jamais on n'aura si peu fumé les vignes que 
Le cette année, par manque absolu de tout engrais. 

Et l’on s'étonnera que les prix des vins soient élevés, et que le léger 
fléchissement d'il y a un mois n'ait été qu'un accident passager! 

Les chiffres de la production algérienne sont de 6.233.069 hectolitres ; 
le stock à la propriété est de 134.100 hectolitres. 


La taxation des vins à 8 francs le degré n’a pas donné lieu à trop de 
\ protestations de la part des viticulteurs; ils se soumettent au sacrifice 
qu’on leur demande, quoique ce soit parfois un impôt bien lourd et bien 
personnel. Les récriminations ne se sont guère produites que dans les 
régions à vins fins, mais les majorations qu'accorderont les barèmes spé- 
ciaux pour {es vins réquisitionnables de ces contrées calmeront un peu les 
justes revendications, d'autant que, si les indications sont réelles, les 
paiements des vins réquisitionnés se feraient par acomptes, 30 francs 
par hectolitre au 1°’ janvier, 30 frarcs avant le 1° avril, et le reste lorsque 
le vin sera retiré. Telles sont les .romesses, mais elles ne sont pas offi- 
cielles. 
Cependant, il faudrait que tout se passe, cette année, au grand jour et 


« 


que l’on impose à l'Intendance la publication officielle de tous les 
barèmes. Sans cela il est à craindre que ne se produisent de vives plaintes 
et des suspicions d'influence électorale, ou d'influence personnelle de Ia 
part des princes parlementaires ! 

De la lumière et la vérité! — M. L. 


Méthode nouvelle de séparation et de dosage des acides 
läctique, succinique et malique contenus dans les vins (1). 


Malgré les recherches sérieuses qui ont été faites sur la séparation et le dosage 
des acides lactique, succinique et malique contenus dans les vins, notamment 
par M. Mestrezat, les méthodes préconisées laissent encore beaucoup à désirer. 
Celle que je vais indiquer m'a donné des résultats très satisfaisants en l'appli- 
quant à des vins pauvres en sucre, la proportion ne dépassant pas 5 grammes 
par litre, et même à des vins très sucrés. 
4° Vins non sucrés. — Pour les vins rouges, on doit éliminer tout d’abord les 
matières tannoïdes comme suit: On prend 50 centimètres cubes de vin, on sature 
l'acidité avec le volume V de potasse normale équivalent àl’acidité totale, puis 
on ajoute une solution d'acétate mercurique à 5 % dont le volume est déter- 
miné d'avance et tel qu’il suffise, à peine, à la précipitation des tannins, de facon 
qu'il n'y ait pas excès de mercure. On chauffe le mélange à la température de 50° 

environ, On filtre et on#lave deux fois le précipité avec de l’eau chaude. 

Avec les vins blancs, cette opération n’est utile que si la proportion de tannin 
È est voisine de À gramme par litre, mais dans tous les cas, on doit saturer l’aci- 

E; dité du vin par la potasse normale. - 
Dans les liquides ainsi obtenus, on ajoute un volume S de SO‘ H? normal tel 


‘ 


que S — V Æ x. Le volume x dépend de la différence entre l’alcalinité totale des 


LE (1) Comptes rendus de l’Académie des Sciences. { 
TE 


ru | 
cendres À exprimée en crème de tartre, ‘et Mallet T de la crème d tartré Re 
correspondant à l'acide Wie ue total du vin. Si T LS A,jn—=—{T—A)etsi We 


AZT,n— + {(A—T). 

La solution est ensuite concentrée par ébullition, dans un verre de Bohème. puis 
évaporée au bain-marie dans une capsule j Jusqu'à consistance sir peuse. On ajoute 
alors 5 céntimêtres cubes d'eau et l’on continue l’évaporation es chasser com- 


_ plètement les acides volatils. L’extrait sec est ramené à l'état sirupeux par 


quelques gouttes d'eau, puis on y incorpore 2 décigrammes eñviron de noir ani- 
mal pur, et, à la pâte noire, on ajoute du sable pur et sec pour la diviseret faci- 


Liter son extraction de la capsule. On fait tomber le mélange dans un vase d’Er- 
fenmayer à angle arrohdi; on rince la capsule avec un peu de sableet enfin avec 


95 cenlimètres cubes d'alcool à 95° qui serviront à l'extraction des acides libres. 


Pour faciliter cette extraction, on introduit dans le vase 50 grammes de plomb 
p° 4 auxquels on imprime un mouvement circulaire à manière à bien diviser 


les agglomérations sablonneuses; pnis on ajoute 50 centimètres cubes d'éther 
ordinaire et l'on agite pendant quelques minutes pour bien mettre en contact le 


Jiquide éthéro-alcoolique avec le dépôt. On laisse un peu reposer, On décänte 


sur un filtre plat et l’om achève l’épuisement du dépôt par (rois lavages succes- 
_sifs avec 45 centimètres cubes d’un mélange aicool-éther à volumes égaux. Le 
liquide filtré contient les acide lactique. succinique et mafique, landis que. 


Pacide tartrique, à l'état de crème de tartre, est resté dans le dépôt. On distitle 
le dissolvant jusqu'à n'avoir plus que quelques centiméires cubes d'alcook un 
peu coloré en jaune brun; on décolore par O0 gr, 2 de noir et 10 centimètres 


cubes d'eau, on filtre et on lave à l’eau un peu chaude. ’ 
” La solution aqueuse des acides est concentrée par ébullition puis saturée, en 


présence dephénolphtaléine, de façon que la coloration rose fournie par un 


excès de 0 me. 5 de liquide alcalin persiste pendant 45 secondes environ dans le 


hquide bouillant. On concentre la dissolution des sels calcaires jusqu’à 8 centi- 
mètres cubes à 9 centimètres cubes, on ajoute une goutte d'acide acétique à 


30 %.et l'on procède à la séparation du laetate de chaux en versant rapidement 


90 ceutimètres cubes d’alcool à 95° un peu chaud. Dans ce liquide alcoolique à 
89° environ, le lactate de chaux reste en solution, tandis que le malate et le suc- 


cinate se précipitent complètement. On chauffe à l'ébullition pour achever la 
coagulation du précipité, on laisse un peu refroidir et l'on filtre, en lavant avec 


de l'alcool à 85° chaud. Le dosage de la chaux dans le liquide filtré donne Ja 
quantité correspondante d’acide Tactique. 


Le précipité resté sur le filtre est redissous dans l’eau bouillante (sauf un léger 


résidfi contenant surtout du phosphate de chaux) et cette nouvelle solution est 
concentrée à 8 centimètres cubes environ ; on y ajoute 4 centimètre cube d’acide 
acétique glacial, puis 90 centimètres cubes d'alcool à 90° qui précipitent le 
malate de chaux seul, ou bien le malate et le citrate si le vin contient de l’acide 
eilrique. Comme précédemment, on chauffe à l’ébullition, on filtre et on lave à 


l'alcool à 85° légèrement aeétique.. En dosant la chaux dans ce liquide filtré, on 


a l'acide succinique correspondant, et en faisant la même opération pour le pré- 
cipité resté sur le filtre et qu'on à redissous dans l’eau chaude, on délermine 
l'acide malique. 

On peut contrôler ce dernier dosage en titrant préalablement l'acide malique 
par le permanganate dans la solution aqueuse privée d'alcool, concentrée, aci- 


_difiée par de l'acide sulfurique et pariée à l’ébullition. En général, les deux 


résultats sont assez concordants, mais c'est le dosage par la chaux qui est le 
plus fidèle, La différence est très te quand il y a de l'acide citrique avec 
lPacide malique et le permanganate donne le chiffre le plus faible Dans ce cas. 


on détermine la quantité d'acide citrique par la méthode diaphanométrique de . 


M. Denigès ei l'on caleule par différence la quantité d'acide malique. 
. Remarques. — La séparation des lactaie, suecinate et malate de chaux par 
l'alcool à 85°, acidifié plus ou moins par l'acide acélique, exige qu'il y ait un 


- certain rapport entre le volume d'alcool employé et les quantités de sels eal- 


aires qu'on veut séparer. Ainsi, pour O gr. 450 de lactate de chaux en présence 


d'une quantité analogue du mélange malate et succinate, le volume de 400cen- 


timètres cubes suffit parfaitement pour que le précipité ne retienne pas de lac- 


+. 
< 


| 
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ta M tanicenient lorsque l'acide Pique augmente dans les vins, l'acide 


LS: 


alique diminue, et alors les conditions de la Séparation restent les mêmes. 


| Mois si la dose d'acide malique est plus élevée pour la même dose d'acide lac- 


re il faut augmenter le volume du liquide alcoolique de séparation dans la 
_ proportion de 50 centimètres cubes par gramme d'acide malique excédant 
a grammes par litre de vin; la dose approximative d'acide malique étant déter- 
_ minée par un premier essai ‘fait dans les conditions précédentes. 


La même remarque s'applique à la séparaïion du malate d'avec le succinate 


de chaux parce que l'acide malique varie beaucoup plus que l’acide succinique. 
20 Vans sucrés. — Dans ce cas, l'extraction des acides solubles dans l'alceol- 
_ éther comporte le traitement préliminaire suivant : Après avoir séparé les tan-| 
nins et acidifié par SO’? H° normal. on évapore, à constance sirupeuse, le liquide 
contenu dans un matras, puis on y ajoute des grains de plomb et 10 centimètres 
cubes à 20 centimètres cubes d'alcool suivant la quantité de sucre, et enfin 
50 centimètres cubes d’éther par petites fractions en agitant vivement le plomb. 
Il se forme une émulsion blanche qui se résout en un liquide sirupeux: Après 
quelques instants de repos, on décante sur un filtre le liquide éthéro-alcoolique, 
surnageant et l’on recommence deux ou trois fois le même épuisement par l'al- 
- cool et l’éther; puis on distille ce dissolvant dont le résidu alcoolique, contenant 
les acides solubles, est alors évaporé à sec dans une capsule. L'extrait est trailé 
ensuite comme s’il s'agissait d’un vin pauvre en sucre. k 
Dans les vins normaux, la proportion d'acide succinique oscille très peu autour 
de 0 gr. 70 par litre. tandis que les quantités d'acide lactique et d'acide malique 
varient considérablement, suivant l'origine et l’élat de conservation des vins. — 


J. LABORDE. | | 


Informations. 


Commissairesàl'agricuiture. — Décret du 24décembre, — Article pre- 


_mier : MM. Cosnier, Compère-Morel et Le Rouzie, députés, sont chargés, à : 
titre de mission temporaire non rétribuée, de développer et d’intensifier la pro- 


dnetion des denrées essentielles à l'alimentation. Ils porteront le titre de com 
missaires à l’agriculture. — Art. 2 : M. Cosnier s’occupera spécialement de la 
production agricole de l'Afrique du Nord et des colonies ; M. Compère-Morel de 
la culture des céréales et de la viticulture dans la métropole; M. Le Rouzic, de 
_ l'élevage, de la laiterie et de la production des fruits, légumes; tubercules, 


_ racines et fourrages dans la métropole. 


“ | 


Pour l'apprentissage agricole. — Offrir aux anciens agriculteurs, qui, venus à 


_ la ville, se sont rendu compte de leur ‘erreur, les movens de retourner à la terre 


était le but initial de l'OEuvre « La maison et le travail aux champs ». Le succès 
ayant répondu à ses efforts, et des besoins nouveaux s'étant fait jour, elle vient 
de décider d'élargir son champ d'action. Fréquemment, des employés, des petits 
commerçants, etc., lni font part de leur intention d'abandonner teur ancienne 
profession trop éprouvée par la guerre «et lui demandent de faciliter leur orien- 
tation vers les carrières agricoles. {1 lui est apparu qu'il y aurait intérêt à pro- 
voquer la création de l'apprentissage agricole en développant la pratique des 
stages qui rend en Allemagne de si grands services, tant aux stagiaires qu'aux 
“propriétaires. Elle fait donc appel aux ‘exploitants terriens pour secomiler cette 
_initialive qui est un des remèdes contre la crise de la main-d'œuvre, et elle prie 


_ ceux qui désireraient recevoir des stagiaires d'adresser à son Siège social, 38,Tue 


du Mont-Thabor, Paris, leurs propositions à ce sujet. 
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COURS DES VINS a 


Paris. — Vins rouges du Midi, 410 à 115 francs l’hectolitre; vins blancs de 435 à 
140 francs; vins d'Algérie, 1925 à 130 francs. Prix au détail, l4 barrique rouge $ 
_ 300 à 325 francs, blanc 320 à 350 francs, eble litre de 1 fr. 30 à Lfr. 60: Cidres, 
de 30 à 35 francs. 

Mipr. — Nimes (24 décembre) : Vins de 1917 : Aramon PRE 70 à 8°, de 84 à 
- 88 francs; Aramon supérieur, 8° à 9, 90 à 95 francs; Montagne, 9° à 10°, 96 à 
400 francs : Jacquez, 120 à 195 francs; Costières, 105 à 110 francs; rosé, paillet 
gris, Aramon blanc, 107 à 415 francs. — Kau-de- vie de mare, à 52 4 120 à 425 fr. 

Montpellier (25 décembre). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 84 à 88 francs : sa, 
90 à 95 francs ; 9° à 10°, 96 à 400 francs : 10° et au- -dessus, 103 à 410 francs ; 
rosés, 105° à 110 francs; blancs, 120 à 193 francs. -— Eau- de- -vie de Montpellier 2: 
à 52°, 600 francs; eau- -de-vie de marc à 52%, 420 francs. SERA 

Perpignan et Narbonne (27 décembre). — Vins rouges: de ANT de Ma 41: et 2 
_ au-dessus, de 82 à 108 francs à Narhonne. — Perpignan, de 80 à 105 francs, 

! Béziers (29 décembre). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 80 à 86 francs; 8° à 
9°, 88 à 92 francs ; 9° à 10°, 93 à 100 francs; 10° à 14°, 100 à 105 francs, rosés, 
104 à 109 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de mare, à 86°, - 
700 francs; 3/6 de Vin, 095 francs; eaux- der “yie de Béziers, 52°, à 570 francs : eau- 
de-vie de marc à 52°, 450 francs. à 

Aiger (décembre). — Rouges, 12° à 13% 78 à 89 francs ; 10/4/2268 AE 
74 francs; 9° 1/2 à 10° 1/2, 61 à 67 francs ; distillerie, 5 fr. 80 à 6 francs le degré.  … 
— Blancs ‘de raisins rouges, 9° 1/2 à 12°, 70 à 77 francs : de raisins blancs, de 75 
à 82 francs: — Trois-six de vin, 800 à 810 francs les 100, trois-six de mare, 
590 francs. 


SUD-OUEST. — Gironde : Les 1917 rouges, de 1.100 à 1.200 francs lé tonneau 

pour les ordinaires ; supérieurs, 1.500 à 2.500 francs; la barrique futaille de 75 à 
80 francs, d’ après F... V. G.— Dordogne : de 1.050 à 1.200 francs pour les 1917; 
les Montbazillac à 4. 500 francs. — Charentes : 200 à 230 francs la barrique ; dans 
les îles, 800 francs le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 295 à 260 francs pe 
la barrique. — Lot : 115 à 130 francs l'hectolitre. — Gers : de 200 à 235 francs. ‘ 
_— Basses- Pyrénées : de 115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 120 francs l’hec- 
lolitre. — Aveyron : 105 à 120 francs l’hectolitre. — Tarn : 220 à 230 francs la 
pièce. — Ardèche : 110 francs l'hectolitre. 

 Esr. — Bourgogne : vins rouges ordinaires 250 & 300 francs la pièce; vins 
blancs ordinaires : 300 à 320 francs. — Yonne : ordinaires, rouges de 150 à 
275 francs la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 200 francs. — Beaujolans :- 
250 à 280 francs la pièce pour les-ordinaires et 300 à 370 francs pour les 
supérieurs. — Mäconnais : 225 à 250 francs la pièce pour les vins communs et 
300 à 400 francs pour les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de eru de 
400 à 450 francs; le Noah à 250 francs. — Jura : rouges, 120 à 150 francs 
l’hectolitre, les blancs de 120 à 150 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs. — | 
Meurthe-et-Moselle : 115 à 123 franvs l'hectolitre. — Drôme : de 90 à 110 francs 
- l'hectolitre. — Loire: 110 à 195 francs l’hectolitre. — Ain : de 225 à 270 francsla 
pièce de 210 litres. — Puy-de-Dôme : 260 francs la pièce. — Aube : 120 à 150 fr. 
l'hectolitre. — Savoie : 110 à 495 francs l'hectolitre. — Zsère : 110 à 1145 francs. — 
Champagne : Ventes signalées par le Virneron Champenois : AY, offres à 700 franes 
la piècé, non acceptées ; Verzenay, récoltes de 1914, 1915, 1917 achetés par une 
grande maison à ses clients de 600 à 700 francs la pièce; Ludes, vins de rouge à 


580 francs; vins blanes à 440 francs ; Chouilly, 592 francs la pièce de 200 litres. é 
ESPAGNE. — Station œnotechnique d Espagne à Cette. — Alicante, Caudete, É 
Monavori, Novelda, Villene, Orihuela, de 43 à 14 pesetas l'hectolitre : Almansa “4 
Albacete et sa contrée), de 46 à 24 ; Beoicarlo, Castellon-de la Piana), de 15 à 17; | 
Carinèna (Zaragoza), de 22 à 25. ‘Huelva, blancs de 17 à 29; Huesca et sa con- + 
trée de 23 à 25; Liano de Urgel, Bell- Hoch, Mollerua, Tarrega (Lerida) rouges, 
de 19 à 22; blancs, de 20 à 23 : Mallor-a rouges et blanes, de 00 à 00; La Maancha 
blancs (Ciudad- Real, Daimiel, (Almagro) de 14 à 18 ; Navarra, de 90 à 24. À k 
———————— 2 ra 
| % F0) 

KE = 


0e Ne TR Et NA NE Se AE Ang RON a MA RE SR ER 
ee QU à NAS X 2: AE Les Crée : A DE ja 7e END nl FE 'É'ArS 


Ni \ RO JT TAR \ 
% REVUE COMMERCIALE mur NN ET RE 


Es MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE | 


RENAN _ Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
LPS 28 produits insecticides. 


: 5 .Soufre trituré et sublimé, cours taxés pour 1917-1918, les 100kgr.. 65et 80 ». 
Re: d _ Sulfate de cuivre Fr ance, cours taxés pour 1917-1918................1.. LUS 
ES à _ Sulfate de cuivre, origine antslaselcoumihibres is Le air, este »:» 
HSE  Crislaux de soude (en sacs de 100 Der) RER ON ANSE EN Ut 2511» 
Ro D TC dCi ROMO RU UE AU UNE, AE HU UE de cu NE VA nt LR 200 » 
L Ro OU IN LR, SLI RUN RE Sn A MON 
STI CNTER 124 CI PAR RR ARRE CE MER ER DA Aus A tue AR RL NAS LEUR DATI 
EC OEM Ter(OMO | EPA RCLAS, TI SU LAURE de 7 DRE 
5 à 4 Ole boude (1ést00 kg 00. MU UE Ne NUL 4 ri 135 » 
Bo Liquide mouillable (Boude, le litre).....:............... AUCR Vo Gutes E 6» 
Di +  Soufre noir PÉESR RSRRRU., SPAIN An UE RUN 30 » 
& Soufre major et minor cuprique au Verdet (Schlæsing)............ 6tet 50 n 
Pyralion (Schlæsing}. 2.12... 45...) ee PUR NE 420. :» 
Poudre Chefdebien (sulfosi éatite) De. ARR TU A ANT AN Ne tin PRG 40 ». 
_Bouillies Jacquemin {cupri-sulf.-formolée, par 240 de IE 40 PR TA ne et EN EAS 
— — — et pyridinée insectiouié. le ken). AUS ee OR AE EE 
{ PAM EAN LAURE Re, DR UE RER RUE LEA ARS 475 - % 
conte LP MU OU... PR Ne ee NS A er Let) AO 
ol (hiles AOO Ron Re. SA ONE RE LR, 20 330: » 
Bouillie Schlæsing (brut, Marsente leS00 Ke nee ne OUR 185 » 
Bouillie bordelaise (Otto) ORAN A) ER LATE ae LR RS AT MES A ANNE AT M 470: » 
-Atomite (Otto, poudre cupro-cuprique, 10 % sulfate, les 100 kgr)....... 35:19 
Date (Otto, contre Pyrale et Court- noué). RAP Re EE RES NAT EE RE PAT 150 » 
'Arséemaléde soudé. Olto)'les 100/Kor. Me ra AJ, NE. .5 Br 425 WT 
»  Arséniate de plomb {(Swift).........., EN RE RASE PTE Em LE 450 » 
Bouillie Perdoux (100 kgr)......... D TOR CT PEN EE RER nr QE ER à l'45 5508 
bouille bordéluse-célesté (ullian). :. Bis FE Lo UE ee anne 185 » 
_Soufre-au bioxyde de cuivre (Le Titan, M. J.)........,........ RE AA md 
Lt Sléatile cuprique (Parfaite, M. J.)..... SR ni PR NA AE Ans au 30.18 
…_ : : Soufre à l’hydrate de cuivre (Perdoux, 100 kgr).............. RE 2 36 » 
__  Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 100,kgr....... Sen a À 155 4 
ul fus -sulfure naphtaliné (F: Peeulus les 100 Kont ni 7 ie DELRITRE AE ARS 
| REn —— Here CLR. SE Em EnS 651% 
| Sn fronol n° 0 (Germain), les 100 SERRES OA ibn URL 67 » 
D Poutlie bordelaise (GO tes 400 ker.. . ML RAA UN A FN ASSURE 
» Polysulfures alcalins (L. H.), les 100 kgr............................. 61 50 
Chaux magnésie pour poudrages (P. D. R.), les 100 kgr..:............. 7 20 
_ — — pour bouillies (P. D. R. }; les 106 EE ee TX TOtEU 
Jus de tabac ordinaire (Ole tTine, RU es ASIN is 2e NOR 1 50° 
Dar Produits œnologiques. Tartres et lies. 
Ke Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 % , les 100 kgr) .......... Lane 470 » 
_  Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux). 3 25 à 3 30 
_ Lies de vin {le degré)... He NS ANR ARS ea AE" 44 COEUR 
Acide tartrique (premier blanc, les 100 kgr)............... CARE ET AO puE 860 ». 
Acide citrique (ie LENS PS SRE DCS RARE A ARE ODA 2 a EP AL 995 » 
Anhydride solution lébale 8 % (Mendes le litre)...........:... 0 75à O0 85 
D Nétabisulhie de potasse Germain)... tb te Un, Run 1500 » 
N Bistifite de Boude 2: -.1,,)...: “RE De D Pr à EN ET AS 300 ». 
 Sulfito-tannin (L.L.), le kgr.......... D Qi ei te R A4: 1 
_ Phosphate d'ammoniaque es, ABC D AN Un TA [LCR PARENT AMIS J5Ù ,,9 11 
- Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur {le litre)...... 0:80 à. 033% 
M. _Anhydridesulfureux liquéfié Pictet (prix spéciaux pour marchés) lekgbase. 2 ». 
Do suiüie Jacquemin {le kr). 4... 2 45 
__ OŒEnotannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)........ Jet 12m 
“PEER lApraiie PERTE! (Ch. Appert, en pastilles, le ker) TA A DATENT ee 8 » 
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aux cours spéciaux du n° 1220. 


Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1223 : : 
ces cours restent toujours fortement majorès à 
la livraison à l'acheteur. — En Italie, les blés 


de 1918 seront taxés à 60 francs et 70 francs 


_ (blés durs), maïs et avoine à 50 francs, seigle et 


orge à 90 francs. 


Î 
Pommes de terre et légumes secs. — 
Voir Iles cours taxés au n° 1226; taxes d’ailleurs 
purement nominales. | 


Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 169 à 180 fr.; paille d'avoine, 
14% à 450 francs ; foin, 224 à 240 francs; luzerne, 
234 à 250 francs, — Caroubes, 48 francs — 
Graines de trèfles, 250 francs; luzerne, 330 fr. 


 Huiles.— Huiles d'olives : Var, extra 395 à 
391 fr., Algérie, 380 francs; Tunisie, 390 francs; 
Espagne, 370 à 380 francs. — Lin : » » francs. 
— Colza : 


| 960 à 400 francs; Vaucluse, 5 francs le kgr. 


» francs, 


Esprits et sucres : Alcool 990,» 
N. C. 


: ë PE / 
Troix-six, Midi, 995 francs. — Sucres : 


à Londres, le n° 3, à 108 fr. 60. 


Bétaiïl (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœurs, 2 fr. 84 à 3 fr. 46. 


Vignes américaines. — Voir les prix. 


510 francs. — Suifs : » ».— Miels: 


| 


COURS DES PRINCIPAUX 1 


I 


4" y 
: 
ñ AATES 


—Veaux, 4 fr.50 à 5 fr. 80.— Mourons, | 
à9 fr. 20 — Poncs, 5 fr.M4 à 5 fr. 60. + 
5 : A" RS NE ere Den hs AS tes 
Engrais (le quintal métrique). — Nitrate 
de soude, 110 fr.; Sulfate d’ammoniaque, 135 fr.; 
Superphosphate d'os *6/18(G. M.) à 40 fr.;super- 
phosphate minéral 16/48, le degré 1 fr. 95; Sco- 
ries, 19fr. Sulfate de potasse, les 100 ker, » »fr.; F 
Nitrate de chaux,» » fr. — Chrysalides (G. M), : 
à 55 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.),Îles 
100kgr,à 2 fr. 10; Plâtre (P.D.R.), à 2 fr. 40. — 
Chaux magnésie (P.D.R.),à5 fr. 40. - Chaux - 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais: 
ricin, 35 francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
manque; arachide, manque.— Tourteaux ali- AY 
mentation, de 55 à 74 francs; coprah, 71 fr. 50. 


Fruitsetprimeurs.— Raïsins,300à 500 fr. 
— Oignons, 40 à 80 fr. — Tomates, 80jà 130 fr. 
+ Poires, 80 à 120 fr.; extra 120 à 350 fr. — 
Pommes, 35 à 50 fr.; extra 90 à 200 fr.— Aiïl,80 
à 110 fr. — Noix, 120 à 200 fr — Châtaignes, 35à 
40 fr. — Marrons, 45 à 120 fr. — Carottes 20 à 40fr. 4% 
— Epinards,150 à 200 fr. — Oseille. 350 à 400 fr. F8 
— Choux-fleurs, Midi, pièce, 1 fr. 15à 3 fr. — a 
Choux Bruxelles, 200 à 280 fr. — Mandarimes, 4 
8 à 25 fr. — Oranges, 15 à 40 fr. — Dattes, 280 
à 300 fr. — Salades : laitues, les 100 ker, 108 à 
200 fr. ; chicorée, 60 à/80 fr. ; mâche, 250 à 300 fr; 
endives, 270 à ‘300 fr. — Crosnes, 240 à 280 £r, 


#: 


% 4 472: 
BULLETIN MEÉTÉOROLOGIQUE D: LA SEMAINE 
Ÿ du 16 au 22 décembre 41917 | 
Teripéra-| Tempéra-| Tempéra-| Pluie br .|Tempéra-]Tempéra-,Tempéra-| Pluie rè 
JOURS ie Le Lee 1 en DATES |! nee rs va en KA 
 aaxima | minima | moyenne|millim. Imaxima minima | moyenne { millin. &. 
A PARIS. | TOUL@USE 4 
, Dimanche 6 »., D Da 1 08) Alt 6... » » » » » » » NE 
A Lundi... 2 »F— 1 » D5,279 A 16 2 » | 4 + 4. 3 PS à 
Mardi... Los UE: DE UUR  » lp .48E. 8 »ml— 2 » | 3, 2». Ce 
Mercredi 1 o|—6 » |—2.5! 4 SA AU AREAS EST ASS SALES VE à VE 
Jeudi ..... 14 »%— 6 y» [2 3. 51: % se je 1: ».|— 442 4. 1 ART É 
Vendredi... a 0 0 Pit AA Mn REP ut HO 13 5» 4% »° 8:5 7 
_ Samedi... .|— 2 DES en 70 ONE 2n 22: 12 » 0 » 6 »1 x»  :: 
» NANCY BORDEAUX + pr / 
Dimanche. 3 9 |—9 » 0, 5 1» 164 + 8. 3 0 » &. A:y. # 
Lun... LL pi— 2 » | — 50. 5 | 1 AM A ls 2 ,( 2,02 4. 91] 42 
Mardi. !: |! Lol—io] 0»! » AR | OT 0. 1 LE SNA 
Mercredi EN, ME a Po » 009 .. 2 A. 101, > 1 » » > 
Jeudi 1 »1—2 9» l— 0\ 51» .:20.. 8: 9} 4, 5° 6. 7 1 | 
_Vendredi..|— 1 » | — 4 » |— 2, 51.» 1 M be » » » | » < 
Same... 2.» | — 5 » |— 8.5 » 2 5,» 1—24.8 0. 1 » | 
. LYON NANTES à 
Dimanche . 6. A 4 4 LL» » LAS. | 8 » © » % » 4 # 
und. 3.6|—2. 1! 0,4| » "MT: : 6 »] 10 » | ° 8 »4| 92 À 
Mardi... t2414- +427 0. 2. } 99 MS 2 p|—4 » .10..5 1 5 Je 
Mercredi. . OS 0 + D) » ) »t y» » PE FO 10 »1—2 »1\ 4 » | 2 | 
Jeadi..... — 0. 91—8 8 !/— 41.8 » 02 3 D» |—1 »! 1 » 1 » ï 
Vendredi |- 2. 8 | — 6. 5 | — 4. 6 » ge À | 3 13 #1! Û » » … € 
Samedi es 30 9 PE NE ST ATT o .ss22.,.1— 2 D AG ml— 8 » 
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Dimanche.! A1 » ,— 1 » 5 » » 18022 15 » QE: 4 ‘on 
Lundi... 12 » 0. » 6 » À Le A5 » AN 
Mardi.....| 40 » 0 » 5 282 Al. 4 18.6... | 16 » ee: 6 
Mercredi. .| 42 » | 11 » | 11. 5 | 31 24. - 12 » . 5 8 , 
Jeudi. .... 15:18 42 » 13:51:39 + 72h; . 13 » » » 
Vendredi..f 16 » T- » 5: PARENT PPS POUR | MEL |" A1 » _» » 
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PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 471. 


Le Gérant : P. NEveu. 


USINE : 
à FA -Denis ( (Seine) 


Tablettesmarquées LAINE 
Solub les à chaud seulement 
* PRIX 10 FR. LE KILOG. 


En Paguets de 500 gr. et de 250 gr. 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. |: 20 doses pour 50 hectolitres 


A REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 


Rem.etesc.suivant quantaitéss ur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Maison de la part de laREVUE DE VITICULTURE 


ÉMILE FENOUIL 


Exiger le prénom : ÉMILE 


"1 QUIGNAHKD 


FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 
130, rue de Turenne, PARIS 


_ GÉLATINE LAINE 


Pour la Clarification des Vins et Sbiriions, Cidres, Bières, etc. 


TABLETTES | POUDRE | SOLUTION 


Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide 
Soluble dans l’eau ro1ide. Soluble dans l’eau froide 
PRIX #2 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 


En Bidons de 500 gr. En flacons de 1 litre 
20 doses pour 50 hectolitres 


CLERMON'L 
MAISON RECOMMANDÉE 


étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de PUnion des fabricants. 


Arsemiate de Bomb 


ù Suift 


contre l'ALTISE, la PYRALE et la COCHYLIS de la vigne, les HYPONOMEUTES du 
pommier et du prunier, le SYLPHE de betterave, les GALEUCIDES: des osiers, 
les CRIQUETS et les SAUTERELLES et contre tous les autres INSECTES MANGEURS 
de FEUILLES, ainsi que les LIMACES de printemps et d'automne. - 
;  & & S& < 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


ENGRAIS ET PRODUITS CHIMIQUES 


PARIS — 54, rue de Clichy — PARIS 


Fe RES 
cm: : 
re Ea Fe 5 

Sr ATOE 


L'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


; étant jusqu'à nouvel ordre réservée exclusivement aux besoins 


de l’État ne pourra être mise à la disposition de l'agriculture 


ni pour le printemps ni, vraisembiablement, pour l'automne 1917. 


CULTIVATEURS, en attendant qu'il vous soit rendu pour les travaux 
de la Paix, documentez-vous sur ce merveilleux fertilisant et demandez 
renseignements el notices à : 


LA CIANAMIDE, 25, rue de Clichy, 25. — PARIS 


VIGNES AMÉRICAINES. - - Carpentras (Vaucluse) 


(2 litres pnor 1 kilo) 


ELOGRABPHILE, par P. VIALA et V VERMOREL 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 


Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


| 


À 


600 francs. 


Prix 


-folio, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures. 


AMP 


7 volumes in 


MANUFACTURE DE GLACES FU 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Fami 
ire Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond:) 
CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULL&ES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6% d'épaisseur, 
nour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Sen V8 à FRE (18e A 


RE TR ee rez 


ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VITICULTURE 


Expéditions -:-: Exportations 


ER jf " M [as EF L , Chevalier de l’ordre 
LL #3 L S [es] n D si: 0 y du Mérite Agricole, &. 


Propriétaire-Viticulteur à CARPENTRAS (Vaucluse) 


PAPE 


Possesseür des plus belles pépinières de la région en greffés et racinés de toutes variétés, 
que les clients pourront toujours visiter pour vérifier l’authenticité des plamts et leur 
parfaite sélection. | 


Nous engageons nos clients, afin de s'assurer les variétés et quantités dont ils auront 
besoin, à nous adresser leurs ‘commandes de bonne heure, sans attendre une baisse peu 
probable. Tout retard pouvant devenir préjudiciable à une bonne plantation. 


Catalogues et prix sur demnmi:;ie ee Téléphone n° 100 


EN GKkAIS 
Corne, Laine, Sang. Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VER DE V-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 


IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on Lauréat de la Scciéé Nationale d'Agricult ur 
M F. GAUTHIÉ & L. MIRIBEL. et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RANBEKT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


_ CONDITIONS SPÉCIALES rour Les SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C°, Successeurs, 22, rue de là Sortonne, Paris 


 MILDIOU | | Mouillahilité vraie | INSECTES 


L'ADHESOL rss MOUILLANTE s| 


adhérentes et M: 1004 
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_  Viticuiteurs !!! 

_ Si vous voulez défendre vos vignobles efficacement en traitanc le 
dessus et le de=sous des organes de la vigne, exigez de vos syndicats et 
fournisseurs une bonne poudre cuprique garantie fabriquée par dis- 
solution bouïllante,et séchage lent et méthodique à Pair libre, à l'exclusion 
de tout séchage artificiel violent, absolument nuisible aux réactions qui ont 
établi la supériorité incontestée de AU 


LA POUDRE CHEFDEBIEN 


authentique sulifostéatite cuprique qui, seule, réunit ces conditions garanties sur 
facture. 


On la délaisse quelquetois, on y revient toujours | 


——  —— _— 


JUSINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


—— ee 
# 
SOUFRE L ETOILE 
Sue 
ENGRAIS CHIMIQUES ane Sen TE 
Bouillie Bordelaise 
SULFATE DE CUIVRE tn à 
Produits chimiques Er 
agricoles SOUFRES COMPOSÈS 
LE TALC CUPRIQUE 
SOUFRE CARBONARIUS 
EF POUDRE pour la peinture . 


et la conservatien 


des bois. 


SKA WINSKI 


|| Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


> — 


Aybrides producteurs directs très résistants au Mildiou 
Beaux racinés de 495 variétés de Gaillard, Seibel, Couderc, Castel, Jurie,Bertille Seyre, 


Malègue choisis parmi les meilleures et les plus nouvelles obtentions. Raisins de table, 
hybrides producteurs directs. 


VIGNES GREFFÉES — 

Spécialités de Gamays du Beaujolais sélectionnés à très grand rendement. Teinturier 
fréault, Gamay blanc, Aligoté, etc., greffés sur 10114, 3306, 3309, 4202, 1202, 1616 4148. 
Plants extra-beaux. — (Coilection de raisins de table et de luxe, Madeleine, Muscats, 
Chasselas doré de Thomery et roses, etc. 

— ARBRES FRUITIERS. ROSIERS 
Le plus beau Catalogue (40 pages) concernant les Hybrides est adresséFo, 
MACLET BOTTON, Propriétaire, Villefranche-en-Beaujolais (Rhône). 

. AiSITE DES COLLECTIONS D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS TOUS LES JEUDIS 


VIGNES AMÉRICAINE | 
| 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINÉS 


PROPRIÉTAIRES ! II Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


| 
Hracurue RAYMOND. Oficier du Mérite Agricole | 
| 


PROPRIÉTAIRE - VITICUELTEUR - RÉCOLTANT 

Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). Térépnone N° 2. 
qui possèdent les plus belles pepinières de la région. 

Souscriptions ouvertes pour plantations d'Automne 4917 et Printemps 1948. 


| RS 


ë Constructeur, JONZAC TS Re 
MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS - 
CHARENTAIS 
BREVETE S.G._D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lie. 


ENDRIVET Fus 


Société des Pépinières Lous LEROY d'Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs. 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en-sujets de toutes forces et de tous 
| genres, dont : 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFERES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 
SPHCIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 
Catalogue général (édition R. VW.) franco sur demande 


Moreurs 


- FLORENSAC BLACKSTONE 


t Hérault) 


IRSTALLATION 0e Noe CAVES | 


(D - 
SUN CÉPAGE ÉTONNANT 
Ie Fructidor” 
Producteur direct incomparable par son abondante 
production el sa resistance absolue à toutes les 


maladies. 
Fera parlout, même où les autres môûrissent 4 


coloration excessivement intense, qui embhellit et 
amèliore ceux auxquels on le mélange. 
DA Demonder renscignements à M. MANUEL, 
NS à Montseverouxf{lsère), qui offre également bois al 
à de greffages, plants greffés el racinés do 
loules varièlés. 

Avant tout achat de plants de vignes, demander 
æagaifique Catalogus orné de dos: 6 


M. MANUEL invite instamment à visiter 
ses vignes de MONTSEVEROUX. 
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mécaniques 
hydrauliques 
Continus 


MABILLE 


NTARMONIER FILS 


LYON 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


7 La 


: Wat» f . | & \ 
na EN \: ï un TR « Ca + 


abri Viirole & Vinieole 


L NICOLAS &FILS ConsTRUCTEURS Brevetés 


AGEN CORRE: 


A. ram 


cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant auchevaftoute FATIGUE Ede L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et ienseignements franco, ë 


D — 
SSN 
NE 2 dl < 
S NN } 
TN 
LE 
LÉ | 
nes DS ae : 
red ,cpet E EE 
om ro 0 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Boutüres pour greffage et pour pépinières 


de : Couderc 1120. — Le meilleur et le plus productif. — Vin excellent 11 à 12°£ 


SEIBEL TL JURIE — GAILLARD — CHEVALIER,-ETC: 
Donner Prix et Conditions à M. Louis ROUVIÈRE, propriétaire à VERGÈZE PE 


LA PATRE PRET 9 
PE 


Maison L.-A. ANGIB AUD Fondée en 1877 


E, JODET-ANGIBAUD 


14 USINES e 


: Successeur 
Télévhone { 1.31 SEUL FABRICANT 
cn SAT LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle, :iques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l'Etat, par embranchements spéciaux, 


La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle à la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
Vautorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des. 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges : car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 
| a fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle à été créée par ce déni el 
en 1817. En 1912, elle est devenue la Uie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier &irige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ”. N 

ame | 


3 brevets d'invention — 39 ann”es de pratique et de perfectionnements. 


RE Vente aux agriculteurs 24 Brochure franco 


MATÉRIEL VIN ICOLE » 2ATMOND, BRU ÈS 


VERDET ORIS EXTRA SEE en gras 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l’École d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA noue DEPUIS mi 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, | 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 
Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 
Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble. 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de A Joi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier 


rene VERNE 


BÉZIERS 


F1G. 73 
FIG. 74 


ÉTIENNE VERNETTE, A BÉZIERS 
FiG. 75 
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LE VIN & L'HYGIÈNE — LE VIN AU FRONT 
Par P. VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prix. . . . . 4 Nr. 


——— “s — == 
_ NITRATE DE SOUDE DU CHILI 

ù | 45.50%% PA ot assimilaie. | 
LE FACMIER.ET.LE PLUS:SUR DES ENGRA!S AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 


ne: ; par les Engrais azotés du Commerce. 

* Je 2 S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à la 
|| Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Chili 
ES. | 60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). | 
Ke | | 

RE" : 

374 Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
4 4 et des ‘Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


GRANDE CULTURE DE RACINÉS PORTE-GREFFES SPÉCIALEMENT PRÉPARÉS 
POUR LE greffage sur place, les yeux intermediairés étant enievés, ce qui assure une reprise 
supérieure sur les racinés ordinairement vendus dans le commerce. 

Ces variétés disponibles sont le 41-B, 420-A, 161-49, 93-5, 1202, Rupestris du Lot, Aramon 
n° 9, 3309, 101-14, et le Riparia Gloire de Montpellier. 

Nos pépinières sont les plus importantes de France, 26 hectares de pépinières racinés porte- 
greffes et visnes greffées à Montélimar, aux domaines de Meyère et de Beauplan ; 12 hectares 
à Lapalud (Vaucluse): 15 hectares à Manduel (Gard), que tous les acheteurs peuvent visiter, |, 
plants greffés sur racinés sur place, soudures extra-solides, belles racines, tiges de 0 m. 59 à 
0 m. 80, marchandises extra choix. 

400 000 greffes de raisins de table, Chasselas doré, musqué, rose, Muscat d’'Hambourg, 
variétes du Bordelais, prix avantageux pour commandes importantes de ces variétés. 

” Souscription aux plants greffés pour 1918 à faire sur place sur racinés 41-B, 420-A, etc. 

Les acheteurs peuvent assister au greffage et à l’arrachage et vérifier l’authenticité des 
porte-greffes avant le greffage. 

Liste disponible adressée sur demande. 

Saison d'hiver, adresser les correspondances, 
Domaine de Meyère, à Montélimar (Drôme). 


COMMERCON-FAURE, à racon saone-et Loire) 


Médaille d’or, concours de la prime d'honneur, 1914. 


emmené 


40° ANNÉE DE PLANTATION ; 
GROS Maison recommandée DETA î L. 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 milliéns de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINES 


PRECOCE PRADY, maturité fin juiliet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour Ja cuve. Résistance au ‘calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°5 1,2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-11, 28-1192, 
199-88, 82-32, 101, 299-17, 272-60, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard ne 92, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone, etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés - 

Gros bois pour greffage : Riparïa Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
tris 1202, GamayXCouwierc, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 
Chassel sXBerlandieri 416, 420a 81-2, 157-11, 554-5, 95-5, 62-66, 161-249, 404, 84-3, 81-92. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
) ; et renseignements 


VINS DE CAHORS, 10 degrès, 230 francs la pièce. non logé. 
s'adresser à M, Victor COMBES € momie du Jury Pañe 1900, Offcies du Monte egritole 
a Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L’EVEQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


figures, par Raymond BRUNET. — Pix . 4 fr. 50 


Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) : 
Paulin à Lunel (Hérault) se 
, e © . | 
(Acétate bibasique de cuivre) 
Contre le Mildi 
, 
S'EMPLOIE SEUL 
LIVRAISON IMMÉDIATE % 
| a { ;. Le ñ D 
' à HR € 
Sultatage, doutrage RADIOLEVURES | 
ET | - OU 
. . 5 NX 
r' nseetici Multi one. 
Traitement Insecticide Multilevures 
; An: T; F 
PRÉPARÉES À 
ï P À » 
FT. Us ie | LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
Bouillie Ü. Ü. Jacquemin radio PA Farie SERele 
Cupri Sulfi Formolée . SIMPLE AD N "L VENNANE | 
Invention de G.GIMEL, brevetlée S.G.D.G. a RE EE er 1 
r Ê 0 i 
Voir les nombreuses lettres de satisfaction $ + { 
À des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- AS Brerara [OI le Leyain 
À sultats chaque année depuis 1907, ex les 
| sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 
Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée Maximum d'alcool 
A reel Maximum de bouquet 
aut lire la grande brochure illustrée Maxi Nes ta ee L 
‘ Traitements rationnels de la Vigne FE a FRA TANAR 
et de toutes les Plantes cultivées ”. LEUR Maximum de plus-value 
Les Maladies cryptogamiques et les insectes Clarification rapide 
nuisibles y sont l’objet d'une étude complétée zoû ir mé 
par des conseils sur les meilleurs LA à Gone RTE PRPREEEE SA 
Sole. à 1 Diminution des lies, ete. 
nvoi gratuit. Ê à +: 
Demander également brochures et renseigne- Fee Lun ep OR dar Em À 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin el collection de brochures donnant les résultats ‘de 
Multilevures de l'Institut La Claire à l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
L'Institut de Recherches Scienuliques et Industrielles ne D Cu 17e RES à 
à k à aaressée .weorges I : * : 
(Fondation G. JACQUEMIN) Directeurdellsetitae de Recherches sr + A 
MALZÉVILLE, près Nancy. et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 
z “ 
LES MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGNE cure enonreuse 
\ | ND couleurs et nombreuses 


DE VIGNE DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Los grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfaite 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 


4 Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Ni: Sélection et authenticité garanties. 

nes. Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
 \ fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 

de ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON OM a Me are en | 


x, 


Lu sé? 
d ri 
+ 
PAS RM RL 
mar “ 


3 Pour visiter ou demander les prix s’adresser à la 


- | Maison E. ROQUE D'ORBCASTEL 


Pre. Propriétaire à ALZONNE (Aude) 


“£ 

à 

M4 

à | PÉPINIÈRES 0€ VIGNES 
bn. 

54 Fe 

3% Les pépinières de BELLOC près Alzonne n'ont pas de rivales pour la qualité 
11 | de leurs produits. Situées en terrains calcaires et secs, jamais arrosées, elles pro- 
a eurent des racinés et des greffés dont la végétation en terrains bien préparés est 
72 toujours supérieure. Lenr importance (plusieurs millions) permet de satisfaire aux : 
& demandes les plus fortes et les plus diverses. Toutes les variétés y sont repré- 
a sentées. Porte-greffes et producteurs directs choisis parmi les numéros les plus 
ÉPREC intéressants. Tout acheteur à le droit d'assister à la taille et à l’arrachage et de 
$ marquer les carrés qu’il désire. La Maison ne vend absolument que le produit 
B. de ses pépinières et pieds-mères soumis au contrôle du service phytopathologique. | 


; r Exploitation considérable de boutures greffables récoltées dans la propriété 
NES | Fournitures pour syndicat et pour l'Etranger 

51 

mt 

PE 

be VIGNES AMÉRICAINES ET FRAN( ET FRANCO-AMÉRICAINES 


“+ MES 


TONNI RR: 
DONNE 
Téléphone n° : ë, MÉRITE AGRICOLE 
CENT MILITE plants solée ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produrteurs directs ROUGES % BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CIDRES DE POMMES, "anis autiser 


SULFATAGE. | SOUPRAGE à 


| HRAEMENT ANSBONIIDE 


EN 


[Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. Ü. Jacquemin 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, brevetée S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs K 
ayant obtenu d'excellents résr tats chaque année depuis 190%, 
À et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


| NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


I faut lire la grande brochure illustrée 


‘ Traitements rationnels ae 1 Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées. ” 


Les Maladies crypiogamiques et es insectes nuisibles y sont l’obiet 
d’une étude [complétée par des {conseils sur les meilleurs traitements à 


” ‘ ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


à L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue Le 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. ns 
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A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
_ pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
Rpar excellence : La MAGNÉSIE. 


À Eng à CHAUX MACN ÉSIE (80 à 39 0/0 de Magnésie) : 


| 4 _ de la Soc des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à Pne- les-BAINS (Pyrénées-Orientales). 


 LEONGE Leonce VÉZIAN wc | 


| SOUFRE SUBLIME PUR garanti sans UE 
| SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 


STEOSOUFRE ACETO-CUPRIQUE 


à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 
HR AE à 1,25/1,50 de cuivre métal 
| poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Rétérences et renseignements sur demande. 


| S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES 
1, Place de la Bourse, MARSEILLE. | 


“HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS | 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFE S 


+ LEON CROUZAT, Plants Carcassonne | 
4 Accepte de donner toutes ot d'authenticité | 
| | que demandera l'acheteur 


MAISON RECOMMANDÉE 
| M_Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentrra à nos Abennés 
une exceplionnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture.S’ adresser, 5. boul. Saint- Germain, HOTEL PRIVÉ 
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P. VIALA Re 
Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 
Professeur de Viticulture à l’Instivut National Agronomique 


Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, L 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. °7 
£ 1 
8 
SOMMAIRE Pages 


_ ACTUALITÉS. + Le be nant des droits sur l’alcool, la suppression des droits 
; d'octroi et la majoration des droits de circulation sur les vins (E. BENDER). 
— Producteurs directs et greffés, gaz sulfureux et pourriture grise, pommes 
de terre et blé à la Station viticole de Saumur (CH. BACON). — La produc- 
duction des vins et les stocks à la propriété en 1917, 1916, 1915 et 1944 : ë ch 
déclaration de récoltes et de stocks par départements pour la France et FAC ARTE 
l'Algérie. -— Sur la constitution de l'acidité fixe des vins sains et des vins ” 
malades (J. LABORDE). — Bibliographie : Des tranchées aux sillons, par 
E. BLANCHARD (L. G.). Œnologie champenoise, par EMILE MANCEAU (G. B.). 
Etudes sur la vinification des ie blancs de Chenin, par L. MOREAU et 
E. VINET (E. R.). Agenda P.-L-.M. Agenda du Réveil agricole........... k4: 


rh Y PTE COMMERCIALE. — Cours des vins : Paris. — Courtiers NES — | Midi : ka 
V2 marchés de Nimes, Montpellier, Perpignan et Narbonne, Béziers, — 
Cours des principaux produits agricoles : Vignes américaines. Céréales, 
pommes de terre et légumes secs, fourrages et pailles, caroubes, graines 
_de trèfle; huiles d'olives, de lin, de colza; suifs; miels; esprits et sucres; RE à 
bétail; engrais, tourteaux, etc..; fruits et primeursf.,......,........... BY NE 


| BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE............1.. || 4 MENT VER RE" à Les STARTER 32 


RÉDACTEUR EN CHer : Raymond BRUNET. 


Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur. 


« 


2 É La REVUE parait tous les JEUDIS et publie de nombreuses figures et planches en couleur ! 


ABONNEMENTS M 
France et Colonies ; Un an 20 îr. — Union postale, 25 fr. 
. Prix du numéro : 60 centimes. 


DR SN EL ne | 
= BurEaU DE LA REVUE : 85, BOULEVARD:SAINT-MICHEL. — PARIS (V°). 
| Téléphone : Gobelins 410- 32 — RATS — Reproduction interdites 


LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD- OUEST 
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Plants Greîtés, racinés et boutures Fr 
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Petit Tracteur 5-10 HP somiPetites Exploitations et 2 

_ TRAVAUX dans les VIGNES s 

| ‘ENCOMBREMENT atout MAO da ns crampons 4 

largeur 1» 20 avec crampons ÿ 


| Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tr acteur 
el sur \les lautres modèles vendus pur notre maison s'adresser à 


HA AITSON TH PILTE 24, rue Albert, Paris | é 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUHIS, ALCER, ORAN, BONE 


LES MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGNE coeurs et nombreuses 


figures, par Raymond BRUNET. — Pxrix . 4 fr. 50 
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: c 45.50% d’Azote assimilabte, 
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LE PREMIER.ETILE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S’adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Chili | 
60, Rue Taitbout, 60, Paris (9).8 


{« 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
2 et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ” 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS 


ÉTABLISSEMENTS VERMINCK “‘uarserrte 


TOURTEAUX D’AFACHIDES ET DE COPRAH DE 1: CHOIX 


Spécialité : Tourteaux d'Arachides. D: ia 


Garantis : Protéine et matières grasses 58 à 55 %. Azote 7 à 8 %. 


Les tourteaux de coprah sont spécialement recommandés pour l'alimentation des vaches 
laitières. Augmentent la production du lait. Les tourteaux d'arachides conviennent parai-® 


tement aux bœufs, porcs, moutons, etc. Pour les chevaux, 1ls remplacent avantageusement 
l’avoine. 


Par leur dosage élevé en azote, les: tourteaux d'arachides sont d’excellents engrais. 
Pour tous renseignements s'adresser : 


Etablissements VERMINCK, 18, boul. de la Corderie, Marseille. V4 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNE DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXIS FE RCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfaite 


El 


authenticité et à la sélection de leurs plants. 


Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties. 


Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON Das de Mérite agricole, 


Propriétaire-Viticulteur, POITIERS 


| LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU UE 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 
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Se gi. vous -aoulez défendre vos vignobles efficacement en traitant Le 
| ‘dessus et le dessous des organes de la vigne, exigez de vos syndicats et 

fournisseurs une bonne poudre cuprique garantie fabriquée par diss : 
solution bouillante, et séchage lent et méthodique à l'air libre, à l'exclusion 
_de tout séchage artificiel violent, absolument nuisible aux réactions qui ont 
établi la supériorité incontestée de 


LA POUDRE CHEFDEBIEN 


H authentique sulfostéatite cuprique qui, seule, réunit ces conditions garanties sur 
À facture. 


On la délaisse quelquetois, on y revient toujours 
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BOUDE & FILS” aus 


Soutre sublimé ou TA de Soutre 


Conforme au type consacré par la Comm la Commission permanente des fraudes 


SOUFRE TRITURÉ MAILLE 110 
SOUPRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES 0 % 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres e loyés seuls ont donné une préservation complète contre 
l'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildewr. 

Ces Soufre8 s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriqués, car ils permettent 
par une peus unique de se débarrasser à la fois de l'Oidium et du Mildew. , 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


à 14,6/45,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCÉS ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser aux 


RAFFINERIES de SOUFRE REUNIES, 1, Place de la pOHISe MARSEILLE 
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LE SOUFRONOL 


Combat l’'Oïdium, l’'Anthracnose, le Miidiou &e 1a grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE — | 
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D D Atbcstions à EU gène GERMAINS, chimiste-igronom 
4 62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —Téléphone 204. 
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téLéonammes : | So INDUSTRIEL & AGRICOLE | 


Bureaux : 1.44 
TÉLÉPHONES‘: ; 2.18 er MONTPEKE LLIER 


Direction : 
Particulier : 2.58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, cories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamice et Nitrate de Chaux, Chlorure et “Éulfate de Potasse, Kainit, | 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons. Marcs de Colles, Sanzs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour | = 
Engrais, Nitrogène. | Æ 
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PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre | # 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 
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VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PEHRDOUX 
pour le traitement des maladies cryprogenr aie 
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Etablissements PER DOUX fondés en 1840. BERGERIE 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX | #2 
| 


me —— tm — 


Hybrides producteurs drects très résistants au Mildiou 
Beaux racinés de 425 variétés de Gaillard, Seibel, Couderc, Castel, Jurie, Bertille Ses 


Malègue choisis parmi les meilleures et les plus nouvelles obtentions. Raisins de table, ES 


hybrides producteurs directs. 


— VIGNES GREFFÉES 
Spécialités de Gamays du Beaujolais séléctionnés à très grand rendement. Teinturier 

fréault, Gamay blanc, Aligoté, etc., greftés sur 1011# 3306, 3309, 4202, 1202, 1616 - 448. 

Plants extra-beaux. — Collection de raisins .de table et de luxe, Madeleine, Muscais, 

Chasselas doré de Thomery et roses, etc. 

— ARBRES FRUITIERS. ROSIERS 


Le plus beau Catalogue (40 pages) concernant les Hybrides est adressé Fo, 
MACLET BOTTON, Propriétaire, Villefranche-en-Beaujolais (Rhône). 


SITE DES COLLECTIONS D’ HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS TOUS LES JEUDIS. 


FERNAND DE FOURNAS - 


Château de la Seignoure, BR ANT (Aude) Fa 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 
BEAUX RACINES 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 


donné de grosses récoltes en 1417 aveg un traitement ; blancs, rouges el + 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. D: 
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VIGNES AMÉRICAINES : TNELUENCE DU GREFEAGE! 


Par P. VIALA et PACOTTET. — Prix : 3 francs. 
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ANDES _ASPERGERIES MODELES 


Tous no ch 
N°00. "A: RGE EXPRESS” MOUVEAU TÉ SENSATIONNELLE. ra égatabion ultra-rapiée. 
PRODUISANT 9 A 2° ANNÉE. Qualité exquise, Grosseur et Rendement prodigieux. 
GRIFFES spéciales, extra-fortes, le sent: 19 fr.; les 50, 12 fr.; les 25, 8 fr., avec notice. 
fé° G. PERFECTION” extra- hâtfve, de production et de grosseur incomparables. 
D'an an 40 fr.; repiquées extra-fortes, 43fr.; Les 50 pr 6'60 et 8‘60 ; Les 25, Sfr. 
N° 181S. ” TRIOMPHE 0es PATUREAUX ”. Le plus 6 — Asperge du Monde. 
. Nouveauté, mi-hâtive (Mêmes prix que le No Q 5Pe 
° N°1, HATI VÉ D'ARGENTEUIL perfectiorinée, le cent, d'un À . 5.80, de 2 ans, 7.60, 
très fortes, 9.80; repiquées, extra-fortes, 1 4.25 (Le tout franco gare contre manda!). e 
Catalogue et méthode de culture gratis contre cette annonce (Traité complet 75 cent.). 
Fi. L EV À U V ee E Propriétaire, Asparagiculteur-Spécialiste 
Villa des Patureaux, près La CHARITÉ (Nièvre} 
Maison de confiance fondée en 1872, la seule réellement spéale et diplômée. | 
410 Premiers Prix, Médailles d'Or, ete. — Références ekAttestations de premier ordre. | 
! 
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Prix maintenus malgré Ia hausse génér- 


Echalas, Piquets, T Tuteurs 


en bois de PIN rond 
INJECTÉS A LA CRÉOSOTE 


ai au sulfate de cuivre gar vids et erassige 
DURÉE : 15 à 26 ans. 


ÉTIENNE VALES 
40, rue Sullivan, BORDEAUX 
Médaille d’or Bordeaux 1898 | 
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Les Fils de MARTIEN JULLIAN. JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOUILLIE BORDELAISE LAISE CÉLESTE (BB. 1] 


- Soufre « LE TITAN » (à l’hydrate de Bioxy 2e Le cuivre). 
2 ; Siéatite « PARFAITE » » | 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de Baryum). 
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La plus importante production 
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5 | SULFATE DE CUIVRE,98-99% .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVRE e 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — RRAFRE EN CANONS. — SOUFRE FRITORE | 
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PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 48 — PARIS. 


_ 


À sereinement oem ire ot tirer entrée 
# 
— Le 
” & VAT 


DRE ESS 


ne hs mette marié métal dam arr ame met rm etant Smet ent ever 
“ 


[Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES ( +ari). Agent général pour Le Mi ii 


ses Fa ET 4 DEMANDE J 4 
Docu DE SAINT- -GOBAI 


‘ Sugiéte anouyme au capital de 60 millions © 


Len manne, pu 


| Formules spécialement dosées pour la vigne FE 


| s'adresser a la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


Place des Saussaies _ PARIS W1Ie Acrend| 
reader #- . noel midi 


RE 


TT ReUE DE Vinicuuruns. . N& 1228; 10 Janvier 1918 ge ve 


C" RAOUL PICTET 


28, rue de Grammont. Paris 


CRERSARR ES DEL Vo "2 CC UE 
e). 
DONNE 1 


| Machines frigorifiques ‘“ PICTET 
Anhvydride sulfureux ‘ PICTET ” : 
[Solution normale ‘ PICTET À 


eill 
F1 


JPI (Mars 
EAN (ETS 


4 » { ALT 14 “ 
6} ne FAR #7 : Bt 
à PR LUN nt ne AE . 


RDS NE 


LOUP 
Le 


À 


PEN 


T-L 
re 


| SAINT- 


2 1 


1 Cat 


# (CA tes 
gels 


1 ’ fs U 
à T'OPRISE RUE 
LU Un, A à 
PAR PA Lg ET EN 
tel \ , e 
A PL OS MONTREAL 
S l 4, A L'LNS Lan, 2°, "2 É 


. 


, LA BOUILLIE -e=- ET LA POUDRE | 


s V 
a A kate 
NME 
Pr 


A PROCURENT UNE PROTECTION nTÉR AGE | 
À LEUR ACTION EST IMMÉDIATE Er DURABLE. À 


: a. - 
vd aus! SENTE + BÉZIERS En - 


tion de 


l'améliora 


k 


de her LA 6 
NOT RATE 7 
1” LAN PO ot 


rd 
12 


… 


ÉLECTIONNEES V. MARTINAND 


à Ve st 
D AUNÉ 
4 gr 
û 
ce 


| Usines SCHLŒSING F Frères & ci, Marseille. 


MAISON FONDÉE EN 1846. | 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors conc@urs; — Membre du Jury, etc. E 
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[| Radical contre PYRALE, FOLLETAGE, APOPLEXIE, MORTALITÉ. | 
BOUILIIE SCHLŒSING 


adhérente et mouitlantée contre le 


MILDIOU de ja GRAPPE, BLACK-ROT. etc. 
Demander la Pochette illustrée no 42 co zce franco sur demande. 
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REVUE DE LUE 4 


ACTUALITÉS 


Le relèvement FR droits sur l'alcool, la suppression des droits d'octroi et la majoration des. 
droits de circulation sur les vins (K. BENDER — Producteurs directs et grefféès, gaz sulfureux 
et pourriture grise, pomme de terre et blé à La Station viticole de Saumur (Ch. Bacon). — 
La production des vins et les stocks à la propriété en 1917, 1916, 1945 et 1914 : déclaration de 
récoltes et de stocks par département pour la France et l'Algérie. — Pur la constitution de 
-Pacidité fixe des vins sains et des vins malades (J. LaBorpe). — Bibliographie : Des tranchées 
aux sillons par E. BLancaarD (L. G.). Œuologie champenoise par EMILE Manceau (Œ BY 
_ Etudes sur la vinification des raisins blancs de Chenin par L. Morrau et E, Viner (E. Æ+ 
Agenda P. L. -M. Agenda du Révell agricole. 


. Ê Le relèvement des droits sur l’ Méooë, la suppression ds aréits - 
E d'octroi et la majoration des droits de circulation sur les 
À vins. 


a La Chambre des Députés a consacré deux séances, les 24 et 27 décembre der- 
. niers, à l'examen de queslions qui touchent trop A nt aux intérêts viti- 
coles pour que nous n ayons pas le devoir d’en placer un résumé sous les yeux 
” de nos lecteurs. 

Se ’agissait de la discussion d’un projet de loi créant un fonds commun de con- 

_ tributions indirectes au profit des communes et supprimant les droits d’octro 
sur l'alcool et sur les boissons hy piéniques. Ce projel avait été déposé par le 
_minisire des Finances et rapporté au nom de la Commission de Législation 
fiscale par M. Touürnan, député, dont nous résumons le elair exposé. 

_ À l'heure présente, la plupart des communes se trouvent dans l'impossibilité 

5 d'obtenir l'équilibre de leur budget. La réforme de l'impôt foncier a considéra- 
: blement réduit le rendement des centimes, notamment dans les communes 

_ rurales, et la substitution d'impôts cédulaires aux trois autres contributions ; 
_directes va aggraver encore cette baisse des recettes ordinaires. De plus, les 

; revenus extraordinaires ont élé généralement amoindris par la guerre, en par- 
_ culier Le produit des octrois. Aussi la plupart des municipalités, impuissantes à 2 
combler leurs insuffisances présentes et fatalement durables, attendent-elles ls 
ë ns de la loi. Le projet s'inspire de cette situation; il a pour but non seule- ‘5 


\ ant la suppression des octrois. : Fe 2 
= : Notons que déjà, depuis le loi du 29 décembre 1897, il ne peut plus être établi = 


4 Dans celles où en existe, les taxes ne peuvent être élevées, sauf dans des. 
n° cas exceptionnels et en vertu de décrets rendus en Conseil d'Etat. 
Mais le projet de loi proposé par le ministre des Finances et, nous allons le 


Dee voté par la Chambre des Dépuics, va plus loin. Il abolit non.plus senlement 


À > Vi 


Es A ES - Lits 


ACT CALITÉS 


les droits d' octroi sur l'alcool, mais aussi ceux qui sont perçus s sur ne Done e 
_hygiéniques et il les remplace par une majoration des impôts d'Etat, droits dre 
consommation sur l'alcool porté à 600 francs par hectolitre, droit de fabrication +6 
sur les bières, droit de circulation sur les vins, cidres, poirés et hydromels. ER 
C’est l'existence même des octrois qui est en question, car beaucoup d'entre 
_ eux tirent la majeure partie de leur rendement des taxes qu’on 4 l'intention de 
_ leur enlever. PR 

Le faible rendement de ces taxes eu égard aux Tbodes qu' exige leur percep- À 
tion a été fréquemment invoqué par les économistes en faveur de la suppression 
des octrois. Il ne semble pas que cet inconvénient puisse être atténué, car il est » 
inhérent à l'essence même de l'institulion. Pour être assuré que certains objets 
destinés à la consommation d’une ville acquitteront les droits d'octroi, il est. 
indispensable d'établir une surveillance rigoureuse sur tous les points de Ja 
ville par où lesdits objets pourraient être introduits ; le réseau doit être serré, 
faute de quoi il sera inefficace ; le service doit fonctionner la nuit comme le jour. > 

Ils ont, on outre, le grave défaut de frapper surtout les objets de première 
nécessité. Seuls les droits sur l'alcool se justifient pleinement. Mais les taxes sur. 
les boissons hygiéniques, sur les huiles, vinaigres, comestibles, fourrages, com- 
bustibles, matériaux de construction pèsent lourdement sur les classes pauvres | 
et les familles nombreuses. À æ. 
_ Le gouvernement proposait donc, et la Chambre l’a accepté, de remplacer les = 
{axes municipales supprimées en augmentant certains impôts indirects, savoir: 

1° Le droit de consommation sur l'alcool, qui serait porté de 400 francs à 
600 francs par hectolitre d’alcool pur; 

9° Le droit de fabrication sur les bières, qui serait porté de Ofr. 50à 1 frané 3 
par degré hectolitre; mas. 

3 Le droit de circulation sur les nes qui passerail de 3 he à 5 francs par | 
_hectolitre; 

4° Le est de circulation sur les cidres, poirés et hy dt: qui serait élevé 
de 1 fr. 60 à 2 fr. 50 par hectolitre. 

D'autre part, il soumet à l’impôt les pommes et poires achetées dans les 
régions de production en vue de la fabrication de boissons fermentées. Ces 
fruits échappent actuellement à toute taxe, alors que les raisins servant à faire 
du vin à domicile, hors des lieux de récolte, sont soumis aux formalités de cir- > 
culation et aux droits correspondants. On äppliquera le même traitement aux 
- fruits à cidre et à poiré, frais ou desséchés, quand ils sont expédiés hors du can- 
ton de production et des cantons limitrophes, ou à destination des villes de plus 
. de 4.000 habitants. La täxe sera calculée sur 2 hectolitres de cidre ou-poiré pour 
5 hectolitres de fruits frais et sur 1 hectolitre pour 25 kilogrammes de fruits secs. | 

Les sommes perçues par le Trésor au titre de ces différentes taxes seront 3 
réparties entre l'Etat et les communes, de façon à faire bénéficier celles-ci de la 
totalité des relèvements proposés. En conséquence, le tiers du produit du droit +£ 
de consommation sur l'alcool, la moitié des droits de fabrication sur les bières ;. 
et les deux tiers des droits de circulation sur les vins, cidres, poirés et hydro- ne 
mels, serviront à constituer un fonds commun d'impôts indirects dont la pre- à 


_ 


Lo ton S s'élèverait à 320 millions Mon, se décomposant comme sus 


Res Diores. 2 ut | CERTA ANPRRCS SAARE 
St 5 les vins re poirés et hydromels INTEL RIE. ACT, CE 
IN Pere iisecece... 320 millions 


Pos boissons He 


s =: à 
% es communes du département, ou, à défaut, des départements limitrophes. 


La surtaxe sur le droit de fabrication des bières sera répartie entre les com- 
_munes au prorata de leur consommation de bière en 1913, déterminée comme 
En vient d’être dit. ” 

_ Pour les vins, cidres, poirés et ro on attribuera à chaque nn 
“un contingent, en appliquant aux quantités consommées en UE et déterminées 


5 _cembre 1897. Les surtaxes sur les droits de circulation seront ensuite réparties 
au prorata de ces contingents. | 
Ce projet de loi divisa profondément la Chambre et ses commissions, celle du 
budget et de la législation fiscale d'un côté, celles des boissons et de l’agricul- 
ture de l’autre. Cela tenait à ce que, si l’on ne procurait pas de ressources nou- 


#4 atténuer les difficultés financières dé communes. 
_ Les représentants de la viticulture demandaient que ce projet fût renvoyé à. 


l'époque où l'on examinerait le problème de l'alcool dans son ensemble ; ils àp- 
. portaient en outre un accord intervenu récemment. Les représentants des asso- 


; _tillerie française qui réuni les distillateurs industriels et agricoles travaillant la 
_ betterave, les mélasses et les grains, et le syndicat national des vins, cidres, spi- 
_ ritueux et liqueurs, ont pu, au cours de conférences nombreuses, réaliser un 
| accord pour permettre le vote rapide de la réforme du régime de l'alcool. En 
_ voici les passages les plus essentiels : £ 

« Nous acceptons, dans un intérêt national, les nouvelles charges prévues dans 


7 
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EL 
Du _ : 


tement à craindre que la réforme, étudiée depuis si longtemps, que nous dési. 
Tous tous voir aboutir, soit reléguée bien loin et que notre accord, obtenu par 
-des concessions réciproques, devienne illusoire si on en détache le côté fiscal. 


l'agriculture et de vous rallier à la demande de cette commission, qui réclame, 
au nom des miseers de l'agriculture, de l'industrie et du commerce, que ces deux 


Le 


axe sur l'alcool (si la consommation atteint 1 million d’hect.). 200 million e 


| Cela posé, voici St est le mode de répartition proposé pour les surtaxes sur É 


_ à celle qui aura été constatée, par les services d'octroi, de l’ensemble 


comme nous l'avons indiqué, les tarifs prévus à l’article 2 de la loi du 29 dé- 


_velles aux communes, elles devront voter des centimes additionnels et c’est une 
préoccupation qui à bien sa valeur; le fonds commun projeté est de nalure : CE 


_ ciations agricoles intéressés à la produclion des alcools, le groupement de la dis- 


es rapports Tournan {commission de la législation fiscale) et Marin (commission 
À du budget), mais nous considérons qu'il serait dangereux de porter le droit sur 
4 l'alcool de 400 à 600 francs avant le vote du statut définitif de l'alcool. Il est jus- 


20 Nous vous demandons notamment d'appuyer le texte de la commission de 


| questions suient discutées conjointement, Fe jour le pis prochain, afin de do te 
- notre pays d’un régime économique qui nous permettra de lutter à-armes égales 
_avec nos voisins et de développer notre richesse nationale. » 
Cette résistance ne fut pas inutile, elle aboutit à faire accepter par le ministre 
des Finances un amendement qui ne donnerait force d'application à la loi que 
_ jusqu’au 34 décembre 1918. Par ce moyen, la question devra revenir en discus- 
_ sion avant cette date, ce qui conduira à envisager le remaniement complet du de 
régime de l’alcool. La disposition dont nous parlons est ainsi conçue : er 
« Jusqu'au 31 décembre 1918, sont supprimées toutes taxes et surtaxes door 
sur l'alcool, le vin, le cidre, le poiré, l’hydromel et la bière, à l'exception de Ia 
taxe sur les vins en bouteilles prévue par l'article 4 de la loi du 29 décem- 56 
bre 1897. ë L'URSS 
hu Lee — droits de circulation sur les vins, ils sont portés, avons-nous dit, 
de 3 francs à 5 francs par hectolitre. Vainement, M. Aldy proposa-t-il le main- Fe 
tien du droit précédent. Il fit valoir que le Gouvernement prévoyait, pour le fonds 4 
commun destiné aux communes, un ensemble de ressources s’élevant à 320 mil- Le. 
lions : 200 millions à provenir de la surtaxe de l'alcool, et 120 millions des bois- = 
sons hygiéniques. Si ce dernier produit était supprimé, il resterait encore “4 
200 millions pour le fonds commun. Il rappela aussi qu'en décembre 1916, la FF 
Chambre avait déjà refusé d'élever à 5 francs ces droits de circulation. 7% 
Le rapporteur fit valoir que l augmentation du droit de circulation ne constitue 
pas, dans bien des cas, un impôt nouveau, mais qu'elle remplace simplement 
les taxes d'octroi existantes; que les consommateurs qui récoltent eux-mêmes 
leur vin, échappent chez eux à l'impôt de circulation. Il s’attacha à faire ressortir à É. 
que la surcharge proposée n’était pas excessive : « Car, dit-il, nous n'atteignons 
même pas le chiffre appliqué après la guerre de 4870. Jusqu'en 1880, le droit de ‘e 
circulation sur les vins étaiten moyenne de 6 fr. 45 l’hectolitre — aulieudes 
5 francs qui figurent dans notre projel. — De même pour le cidre; c'était 3 fr. 33, 
au lieu de 2 fr. 50 que nous proposons. Nous restons donc sensiblement au-des- 
sous des taux pratiqués pendant la première décade de la République. « Allons- 
nous plus loin que les pays étrangers? « En Angleterre, où la bière Jore le 
même rôle que le vin et le cidre chez nous, cette boisson supporte un droit 
de 20 francs par hectolitre. Aux Etats-Unis, la bière vient d'être taxée à 13 fr.50 . 
l'hectolitre. Dans ces conditions, on ne peut pes dire que les boissons See +: 
oient surchargées en France. » 
M. Klotz, ministre des Finances. — « Parfaitement! Il n'y a qu’iei où l’on ne 
puisse proposer de telles taxes. » : 
- Et finalement, l'amendement Aldy fut emporté dans le courant qui crée, au 
seuil de l’année nouvélle, un milliard d'impôts nouveaux pour gager nos . 
emprunts. Il fut repoussé par 305 voix contre 188. L'ensemble du projet de loi à. : 
qui consacre le relèvement des droits sur l'alcoel, la suppression des droits 
d'octroi avec majoration des droits de circulation sur les vins, fut voté par 
343 voix contre 63. < 3 
Le Sénat en est actuellement saisi et il est à supposer qu'il ne tardera pas à. 2 ne: 
en aborder la diseussion. — EMILE BENDER, député. | 
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| Producteurs directs et greftés, gaz sulfureux et pourriture grise, 
ET pomme de terre et blé à la Station viticole de Saumur. 


À la suite du décès du regretté M. Deperrière, le Conseil d'administration de 
- la Station viticole de Saumur et du département de Maine-et-Loire a bien voulu 
2 - nous confier la direction de cette importante collection ampélographique, sur 
laquelle, à plusieurs reprises, durant ces dernières années, nous avons nat 
_ l'attention des lecteurs de la Revue. à | 
Nous nous proposons, annuellement, de rendre compte, par une note, des 
observations et études poursuivies à la Station pendant la campagne viticole, 
La plantation de greffes âgées. — En vue de garnir un mur de plus de 420 mètres 
_ de longueur, nouvellement restauré, à l’aide des meilleurs cépages de table et de 
_ fantaisie, nous avons pensé à utiliser de vieilles treilles de plus de vingt ans qui 
_  tapissaient un autre mur, bordant un parce, dont les arbres gênaient de plus en 
D _ plus la végétation et la défense. 


2 
Ce 
a] 


Ces treilles ont donc été extraites à la pioche, avec précaution, les racines 
_<omplètement sectionnées à 2 centimètres du pivot principal, et plantées immé- 
diatement, complètement couchées dans le fossé creusé à cet effet à 0 m. 35 de 
_ profondeur. | 

Suivant l'ampleur de là ramure, deux ou trois sarments de l’année ont été 
conservés, bien placés pour venir sortir à l'extérieur à la distance d’un mètre 
_ les uns des autres: les autres sarments inutiles ont été taillés à leur niveau 
_ d'insertion. RE 42 | 

| Chaque treille âgée ainsi couchée donnera donc deux ou trois nouvelles 
_ treilles ; il n’y a pas eu un seul manquant et, si la pousse annuelle n'a pas 
 Mdépassé O m. 50 de long, comme il fallait s’y attendre, il est permis d'espérer, 

après ce que nous avons déjà constaté en maints endroits, comme à Parnay, chez 
_ M. Cristal, que l’année prochaine les pousses annuelles dépasseront le mur. 
_ L'ensemble constitue donc un certain nombre de véritables greffes-boutures de 
ce _ vingt ans, couchées dans le sol. Si des racines françaises sont nées au niveau 
_ d'insertion des bois de l’année sur le vieux bois, nous devons à la vérité de 
_ dire que des racines nombreuses et vigoureuses sont également nées sur le talon 
_ du porte-greffe américain. Notre but est de nous assurer, au bout d’un certain 
_ nombre d'années, si le sujet, malgré la présence des racines françaises, que 
æ _ nous pourrons d'ailleurs faire disparaître artificiellement sur certains témoins, 

E. continue à assurer lui-même la végétation générale du cep. Ce sera là une étude 
Des - complémentaire de provignage des vignes greffées. 

_ Dans une autre partie du jardin, une vieille pépinière d'une quinzaine d'an- 
nées possédait quelques centaines de greffes des divers numéros de la collection 
qui comprend plus de 1.000 viniferas. Pour sauver ces numéros, souvent très 
utiles en vue de la réparation des brèches et le remplacement des manquants 
Ride la collection, nous les avons distancées les unes des autres de À mètre, en 
font arracher délicatement les intermédiaires. Ces dernières, après ablation 

_ de toutes les racines, même celles qui avaient la grosseur du pouce, à 2 centi- 
À mètres du talon, en pes dans un carré d’essai sur un simple labour à 1@ 
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charrue, en utilisant la farière américaine. La reprise à été très satisfaisante et eût 


été complète si le Mildiou n'avait attaqué, avec une extrême violence, les jeunes 


bourgeons développés. L'examen souterrain nous a permis de constater, sur le. 


talon américain, malgré la largeur des plaies déterminées.par l’ablation des pre- 
mières racines, la formation d’un chevelu vigoureux. 

Cette larière américaine est un instrument fort simple et très pratique pour la 
plantation rapide et économique des arbres. Elle se compose de deux cuillers 
métalliques de 0 m. 30 de longueur s'appliquant l’une sur l’autre et disposées de 
telle sorte, que le mouvement de rotation imprimé par le manche vertical qui 
les relie, fait facilement pénétrer ce cylindre métallique dans le sol qui est ainsi 
entamé peu à peu par la partie coupante inférieure. La terre extraite remplit 
bientôt celte boîte cylindrique, qu'un simple appareil de décliquetage permet. de 


vider. Et l’on recommence alors le mouvement de rotation jusqu’à ce qne la pro- 


fondeur désirée soit atteinte. L'avantage de l'instrument réside surtout dans la 
rapidité du travail exécuté, laissant des trous dont les parois ne sont nullement 
lissées. Une petite ration alimentaire déposée au fond du trou assure le parfait 
développement du végétal planté. | 

Le gaz sulfureux contre la pourriture grise. — Au cours d’une communication que 
nous avions faite au Congrès de Lyon, pendant les derniers jours de juillet 1914, 
nous avions appelé l’aitention des viticulteurs sur quelques essais tentés pour 


lutter contre les cryptogames, à l’aide de fumigations sulfureuses. Le principe 


du procédé consisiait à faire brûler, dans la vigne, des morceaux de soufre, jetés. 
incandescents à intervalles réguliers, pour créer, par temps calme. une almos- 
phère sulfureuse, plus dense que l’air, persistant durant 10 à 15 minutes, 


et devant être assainissante pour tout l’ensemble. Le procédé par son économie 


même était séduisant. Il ne nous a pas donné complète satisfaction contre 
l'Oïdium et le Mildiou; mais il mérite d’être repris. Par contre, quelques par- 
celles de vignes en 1915 et 1916, traitées en arrière-saison vers la maturité, ont 
mis nettement en évidence, l’action bienfaisante des vapeurs sulfureuses en vue 
du traitement des raisins atteints de pourriture grise. À cetle époque de la végé- 
tation, on peut en effet, sans danger, faire brüler du soufre ; le feuillage inférieur 
est plus ou moins brûlé et détruit, mais cela est sans grande importance en 
arrière-saison, et c’est même un procédé d’effeuillage économique. Les raisins 
résistent parfaitement au traitement ; les graves altérations, dues à la pourriture 
grise, sont enrayées, et la vendange, ainsi assainie par la famigation, poursuit et 
achève sa maturation complète. 

Le Mildiou. — On sait que le Mildiou a évolué, en 1917, avec une violence 
extrème. Dans notre région, nos vignes, deux fois grêlées, le 13 mai el le 4 juillet, 
sont devenues une proie facile pour le développement maximum du Mildiou. 

La collection de Saumur n’a pas échappé au désastre et les traitements cupri- 
ques n'ont été qu'un faible palliatif, contre le Rot brun surtout qui, en quelques 
jours, a fait disparaître la récolle. 

Plus que partout ailleurs, évidemment, une collection ampélographique est 
exposée aux assauts les plus furieux de l'ennemi. Dans les rangs des nombreux 


et divers cépages cullivés, il est des types qui n’ont point l’allure guerrière, et 


A ACTUA LITÉS RS Du : 
es LRÉSRE | 
| PAR NT sont Sas à des défaillances. Ils demeurent, dans l” Érenbie des pépinières 
A de nos diverses maladies, des agents toujours virulents de contamination. Il y &5) 
_ longtemps que l’échelle de résistance des viniferas a été dressée par les auteurs 
_et, en année normale ou peu intense, ilest facile de noter les divers coefficients 
de résistance de ces cépages. Mais en année de grande et violente invasion, 
il n’en est plus de même ; dans la tourmente de 1917, le Mildiou a frappé indis- 
_ tinctement, partout, sans qu’il soit pratiquement possible d’établir une différen- 
| ciation sur les préférences du terrible ennemi. | 
Les producteurs directs. — Depuis six ans qu’elle est plantée, la collection des 
producteurs directs anciens et normaux n a jamais reçu aucun traitement. 
Nous sommes de ceux qui pensent, en effet, qu'un producteur direct, pour : 
mériter toute la confiance du vigreron et jouer, dans les plantations nouvelles, 
_ le rôle important qui lui revient, doit se défendre contre le Mildiou et l'Oïdium 
sans sulfate et sans soufre. - 
Depuis 1910, bon nombre de numéros, malgré les promesses tant vantées 
qu'ils avaient fait naître tout d'abord, ont succombé dans la lutte. Les années 
1915 et 1917 viennent encore d'éclaircir singulièrement les rangs parmi ceux 
que nous possédons. Nous nous faisons un devoir de signaler les producteurs 
directs qui, sans aucun traitement, se sont présentés, lors de la récotte, avec une 
vendange saine, suffisante et un feuillage indemne de Mildiou. 
Tout d’abord signalons la tenue toujours suftisante des anciens, le 4/07, le 
Terras, le 503 qui depuis plus de 20 ans portent, sans trop de fluctuations, des 
récoltes satisfaisantes. A 
Le 35504 Courderc, vigoureux, résistant et vert, à bonne fruclification franche 
et vineuse avec un litre mustimétrique de 1.075. 
Le 28-112 est bien résistant et fructifère, mais son titre muslimétriquen'est 
2 1.055. 
Serbel 156, densité 1.059. 5 

— 128, densité 1.063. 

— 1000, densité 4.087. 

— 254, densité 4.070. 

— n° 1, densilé 1.067. 
noie. densité 1.068. 
Custel 5009, densité 1.067. per ÉA 
Castel 001 est très vigoureux ef verl, fructifère, avec une densilé remar- 
quable de 1. 108. 
(raillard 194, densité 1.091. 
(raillara n° 2, densité 1.087. | 
Ævuyet 24-35, vigoureux et vert, densité 1.071. 
e- … Kouget 85-1”, vigoureux et vert, densité 1.080. 
". : :, Jurie 580, très résistant el verl, densité 1.071, fructifère. 
| Oberlin LA résislance ne avec une ren remarquable , jolies 
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Fournier, densité 1.072. 


Parmi les blancs nous devons citer le 272-60 peu vigoureux; le 1/7-3, den-. 


sité 1.071, peu vigoureux. 

Le Malèque 469-2, vigoureux, résistant et fertile, à raisin vineux, densité 1.075. 

Roy-Chevrier 15 -9, très vigoureux et assez résistant, fructifère. densité 1.087. 

Gaillard 157, vigoureux, fertile, densité 1.072. | 

Et c’est tout, sur les deux cents numéros que nous possédons ; tous les autres 
sont insuffisamment résistants au Mildiou, ont perdu totalement ou parlielle- 
ment leur feuillage, ou bien sont déprimés, chétifs, ou encore insuffisamment 
fertiles, et portant des raisins petits, à goût herbacé, sans valeur œnologique. 

Les cultures de guerre : la pomme de terre. — En vue d'apporter notre obole con- 
tributrice à l’intensification de la culture de la pomme de terre, nous avons 
pensé à utiliser les interlignes de quelques carrés de la collection. La distance 
de 2 mètres se prêtait, sans inconvénient, à cette culture intercalaire dictée par 
les circonstances. Nous avons utilisé 50 kilogrammes de tubercules de semence 
sur une étendue qui, en cullure normale, serait de 1/3 d’hectare. Nous avons 
obtenu 6.200 kilozrammes de tubercules correspondant à un rendement à l'hec- 
tare de 18.600 kilogrammes. 
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Bien loin d'en être génée, la vigne-a bénéficié au contraire des soins culturaux 


eu compensé le 
es sulfates néces- 


exigés par les pommes de terre et leur belle récolte a quelque 
désastre viticole. Cette culture sarclée a recu, comme la vigné, 
_saires et malgré cela, l'intensité du phytopthora a été si grande, que le quartde 
la récolte des tubercules a dû être abandonnée sur le sol, lors de l’arrachage. 

La plantalion des germes de pommes de lerre. — La rareté des tubercules de 
semence au printemps dernier nous avait fait un devoir de précouiser l'essai de 
l'utilisation exclusive des germes comme plants, en laissant les tubercules intacts 
pour l'alimentation. Ce procédé, d'ailleurs ancien, et remis en honneur 
par M. Cadoret, conslitue, ainsi que les résullats que nous avons obtenus vien- 
nent de nous le démontrer, un vérilable mode de sélection. Dans un vaste dépôt 
où étaient conservés plusieurs quintaux de tubercules de toutes les variétés 
réservées au ravilaillement militaire, nous avons pris les germes, qui se présen- 
taient au fur et à mesure de leur ordre de hâtivité. Comme nous étions en février 
et qu'il y avait impossibilité de planter directement ces germes ainsi que 
le recommande M. Cadoret, nous les avons placés, après les avoir détachés à 
leur niveau”d’insertion sur le tubercule, sans entamer ce dernier, par paquets 
en pépinière à l'abri des gelées. Quelques jours après, le verdissement s'était 
opéré à la lumière, puis dans le courant de mars-avril, des jeunes feuilles 
S'élaient développées pendant que de vigoureuses racines prenaient possession 
du sol de la pépinière. Ce sont ces jeunes plants racinés et feuillus de pommes 
de terre, que nous avons repiqués en place, sur terrain bien préparé à 0 m. 10 ou 
0 m. 15 sur la ligne. En opérant par temps frais et couvert, la reprise a été com- 
plète et bientôt tout l'ensemble a pris un vigoureux essor sous l'influence des 
sarclages et butlages nécessaires. Les résultats ont dépassé mes espérapces._Le 
rendement en tubercules rapporté à l'hectare a donné 19.200 kilogrammes pour 
les plants, alors qu'il n’a été dans la parcelle témoin, plantée à la méthode ordi- 
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Pa ; naire avec tubercules, que ds 18. 60 

_ ne portaient que deux tubercules, certains, vigoureux, en portaient 6 et 8, ce qui 
‘explique, par le rapprochement des pieds sur la ligne, le rendement obtenu. En 4 
choisissant les plus beaux germes, les plus courts, les plus trapus, à raison de 
deux ou trois par tubercule, c'est bien une méthode sélective que l’on met en 
pratique, car les pommes de terre obtenues sont toujours de bonne grosseur 
moyenne et jamais petites. Ce moyen pourrait servir Ainsi à maintenir intact le 

.type de la variété cultivée ayant tendance à la dégénérescence et chaque cultiva- 
teur pourrait ainsi se constituer une réserve de semence sélectionnée pour 
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l'année suivante. 

Les eullures de querre: le blé. — Les bons résultats obtenus dans la propagande, 
dans tous les milieux même non agricoles, en faveur de la culture précédente, 
| nous ont incité à faire la même campagne en faveur de la culture intensive du 
_- blé. Justement, la méthode millénaire des Chinois qui obtiennent des rendements 
| dépassant 100 bectolitres à l'hectare, venait d’être remise à l'ordre du jour par 
EE les communications du professeur Devaux et les remarquables résultats obtenus 
par M. le D' Rey. 

Sans doute, il n’était pas possible de songer sérieusement à obtenir uue modi- 
fication complète du système de cullure du blé, de la part de nos grands culti- 
_  vateurs. Néanmoins, il nous a semblé que bien des petites parcelles entre les 
-_ _ mains des petits bourgeois, des artisans et des ouvriers des villes, pouvaient 
2 - parfaitement, le dimanche, par un simple et facile travail d’intensification, se 
_ couvrir de blés devant donner des rendements dépassant de beaucoup la nor- 
| male. La méthode consiste à considérer le blé absolument comme une plante 
sarclée ordinaire ; la formule à adopier doit être : ni croûte, ni herbe. Dans cè 
but, le terrain étant bien préparé, semer le blé en lignes distantes, alternative- 
ment, de 0 m. 20 et 0 m. 50, avec une très petite quantité de grains, répartis à la 
main ou au semoir, par poquets à raison de 3 ou 4 grains tous les 0 m. 10. On 


enfouit par un coup de râteau ou hersage. 

Cest dans le grand intervalle que l’on donne les soins culturaux de nettoyage 
à la main ou à la houe jusqu’à l’épiaison, sans oublier un léger buttage pour 
créer un milieu meuble où se développeront de vigoureuses racines adventives. 
Et, comme conséquence, selon les lois de la physiologie végétale, il en résultera 
nu. £= ‘un er tallage ou grand développement aérien, par une multiplication des 
>" _liges et plus tard des épis. s 
773% Or, ce lallage sera d'autant plus énergique qu’il commencera plus tôt avant 
“4 lhiver jen de semailles exécutées de bonne heure. 
Mais il n'est jamais trop turd pour bien faire et le blé de HR ou de 
za = Manitoba pourra être avantageusement utilisé jusqu'en mai. 
: he Nous avons exécuté, conformément aux enseignemeuts. du D' Rey, des semis 

_de blé dès les premiers jours de septembre et toujours entre les rangs de quel- 


É raison de 50 litres de semence par heclare seulement) est plein de promesses; 
les touffes, larges et vigoureusement tallées avant les froids, ne feront que s’ac- 
E croilre au printemps et nous laissent espérer que les rendements extraordinaires 


ques vignes de la Station viticole. L'aspect des premiers ensemencements (à 
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0 kilogrammes. Si la plupart des jeunes plants 


promis ne sont pas exagérés. De plus, pour combler les vides ou même ponr 


_ créer des parcelles entières, nous avons semé une pépinière de bléet-les jeunes 
. plants, ayant 0 m. 10 de long, ont été repiqués comme des poireaux tous les” 


-0 m. 10 sur les lignes. Les mêmes phénomènes de tallage, plus nets encore, se 2 
sont produits et seront la confirmation des procédés si curieux de la petite cul- 


ture intensive que les Chinois pratiquent depuis plus de six mille ans. 

Ainsi donc, chaque famille citadine devrait avoir sa petite parcelle de blé: deux 
ou trois ares ainsi ensemencés de un ou 2 litres de grains et bien cultivés, pour 
ront produire un quintal de blé que l'Etat achètera 60 francs. 

L'intérêt particulier s’ajoutera au devoir patriotique et la généralisation du 
procédé sur des milliers, des centaines de milliers de parcelles, sauvera le pays 
des restrictions et de la famine. — CHARLES BACON. 


Sur la constitution de l'acidité fixe des vins sains 
et des vins malades (1). 


L'’acidité fixe des vins est, en principe, la différence entre l’acidité totale el 
l'acidité volatile. Bien que ces trois données analytiques soient un peu conven- 
tionnelles, parce que les méthodes acidimétriques employées n'ont qu'une pré- 
cision relative, il y a intérêt à savoir dans quelles proportions entrent les divers 
acides fixes pour constituer le chiffre d'acidité fourni par le dosage en bloc. 

Cette question peul être résolue maintenant d'assez près, comme je vais le mon- 

trer, en utilisant la méthode d'analyse que j'ai fait connaître dernièrement, et 
qui divise l'acidité fixe en deux parties principales : 1° l’acidite soluble dans 

l’alcool-éther due aux acides lactique, succinique, malique et citrique ; 2° l'acidité 

insoluble comprenant l'acide tartrique à l'état de crème de tartre et un léger 

supplément d’acidité qui sera considéré plus loin. P 

Par conséquent, en ajoutant à l’acidité soluble l'acidité de l’acide tartrique à 
l’état libre et retranchant l'alcalinité des cendres on doit trouver des chiffres 
très voisins de ceux que donne le dosage global de l'acidité fixe dans un vin 
blanc ou dans un vin rouge supposé privé de matières tannoides. Le tableau 
son permet de faire cette Dors pour quelques vins de nature assez 
variable : 


Vins rouges. Vins blancs. Vins rouges. 
Gironde Dordogne Gironde Aude Algerie 1944- 
Nature des dosages. 1916. 1915: 195. 1916. PAST RC 
MA TODDL Reda duree se 100,4 8°,0 100,1 A0 ST 10°,2 90,9 . 
gr. gr. gr. gr. gr. gr. 
Acidité totale... ...... 4,4 A 5,97 4,32 7,49 6,37 
DAC NDIALLE. er Eee 0,54 1,70 0,72 0,42 0,36 0,39 
LANTA ! P CAPTER ETS ES 3,92 1 87 5,25 3,90 113 5.98 
Matières tannoides ...... 4,10 3,60 » » - 2,87 2,50 
Acide lactique ..... net 1,90 1,40 1,06 1,95 0.84 0,84 
»  succinique........ 0,75 0,65. 0,69 0,61 0.71 0.63 
2 rmaliquesss. 1,15 0,45 2,86 0,50 4,26 3,41 
De Hartrique. 22 2,04 AA OG 2,80 2,88 2,80 RTE 
Nr RTIqQue Le. 202 » » » +R 1,66 1,140 
Acidité sulfurique des 
divers acides fixe:.... 3,86 2.71 5,05 3,97 7 25 6,55 
Alcalinité des cendres... 0 63 1,35 0,61 0,49 0.91 1,01 
AGIdité libres, 17: 3,2 1,36 20 4,44 3,48 6,34 5,04 
»  insoluble  sup- = 
plémentaire........... 0,27 1.19 0,60 0.20 0,45 0.10 
Acidité retrouvée ....... 3,50 1,55 ù,04 3,68 6,79 
» non retrouvée... 0,42 0,32 0,21 0,22 0,54 


(1) Communication à l'Académie des Sciences (11 décembre 1917;. 
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_obt-nu en retranchant de l’acidité insoluble dans le liquide éthéro-alcoolique, 
_ mais soluble dans l'eau chaude, l'acidité de l'acide tartrique total à l'état de 
_ crème de tartre dosée séparément. Cette acidité supplémentaire est due à de 
__ très petites quantités des divers acides solubles non entraînées par le dissolvant, 
de tannin, de phosphates acides, eic. Quant aux proportions d’acidité fixe non 
_ retrouvées, elles sont relativement faibles et plus petites pour les vins blancs 


- ment dans quelle mesure. Elle est cependant assez faible, car, pour une dose 
_ moyenne de 4° d'œnotanin et matière colorante, la différence d’acidité entre le 
._ vin primilifet le vin décoloré au noir pur ne dépasse pas quelques décigrammes 


- par litre. r | 


._ lactique existe souvent en quantité notable dans les vins étudiés, même dans 
> ceux qui n'ont pas souffert de l'influence des ferments filiformes. La proportion 
d'acide succiaique ne varie pas beaucoup, tandis que pour l’acide malique, on a 
des chiffres très différents qui dépassent quelquefois ceux de l'acide tactrique. 


7. 


22 


_  müres et en partie altérées par la pourriture grise. Ils contenaient aussi des 
_ doses assez fortes d'acide citrique dont une fraction provenait vraisemblable- 
ment d'une addition légale faite en vue de fixer la couleur. J 
_ {nfluence des ferments filiformes du vin. — Les microbes anaérobies du vin qui 
sont la cause de maladies plus ou moins graves peuvent faire varier considéra- 
__  blement la constitution de l’acidité fixe. Je considérerai dans le tableau ci- 
_ dessous quelques exemples se rapportant d’abord à la désacidification partielle 
_ des vins nouveaux, puis aux maladies de la tourne et de l’amertume des vins 
en bouteille. : 


Désacidification d’un vin nouveau 


-_  Ea considérant les divers conslituants de l'acidité fixe, on voit que l'acide 


RER 


On voit que l'acidité sulfurique des divers acides fixes dosés diminuée de 
l'alcalinité des cendres donne déjà des chiffres très voisins de ceux de l'acidité 
fixe globale. L'écart diminue encore quand on ajoute le supplément d’acidité 


_  deces matières compte-dans l'acidité fixe, mais il est difficile de savoir exacte- 


_ C’est le cas des deux vins d'Algérie de 1914 obtenus avec des vendanges peu 


de 1912 
stérilisé ES 
en bouteilles mis : 
Nature ——————— AREN Vins tournés Vins amers 
des décembre: juin bouteilles em SLR 
dosages. 4912. 1913. en nature. noi Ai Do n°9 {1,1 An 
“À ; e SE gr. or. gr, gr. BE gr. 
D Acidité totale....,5:5.., "6,27: 4,81 5,25 RE ARE AU, 0,64 4,66 
Er. iyoatilé.: .:5..0% 0,42, 0,72 1.44 2,56 ,2,40- 1,62 1,26 
70 Mandela rsdaunee 400 ,Sf 176 2,10 4,02 3,40 
D Acide tartrique..….… JARCAOES 2 U4 22,04 néant traces 4,14 4,97 :- 
D. malique, 499 1,20 2042 : 0,36. 0,67 1,08 1,20 
succinique...... 0,67 0,67 :. 0,65 0.78 0,69 0,68 0,72 
FACHTUB E. 27 VO 274 ‘ES? 2,40 2,24 3,08 : 3,06 - 
à. Sucre réducteur ..... PA À 0 ER ALU 2,30 néant néant traces traces 


= Dans la désacidification du vin de 192 riche en acide malique, l'acidité totale, 
—_ après avoir diminué de 1 gr. 46 par litre pendant les six premiers mois de 
. l'expérience, a récupéré ensuite une partie de sa perte, grâce à la production 


_ notamment de l'acide malique et du sucre. La disparition de l’acide malique a 


_ acide malique est égal à 0,67. Or, dans la premiére phase de mon expérience, 


formé provient très certainement du sucre qui avait été attaqué à son tour. 


Lie 
Le e. 


d’acidité volatile et d'acide lactique aux dépens de divers éléments du vin, 


- été très rapide au début, sans être complète cependant au bout de quaire ans. 
- D'après cerlains auteurs qui ont déjà étudié ce phénomène, la destruction aurait. 
- lieu suivant la formule C*H°0° — C'H50 + CO?, où le rapport acide lactiqueà 


le rapport est de 0,45 seulement; ce n'est qu'après une allaque plus avancée de | 
- l'acide malique qu'il arrive à 0,60; mais alors une partie de l'acide lactique 
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toute la durée de l’expérience. 


L'acide tarlrique el l'acide succinique u'ont subi aucune variation pendan 

Pendant que la maladie de la tourne se développe, l'acide tartrique et l'acide 
malique disparaisseut très facilement, mais l’un plus complètement que l’autre; 
tandis qu'ils sont plus ou moias respectés dans les vins qui deviennent amers. 
Par contre, la production d'acide lactique paraît plus importante dans ces der 
niers : on en à d’ail'eurs signalé des quantités plus importantes encore. Celle 
difference dépend, sans doute, @e la constitution initiale du vin en même temps 
que de l'action microbienne ; mais, d'autre part, les ferments de la tourne étant “ 
plus actifs que ceux de l’amertume, il est possible que cette action se porte sur 
l'acide lactique formé au début, lorsque les acides tartrique et malique font 
défaut dans les vins tournés. Quant à l'acide succinique, it paraît être réfractaire c- 
‘à toute influence des ferments d’altération. ’ | 

Conclusions. — Les résultats qui précèdent montrent que : 1° on peut actuel 
lement déterminer avec assez de précision la constitution de l'acidité fixe des 
vins ; 2° l’acide laclique tient souvent une place importante dans cette acidité ; 2 
3° l'acide malique, comme l'acide tartrique, varie avec l'origine du vin et F: 
l'influence des ferments filiformes, mais le premier est en général plus facile- 2 
ment attaqne que le second par ces ferments : 4 la proportion d'acide sucei- 
nique est peu variable parce qu’elle ne dépend que de la fermentatiou alcoolique 
et que cet acide résiste aux actions microbiennes, lesquelles n’en produisent 
pas, en quantité sensible, dans les vins qui ne contiennent que des traces de 
sucre. — J. LABORDE. 


Bibliographie. — Des l{ranchées aux sillons (questions agricoles de demain)» # 
par Emile Blanchard, ingénieur agronome, docteur ès-sciences économiques, le 
directeur départemental des services agricoles. Librairie Chevalier, 2, rue du 
Général-Foy, Saint-Etienne. Prix : 3 francs. — Si nos yeux sont toujours tournés 
vers la ligne des tranchées, si nos cœurs battent anxieusement en suivant chaque 
mouvement de nos valeureux « Poilus », nos efforts, nos pensées, à nous « gens 
de l'arrière », doivent s'unir pour intensifier la production du sol et pour pré- 
parer la grande lutte économique d'après-guerre. Le succès de cette lutte éco- 
nomique dépendra, en grande partie, de Ja prospérité de notre agriculture ; et 
cette prospérité est liée aux réformes qui vont être apportées à tout notre orga- 
nisme agricole. Pour établir ces réformes il faut connaître... agir....… créer... 
Ces trois points sont traités avec beaucoup d'autorité et de sens pratique par 


M. Emile Blanchard. 

L'auteur expose, d'abord, l’état de notre agriculture, ses besoins et il étudie = 
également les facteurs qui concourent à la production. 

Comme moyen d'action il préconise la réforme de nolre enseignement agri- 
cole, mais en acceplant trop facilement les projets officiels proposés ; c'est 


Ja refonte totale d'un enseignement et de méthode reconnus mauvais qui s'im- 


pose. _ a 
Dans la troisième partie M. Blanchard traite d'une façon magistrale le solida- ; 


risme rural qui doit attirer l’attention de teus les agriculteurs. 

L'ouvrage est inspiré dun souffle patriotique qui eu rend la lecture très 
attrayante, « Notre pays toujours convoilé, dit:1l en terminant, par les hordes 
barbares, point de ralliement de touteS les peuplades non civilisées, qui : + 
sait encore aujourd’hui séduire l'univers par la douceur el Ja variété de 2 
son climat, la valeur et la variété de ses productions doit, un véritable rétablis- * 
sement qui sera, dans la Paix, le pendant du rétablissement magnifique qu'a 


La 
“été, au début de la guerre, la victoire de la Marne. Par cette dernière, la Patrie À 
L- 


fut sauvée; grâce à l'influence d'un esprit nouveau nous pouvons, par l’agricul- 
ture, assurer demain sa victoire économique, » 
Nous souhaitons que ce livre soit lu par de nombreux agriculteurs et surtout Ki 
par ceux qui ont mission de préparer les réformes agricoles. — L. G. = 
L 
(Œnologie champenoise, notes et documents, par EmrLe ManNCEAU, docteur ès s 
sciences, directeur de la Station œnologique d'Epernay (Prix: 10 francs). — NL. 
Sous le titre d'OEnologie champenoise, M. E. Manceau vient de réunir en un ; 


“ 


%, 
é 
CA 


ol 1me F1 série É ses travaux de recherches et d'observations sur l'œnologie 
et les vins de la Champagne. Ce volume comprend 3 parties : le raisin et le 
ER D not. le vin, la cuvée de tirage et le vin mousseux, et un complément sur 


__ Jogue qui connait le mieux le vin de Champagne, et celui qui à fait réaliser 
_ le plus de progrès scientifiques et techniques à l’œnologie si spéciale. de notre 
_ premier vignoble français ; c'est dire la valeur des notes et documents de ce 


Lion ou qui veulent connaître le premier grand vin du monde. — G. B. 
Etudes sur La vinification des raisins blancs de Chenin, par L. Moreau et E. Viner. 


ua petit volume de 80 pages, le résultat de leurs nombreux travaux sur la vinif- 
_ cation des raisins blancs de Chenin; ce travail est aussi un guide très pratique et 
- très documenté pour l’œnologie de toutes les régions septentrionales. Nous ne 
-  saurions trop en recommander la lecture à nos lecteurs qui apprécieront les con- 
_ seils judicieux donnés par deux des CN à qui connaissent le mieux la vini- 
fication des grands vins blancs, à laquelle leurs travaux ont imprimé une orien- 
_ tation technique et scientifique. — E. R. 


Agenda P.-L.-M., septième publication du même genre, comportant notamment, 
_ divers articles littéraires se rapportant à la guerre, avec de nombreuses illustrations en 

ne. | simili-gravure, 12 hors texte en couleurs et une série de cartes postales détachables. En 
_ vente, au prix de 2 francs, à l’Agence P.-L.-M. de renseignements, 88, rue Saint- 
St Lazare, à Paris, dans les bureaux succursales et bibliothèques des gares du réseau 

_ P.-L.-M., dans les grands magasins du Bon-Marché, du Louvre, du “Printemps, des 
_ Galeries “Lafayette, des Trois-Quartiers,etc., à Paris. Envoi à domicile, sur demande 


Paris, et accompagnée de 2 fr. 75 pour les envois à destination de la France et de 
_ 3 francs pour ceux à destination de l'étranger. A 


L'Agenda du Réveil agricole, publié par notre confrère le Réveil agricole, 19, qua 
du Canal, Marseille, vient de paraître. C'est une des rares publications similaires 
paraissant pendant la guerre; aussi les cultivateurs y trouveront-ils d’utiles 
renseignements concernant les cultures méridionales. Nous le recommandons à 
_nos lecteurs. On le See chez les dépositaires des journaux et les principaux 
libraires. Prix : À fr. 25; par poste, 1 fr. 65. : 


SR © -C—————— — 
COURS DES VINS 


Paris. — Courtiers gourmets: Vins rouges du Midi, 1430 à 150 francs l’hectoli- 


_ barrique rouge 310 à 330 francs, blanc 340 à 350 francs, et le litre de 1 fr. 50 à 
= 1 fr. 60. Cidres, de 30 à 35 francs. 


Mini. — Mimes (31 décembre) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7° à 8°, de 88 à 
4 92 francs; Aramon supérieur, 8° à 9°, 95 à 100 francs: Montagne, 9° à 10°, 405 à 


gris, Aramon blanc, 110 à 120 francs. — Eau-de-vie de marc, à 52°, 420 à 495 fr. 
De Montpellier (28 décembre). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 84 à 88 francs : Ga, 
- 90 à 95 francs ; 9° à 10°, 96 à 100 francs: 10° et au- dessus, 105 à 110 francs ; 


_ à 52°, 600 francs ; eau- de- -vie de mar à 52%, 420 francs. # 
© Perpignan et Narbonne (3 janvier). — Vins rouges de 1917, de 7° à 11° et 
au-dessus, de 88 à 108 francs à Narbonne. — Perpignan, de 80 ‘à 105 ane 
… Béziers (4 janvier). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 80 à 86 francs; 8° à 
_ 9°, 88 à 92 francs ; 9° à 10°, 93 à 100 francs: 10 at 100 à 103 francs, rosés, 
404 à 109 francs ; blancs, 113 à 135 francs. — Eaux-de-vie :3/6 de marc. à 86°. 
700 francs; 3/6 de vin, 923 francs; eaux-de-vie de Béziers, 52°, à 570 francs : eau- 
…de-vie de marc c à 52, 450 francs. k 


a | REVUE COMME ROTALE RTS LT RATES 


Se l’action du froid et son application au dégorgement. M. E. Manceau est l’œno- 


livre et le grand mtérêt qu'ils ont pour tous ceux qui font de la champagnisa- 


_ Prix : 2 fr. 50. — Nos collaborateurs, MM. L. Moreau et E. Vinet, ont réuni, en. 


adressée au Service de la publicité de la Compagnie P.-L.-M., 20, boulevard Diderot, à 


tre; vins blancs 160 francs; vins d'Algérie, 145 à 150 ‘francs. Prix au détail, la 


110 francs; Jacquez, 120 à 125 francs; Costières, 110 à 412 francs; rosé, paillet 


à rosés, 105 à 110 francs; blancs, 120 à 195 francs. -— Eau-de-vie de Montpellier 4 


"ET RS IN EN PPT AUS SET , 
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82 COURS DES PRINCIPAU PROD: O 
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Vignes américaines. — Voir les prix, — Vaux, 4/r.50à5 fr. 80. — Mouro 


aux cours spéciaux du n° 1220. 


€: 


Céréales. — Voir les cours taxés au n° 12254 
ces cours restent toujours fortement majorès à 
la livraison à l'acheteur — Les blés sont cotés: 
NS à Londres, 58 fr. 43; à Liverpool, 58 francs ; à 
_ New-York, 47 fr. 11 ; à Buenos-Ayres, 29 fr. 884 


Engrais (le quintal métrique). — Nitra 
de soude, 110 fr.; Sulfate d’ammoniaque, 135 fr. 
Superphosphate d’os 16/18 (G. M.) à 40 fr.; super- 
phosphate minéral 16/18, le degré 1-fr. 95 ; Sco- 
ries, 19fr. Sulfate de potasse, les 100 kgr, » »fr.: 
Nitrate de chaux,» » fr. — Chrysalides (G. M.), 
à 55 francs. — Plâtre sulfgcalcium (P. D.R.), les 
100kgr,à 2 fr. 10; Plâtre (P:D.R.), à 2 fr. 40. — 
Chaux magnésie (P.D.R.),à 5 fr. 40. - Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais : 
ricin, 35 francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
- manque; araçhide, manque.— Tourteaux ali- 

mentation, de 55 à 71 francs; coprah, 71 fr. 50... 


__ Pommes de terre et légumes secs. — 
Voir les cours taxés au n° 1226; nouvelle Algérie | 
90 à 100 francs, - 


Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). | 

— Paille de blé, 170 à 175 fr.; paille d'avoine, | 
140 à 150 francs ; foin, 230 à 240 francs; luzerne, : 
993 à 230 francs. — Caroubes, 48 francs. — 
- Graines de trèfles, 250 francs; luzerne, 330 fr. 


7 


ans 


Fruitsetprimeurs.—Raisins,300à 600fr. 
— Oignons, 60 à 80 fr. — Tomates, 80 à 130 fr.  _ 
— Poires, 80 à 120 fr.; extra 120 à 300 fr. — 
L Pommes, 40 à 50 fr.; extra 90 à 206 fr. — Ail,80 
à 110 fr. — Noix, {20 à 200 fr — Châtaignes, 40à 
50 fr.— Marrons, 50 à 120 fr. — Carottes 20 à40 fr. a 
| — Re hi fr. — So 400 ne fr "208 

i res : Alcoo]l 99°,»  » francs, | — Choux-fleurs, Midi, pièce, 1 fr. 75à 3 fr. — 
Re nes — Sucres NC | Choux Bruxelles, 200 à 250 fr. — Mandarines, 
à Londres, le n° 3, à 108 fr. 60. F 8à 20 fr. — Oranges, 15 à 40 fr. — Dattes, 280 

: £ | à 300 fr. — Salades : laitues, les 100 kgr, 100à 

Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- | 130 fr.; chicorée, : 00 à 130 fr.; mâche, 280 à 300fr.; 

vant qualité). — Boœurs, 2 fr. 80 à 3 fr. 46. 1 endives, 300 à 380 fr. — Crosnes, 280 à 300 fr. 


- 


Huiles.— Huiles d'olives : Var, extra 395 à 
397 fr., Algérie, 380 francs; Tunisie, 390 francs ; . 
Espagne, 310 à 380 francs. — Lin: » » francs. . 
— Colza : 510 francs. — Suifs : » ».— Miels : À 
260 à 400 francs; Vaucluse, 5 francs le kgr. 


. R 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D: LA SEMAINE 


du 23 au 29 décembre 4917 EURE 
L # « EL. 
‘ : +. AGE 
Termpéra-| Tempéra-| Tempéra-j] Pluie ÿj Tempéra-|Tempéra-jTempéra-} Pluie 
JOURS ture ture ture _en - DATES ture ture ture en 
xaaxima | minima | moyenne}millim. | maxima | minima | moyenne {millim. 
; PARIS 2 TOULQUSE s 
Dimanche À pi—9 D» 1—%4 » » APS 6 »1— 3 » , PE 
Lundi..... — À » | =1: » | — 7. 5 » .24. —1 »i—3 » [— 2 » 
Mardr. .... SALE EE pt D LS CNE RS il AUS — 1 »[—6 » f— 3.5 
Mercredi.’ 5 » |— 1 » di » =, 26: 4 » 0 » 0:55 
Jeudi... { »1— 6 » | — 2,5 » 2.27. 4 1» Ê— 6.» | — 4119 
Vendredi..{— 1 »—7T » |—%4 » » 2.28. — 1 » 8 » {— 3. 9 
Samedi....l— 2 » [—10 » i— 6 » * 1 2. — D » |—12 » ‘— 8. 5 
NANCY BORDEAUX 
Dimanche.l— 1,» [— 7 » |; — 4 5» PE D 20e se 2.3 fe 5 NES 
Lundi... D pli pie (rte D 1 |. 0 -» F4, 24 10852 
Mardi..... 3 » | —11 » | — 4 » 3 PHP 0 2 | — 4. 8 | — 2.3 
: Mercredi. 3.915 » — 71°» » CA RS 5228 0. 6 CES | 
Jeudi..... 1 »|[—8 » | — 4.5 À DUT...) 75 15 METRE ERIRUES 
Vendredi..|— 3 » | — 8 » | — 5. 5 1 28... » -» » » » » 
Dei 1-2 hp SR DCR » 29... 9,8 1—71 » |— 4.9 
LYON Ë NANTES 
Dimanche.|— 4, T7 1j — 6. 1 ; — 5. 4 » -23.. 2 »y1—4 » | — À » 
Lundi....,[— 3. 6 |— 4. T | —%4.1 » UE. ...|— 2p CE co, 
Mardi...., — 9. 8 |—7. 8|—5.3 » 05. D » » » » » 
Mercredi. 4, 103.144 18 » D 26. .…, 8 » 0 » 4 _» 
Dai A: . 078 des 2 He 269 | 227. 3 »1—3 » 0 » 
Vendredi..|— 4. 7 Br À [— 7. 4 » D 28.. 3 D1—3 » û » 
Bamedi..,.l— 4. 2 |—14, 4 [--9, 3 » 20:. 2 »1— 3 » 1— 0.5 
F MARSEILLE ‘ | ALGER 
Dimanche.| 12 » ,;— 1 » | 5.5 » 25... | 500 10 » 12, 5 
aundi.,... 9 » HER 4E« 00 | » 8:24 179 a, À 14. » 
Mardi..... T »|—3 » | 2 » » D UD.., 18 » 10 » 14 » 
Mercredi... 9 x | — 14» |" 4 » » 26.. 122% 8 » | 10» 
Jeudi..... 8 »|[—595 ». 1. Ô » P27. 11 » 8 6. 5 
Vendredi... 2 nm |—58 » — 3» » +28. 4 » 0 » 2 » 
Samedi... 0 »1— 6 » — 3 » » ..29. Li | AS AE ee 
Cm 
Le Gérant : P. Neveu. 
1 
PARIS, == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. , - 
ë h Wow 
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—ÉMILE FENOUIL 
June AMÉRICAINES. - - Carpenträs (Vaucluse) 


Su le prénom : ÉMILE 


? 


CLERMONT 


MAISON RECOMMANDEE Be 


FONDÉE EN 1825 


eS. USINE : BUREAUX : 
a Saint- Denis (Seine) 130, rue de Turenne. PARIS 


.GÉLATINE LAINE 


Pour la Clarification des Vins ei Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


TABLETTES | POUDRE SOLUTION 


À Table ttesmarquées LAINE | Poudre LAÏNE Gélatine LAINE liquide 


Eee | 


Se dre) ‘4 


(2 litres pnor 4 kilo! 


EME Ne YU CANTON U NET 


| 
| 
| 


Solublesà chaud seulement | Soluble dans l'euu jroude. | Soluble dans l’eau froide 
PRIX 10 FR. LE KILOG. : PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX B FR. LE LITRE 

En Paguets de 500 gr.et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En “lacons de 1 litre 

| Enwvir. 20 tabl. pour r 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 
Se DR REMARQUES. — Chaque paquet {enveloppe bleue, cachet ro uge), bidon ou flacon, doit êire scelle: avec une 
Æ étiquette portant |2 marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de PUnion des fabricants. 
N-- Rem. elesc. suivant quantilés suTrPraixforts. | N.-B—S'adr.à la aison de lapari de La REVUE DE VITICULTURE 
ES 
nn 
= | 
4 Arsenix * [2 Alom | 
5% | 
Les | 
ES | 
=. contre l'ALTISE, la PYRALE et la . de la vigne, les HYPONOMEUTES du | 
= pommier et du prunier, le SYLPHE de la betterave, les GALEUCIDES: des osiers, 
| « les GRIQUETS et les SAUTERELLES et contre tous les autres INSECTES MANGEURS 
LE - de FEUILLES, ainsi que les LIMACES de printemps et. d'automne. :- 
ne US + — 
‘% AGENT GÉNÉRAL POUR LA FPANCE 


__ | COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


| 
| 
| 
=. ENGRAIS ET PRODUITS CHIMIQUES | 


{ PARIS E+ 54’;, rue de Clichy = PARIS | 


© 
D. = : = __— ——@——— 


Propriétaires, Viticulteurs, 
À vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 


| pyrale et autres parasites de Ia vigne, restituez l’élément fertilisant basique 
_par excellence : La MAGNÉSIE. 


L Emplyez la CHAUX MAGNÉSIE (40 à 35 0/0 de Magnésis) | 


de la Soc des PE A'TRERRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales). 


pureoe DE CUIVRE 98/4100! 


| 

| 
he VAN CABEKE. 9, fue Dorénnee, 9 — PARIS 
_Adr. Re CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


(l 
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ENMPÉL OGC par P. VIALA et V. VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures.— Paix : 600 francs. 


MANUFACTURE DE GLACES è% 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général ‘de Vente : &, rue Boucry, PARIS (/8° arrond') 


CUVES A ViN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES. unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d’épaisseur, 
pou: toitures, vitrages de serres Aforceries, jardins d'hiver, etc. — *VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue ER â PAS oi arrond!} 


PDP PP PL 


ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VITICULTURE 


Expéditions -:-:- Exportations ic 412 


# Chevalier de l’ordre ë e 
Maison D. MOREL, du Mérite Agricole, g. ue 
Propriétaire-Viticulteur à CARPENTRAS (Vaucluse) Ye 


POP SSPSLS 


Possesseür des plus belles pépinières de la région en greffés et racinés de toutes variétés, 
que les chents pourront toujours visiter pour vérifier l’authenticité des plants et leur 
parfaite selection. 


Nous engageons nos clients, afin de s’assurer les variétés et quantités dont ils auront À 
besoin, à nous adresser leurs ‘commandes de bonne heure, sans attendre une baisse peu 
probable. Tout retard pouvant devenir préjudiciable à une bonne plantation, 


Catalogues Qt prix sur demwanse —i— Téléphone n° 100 


ENGRAIS | 
Corne, Laine, Sang. Chiquettes. ete. 
Superphosphates et pouûre dos 
Matières premières diverses. 
VE 88e 6b ET - HOLRE LA 
Engrais organiques complets (:. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. | 
| 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux, 


2 | __— 7 IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on Lauréat de la Scciéé Nationale d'Agricult ur 
M F. GAUTHIÉ & L MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — WU: ines, Bur: aux et Lab:ratoires : St-RAMBKKT-d'ALBON (Drôme) 


Envoi franco Cataloque raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES POUR LES SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & Cv, Suocesseurs, 22, rus de là Sorbonne, Paris jt 
» MILDIOU ss Mouillabilité vraie y INSECTES 
4 


L'ADHESOL "gén te Dr UILLANTES | à 


añhérentes et marquantes ; 


© MATÉRIEL VITICOLE Fee | 


| PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Boutures pour greffage et pour pépinières 


de: Céudotc 7120. — Le meilleur et le plus productif. — Vin excellent 14 à 42° 


S£IBEL — JURIE — GAILLARD — CHEVALIER, EIC. 
- Demander Prix et Conditions à M. Louis ROUVIÈRE, propriétaire à VERGEZE (Gard). 


ES EL Hnscrais le plus puissant, c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Û à Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877. 


=. E, JODET-ANGIBAUD. 


MARQUE DÉPOSÉE 


ee” Successeur 


TEphons 1-31 SEUL FABRICANT 


14 USINES 


LA ROCHELLE 


ifosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle, siques modernes, à 
-  Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et'aux Chemins de Fer de l'Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d’Appel de l’année 1914 
lautorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes ; et aussi avec le simple emploi des | 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

; a fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle à été créée par ce dernier 
en 1871. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre, Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


SR eq 


nus «uns 


3 brevets d'invention — 39 ann°es de.pratique et de perfectionnements, 


RME Vente aux agriculteurs 4 Brochure franco 


> FLORENSAC "| 
= cn BLACKSTONE 
& 


t Hérault) 


UN CÉPAGE ÉTONNANT 

“Le Fructidor” 
Producteur direct incomparable par son abondante ; 
= répere el sa resistance absolue à toutes les! | \lil INSTALLATION DE CAVES 
ï» maladies à ms 4 ——” 
- Fera partout, même où les autres müûrissent À 
peine, un vin délicieux, très riche en alcool et de 
coloration excessivement intense, qui embellit et 
améliore ceux auxguels on le mélange. 

4 Demander renscignements à M. MANUEL, | 
ALES à Montsewveroux (Isére),qui offre également bois | 
É de greffages, plants grefiés et racinés de 
toutes varielès 
Avant tout achat de plants de vignes, demender | 
magnifique Catalogue orné de gravures. 
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> M. MANUEL invite instammentà visiter | æ | | rARAIARe mécaniques | 


- ses vignes de MONTSEVEROUX. PE ÆQ QHNM UN Continus 


VINIFICATION DES RAISINS BLANCS 


Par L. MOREAU & E. VINET. Prix : 2 fr. 50 


PL 


PE; , 


VITICULTEURS | 


Voulez vous récolter tous ls. 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Due, CoRUUS, 
Coulure, 1e 

Plantez du NOAH sélectionné 


VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINÉS 


L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


| L pi WE 
Me ee 
# DT 


Pépinières Américaines 
Adr. télégraph. : 
GALHAUD 


St-Emilion 
(Gironde) 


Li 


CRETE TITRE RER à 


; (Paso 20H es 


2) PRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGANIQUES mn 


CVEADET GRIS BATRA 560 en pans 


(Acétate bibasique de cuivre) 


C 


comme Adhérence par les expériences de | 

Classé | M. Aimé GIRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'École d'Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en mème temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente {cuivre insoluble). 


Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, ( ) 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de Ja loi sur les fraudes. | 


BENCKER Ainé €, Montpellier | a 
)e/ 


(> En mn nn mn nn En nt tn nn nn nt) Se: 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Resa 6 
Prix: 10 es et pour les Abonnés : 5 4 SES 


AI te 7 DE CP EE de En SE re RS 


L NICOLAS &FILS ConsTRucTEURS 2'2"S'É 
AGEN (Lot-et-Garonne) 


PPT LL LTÉE 


KES 


Pulérisateur 
à BAT 


. à quatre 
cylindres 
verticaux 


Notice et Renseignements franco, 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


8 & Vincole 


{| —S— = 
_ || sourre L'ETOILE 
ts ENGRAIS CHIMIQUES. te 


Bouillie Bordelaise 


à SULFATE DE CUIVRE ie Boris 
“Es Produits chimiques RES 
agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
2 TALC CUPRIQUE 

… —— 

$ LE 

SOUFRE CARBONARIUS 

ET POUDRE pour la peinture 


et la conservatien 


des bois. 
un > — 


SKA WINSKE 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'erpéd:e directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


nm. 


40° ANNÉE DE PLANTATION 


Maison recommandée 


_ VIGNES AMERICAINES 


40 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINES 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juiliet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°s À, 2, 14, 38, 60, 
128, 158. 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-11, 28-112, 
1599-88, 82-32, 101, 299-17, 272-60, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone, etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
{ris 1202, Gamay <XCouderc, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 
Chassel :sXBerlandieri 416, 420a 81-2, 157-11, 554-5, 93-5, 62-66, 4161-49, 40%, 84-3, 81-22. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


VINS DE CAHORS, 10 degrès, 230 francs la pièce. non logé. 
s'adresser à M Victor C0 MBES & Lauréat des Concours des Vignobles, Hors Concours, 


Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 


Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÈQUE (Lot) 


oanes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


3 L Sur de b 


DÉTAIL. 


SOCIÉTÉ DES a eu 188 EN ER 
Paulin VILLEDIEU à L Lunel (Hérault) 


(VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) : 


MARQUE 1820 


_ Contre Je Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Aüresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


Ferdinand BOUISSET 23 
Membre de La Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault). 


SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALCAIRES 
420-A, 41 y. 106% 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


tn ee ne 


F7 ù a 


| VIGNES AMÉRICAINES ET FRANC ET FRANCO- AMÉRICAINES 


; (YONNE) ï, É nn À | 
0 Téléphone n° 81. ares. > 5 il MÉRITE AGRICOLE 


CENT MILLE plants greffés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produrteurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION À 
| CIDRES DE POMMES, pétition fous jours | 


G AANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


TRÈS IMPORTANfE COLLECTION DE PRODUCTEURS DIRECTS 


(Racinés et Boutures) 


ITA Gharmont et ses Fils *® Charmont Aîné * Successeut 


Ingénieur Agricole (Ecole Nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpeluer) ‘ 


Viticulteurs-Pépiniéristes, Faubourg Saint-Clément, à MACON (S.-et-Loire) 


 . 


LE . PRIME D'HONNEUR DE L'ARBORICULTURE 1903 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


[Société de, Pépinières Louis LEROY d Angers | 


L. LEVAVASSEUR & L. COURANT, Propriétaires-Directeurs. 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
[} 25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous 
Â genres, dont : 
_ JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 


Pour Pépinières, Boisements et Clôtures.| 


-  |'ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ee. ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 4. 
- 204 SPHCIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
1 tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Catalogue général (édition R. V.) franco sur demande 
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.% ÉTIENNE VERNETTE, A BEZIERS 


Sulfatage, Souirage 


Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. Ü. Jacquemin 


Cupri-Sulfi Formolée 
Invention de G. GIMEL, brevetée S.G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de ‘satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


11 faut lire la grande brochure illustrée 
‘: Traitements rationnels de la Vigne 


et de toutes les Plantes cultivées ”. 
Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l’objet d’une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 
Envoi gratuit. 
Demander également brochures et renseigne- 


ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin ef 


Maltitevures de l’Institut La Claire à 
L'Inst:tut de Recherches Scienuliques etlndustrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


PÉPINIÈRES 
Les pépinières de BELLOC près Alzonne n’ont pas de rivales pour la qualité 
de leurs produits. Situées en terrains calcaires et secs, jamais arrosées, elles pro- 
eurent des racinés et des greffés dont la végétation en terrains bien préparés est 
toujours supérieure. Leur importance (plusieurs millions) permet de satisfaire aux 
demandes les plus fortes et les plus diverses. Toutes les variétés y sont repré- 
sentées. Porte-grefies et producteurs directs choisis parmi les numéros les plus 
intéressants. Tout acheteur a le droit d'assister à la taille et à l’arrachage et de 
marquer les carrés qu’il désire. La Maison ne vend absolument que le produit 
de ses pépinières et pieds-mères Soumis au contrôle du service phytopathologique. 
Pour visiter ou demander les prix s'adresser à la 


Maison KE. ROQUE D'ORBCASTEL 
Propriétaire à ALZONNE (Aude) En 


+ Exploitation considérable de boutures greffables récoltées dans la propriété 
Fournitures. pour syndicat el pour l'Etranger 


em mm 


DE VIGNES 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIDAGCTIVES JACQUE MIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 à, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


PROPRIÉTAIRES !!! Adressez-vous, pour la reconstilution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


HyacinTHe RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR - RÉCOLTANT 


Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINES 


Avenue Victor-Hugo, à GARPENTRAS (Vaucluse). TÉLÉPHONE N° 2. 


qui possèdent les plus belles pepinières de la région. 


Souscriptions ouvertes pour plantations d'Automne 1917 et Printemps 1918. 


Culture spéciale de producteurs directs 


 AOO variétés en production 


KS0ibel- Couderc - Castel - Gaillard Girerd - Jurie- Lacoste -Oberlin-Bertille Seyve 
Malêgue - Caille - Grimaldi - Baco-Chevalier - Campy,etc., etc. 


Viticuit 
Jules CAMPV yprideur Montmorot (Jura) 
Tous les préduits vendus par la maison étant galtivés et récoltés dans son domaine, celle-c 


garantit l'authenticité absolue des plants livrés directement par elle. 
Catalogue et prix-cowrant franco sur demande. — Représentants demandés 


à sd T GRANDES PÉPINIÈRES DE L'EST 


4 | SOUFRE SUBLIME PUR garanti sans mélange 
- | SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 


STÉOSOUFRE : ACÉTO-CUPRI Q! 


:: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,28/1,50 de cuivre métai 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de. l’OIDIUM et du MILDEW. 


# Références et renseignements sur demande 
S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES 
1, Place de la Bourse, MARSEILLE. — 


A 


# 
2: 
£ 


des meilleures variétés 
PO RAC CRErT ES 


LEON CROUZAT, Plants Carcassonne 


Accepte de donner toutes Dunes d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


x 


MAISON RECOMMANDÉE 


_M. Eugène PIROU, le Photogr aphe bien connu, consentira à nos Abonnés 
une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0 ; sur présentation de la bande imprimée 
Le de la Revue de Viticulture. S adresser, 5 boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ 
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REVUE 


ak ICUL TÜRE 


1 JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


_P. VIALA - 
Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, . 
Professeur de Viticulture à l’Instiut National Agronomique 
Membre du Conseil supérieur de l’Agriculture, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 


SOMMAIRE | Ease 


FE. Convert..... Le mouvement économique et agricole depuis les débuts de la 
z guerre : La monnaie et le change....,....... dre 


| AcruauTÉS. — Réquisition des vins : Obscurités, Incohérences, Contradictions 
Æ (LABERGERIE). — À propos de certaines mutabilités (F. GIRERD). — 
Informations : Le prix de réquisition des vins en Algérie. Etat actuel de 
notre chentel. L’antialcoolisme à la caserne. Régime du vin à la caserne à. 
_ Inspection de l’agriculture. Avis aux candidats à l’Institut national agro- 
mique et aux Ecoles nationales d’agriculture...,...,... die Re ME 40 


_ REVUE COMMERCIALE. — Paris. — Cours des vins : Cote des courtiers gourmets pour 
janvier. — Midi : marchés de Nimes, Montpellier, Perpignan et Narbonne, 
Béziers. Alger. — Cours des matières premières et produits de la viti- 
culture: Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, produits insecti- 
_ cides.{ Produits œnologiques. Tartres et lies. — Cours des principaux pro- 
duits agricoles : Vignes américaines. Céréales, pommes de terre et lé» 
gumes secs, fourrages et pailles, caroubes, graines de trèfle; huiles 
d'olives, de lin, de colza; suifs; miels; esprits et sucres; bétail; engrais, 


tourteaux, etc. ; fruits et primeurs...,.......... ARR NES 46 


|: BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE..…… ce M eh dupiodion an olde de o 0 48 


RÉDACTEUR EN CHEF : Raymond BRUNET. : 


Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur. 


a REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses figures et planches en couleu 
- ABONNEMENTS 
France et Colonies ; Un an 20 Îr. — Union postale, 25 fr. | 
_ Prix du numéro: : 60 centimes. Fe 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 
DU SUD-OUEST 


| 


Pau FENOUIL (ris De 1 AINÉ) 


Carpentras (France) 
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VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greîftés, rabinés et ontures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


… 
DÉS is 


nes sex 2 


Petit Tracteur 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 32 70 
ENCOMBREMENT !{ largeur O"90 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 


Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteux 
el sur les autres modèles vendus par, notre maison s'adresser à 


MAISON TH PILTE 24, rue Albert, Paris 
: g et àses succursales de 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 


© VINIFICATION DES RAISINS BLANCS 


| | Par L. MOREAU & E. VINET. Prix : fr. 50 
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| MATIÈRES PREMIÈRES 


ce PRÉVENTIF 
ÉD contre COURT-NOUE 


De 44444#+4++++ 444444 +++ +++ 


(BISULFITE DE SOUDE 60% 


Remplaçant avantageusement le 


MÉTABISULFITE DE POTASSE 


PRODUITS OTTO — BÉZIERS 


NS 200.6GRS DE PHOSPHATE TRIAMMONIQUE (PO*(NH#)3) ET 
(ENVIRON 250 6RS D'ACIDE SULFUREUX ANHYDRE PUR (502) PAR 


IPHOSPHOFERMENTOL 


NN ù SOLUTION NUTRITIVE SULFUREUSE NT. 5 
KR N 
N POUR 
>f}) LA VINIFICATION RATIONNELLE 
2R { 


SS 
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{ ù 
\ PRODUITS OTTO à ë 

SNS À POUR L'ŒNOLOGIE &LA VITICULTURE NT 

NS BÉZIERS PA Ne 


L'EVOLUTION ££ TRAITEMENT DU MILDIOU 


Per J. CAPUS. — Prix : 3fr 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 
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ROYAN ALGER 


Charente-Inférieure À 13, avenue Pasteur 


La plus importante production 
de France et d'Algérie 


HELP LTE LEE 


TABLE DES MATIÈRES 


Des 4O premiers volumes de la Fevue de Viticulture | S 
Prix : 10 fr. — Pour nos. Abonnés : 5 fr. 
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Le LCR 


À CuvEs VERRÉES EN CIMENT ARMÉ 


DEMAY FRERES 


RE MS, 30, rue Payen 
PARIS 77, b‘deStrasbourg | 


NEVERS 70, r. de Paris, | 


MAISON FONDÉE EN 1883 


—27$ a 


. Demander le Catalogue «A » 1914 


CUVES, CHAIS, CELLIERS 
M. Létienne, au Bourget (Seine), VENDANGEOIRS 
Cuves à vin verrées. BATIMENTS INDUSTRIELS 


Monet. 


SIBNLRIS IR NISIRIRISIMISIS I E OIBIBIISISBIRID 


| Sonire sublimé ou Fleur de Soutre 


Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


. SOUFRE TRITURE MAILLE 110 
- À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOULLLABLES e 6 + 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de: poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 

4 ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 

l’Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

MA Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable, 

“HA le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
H par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l’Oïdium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


à 44 ,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Le Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 

M] parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 
| RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

11 S’adresser aux 


RAPFINERIES- de SOUFRE REUNIES, 1, Place de la Bourse, PS PIE 
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NTARE & HYGIÉNIQUE DU VIN | 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 
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TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS 


ÉTABLISSEMENTS VERMINCK "cer is 


PR RS RP RS 
TOURTEAUX D'AFACHIDES ET DE COPRAH DE 1: CHOIX 
Spécialité : Tourteaux d'Arachides: 
Garantis : Protéine et matières grasses 53 à 55 %. Azote 7 & 8 %. 


[tte sheet. 
Les tourteaux de coprah sont spécialement recommandés pour l’alimentation des vaches 
laitières. Augmentent la production du lait. Les tourteaux d'arachides conviennent parfai- 


tement aux bœufs, porcs, moutons, etc. Pour les chevaux, ils remplacent avantageusement 
l'avoine. 


Par leur dosage élevé en azote, les tourteaux d'arachides sont d'excellents engrais. 
Pour lous renseignements s'adresser : 


| Etablissements VERMINCK, 18, boul. de la Corderie, Marseille. | 


E SOUFRONOL| 


Combat l’'Oïdiæm, lAnthracnose, le Mitdionw &e La grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes :. Cochyits, Kudémis, 
Pyrale, Aitise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


Démander Prix et 


éttesations à Eugène GERMAIN 5%, ciimiste-agroone 
62. rue des on Pi cs — Téléphone 204. 


Mbbanrsts PER DOUX fondés en 1840 BERGERAG 


EL ÉRDOGR 7: 


 Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAIN ES 


BOUIIIIE FEHERDOEIX 
pour le traitement des rpadies cryptogamiques 


a ————— —— 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, BIRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 
BEAUX RACINES 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE. 


4 Par P. VIALA et PACOTTET — Prix: 3 DRE, 


_ 
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et 


ner T TONNELLERIE FR FRUHINSHOLZ, NANCY 
FOUDRES |  CUVES 


à A SIMPLE 

à È TOUTES CONTENANCES ET DOUBLE FOND 

3 #  Foudres - Réservoirs  » 
EXPORTATION 


RE NCES 


à À AUUTANONDESCUVES ENCIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS | 


ne - Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation -peut être fait par le premier venu æt | 

10 æeprésente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La FMatation donne aux revête- 

DE ments en ciment larésistance qui leur manque. — ‘Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se | 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates quiprévient 

LCR es fermentations parasitaires dans les pores des PHFois assure la conservation des vins pendant et 

#4 anrès la fermentation. 


D | ÉTABLISSEMENTS LL. KESSLER æ&, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 


avan EN CIMENT ARE | Echalas, Piquets, Tuteurs 


Ps en bois de PIN rond 


suce | |] INJECTÉS À LA CRÉOSOTE 
SE | gt es sulfate de cuivre, par vide st pression 


TUYAUX fem mi |: DURÉE : E:168à 25 ans 


Élengiment Portland comprimé %# 


moque ox EAU lÉTIENNE VALES 


1 | : | 40, rue Sullivan, BORDEAUX 
< IR | BUVSENS & d. MICHEL ‘sim ste SE 


e 
_ || + ARLES-S-RHONE D 


| Vins supérieurs 
| du Roussillon 


| Coteaux fins exquis 9 et 10° 
F MONTAGNES pour COUPASGES | 


“ LE CAFIG - 


Min mens] 


GOUT EXQUIS 
Propriétés ramarguebtes, 90 % v‘Écoromia ES 
Ak.,8 fr. 65: 4 k., 42 fr.80. Franco. 5e 
Payement avec Ja pu 


très foncés, fruités, 14, 42, 43° 


Echantillons et Prix 


G. CAPDET 


JLtuvier, FOURQUES (Pyr-orient | 


Société FRANÇOIS PREVE & à 
AIX-EN-PROVENCE 


s Les Fils de MARTIEN JUL LIAN "JUL LIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BULLE BORDELAISE LAISE CÉLESTE (BB b) 


Soufre « LE TITAN » (à l’hydrate de Bioxy ee cuivre). 
_ BSléatiie « PARFAITE » : » 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de Baryun). 


A B.C. 4 th Édition | 
cones:  Liebere Sundrd COMPTOIR COMMERCIAL 


Prives 


on INDUSTRIEL & AGRICOLE 


| { 
» - ( 
Bureaux : 1.44 
TÉLÉPHONES : ; Direction : 2.18 . MONTPELLIER 


TÉLÉGRAMMES : 


Particulier : 2.58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Stories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaüx, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kaïnit, 
Sulfate d’ Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 


Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, céleste de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDES, . : ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. : Téléphone : Nord 45-29 
133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX S02) 


garanti chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 1°) 


SOLUTION LÉGALE 


| (Fabrication exclusive du Laboratoire) 


Justifiant d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Rensergnements franco sur demande 


DUCHESNE ET C': 


273, Rue Paul-Bert — LYON 


Vous pouvez redonner la 


VIE A ee. VIGNES 
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| SÈ j° RADIOACTIF 
Es | | 
Wu DUT RENE Lens 
RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
LA LYONNAISE Comité technique et agricole " 
Sp écialité de Bascules pour VINSet pour tous du RADIOACTIF B. D. R. : 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules:j 


pour Communs, Balances, etc. Sa 


43, rue Vignon, PARIS 


= 2 2x 2m 7m 


0e à ASPERGE DARGENTEUIL 
, Perfectionnée No1. 
à 100 Griffes (franco gare contre m&ndat) d’un an, B, 60 
de2 ans,7.60; très fortes, 9.89 ; repiquées, extra-fortes, 11.25. 
Nc 00. ”"ASPERGE EXPRESS ’’ Proiuisanila 2e année 
le cent, 49 fr.; les 50, 12fr.; les 25, 8 fr. avec notice. 
No O. ” PE REFECTION ** extra-hâtive, d’un an, 40fr.; 
repiquées, 13 fr. : les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 25, Sfr. 
No 1 Bis.” TRIOMPHE ” NOUVE AUTÉ, nn Pate) 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0) 


Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSÉS. 
Caïtalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75 cent). 


n. L a ÿ À U V A Asparagiculteur- Spécialiste, 
à LA CHARITE (Nièvre). 

# e Maison réellement spéciale. — Médaille d'Or, Diplômes, etc. 

es ENCES et ATTESTATIONS de Prernier. Orûre. 


Prix maintenus malgré Ia hausse générale. 


4 ot, 


| Machine a Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 
: # 


H. THIRION ‘x 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-12, rue Fabre-d’'Egiantine (Métro : Nation}, Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UKIVERSELLE PARIS 1500 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


A | Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux 1907,Londres 1908,Bruxelles 1910 
M Hors Concours, Membre du Jury Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS OU AU MOTEUR 


LE SIMPLEX  PbORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc Re 
Brevelé s. 6. D. G. Demander le catulogue V. n° 48 bjé s.6.p.c. à 


QELÉES erininfs s 
Le at rat hf pe LA fa, 1. NE 


{ Ven /£ = Em x slt | en une soute et EE oératio _ 
——— re dr E faite au pulvérisateur | 
PAR L’ APE! DES PRET 
Lot QI 
we Sont 


Se LLE ] à base de Cuivre, outre 
= Sulfure de * Calcium, Naphtaline, eto. 


A Notice et tous Renseignements france FE 
sur demande adressée à À 


Poma sta Clone à mt, i MER (Lus-s-Cher 
À Où DEMANDE VENDEURS o! et RÉPAESENT AT 7 


PRESSOIRS. POMPES ARR AUEES 


REVUE DE VITICULTURE. — No 4229, 17 Janvier 1948. 


G Hrmerce et de l'Industrie en “rance 
re fondée ex 1864 


Qu UE LE A QU SE OR E 


SIÈGE SOOIAL : 54 et 56, rue ( 
BUCOURSALE : (OPERA) 25à Licslevsrs Haussmann, 
SUOCT RSALE : 194, rue r (place &e Ia Bourse), 


AGEROGES D DEOVIROE : 

MASBRVISES. — AGDE, — "AGEN, — “4rx (on Provence) — #xrx-Len-BAINE. —"'aLAID,—"ALBEINT. —VALBERT- |D 
VILLE. = VERT. — *ANLENGON, — *AMBENT — *XAMBOISEE — FARSIENE, — ANDELYSÜLES). = "ANGERS. — ANGOU- 4% 
LÊME — ’/NNRCY. —*ANNEMASGE. -— YAMNONAT.. mes APT. — ARCACHON. ce ARGENTA NM. — *ARGENTON-S.-CREUSÉ, 

— *ARI ÉS, — KARMENTIÈRES, — FARRAS. — AUBAGNE: = PAUDENSS, = FAUBUSSON. — * AUCH. — *AURAY. —*AU- 

RILLAU. — *AUTUN.— VAUXÉNRE. — XAVALLON. — TAVRGRES. — YAYIGNON. —— YAVIZE. — AVRANCHES. — AY. |, 
YBAGGLRAT. — YBAGNÈRES-DR-BIGORRE. — BARBENTANR — "BARBRZIEUX. —- ŸSAR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUBE — L 
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Dépôts de fonds à intérêts en compte on à échéance fre; — Ordres de Bourses (France }à 
et Etranger) ; — Sougcriptions sans frais; — Vente aux guichets de valeurs livrées [à 
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sement de Coupons français et étrangerr — Mise on règle de titres; — 
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_ Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4 600000 Fr. — 37. rue de La Jushice, Aubervilliers (Seine). . 
SULFATE DE CUIVRE,98-99 % .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVRE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE ÆN CANONS. — SOUFRE TRITURE 
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LE PASSE- PARTOUT & LA CINETTE 


« TRANSFORMES » 


PULVÉRISATEUR À BAT, Système A HÉRISSON 


. BREVETÉ S. £&. D. &. 


A. CAZAUBON, Constructeur 
PARIS — 453, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 
Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). Agent général pour le Mi ii 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


ES DE SAINT-GOBAIN 
:: Société anonyme au capital de 60 millions ” 

[Formules spécialement dosées pour la Vigne 
S'adresser a la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


es. — PARIS (VIII Arrond.) 


1, Place des Saussai 
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REVUE DE VITICULTURE, — N° 1229, 17 Janvier 4918. 
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| Machines frigorifiques “ PICTET ”’Ë 


Anhydride sulfureux “ PICTET” | 
Solution normale ‘ PICTET E 
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É Usines SCHLŒSINC ING Frères & Ci, Marseille. 


MAISON FONDÉE EN 18: 6. | 
Plus ieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSINE 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE, APOPLEXIE, EE 


Hâter les commandes, les retira ialeee rfnent de ne ns être servis. 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 
MITLDIOU de ia GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 


Demander la Pochette iliustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 
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à is LE MOUVEMENT ÉCONOMIQUE ET AGRICOLE 


DEPUIS LES DÉBUTS DE LA GUERRE (l). 


LA MONNAIE ET LE CHANGE 
EL. — LA MONNAIE 


Ve néon économique s’est compliquée depuis l'ouverture des hosti- 
_lités, en dehors des moratoires, des perturbations qui se sont produites 
dans la circulation de la monnaie et dans le cours des changes. 


À 


Do. La Monras. — La monnaie est l'instrument essentiel des échanges. 
+ Quelques notions sont à rappeler pour bien en comprendre le rôle. 


_ Notre syslème monétaire français remonte aux lois du 3 germinal et du 28 ther- 
-  midor an III. Il repose, en principe encore, sur une unité légale qui est Le franc, 
__ pièce d'argent de 5 grammes au titre de 900 millièmes de fin. Sur cette base, le 
__ kilogramme d' argent monnayé présente une valeur de 1.000 :5 — 200 francs: et. 
. le kilograrmme d'argent pur ressort à 200: 0,9 — 2992 fr. 22, vafeur intrinsèque. 
Mais l’établissement de la Monnaie retient, sur les lingots qui lui sont apportés 
our être monnayés, ses frais de fabrication évalués, sans tenir compte des 
. diverses variations qu’ils ont subies, à 3 francs par kilogramme de pièces fabri- 
_ quées, soit 3,33 par kilogramme de fin. Le prix à payer aux porteurs se trouve 
‘ donc réduit par kilogramme de fin à 218 fr. 89, valeur-anu tarif. 
La loi qui a déterminé l'unité de monnaie, a créé, à côté de la monnaie d’ar- 
_ gent, une monnaie d’or, en décidant que le kilogramme d'or au titre de 900 mil- 
_  lièmes donnerait 455 pièces de 20 francs d'une .valeur totale de 3.100 fr., quinze 
fois et demie supérieure à celle du kilogramme d'argent au titre légal. La valeur du 
+4 kilogramme d’or fin ressort ainsi à 3.100 ::0,9 — 3.444 fr. 44, valeur intrinsèque. 
Mais, pour l’or qui lui est apporté, comme pour l'argent, la Monnaie retient 
ses frais de fabrication calculés à raison de 6 fr. 70 par kilogramme d’or au 
__ titre légal, soit 7 fr. 44 par kilogramme d’or fin. Le prix à payer aux porieurs 
_ qui veulent faire monuayer leurs lingots se trouve done réduit à 3.437 frants, 
+4 valeur au tarif. 
Les valeurs intrinsèque et au tarif de l'or et de l'argent sont des valeurs de 
ÿ _ principe. Dans la pratique, ces valeurs sont susceptibles de'variations, suivant la 
… loi de l'offre et de la demande. Elles ont, sur le marché, leur eote, qui s'exprime 
par prime où perte par 1.000, sur Le prix payé par la Monnaie, ou valeur au tarif. 
5 D'une manière générale, jusqu’en 1874;les cours commerciaux de l'argent et 
: de l’or se sont maintenus sans variations. bien sensibles autour du pair. Cette 
G _ stabilité se comprend facilement quand on réfléchit qu'il ne tenait qu'aux déten- 
… teurs de porter leurs lingots à la Monnaïe si le cours commercial descendait 
: 4 au-dessous de son tarif, de même que les acheteurs pouvaient faire fondre des 
_ pièces si les exigences de leurs vendeurs se montraient exagérées. Suivant les 
3 D nee, les matières d’or et Que se ie LA tt à ‘certain moments, 


RS 


PT, 


mps. restées négligeables. 
fr se flattait ainsi d'avoir assuré l’ équilibre des s valeurs de l'argent et de l’er 
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dans le rapport de 1 à 15,5 quand, à partir de 1874, de profondes modifications 


_ dans les conditions de la production des mines d'argent ont dérouté toutes les 
prévisions antérieures. peer 

Sous l'influence combinée de la découverte de nouveaux gisements, du perfec- 
tionnement des procédés d'exploitation, de la démonétisation plus ou moins 
‘complète du métal blanc par divers Etats, la valeur de l'argent a suivi une 
marche régulièrement décroissante. Cet argent qui, de 1870 à 1873 encore, béné- 
ficiait d’une légère prime, a commencé à diminuer l’année suivante. La perte 
constatée en 1874 n’était encore que de 16 à 17 pour 1.000, mais elle dépassait 
100 en 1876, pour atteindre 200 en 1885, 300 en 1892, 400 en 1893, 500 en 1894, 
et osciller ensuite, de 1895 à 1900, entre 500 et 550 pour 4.000. | 

Le maintien du régime de la liberté illimitée de la frappe de l’argent devenait 
impossible. De toutes parts, les débiteurs auraient fait monnayer du métal blanc 
pour s'acquitter de leurs obligations, et l'or aurait disparu de la circulation. 


Aussi, sans attendre que la dépréciation de l'argent ait acquis des proportions 


trop inquiétantes, l'Etat se décidait à limiter d'abord la frappe de la monnaie 
divisionnaire d'argent, puis à suspendre celle des pièces de 5 francs par une loi 
du 5 août 1876. La masse de la monnaie d'argent, restreinte aux quantités néces- 
_ saires, a conservé ainsi toute sa valeur proportionnellement à l'or. Les pièces 


d'argent ne sont guère maintenant que des jetons échangeables contre de l'or. 


L'argent, qui avait une valeur déterminée comme métal monnayable, n'a plus 
d'autre valeur que celle qu'il possède comme simple métal ordinaire. Sa cote par 
prime ou perte, si commode autrefois, ne répondait plus à rien. La Chambre 
syndicale des agents de change y a renoncé, en décidant que, « à partir du 
2 janvier 1901, le cours de l’argent en barre à 1.000/1.000, qui se cotait en tant 
pour mille de perte sur la base de 218 fr. 89 le kilogramme, se cotera en francs, 

c’est-à-dire que la cote officielle exprimera en francs et en centimes le prix du 
kilogramme d'argent fin ». 

La diminution de la valeur de l’argent a, du reste, fait de nouveaux progrès à 
partir de cette date. Après quelques tentatives de relèvement, de 1905 à 1907, 
où l'argent a dépassé le niveau de 100 francs, son cours est retombé à 90 francs 
le kilogramme et même au-dessous. 

La cote française est facile à lire, mais elle n'est guère que l’écho de la cote de 

Londrés où les transactions sont beaucoup plus considérables qu’à Paris. Aussi, 
souvent chez nous, invoque-t-on la cote anglaise. Ses bases sont toutes diffé- 
rentes. L'or et l'argent se cotent, sur le marché de Londres, à l’once troy 
(31 gr. 103.496), et au titre impérial standart qui est de 0,916 2,3 pour l'or et de 
0.925 pour l'argent. Le pair bimétallique de l’Union latine correspond ainsi, 
dans l'échelle anglaise, pour 222 fr. 22 le kilogramme, à une cote intermédiaire 
entre 60,8 et 60,9"pence. Pour calculer la valeur du kilogramme d’argent pur 
en francs, il n'y a qu’à multiplier par 3.65 le nombre de pence coté. On sait 
d’ailleurs que le penny est le douzième du shilling qui est [üi-même le ving- 
tièfne de la livre sterling, d’une valeur intrinsèque de 25 fr. 221. 

Depuis longtemps déjà avant la guerre, le régime bimétallique n’existait plus 
en France que de nom. Notre véritable unité monétaire n’est plus le franc d’ar- 
gent, mais la pièce de 20 francs d’or qui pèse 1.000: 455 — 6 gr. 45.161 ou, si 
l'on veut, le franc d’or d’un poids vingt fois moindre 0 gr. 3.225.805. 

Généralement connus en substance, ces principes étaient cependant devenus 
un peu vagues dans l'esprit de beaucoup de personnes. C’est que notre régime 
monétaire fonctionnait si régulièrement, à la satisfaction de tous, qu'on ne se 
préoccupait pas de son mécanisme. On se fiait à ses dispositions comme on se 
rapporte aux pendules pour l'indication de l'heure sans penser aux rouages 
qui en assurent la marche. Sans les changements qui sont survenus depuis l’ou- 
verture des hostilités, il n’y aurait pas à insister sur la question; sa position était 
nécessaire pour suivre les événements. 


L'établissement du cours forcé des billets de banque a eu, pour premier 
effet, de détourner de la circulation les réserves d’or de l'établissement 
émetteur. Peu après, une loi du 15 novembre 1915, portant ratification 
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_ d'un décretantérieur du 3 juillet 1913, a prohibé la sortie de l'or sous toutes 
ses formes autrement que par la Banque de France. Quatre mois plus 
tard, une loi complémentaire en date du 12 février 1916 a défendu, sous 


des peines sévères, toute spéculation et tout trafic sur les espèces etmonnaies 


_ nationales. L’or ne pouvait donc acquérir aucun avantage sur le billet, et 
_ sa conservation ne laissait plus entrevoir aücun profit immédiat. Aussi, 
. sur l'appel adressé à ses détenteurs, le stock détenu par les particuliers 


\ 


est-il venu s’échanger en grande partie contre des billets. Peu à peu, dans 
l’espace de dix-huit mois, l’encaisse or de la Banque de France s’est ainsi 
accru de près de deux milliards. S'il est resté de l'or dans les coffres-forts 
individuels, il y estresté caché sans rendre aucun service dans les échanges. 
Les billets de banque se sont substitués à l'or. 

Le retrait de l’or a été une mesure concertée et poursuivie dans l'intérêt 
supérieur du crédit de la Banque de France et de la France. Rien n’a été 
changé au régime des monnaies d’argent et de bronze. La quantité qui 
existait suffisait aux besoins du commerce. Il semblait qu'iln y avait pas à 
s’en préoccuper, mais elles se sont spontanément dissimulées progressive- 
ment pour devenir de plus en plus rares. En vain, a-t-on essayé de remé- 


_ dier à leur pénurie par des frappes nouvelles. Plus on a mis de pièces en 


circulation, plus il en est disparu. Quelque confuses que soient les expli- 
cations qu'on a essayé de donner de cette opération, il faut la constater. 


_ Le déficit est devenu si grand que la plupart des chambres de commerce 
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se sont fait autoriser à émettre des coupures de 2 francs, 1 franc, 0 fr. 50, 
et quelquefois des jetons de 0 fr. 05 et 0 fr. 10, sous condition d’une couver- 


- ture en billets de banque. Sur bien des points les timbres-poste sont devenus 


d’un usage courant pour faire les appoints. Le public a dù s’accommoder 
de ce papier parcellaire, sujet à de rapides altérations en raison de l’activité 
de sa circulation. 

L'or est réntré à la banque de France en dehors des petites quantités 
qu'ont pu conserver quelques particuliers. Les monnaies d'argent et de 
billon ont été thésaurisées. On a thésaurisé enfin jusqu'aux billets de 
banque eux-mêmes, et ce dernier genre de thésaurisation n'est peut-être 
pas le moins ouh 

Pour suffire aux besoins des | la Banque de France a dù se faire 
autoriser à augmenter à diverses reprises la masse de ses billets en circu- 
lation. De 6 milliards 800 millions qu’elle était avant la guerre, son maxi- 
mum a été porté progressivement à 24 milliards au 15 février 1917, 
et à 25 milliards au mois d'octobre suivant. C’est beaucoup. Evidem- 
ment, il a fallu des billets de banque, pour remplacer l'or assez peu actif, 
qui a été retiré du commerce ; il en faut pour subvenir aux exigences 
du développement qu'ont pris les transactions au comptant. Le souve- 
nir des moratoires à laissé des défiances qui engagent un certain nombre 
de personnes à ne pas se dessaisir de leurs disponibilités. Mais, en dehors 
de craintes, plus instinctives que raisonnées, il ne semble pas qu'il y ait 
rien qui puisse justifier une augmentation aussi considérable de papier. 


_Ge sont, peut-on. dire, des réserves qui se tasbtréront plus ed) ÿ us n ie 


RQ: Hp ÿ 
» Le crédit, sous toutes ses formes, permettrait Fe réduire dans une très Ce: 


_ souscriptions aux emprunts de l'Etat} l’usage des virements, des chèques 


active. Au pis aller, le détenteur de monnaies étrangères métalliques peut 


peut assurer leur vente. Il y a donc des prix minima et des prix maxima, 


L 
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pas moins vrai que, en attendant, elles restent stériles et ajoutent aux dit. 1 L. Û 
ficultés de la situation. A . 


forte proportion les capitaux accumulés. On a recommandé, en dehorsdes 


simples ou barrés, ces derniers payables à des banquiers seulement. Aux 

obstacles qu'ont rencontrés ces modes de libération près des caissiers de 
l'Etat, malgré toute la bonne volonté du ministre des Finances, on peut : 
se rendre compte des hésitations des particuliers. L'habitude des méthodes 
de crédit demande du temps. #: ‘ 


il QE CHANGE 


+ : 


Le: change régularise le rôle de la monnaie dans les relations interna 
tionales. Cette expression s'entend, dans un sens restreint, du prix dans 
un pays déterminé des monnaies étrangères et, dans un sens plus étendu, 
du prix, dans chaque pays, des lettres de CHE valeurs et créances, ». #4 
recouvrables à l'étranger. | | 


Le trafic des monnaies étrangères, sous forme d'achat, de vente où 
d'échange, constitue pour certaines maisons de banque un élément de 
transactions qui peut représenter des intérêts assez considérables. Son  . 
importance varie d’ailleurs avec les pays et les événements. Mais, si étendu  . 
qu'il soit dans certaines conditions, il n'a jamais qu'une portée relative- : 
ment secondaire. Le prix des monnaiés étrangères se règle naturellement, 


d’après leur valeur intrinsèque, sur le poidsd: or pur qu'elles contiennent, ; 


Il comporte seulement quelques oscillations au-dessus ou au-dessous de 
leur cours normal, suivant que l'offre ou la demande est plus ou moins 2 


toujours les céder à la Monnaie, à son tarif, en consentant à une légère "a. 
perte. La faculté de se procurer de ces mêmes monnaies en les actretant à 
l'étranger, quitte à supporter les frais de transport, limite le bénéfice que 


assez voisins du pair, qui ne sont qu'excepüionnellement franchis: ce sont 
ce qu’on appelle les gold points. Le cours des billets payables en or 
à vue n’est pas, du reste, nécessairement le même que celui des pièces. 
En général, avant la guerre, le voyageur qui se rendait en Angleterre 
avait un petit profit à faire provision, chez nous, avant son départ, de :72 
monnaie anglaise. | ; 


De pays à pays, les opérations commerciales ne se règlent qu'excep- 
tionnellement par des paiementsen espèces. Les créanciers, qui sont pour 
la plupart des exportateurs, se couvrent vis-à-vis de leurs débiteurs étran- 
gers par l'émission d'ordres de payer ou de dettres de change quals 
escomptent près de leurs banquiers chargés d’en assurer le paiement. 


FN 


F. _ Dans FÉES Da se conptitde ainsi un stock de lettres de change qui 


au 0 


atteint des chiffres très élevés. Les Hénquiers intéressés pentendent entre (re 


À eux pour en faire l'échange. 
| Ce n'est que dans le cas de différence dans le montant des effets en pré- 
: A2 :. x que le solde se règle par un envoi de monnaïequand, encore, il n'est 
Fe à as simplement pris en compte pour être régularisé plus tard d’une 
manière ou d’une autre. Bien entendu le banquier français, par exemple, 
_ peut se hbérer, s’il y trouve avantage, envers son confrère de Londres, en 
_ Jui remettant du papier payable sur: cette place émis de Rotterdam ou de 
toute autre ville, qu'il aura acquis à ses risques et périls. C’est d’ailleurs en 
… procédant de cette façon, en achetant tout lé papier qu'elle trouvait sur 
- … Berlin, que\la France s’est acquittée envers l'Allemagne d’une très forte 
s _ proportion de la lourde indemnité qui lui a été imposée après la guerre de 


= York ou sur Yokohama, etc. 
Les lettres de change, qui évitent les déplacements de monnaies, sont 
d'autant plus recherchées et, par conséquent, d'autant plus chères, que l'ex- 
_cédent des paiements à faire à l'étranger sur les rentrées à en recevoir 
__ est plus considérable; d'autant moins recherchées et, par conséquent, 
_ d'autant moins chères, que l'excédent des rentrées à opérer sur les paie- 
Ex È ments à faire est plus élevé. L’abondance ou la rareté du papier étranger 
dépend de plusieurs causes dont la principale réside dans les résultats de 


la balance du commerce. Quand nos exportations dépassent nos importa- 


+ 


‘1 \ dans le cas contraire elles ne répondent plus à la demande, et elles pre 
2 he. ‘vent des acquéreurs disposés à les surpayer. Mais d'autres circonstances, 
‘4 qu'on oublie trop souvent, entrent aussi en jeu. Les revenus des capitaux 
_ placés à l'étranger représentent des créances au même titre que Les prix 
Nr. des nr dal ter exportées, comme les arrérages des emprunts contractés 
4 _ à l'étranger représentent des dettes au même titre que le prix des mar- 
5  chandises importées. La simple perspective enfin d'opérations futures, les 
_ délais consentis pour les règlements, l'accumulation momentanée ou 

_ définitive des créances ou des dettes, etc. exercent également une influence 
_ marquée sur le charge: , 


2 tions, les lettres sur l'étranger abondent et se font concurrence à la baisse ; 


_ Les opérations de change international représentent des mouvements 
Denpapir énorme, Aussi des cours s ‘dtabhissent-ils qui donnent lieu à une 
cote. 

En DAS la cote des changes est celle des lettres types à vue, repré- 
7 sentant une, cent ou cinq cents unités de la monnaie du pays où des sont 
_ payables. C'est, pour l'Angleterre, la lettre d’une livre sterling d'une 
Hu au pair intrinsèque, de 25 fr. 221; pour l'Amérique, la lettre de 
400 dollars (518 fr. 13); pour la Russie, la Due de 100 roubles (266 fr. 3/8); 
L pour la Hollande, la lettre de 100 florins (208 francs); pour le Portugal, 
% la lettre de das mulreis (566 francs); pour l'Italie, la lettre de 100 lires 


F4 


1870. Souvent aussi Londres acceptera, en règlement, du papier sur New 


À 
à 
di ANT 


f 


38 F. CONVERT. — LE MOUVEMENT ÉCONOMIQUE ET AGRICOLE 


(400 francs); pour la Suisse, la lettre de 100 francs; pour l'Autriche, l& 


lettre de 100 couronnes (105 francs); pour l'Allemagne, la lettre de 


100 marks (123 fr. 40); pour l'Espagne, la lettre de 500 pesetas(500 fr.),etc. 

Le cours du change est variable. Cependant, dans les rapports entre 
pays au régime de la monnaie d’or, avec frappe illimitée, ses écarts sont 
maintenus, comme les oscillations du cours des monnaies, et pour les. 
mêmes raisons, dans des limites assez étroites autour du pair. 

Dans les rapports avec les pays à monnaie d'argent, avec frappe illi- 
mitée, le change tend à se rapprocher de la valeur du métal argent, L'Inde: 
en à Len pendant un certain temps un exemple frappant. 

Enfin, dans les rapports avec les pays à circulation exclusive de monnaie. 
de papier, le change, faute de contrôle par la faculté de réalisation des 
valeurs en or, na d'autre valeur que celle qui résulte de la puissance 
d'échange des billets et de la confiance qu'inspire la solvabilité des États 
émetteurs. Il peut s’abaisser alors à des taux très bas. 


pe 


Pé 


Le commerce extérieur des produits agricoles s’est ressenti, à plusieurs 
reprises, de même que celui des produits de toute nature, du cours des 


changes. Dès son premier numéro, en 1914, la Revue de viticulture à 


appelé l’attention de ses lecteurs sur ses conséquences. Ses avis sont 


revenus d'actualité. 
Le change de la France avec l'Italie est resté longtemps très déprécié 


.… après la guerre de 1870. Sa faiblesse a certainement encouragé, dans une 


large mesure, l'importation du bétail italien. Nos négociants achetaient 
en lires au même prix qu'ils revendaient en francs, se contentant, pour le. 
remboursement de leurs frais et leur profit, du bénéfice du change. En 
1898, notre monnaie gagnait encore près de 10 % sur la monnaie ita- 
lienne, et nos billets de banque faisaient même à Turin et à Milan une. 
légère prime sur les pièces de 20 francs. Toutes les villes de quelque 
importance avaient de nombreux bureaux de change qui payaient à caisse 


ouverte les monnaies françaises qui leur étaient apportées pour être 


échangées contre des monnaies italiennes. Des deux côtés l'opération 
était considérée comme avantageuse. C'était, pour l’une des parties, une 


‘économie au moins apparente dans ses dépenses courantes, et pour l’autre. 


des facilités de règlement pour ses achats en France. 

L'Espagne a passé, comme l'Italie, par une longue période de change 
défavorable. De 1880 à 1895 et même 1898, sa peseta a perdu parfois près 
du tiers de sa valeur par rapport à notre franc. La crise phylloxérique 
sévissait alors chez nous dans toute son intensité; nos vendanges étaient 
régulièrement déficitaires. Nos commerçants se sont tournés du côté 
de l'Espagne où la baisse du change leur assurait des facilités d'approvi- 
sionnement spéciales, et les importations ont atteint des chiffres très 
élevés. Sur les prix exprimés en pesetas, considérés comme comparables 
au franc, ils réalisaient une différence sensible. Les vins espagnols sont 
ainsi venus faire une concurrence de plus en plus active aux vins natio- 
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maux, si bien que des viticulteurs inquiets ont cru pouvoir émettre l'idée 
d’un relèvement des droits de douane en compensation du profit que 
À semblait laisser le change sur les marchandises étrangères de pays à mon- 
3 naies dépréciéés. Mais, au même moment, nous recueillions sur place 
= l'écho des doléances des éleveurs de mulets du Poitou qui se plaignaient 
des charges qui modéraient le courant d'exportation de leurs animaux 
_ au delà des Pyrénées. Vendue 1.500 francs en francs, chaque tête revenait 
pe. aux acheteurs de la péninsule, au prix de 1.700 ou 1.800 pesetas et même 


S davantage. \ 

Fe \ Ÿ. 

D Le bénéfice supposé du change a même été invoqué pour expliquer la 
_ diminution rapide et continue du cours du blé de 1880 à 1892, diminu- 
_ tion qui a été la cause principale de ce qu'on a appelé la crise agricole. 


M. Méline y a insisté d’une manière toute particulière dans son magistral 
| Rapport sur le projet d'établissement du tarif douanier de 4892. Son argu- 
-_  mentation est à retenir parce qu’elle a causé une profonde impression. 


« La diminution de la valeur de l’argent, sa disproportion grandissante avec 
* celle de l’or, a eu pour premier résultat d'attirer sur l Europe les produits des 
| pays à étalon unique d'argent, comme les Indes. 

DS L'opération est trop lucralive pour ne pas allécher les importateurs de ces 
. produits. Il est facile d'en comprendre le mécanisme qui est d’une simplicité 
” extrême. Un commissionnaire français a achété 100 francs de blé indien qu'on 

- luia délivré. Pour se libérer, il n’a qu’à acheter à Londres 500 grammes d’argent 
en lingot qu'il pourra se procurer contre 70 francs en or. Il enverra ces 
À 500 grammes d'argent à la Monnaie de Calcutta qui, moyennant un droit de 
E 1 centime par roupie, soit 40 centimes en tout, les transformera en roupies 
représentant 100 francs d'écus français. L'acheleur s'est donc procuré pour 
Ç 70 fr. 40 auxquels il faut ajouter de légers frais de transport, 100 francs de mar- 
= _chandises qu'il va vendre sur le ma”ché français. IL n'est pas besoin de faire 
por les avantages que retire le blé indien du jeu d’une prime aussi consi- 
FA érable 
4 Je sais bien qu'on objecte que le vendeur de blé indien, qui n'ignore pas 
# l'avantage que nos commissionnaires vont relirer de cette spéculation, peut aussi 
| majorer son prix en conséquence, mais on oublie que, la plupart du temps, le 
vendeur indien ne sait pas à qui il vend son blé, ni pour quelle destination, et 
qu'il est d’ailleurs bien souvent obligé par la nécessilé de vendre au cours du 
marché local. Nous n'’allons pas jusqu’à dire que l’importaleur bénéficie de tout 
l'écart du change, mais il n’est pas douteux qu'il en garde une bonne partie. 

À l'inverse, si le même Indien voulait, dans les pays à étalons d’or et d argent, 
comme ceux de l’ Union latine, acheter un produit fabriqué, comme iln ’a que de 
l'argent à donner pour en scquitter le prix, et que cet argent est déprécié de 
30 %, il se trouvera obligé, pour se procurer la quantilé d'or nécessaire à sa 
libération, de supporter un sacrifice correspondant, qui augmentera d'autant 
pour lui le prix de l’objet acheté. On comprend dès lors combien il est peu disposé 
_à nous demander nos produits. Il y a là pour nos exportations et celles de toute 
l'Europe une cause évidente d'affaiblissement. 


Q VE Æ / r r \ r « 
_Des considérations du même genre ont été développées à propos des 
achats de soies en Orient. 


Cette théorie tend à l'affirmation de la supériorité des pays à monnaie 
dépréciée, ou avariée, selon l'expression de M. Paul Leroy-Beaulieu, sur 


les pays à monnaie de bon aloi au point de vue des AO HOELAS ta ee 
leur infériorité au point de vue des. importations. M. Méline lui-même 

ne l’a cependant pas acceptée sans quelque restriction. Elle admet que 
TVacheteur peut abuser de l'ignorance du vendeur, ou réciproquement, le - 
vendeur de l'ignorance de l’acheteur; elle repose sur la présomption de 


nl 
wi 


4 

l'égalité dans les échanges des Voleur purement nominales et des valeurs 
ee. 

intrinsèques, du maintien ‘aussi des prix traditionnels dans les pays de 2 
monnaie diminuée en dépit de leur perte de valeur. 5e 
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Réquisition des vins : Obscurités, EE ce Contradictions (LABERGERIE). — À propos de M 
. certaines mutabilités (F. GIRERD). — Informations : Le prix de réquisition des vins en Algérie. 
Etat actuel de notre cheptel. L’antialcoolisme à la caserne. Régime du vin à la caserne à.. a 

. Inspection de l’agriculture, Avis aux candidats l'Institut national agronomique et aux Ecoles. RÉ 
nationales d’ agriculture. : A 
REQUISITION DES VINS | LHATINET LENS 

Obscurités. — Incohérences. — Gontradictions: Po | 

Les services de la réquisition des vins continuent à ue la lumière sous s le + 
 boisseau. TE à | 200 
M. Boret avait commencé par nous Fi espérer de la clarté en cette matière : Nr: 

2: 02 

officieusement il a été dit que les vins seraient réglés par un fort acompte au 
MTS 

A janvier, et les réquisitionnés n'ont encore rien pu savoir. On nous faisait F2 
espérer aussi que les tableaux des barèmes par régions, avec leurs majorations, 
seraient publiés, et nous n’entendons parler de rien, toujours le même système 
P V4 

de cathotlteries qui inquiète et irrite toutle monde. LR 14 
Demain, si ces agissements continuent; nous savons qu il éclatera des manifes- en 
tations de vif mécontentement provoquées par l' énervement causé dans le monde ÿ 
| viticole par l'attente de décisions que l’on soupçonne, à bon droit, inspirées par a 
_ d’autres intérêts que ceux de Ja viticulture, toutes les suspicions sont excusables si 
après les procédés employés depuis le commencement des réquisilions. Lee 
Parmi les questions posées et non résolues il en est une qui donne lieu aux +3 

; ; pe | +: FT 

décisions les plus contradictoires des services de l'Intendance, nous voulons 


parler des exonérations des vins supérieurs et des vins fins. | | * 34 
En 1916, la plus belle incohérence a présidé à la réglementation de cette ques- X $ 
tien ; on a vu dans des régions limitrophes, produisani des vins identiques, les \ : 
unes bénéficier de l'exonération, les autres privées de cet avantage. 
Au mois de novembre 1917 le ministre du Ravilaillement adressait à M. Mil- 
liaux, député, une réponse reproduite dans la Revue de Viticullue, du 
29 novembre 1917, dont nous rappelons les termes : HER 
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© La réquisition doit porter sur le bites dus récoltes déclarées atteignant ou dépas- 


Se sant 15 hectolitres. Si un viticulteur produit à la fois des vins fins exonérés de la 


réquisition et des vins ordinaires, il ne doit livrer que le tiers de sa récolte de 
vins ordinaires. 


Cette réponse précise semblait avoir ‘une portée très certainement générale; 
_ l'intendant de Poitiers, saisi d’une demande en exonération de ses vins fins par 
un vigneron de la Vienne, répondit que le département de la Vienne, en 1916, 
n'avait pas eu la chance d’être compris D” ceux bénéficiant de l EXORETMRE 
et que, par suite, il n'avait pas qualité pour prononcer l'exonération. 

Comme une sorte de réponse à notre réclamation parue dans le numéro du 
29 novembre 1917 de la Revue, le ministère du Ravitaillement communiquait Ja 
note officielle suivante parue dans la Revue du 6 décembre LOUT : 


Pour Fo d'un propriétaire récoltant à la fois du vin fin et du vin ordinaire, 
sur quoi doit porter la réquisition? Le ministre du Ravitaillement (Officiel du 
4°: novembre 1917) a répondu : En spécifiant que la réquisition ne porterait que 

sur les vins ordinaires, des divergences de vues ayant paru se produire dans les 
instructions adressées aux municipalités parM.le Sous-intendant militaire, la note 
suivante a été communiquée d'accord avec le service du Ravitaillement : La réqui- 
sition du tiers de la récolte totale a “ru à tous les propriétaires ayant 
effectué une récolte d'au moins 15 hectolitres, sans tenir compte de la qualité des 
vins. Les récoltants ainsi réquisitionnés, qui désireraient bénéficier de l’exemp- 
tion accordée aux vins fins, devront en informer le maire de la commune qui 
transmettra la requête au président du centre de ravitaillement. Des experts - 
seront chargés de juger le bien fondé de la réclamation. Li est entendu que la 


réquisition ne continuera à frapper ces vins que jusqu'à ce qu'une décision les , 


classant en vins fins soit intervenue. Si la classification en vins fins est prononcée 
la réquisition ne frappera que le tiers des vins ordinaires quelle que soit la quan- 
tité récoltée. 


Le même vigneron de la Vienne, qui avait demandé l'exonération de ses vins 
fins à l'Intendance de Poitiers, à alors adressé sa demande au maire de sa com- 
mune, qui l’a transmise au président du centre de réquisition ; ce dernier n ayant 
reçu aucune instruction soumit la question à l’Intendance, qui répond, à la date 
du 24 décembre 1917, qu'aucune instruction nouvelle ne lui a été envoyée. 

… Que signifie cet imbroglio, les mesures annoncées dans les communiqués du. 
_ ministère du Ravitaillement sont-elles, comme la plupart des précédentes, arrê- 


à Le tées et étouffées par les services de l'Intendance qui se rit etse moque des ordres 
» : les plus précis? | 


3 
Nous serions tentés de le croire, si nous nous en rapportons à la singulière : 


réponse télégraphique recue par M. Honessy, député de la Charente-Inférieure : 
À raison besoins ravitaillement vin armées, aucune exonération autre que celle consente 
pour récoltes 1916 ne peut être accordée. / 

Ce sera jusqu’ au bout toujours le même système d’incohérence qui présidera 
_aux destinées de notre malheureuse viticulture. 
__ Le ministre du Ravitaillement envoie des communiqués ou des réponses de 
portée générale, et les services les restreignent aux anciennes erreurs, Sans se 
préoccuper de l’ intérêt général, parce que tel est leur bon plaisir. 
À <a fera-t-on croire que les besoins dE l’armée, en pinard, exigent le maintien, 
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sous la férule des réquisiteurs, de quelques milliers d’hectolitres de vins fins dont 
le produit de vente, limité aux taux fixés pour la réquisition, aidera à la ruine 
des malheureux viticulteurs assez imprévoyants pour avoir cherché à améliorer 
la qualité des produits du vignoble français? | | 

D'aucuns affirment, nous sommes bien : près d’en faire autant, que ces vins fins 
recueillis ainsi à vil prix ne vont point aux simples poilus, et sont l’objet d'un 
triage savant qui les dirige vers des amateurs privilégiés non seulement de 
l'avant (ce qui serait demiimal), mais, et surtout, de l'arrière. | 

Un peu moins de fantaisie devrait être introduit dans cette matière. Que 
MM. Boret et Vilgrain veuillent bien s'occuper un peu de cette question, et que 
M. Compère-Morel {que les destinées ont promu au rôle important de protecteur 
de la viticulture) vienne en aide à ses camarades en viticulture dés régions moins 
favorisées, ce sera justice, comme nous disions au Palais, n'est-ce pas, Monsieur 
Compère-Morel ! L 


Le ministère du Ravitaillement fait publier la note suivante : « Le régime de la 
réquisilion des vins. Des modifications-assez importantes viennent d’être apportées 
par le ministre de l'Agriculture et du Rawvitaillement aux méthodes employées 
pour la réquisition des vins. Jusqu'à ce jour les prix étaient établis par la Com- 
mission centrale de réquisition, après avis des Commissions départementales, 
où les producteurs ne sont pas toujours représentés en nombre suffisant. 

Cette année, au contraire, il a été procédé à une étude des prix commerciaux 
de chacune des sortes de vins susceptibles d’être réquisitionnés, les vins de crus 
exceptés. 

L'examen des prix ainsi obtenus, et leur comparaison avec Ceux qu ’avait éta- 
blis la première évaluation, ont permis au ministre de l'Agriculture et du Ravi- 
taillement d'arrêter ses chiffres avec des éléments d’information puisés à double 
source; ainsi se lrouvent réduits au minimum les risques d’inégalilés de traite- 
ment, d’une part, entre les régions productrices et, d’autre part, entre les condi- 
tions de cession à l'Etat et les conditions de vente au commerce. 

En raison de l'augmentation de taux de la ration de vin attribuée aux troupes, 
il avait été décidé que la réquisition s’exercerait: à partir d'une récolle de 
15 hectolitres. L'examen de l’ensemble des déclarations de récoltes a permis de 
ne commencer la réquisition qu'à partir de 20 hectolitres et de ne prélever 
qu'un tiers de la récolte. Et cela dans des conditions très différentes de celles 
antérieurement pratiquées. 

Le ministre de l’ Agriculture et du Ravitaillement afin d'appliquer de la facon 
la plus équitable le régime des prestations ne demande à chacun que la contri- 
bution effectivement proportionnée à ses ressources. Avec la méthode employée 
jusqu'ici, l'application aurait donné les résultats suivants :- 

A un vigneron ayant récolté 19 hectolitres 90 litres par exemple, il n'était rien 
demandé. Il conservait la totalité de sa récolte, et son voisin ayant récolté 
21 hectolitres se voyait réquisitionner le tiers et on ne lui laissait que 14 heclo- 
litres. Pour éviter pareille injustice, le ministre de l'Agriculture a décidé qu'il 
serait laissé à chaque récoltant une quantité de vin qui ne serait jamais infé- 
rieure à 20 hectolitres, et que le contingentement se ferait comme il suit : 

Sur une Une de 2 hectolilres, un hectolitre seulement serail prélevé ; sur 
une récolte de 22 hectoiitres, on prendra 2 hectolitres; sur 23 hectolitres, on en 
prendra 3, el ainsi de suite jusqu’ à 30 hectolitres. Après ce chiffre, la réquisition 
du tiers sera appliquée intégralement. » 


La note du ministère de l'Agriculture et du Ravitaillement est évidemment 
inspirée par les meilleures intentions, ét nous ne pouvons qu'approuver les 
idées qui y sont développées; mais, si elles sont précisées d’une façon suffisam- 
ment claire dans la seconde partie, qui régit les réquisitions chez les petits récol” 
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à _ tants de moins de 30 hectolitres, il est loin d’en être de même dans la première 
l “partie. RAS : 

On nous affirme que les prix des vins seront établis par régions dans des 

conditions d'équité jusqu'ici inconnues, voilà une bien belle promesse, nous 
sommes trop habitués aux fantaisies ruineuses et exaspérantes des services de 

DL _ l’Intendance, pour avoir toute la confiance, que M. Boret voudrait nous inspirer, 


ñ An .e ,° . F 4 . , . - 

i dans les décisions qu'il annonce. Ce bloc enfariné ne nous dit rien qui vaille 
M - J . . x SE 

. absolument, aussi longtemps que des chiffres et des barèmes précis ne seront 
à pas publiés. 


Que craint-on dans les sphères du Ravitaillement? Les vignerons ont toujours 
témoigné d'assez de patriotisme quand on a fait appel à leur dévouement pour 
mériter d’être traités en citoyens sérieux. Ce qu’ils ñ’admettent pas, et ce contre 


F quoi ils protestent tous, c’est le système des cachotteries qui laisse place à 
è 4 toutes les fantaisies arbitraires. | 

hi 21 Les a-t-on vu réclamer d’une facon sérieuse contre le prix de base de 8 francs 
D degré, malgré la perte qui en résulte pour eux, non assurément, et cependant 
les bières sont taxées à 14 francs le degré,il y avait là matière à une véritable 
4 _ levée de boucliers et des plus justifiées. 

# Mais ce qui exaspère tout le monde, c’est l'obscurité voulue, maintenue dans 
3 les décisions gouvernementales. Pour toutes les autres denrées on fixe les prix 
À . le jour même de la réquisition pour chaque réquisitionné, et on payeÏà caisse 
_ ouverte en suivant les fluctuations des cours suivant les régions. 

:< Au contraire, pour les vins, c’est l’arbitraire et l'inconnu qui pèsent sur les 
a" vignerons, c'est ce qui les rend nerveux et peut provoquer des manifestations . 
= _ dans la plupart des régions, si on s’entête à mettre la lumière sous le boisseau. 
Ê . M. Boret est prévenu, il ne sera pas surpris s’il arrivait quelques événements 
fâcheux. — LABERGERIE. 

sh 

D a Hs 

Se : propos. de certaines mutabilités. 

…_ Il yafagois et fagots. - 

. Sans doute tout végétal, sans perdre pour cela ses caractères spécifiques, peut, 


. dans une certaine mesure, suivant les sols, altitudes, régions, climats, ete., 
. subir {je ne dis pas précisément évoluer) dans sa vigueur, sa fertilité, la maturité 
…  deses fruits, dans tout son être, en un mot, des modifications diverses et pa sa- 
_:  gères de ses états végélatifs ordinaires, modifications trop longues à énumérer 
. ici, mais n entraînant pas ce qu’on est convenu d'appeler des mutations fixées. 
Mais, par pure fantaisie, en forçant le cercle des variations possibles, vouloir 
prophétiser pour telles ou telles variétés, dans un vaguë avenir, des incapacités 
_ fonctionnelles, même les plus opposées à leurs organisations fondamentales, 
. c'est aller à l’aventuré au risque de tomber dans l’absurde si des faits ne corres- 
__ pondent pas. 

En parlant, par exemple, d’une variété de vigne douée par hérédité, atavisme, 
hybridations ou métissages, de propriétés spécifiques, constantes et contrôlées, 
il est assez courant d'entendre dire : Bast, elle fera comme les autres ! 

._ Evidemment, c’est peine perdue que de chercher à découvrir un sens à une 
_ phrase aussi creuse; son incompréhension même est le plus sûr garant de son 
_ Chemin en certains milieux. 

_ Supposons que, parmi quelques vignerons devisant ensemble de vignes, semis, 
…  hybridations, l’un d’eux fasse l'apologie de certaines variétés qu’il a expéri- 
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mentées chez lui depuis assez longtemps et dont finalement il se déclare le par l'E 


tisan raisonné pour la reconstitution de son vignoble. A un moment donné, 
l'auditoire paraît assez convaincu, mais quel froid si l’un d'eux jette, par hasard, 


la terrible sentence : Peuh, ca fera comme le reste! Qu'est-ce que c’est que ce 


reste? Comment a-t-1l fait pour que nous pions alors comment L autre reste Na . 
se comporter à son tour? 


Eh bien! voici le sens que je donne à 1 phrase : d’abord, c est une manifesta- 


tion de la mentalité, particulière, d’un esprit répugnant à l'effort négatif de 
l'action et se payant de mots pour justifier son inertie. Ensuite, pour ne parler 
que de vignes, ce qui est plus grave, c'est que cela paraît sous-entendre que la 
résistance de cerlaines racines au Phylloxera, celle de certains feuillages aux 
maladies cryplogamiques, le Phylloxera, lui-même, toutes ces sortes d’apanage 
si distincts et si permanents quoi qu'on dise, justifiant Ja pérennité de leurs 


immunités depuis leurs créations mêmes, cela paraît, dis-je, sous-entendre que 


tout cela n’aura qu un temps, l'espace d'un matin, en quelque sorte, pour s ’ef- 
facer sans traces n1 souvenir! 

C’est du vrai fatalisme. Et alors, à quoi! 4 se bourrer le crâne, comme on dit 
si élégamment de nos jours, et chercher à comprendre? 

Si, à ce pessimiste, nous disons : Veuillez citer des exemples. Voyez, dira- t- il, 
le vin de l Othello, presque imbuvable audébut, qui a maintenant presque perdu 
son ancien goût. Traduisez : le vin de l’Othello n'a pas tant changé que, par l’ha- 
bitude d'en boire, les palais s’y sont mieux accoutumés. 

À ce pessimiste. je demanderai encore : Connaissez-vous des Riparia ayant 
-fini par succomber par le fait d’atteintes phylloxériques, lésions graves aux 
racines après avoir (grefflage à part) IMsiemps résisté? J'attends encore la 
réponse. 

Les mêmes Riparia, entre autres, introduits en France, longtemps avant 


l'apparition du Phylloxera (1869), ont-ils, d'autre part, jamais cessé d’être d’une 
_insensibilité à peu près absolue au Mildiou notamment, comme d’ailleurs Ja 


plupart des Rupestris, Riparia-Rupestris, certains Labrusca ou Æstivalis et, 
tutii quanti, qui résistent, il y à belle lurette, dans les forêts d'Amérique où le 
suifatage, le soufrage, les sulfo- carbonates sont assez peu pratiques et pra- 
tiqués ? l 

| Ft cependant, vous dites : cela fera comme le reste. Quel reste? aurait dit feu 

Viviand Morel. | 

:_ Mais encore : le Noah, le Noah que chacun connaît, le Noah importé d Amé- 
rique qui, depuis plus de trente- -cinq ans, à pris une si grande extension cultu- 
rale, Justement et surtout par les qualités. de santé du feuillage, par sa vigueur, 
sa fertilité dans les sols et régions évidemment qui lui plaisent, puisqu'il n'v a 
pas de cépage universel, le Noah, je redis, n’a-t-il pas été etn "est-il pas encore 
un proto-type de fertilité, vigueur ’et santé? 

Et les si anciens Concord, les Sénasqua, les Black-Défiance, ces mille ouvriers 
directs de la première heure, ne sont-ils pas encore en France ce qu'ils étaient 
aux premiers jours et comme ils étaient auparavant en Amérique? | 

Eh quoi! des faits qui, en Amérique, foyer endémique du Phylloxera, du Mil- 
diou, des Rots de tous genres et de bien d'autres maux, ne se sont jamais mani- 
festés sur certaines espèces au point de les détruire, puisqu'elles se sont perpé- 
tuées quand même, viendraient, sans raisons, se produire ici ou ailleurs ! Ge 
serait contre nature. autant nourrir le vague espoir que les graines mauvaises 
de la pensée feront à leur tour comme le reste. 

Enfin, certains s’apercoivent même sans regarder, comme d’autres ont beau 
regarder mais ne s’aperçoivent pas. — F. GIRERD. .: 


Informations. 


Le prix de réquisition des vins en Algérie. — On nous communique d'Algérie 
la note suivante : « Aux lermes du projet qui a èté approuvé par le Conse1l des 
ministres, le prix de réquisition des vins de la récolle 1917 à été fixé à 72 franes 
par hectolitre sur la base de 9. Pour les vins titrant plus ou moins de 9°, le prix 
de réquisition sera majoré ou réduit d’euviron 8 francs par degré. 
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. « Pour l'Algérie, on a annoncé plusieurs fois que les vins seraient payés 
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d’après les prix de France, sous déduction de 40 francs par hectolitre de frais de 
transport et manutention. Comme on ne peut douter de la tenue de cette pro- 
messe, il est facile d'apprécier, approximativement, les prix à payer ici. Il serait 
permis de faire observer que le prix de 10 francs est peut-être excessif, pour la 
déduction à. faire süpporter à nos vins, en ce sens que tous ne vont pas en 
France. » 


Etat actuel de notre cheptel. — Le ministre de l'Agriculture vient de le faire 
connaître : Porcins, en 1914, 7.100.000 ; en 1917, 4.214.000; déficit : 2.889.000. 
—_ at 1914, 16.131.000 ; en RAT, 10.596.000; déficit : 5.535.000.— Bovins, 

en 1914, 14.788-000 ; en 1917, 12.441.000; déficit : 2.342.000. 


L' dim à la caserne. — Malgré la crise du papier, la ligue shine 
lique trouve moyen de décorer... les locaux plus ou moins délabrés où nous 
logeons en affichant ses devises qui sont vraies mais n'influencent pas les hommes 
de quarante ans. Voici celles d’une chambrée : L'alcool c’est l’opium du prolé- 
_Hariat. L'alcool... ce poison... À l'entrée de la caserne on a fait un panneau de 


toutes les devises réunies servant de cadre à une affiche représentant un alcoo- 


lique violacé se dressant sur un lit en accès de délirium. Voilà le spectacle artis- 


_ tique qu’on nous offre pour nous consoler d’être séparé pendant quatre mois de 


notre famille. Si la ligue antialcoolique continue, nous-deviendrons antiantial- 
cooliques. Si elle tient à mettre des affiches, qu ‘elle figure au moins une char- 
mante personne disant à son futur : « Non, je ne veux pas de toi,tu me lâcherais 
à l'heure de lapéritif. » Elle ferait encore mieux de distribuer un quart de vin 
par repas à ceux qui cherchent un réconfort. — P. L. 


Régime du vin à la caserne... à... — On nous écrit, à la date du 31 décem- 
bre 1917 : « Les hommes appartenant aux armées se placent sur le côté gauche 
de l'écurie et reçoivent £/4 de vin par repas. Ceux qui appartiennent à l'intérieur - 
mangent à droite de l'écurie et reçoivent 4/4 d’eau rougie par repas. » | 


Inspection de l'agriculture. — Par déeret en date du. 19 décembre 1917, ont 
été nommés inspecteurs de l’agriculture de 3° classe : M: Cassez, directeur des 
services agricoles de la Haute-Marne ; M. Laurent (Albert), directeur des services 


agricoles de la Savoie ; M. Rolland, directeur des services agricoles du Rhône; 


M. Laurent (Félix), directeur des services agricoles de la Seine- inférieure : 
M. Chappaz, directeur des services agricoles en service détaché, directeur de 
l’école coloniale de Tunis. 

L'entrée en fonctions de MM. Gassez et Laurent (Albert), est fixée au 1° jan- 
vier 4918, celle de MM. Rolland, Laurent (Félix) et Chappaz aura lieu dès que les 
disponibilités budgétaires le permettront. 


Avis aux candidats à l'Institut national agronomique et aux Ecoles natio- 
nales d'agriculture. — Un avis inséré au Journal officiel du 19 septembre 1917 à 
fait connaître que les concours d'admission à l'Institut national agronomique et 
aux Ecoles nationales d'agriculture auront lieu, en 1918, deux mois avant la date 
habituelle, afin de permettre aux candidats appelés de la classe 1919 d’y prendre 
part avant leur incorporation. Il n'est pas encore possible de fixer les dates 
exactes de ces concours. Mais pour prévenir tout retard, les candidats sont dès 
. à présent informés qu ils devront adresser au ministère de l’Agriculture (bureau 
_de l'enseignement agricole), avant le 1‘wmars 1918, leur demande d'inscription 
accompagnée des pièces réglementaires. Il leur est rappelé que les centres 
d’examen-écrit, pour les deux concours sont : Alger, Angers, Lyon, Toulouse et 
Paris. Quant à FR oral, il aura lieu à Paris pour l’Institut. national agronomique, 
et à Toulouse, Lyon et Paris pour les Ecoles nationales d'agriculture. Un avis 
publié ultérièurement fera connaître les dates exactes des concours dès qu'elles 
auront été fixées. Chaque candidat en sera d'ailleurs avisé individuellement par 
Sa feuille de SR Ar (Journal officiel du 5 janvier.) 
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SITUATION. — La difficulté et presque l'arrêt des transports a cependant peu 


restreint les sorties et la consommation pendant le mois de décembre, et nos 
lecteurs seront plutôt surpris des chiffres donnés par le Journal officiel du 13 jan- 
vier. Les quantités de vins sorties des chais des récoltants sont, pour 
décembre 1917, Algérie comprise, de 2.516.182 hectolitres, ce qui fait un total 
de sorties, dépuis le début de la campagne, de 9.688.253 hectolitres. — Les 
quantités de vins soumises aux droits de circulation sont, pour ce mois de 
décembre, troisième mois de la campagne, de 2.488.899 hectolitres de vins con- 
sommés, ce qui fait un total de consommation, depuis le 1°" octobre 1917, de 
8.143.113 hectolitres. — Les stocks chez les marchands en gros ont peu varié; 
ils sont de 7.136.750 hectolitres pour la France et de 889.271 hectolitres pou 
l'Algérie. — G. B. 


Paris. — Cote des courtiers-gourmets pour janvier : Vins dits de soutirage, 
la pièce, dans Paris, aux droits de 3 francs par hectolitre : 1° choix, 330 fr. ; 
9e choix, 320 francs; 3° choix, 310 franes nu et net. On cote en dntrepôt : vins 
rouges : 1° choix, la pièce, vieux, 450 francs et au-dessus; 2° vieux, 350 francs; 
Bourgogne : 1°’ choix, vieux, 509 francs et au-dessus; 2° vieux, 450 francs; Beau- 
jolais : 4° choix, vieux, 450 francs; 2° nouveau, 350 francs ; Touraine, nouveau, 
340 francs; Aude, l’hectolitre nouveau, 10°, 140 à 145 francs ; Gard, nouveau, 
%, 135 à 140 francs; Pyrénées-Orientales nouveau, 10° à 11°, 145 à 150 francs; 
. Aramon nouveau, 8°, 130 francs; province d’Alger, nouveau, 10° à 41°, 145 
à 150 francs; province d'Oran, nouveau, 12°, 150 francs. Vins blancs : Bor- 
deaux, 1° choix, la pièce, vieux, 500 francs et au-dessus; 2° vieux, 400 fr. 
et au-dessus; Entre-deux-Mers, vieux, 400 francs; nouveau, 350 francs ; Mâcon- 
nais, nouveau, 400 francs; Charente, nouveau, 340 francs; Vouvray, nouveau, 
400 francs; Midi Picpoul, l’hectolitre, nouveau, 10° à 14°, 160 franes ; Sologne, 
la pièce, nouveau, 350 francs. | 


Manor. — Mmes (7 janvier) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7° à 8°, de 88à 


92 francs; Aramon supérieur, 8° à 9°, 95 à 100 francs ; Montagne, 9° à 10°, 105 x 
410 francs; Jacquez, 120 à 195 francs; Costières, 110 à 112 francs; rosé, paillet, 
gris et blanc, 110 à 120 francs. — Eau-de-vie de mare, à 52°, 420 francs; marc, 
700 francs. ” À 


Montpellier (8 janvier). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 87 à 90 francs; 8° à 9°, 
93 à 98 francs ; 9° à 10°,99 à 103 francs; 10° et au-dessus, 105 à 110 francs; 
rosés, 105 à 110 francs; blancs, 120 à 125 francs. — Eau-de-vie de Montpellier 
à 52°, 600 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 420 francs. 


Perpignan et Narbonne (10 janvier). — Vins rouges de 1917, de 7° à 11° et 
au-dessus, de 88 à 108 francs à Narbonne. — Perpignan, de 80 à 105 francs. 


Béziers (11 janvier). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 83 à 87 francs; 8° à 
®#, 89 à 93 francs ; 9 à 10°, 94 à 100 francs; 10° à 11°, 100 à 105 francs ; rosés, 
404 à 109 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de mare, à 86°, 
700 francs; 3/6 de vin, 995 francs; eaux-de-vie de Béziers, 52°, à 570 francs; eau- 
de-vie de marc à 52°, 430 francs. 


Alger. — Rouges, 12° à 13°, 78 à 82 francs ; 40° 1/2 à 12°, 68 à 78 francs; 
9 4/2 à 10° 1/2, 61 à 68 francs; distillerie, 5 fr. 80 à 6 francs le degré. — Blancs 
de raisins rouges, 9% 1/2 à 12%, 70 à 77 francs; de raisins blancs, de 75 à 82 fr. 
— Trois-six de vin, 800 à 810 francs les 100°, trois-six de marc, 50 francs. 
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| REVUE COMMERCIALE Von: 


COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 


. Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
| produits insecticides. 
Soufre trituré et sublimé, cours taxés pour 1917-1918, les 100kgr.. 65et 80 » 


Sulfate de cuivre France, cours taxés pour 1917-1918................... E95 1» 
Sulfate de cuivre, origine anglaise, -courslibrés .';..,...7......,..,.:.. » » 
Crisiaux de soude {en sacs de 100 kgr).......:....:......... Vu du ee bé an 
Sulfure de carbone........ Le RUE PSN: 2 à QE CN PC Sn IROTRS TS AE 200 » . 
D MO RO PR RUES. OR A Rire ge die 120 » 
ie RG se NOM POELE CET, er SA RE ANT PRES TOR D SRE LEP 27 » 
hu nes te (OHON MCE. AR RS Le ns Pie RE 
Boudke Doude:tles 100 ken 7. LA Haas OR ES EEE RUE à 135 5 
Liquide mouillable (Boude, le litre)..... pu D ana edf GED 
RO nn CRC DIESEL AT ie LL AE dure tetes o de 30 » 
Soufre major et minor cuprique au Verdet (Schlœæsing)............ 6Gl'et 51 » 
Pyrahon (Schlgsing}::5.."%2x,..6.. 28 UD LT Nas it 420 » 
PhouareCbeldebien (suliostéattelt ht. . ES nl ee deu ns cu 40 y» 
Bouillies Jacquemin (cupri-sulf.-formolée, par 240 kgr, le kgr)......... 2 A5 
— — — et pyridinée insecticide, le kgr).......... 2 15 
Bouilie Vivax (Eh)... SE Le anis dons se PTT 20 
Douce noel RS UC. SES ANNEE di Ce 40 » 
PRO AE BU CL es RO "> ES RE EE TEE Rs 330 » 
Bouillie Schlæsing (brut, Marseille, les 400 kgr)...................... 185 » 
Bouillie-bordelaise {Otoi::.......,. 1. RU ile ae enr ns 170 » 
Atomite (Otto, poudre cupro-cuprique, 10 % sulfate, les 100 kgr)....... 35 » 
Pyralux (Otto, contre Pyÿrale et Court-noué)........ a te ee ju Le 27 150 » 
Rene de Sont |Utnles F00 Kpr.. 2e ES al ES 4925 » 
DRAC UE DO Pt... A. MU AS dites are dent ce 450 » 
Boule Porto HEO0 KE) "00... BU UT, RÉ UE UNE UNE RS 145 5» 
Honembriclaisecéteste-(Julian)....fi ste Ha to. Ne 185 » 
soulre au bioxyde de cuivre (Le Titan, MU)... ee 93 » 
on oninaque Partie nsM "te... Ne ME eu nn po 0 0 à j 135.72 
Soufre à l'hydrate de cuivre (Perdoux, 400 kgr)...................... 36 » 
Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 100 kgr............., 155 » 
Cupro-sulfure naphtaliné (F. Barbault), les 100 kgr................... 70 » 
— simple — — à Dee nero 65 » 
sontronoPne 0 (Germäin); fes 100/Kgr mn ee nn ue 67 » 
sue bordelaise (G.), les 100 kgr........ ES AP ARE NC ne PTE 185 » 
ooulutesalcalins EH} ;:les 100 Ke". AU ee le ras, Gi 50 
Chaux magnésie pour poudrages (P. D. R.}), les 100 kgr................ 7 20 
— — pour’bourlies{P.' D. Res 100: kgr SU: 8 20 
Jus de tabac ordmaire (G.}ile litre: …. M: 30 Lin is Er AR O 
| Produits œnologiques. Tartres et lies. 
Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 % , les 100 kgr) ............... 470 » 
Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux). 3 25 à 3 30 
nn todo he een M NS Mn Se ne . 4 60 
Acide tartrique (premier blanc, les 100 kgr).......................... 860 » 
Aude veique (les 00m... Re SO 1005 » 
Anhydride solution légale 8 % (Mendés, le litre)............... 0 75à O0 85 
Mélabisubite de potaässe (Germain) 1... Mer ii ut 1500 » 
Bisulfiie-dessoude: 500.2. A RE LS ee 250 » 
outto-anmin (LE); lé kér 2. Sr EF DE TE Dr 414 5» 
Phoonhaig d'amnioniagnen (tes. . M. LS Sr Lil Jon 4 
Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur {le litre)...... 0 80 à O0 85 
Anhydridesulfureuxliquéfié Pictet(prix spéciaux pour marchés),lekgbase. 2 » 
ln Gen IOmbE 6. Re. un... 2 45 
Œnotannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)........ 9et 12 » 
Anoxydine Servænol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr)........... ..... 8 » 
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48 COURS DES PRINCIPA 


ERA TA Koh AE 
4 ARE À ‘ 


HU 
Jr ira (Me 
Us er ñ dé à Li “ 


A} * rl 


Vignes américaines. — Voir les prix. 


- aux cours spéciaux du n° 1220. 


Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1225 : 
ces cours restent toujours fortement majorés à 
la livraison à l'acheteur — Les blés sont cotés : 


- &Londres, 58, fr. 43; à. Liverpool, 5# francs ; à 
: New-York, 417 fr. 71 ; à Buenos-Ayres, 29 fr. 88. 


Pommes de terre et légumes secs. — 


* Voir les cours taxés au n° 1226; nouvelle Algérie 


89 à 400 francs. \ 


Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 179 à 190 fr.; paille d'avoine, 


155 à 465 francs ; foin, 224 à 240 francs; luzerne, 


234 à 250 francs. — Caroubes, 48 francs, — 
Graines de trèfles, 250 francs; luzerne, 300 fr. 


Mdeste Muse obbes VAR TOME 


- 397 fr., Algérie, 380 francs; Tunisie, 390 francs ; 


_ Espagne, 370 à 380 fräncs. — Lin: » » francs. 
— Colza : 


510 francs. — Suifs : » ».— Miels : 


. 269 à 400 francs ; Vaucluse, 5 francs lé kgr. 


» francs ; 


-Esprits et sucres : Alcool! 990,» 
N. C. 


Troix-six, Midi, 925 francs. — Sucres : 
à Londres, le n° 3, à 108 fr. 60. 


\ Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
Yant_ qualité). — Bœvurs, 2 fr. 68 à 3 fr. 84. 


UX 


: 


— Veaux, 4fr.20 à 5 fr. 80:— Mourons, 4 fr. 1ù 


CRAN y 0 
+ ‘27 ; 


PR 


x" 


à 5 fr. 40 — Poncs, 4 fr. 42 à 5 fr. 02. 


. Engrais (le quintal métrique), — Nitrate 


de soude, 110 fr. ; Sulfate d'ammoniaque, 150 fr, à 
Superphosphate d'os 16/18(G. M.) à 40 fr.; super 


: phosphate minéral 16/18, le degré fr. 95; Sco- 


mes, 19fr. Sulfate de potasse, les 100kgr, » »fr,: 
Nitrate de chaux,» » fr. — Chrysalides (G. M.), 
à 55 francs. — Plâtre sulfocalcium (P.D.R.}, les 
100kgr,à 2.fr. 10; Plâtre (P. D, R.), à 2 fr. 40. — 
Chaux magnésie (P.D.R.), à5-fr. 40. — Chaux 


‘magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais : 


ricin, 3 francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
manque; arachide, manque. — Tourteaux ali- 
mentation, de 56 à 74 franes; coprah, 74 fr. 50. 


* Fruitsetprimeurs.—Raisins, 300 à 600 fr. 
— Oignons, 60 à 80 fr. — Tomates, 80 à 130 fr. 


_— Poires, 120 à 300 fr. — Pommes, 40 à 50 fr.:. 


extra 90 à 200 fr. — Aïl,80 à 410fr. — Noix, 120 
à 200 fr. — Châtaignes, 50 à 70 fr. — Marrons, 60 
à 135 fr. — Carottes 20 à 40 fr. — Epinards, 100 
à 170 fr. — Oseille. 250 à 300 fr. — Choux-fleurs, : 


* Midi, pièce, 1 fr. 50 à 3 fr. — Choux Bruxelles, 
200 à 250 fr. — Mandarines, 


3 à 20 fr. — 
Oranges, 12 à 30 fr. — Dattes, 280 à 300 fr. — 
Salades : laitues, les 100 kgr, 140 à 150 fr.:; 
chicorée. 90 à:130 fr.;mâche, 150 à 200 fr.;endives, 
200 à 360 fr. — Crosnes, 280 à 300 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D: LA SEMAINE 


du 30 décembre 1917 


au. 5 janvier 1948. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-] Pluie | Tempéra- Tempéra-{Tempéra - Pluie 
JOURS ture ture ture en | DATES ture ture ture en 
maxime minima. | moyenne{millim.. || . maxima f minima | moyenne | millira. 
RAT AR SE VA | | TOULOUSE 
Dimanche. |—"2 :» 10 5 ;—6 » 1» 22, 80... AS DS NU NE SAS 
Eundi..... ho» 5: np k— 2 » ls: 28° L'ERG LE 3 m|— 3 »| 0 » » 
Mardi... Di GG miss h res me. 1; 4 » BE »'| 05 9 
Mercredi. LA mul 6 Ve PEN 3 FR RES RS ES 7 
JEUdL. Dom 2 Dh PE IE © » 1 x ATEN Qi Le DEA MERDE Lez » 
Vendredi. : 2 n|5#12 »-|— 5 » » sk, — 3 5» = ni— 6. à + -» 
Samedi....l—.6 .» |—13, »,!— 9, 5 » A: ESS | 3 » f—41 » BEN : 

JE .NANCY A: AR BORDHAUX | 
Dümanche.:l 49,128. p. : — 2:51) Ve 120. » » | » » Du MT M où ! 
Lundi... ADN El DR RUE QE AUS ni. NS M EE 1 
Mardi voie © — 3 ) — 6 » | — 45 | » 214. CAR » » » » » » » 
Mercredi eh plie 4 D M NEUNE » 113 1 » p+ Zoo | — #50 Æ 
Jeudi... .. MAIN NS PR ME PTE NS 1 ©: TRE +4 5 }— 4 » 0 » | » 
Vendredi.. 0 » 115 » lé a RUN » EN "73 | 4 » L— 6. dl — 15 | » 

‘Samedi, .:12= 5 ‘» | —16 » | 10. 5 » ne... NES De GES AU EE ET" _» 
LYON | NANTES c 
Dimanche .|— 7 » 1-13. 4 , —10. 2 ja ..30. — 2» |— 6 » | — & » » 
Band: le, 4 LAS EC 026 » a 1,29 JA unit 008 A SE NN 
Mardi..... 6 y» |—: 9%». 7 8 » RE ..… db | ,8 pl — "0786 » 
Mercredi en 0 0 Ale TC Res 51) y 6 DR: .., 0 » — 4 » [— 2 » ». 
eu. ':. A TES OR RS NE » Le 2 NA 40 »41—'1 + æ,°5 (ag 
Vendredi. 1e 2 Th AD » 1 — 7. » : 1200 9 2! wi los D Gi 1 » » 
Samedi.:..l—.48 » [17 » |--10; 5 | : » 7% AUS EP RANGS L'ART PE VE er 
MARSEILLE ! à à : 
Dimanche, 5 PEUR ER 23 OL : :. 1x à 2 y» 2: 2 
Lundi... 6 » | 25 pe 4. y | » LT: . ai » 6. » 8. à » 
Mardi. .... LT °» | d'att: IGN S LU (LÉO Ne | T5 10. 5 1 
Mercredi..| 40 » À #1! 4. 3 » RAP... LU 4 v 190% » 
UM. 6.» |— 3 » toy » 2608. ... | 45: œue/10.» 12. à Wis 
Vendredi... 0 » | — 1 » 2.70 » ts... | AS 11, 34 ‘» 
Samedi. 14) 7402 2 y» 4, 5 » ES... 16" » 12 » 1302 » 
HJYTUTVTCTUT-Ç-o-o-o-o-—————>>>ZE 
1 Le Gérant : P. NEvEU 


PARIS, —— IMPRIMERIE LEVE, ROX CASSETTE, 41. 


LL ÉMILE FENOUIL 
VIGNES AMÉRICAINES. Carpentras (Vaucluse) 


Exiger le prénom : ÉMILE 


CLERMONT ==] QUIGN À ED 


2 AIEON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 4825 
SINE : / BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


e 

GÉLATINE. LAINE: 

Pour la Clarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. $ 

; 7 

| | EN à 

TABLETTES POUDRE SOLUTION À 

Tablett esmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 

Soluble sä chaud seulement Soluble dans l’eau yro1de. Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 140 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr.et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En flacons de 1 litre 

-Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. | 20 doses pour 50 hectolitres | 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paque! ‘enveloppe bleue, cachet rouse), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de PUnion des fabricants. 
Rem.stesc.suivant quantités s ur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Warson de la pari de la REVUE DE VITICULTURE 


Arseniate & 


de Siuift 


contre l’ALTISE, la PYRALE et la COCHYLIS de la vigne, les HYPONOMEUTES du 
pommier et du prunier, le SYLPHE de la betterave, les GALEUCGIDES: des osiers, 
les CRIQUETS et les SAUTERELLES et contre tous les autres INSECTES MANGEURS 
de FEUILLES, ainsi que les LIMACES de printemps et d'automne. 
Te RE en © 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FPANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


ENGRAIS ET PRODUITS CHIMIQUES 


Es — 54", rue de Clichy — PARIS. 


| 


“LA CIANAMIDE” 
L'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 
étant jusqu à nouvel ordre réservée exclusivement aux besoins 


de l’État ne pourra être mise à la disposition de l'agriculture 
ni pour le printemps ni, vraisembiablement, pour 1 automne 1917. 


- CULTIVATEURS, en attendant qu'il vous soit rendu pour les travaux 
de la Paix, documentez-vous sur ce merveilleux fertilisant et demandez 
renseignements el nolices à : 


LA FOURS Es rue de sé 25. — PARIS 


[SULFATE DE € 


1h 
 Eug. VAN CABEKE. 9, Ave Richepanse, 9 — PARIS 
L Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


EE , 


NAPPTR CT ST 7 ” 
. SORT dns, 


L 
| 


rr1 | 
eo | 
ei 
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AMPEHIO 


7 volumes in-folie 


Gt A PELLE, par P. VIALA et V. VERMOREL 


; 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures.— Prix 


600 francs. 


MANU AC ETES DE GLACES : 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et vb 
Aniche, Boussois | 


ner Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arr) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COUL£LES, pus carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINITERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue ds à é à Se PRE 


e- 


ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VITICULTURE | - 


Expéditions -:-:: Exportations 
= : » Chevalier de l’ordre = 
M aison D. M OR E É. du Mérite Agricole, &,. 
Propriétaire-Viticulteur à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Possesseür des plus belles pépinières de la région en greffés et racinés de toutes variétés, 
que les clients pourront toujours visiter pois vérifier l’authenticité des plants et leur 
parfaite sélection. 


Nous engageons nos clients, afin de s'assurer les variétés et quantités dont ils auront 
besoin, à nous adresser leurs ‘commandes de Bonne heure, sans attendre une baisse peu 
probabl e. Tout retard pouvant devenir préjudiciable à une bonne plantation. 


Catalogues et prix sur demanie —2— Téléphone n° 100 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes. etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VER GET -BOUILELIEK 
Engrais organiques complets (:. M. Z 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 


se = æ IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on Lauréat de la Scciéé Nationale d’Agricultur 
M F. GAUTHIÉ & L MIRIBEL | et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865-— Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES pour 1#s SYNDICATS AGRICOLES 


our 
“5258 
er 


UT — TE TRET Es Surtasseurs, 2), rue da 1 Sorionne, Park 


MILDIOU ets Mouillabilité vraie D INSECTES 


ECTI C | à ce 


SE PE DATE Où Ke 
Are DÉPLOMB MS 


L'ADHESOL rss MOUILLANTES | 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE "msn 


gi vous See défendre vos vignobles efficacement en traitant le 
_ dessus et le dessous des organes de la vigne, exigez de vos syndicats et | 
| fournisseurs une bonne poudre cuprique garaniie fabriquée par diss 
solution bouillante, et séchage let et méthodique à l'air libre, à l'exclusion 
| de tout séchage artificiel ‘violent, absolument nuisible aux réactions qui ont 
. établi la supériorité incontestée de 


_ | LA POUDRE CHEFDEBIEN 


ri) ) authentique sulfostéatite cuprique qui, seule, réunit ces conditions garanties sur 


| 


‘ À facture. 


— Ja délaisse ae À ed revient! to d Le hs - 


nf ant |.” 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau- Hôhge. 38. — BORDEAUX 


? : et 

|| sourre L' ETOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES da nt 

- 1] QULFATE LE QUINRE Bouillis Bordelaise 

a ; | æ Instantaänée 

‘ Produits chimiques Es 

_ _ agricoles SOUFRES CHMPOSÉS 

£ - | Lee FALC CUPRIQUE 
ER \ —e— 
À _ SOUFRE CARBONARIUS Î|L 
Æ ET POUDRE pour la peinture || 
o et La conservatien 
LE WMV den toi 

= Il Mais 


Clôtures de la Gironde Z. UZAC - Pilsisateurs Souftlets pour la vigne 


dE J’ srpédie: directement a aux consommateurs les produits authentiques de nos _ (Rouges ou om. 


mme ae _ 


Hybrides re drects très résistants au Midion 
Beaux racinés de 425 variétés de Gaillard; Seïbel, Courdere, Castel, Jurie, Bertille Seyre, 
Malègue choïsis parmi les meilleures et les plus nouvelles Gbtentions. Raisins de tabl, 


à Frs producteurs direëts. 

$ 

5 R —— VIGNES GREFFÉES _ 
. Sp écialités de Gamsys du Beaujolais sélectionnés à très grand er Teinturier 
SE fréault, Gamay blanc, Aligoté, etc., grellés sur 10414, 3306, 3309, 4202, 1202, 1616, 418, 
4 Plants eéxtra-beaux, _— oilection Je raisins de table et de luxe, Madeleine, Muscats 
Ve Chasselas doré de Thomer ét roses, etc. ? 
- ARBRES FRUITIERS. ROSIERS 

2 . Le plus beau Catalogue (40 pages) concernant les Hybrides est adresséFo, 
À MACLET BOTTON, Propriétaire, Villefranche-en-Beaujolais (Rhône). 
E. WiSITE DES COLLECTIONS D'HYSRIDES PRODUCTEURS DIRECTS TOUS LES JEUDIS 


VIGN] E = AMÉRICAINE = 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANGIENNES DU DÉPARTEMENT 


Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINES 


PROPRIÉTAIRES III Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


HyacinTue RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉ MAIRE: WI FEIQUIENEUER - RÉCOLTANT 
Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TéLépmone N° 2. 
qui possèdent Lo plus belles pepinières de la région. 

MRRT e mois pour plantations d'Automne 1917 et Se 1918. 


> N f v pe a APT RENAN SRE A Ce ATOME. 


7 VITICULTEURS 


EEE 


L'avenir est à la grosse Production. % 5 


La Fortune est à tous ceux qui n'hésiteront pas en dépit << 
des difficultés de l'heure présente à replanter de suite en 


Cépages à grands rendements 


[ot GALHAD® Sr 


la Maison  Téz. Gathaua, S-Emilion. (Gironde) 


LS 


Vignerons !!! 


Révolution dans la culture de la vigne 


nt cINTERCEPS RL. B. 


Travail automatique des rangs 
Économie de main-d'œuvre 20 à 30 fr. par jour 


L'INTERCEPS R.L.B. à soc équilibré 


Diffère de tout ce qui a élé fait jusqu'à ce jour 
Étonne par sa simplicité - Surprend par son rendement 
R. LAIGRET, Inventeur-Constructeur 

44, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch.) 
EL iognes et renseignements 
envoyés sur demande - Nombreuses références 


INTERCEPS 


Breveté 


Moreurs 


{ Hérault) 


INSTALLATION ve CAVES 


4 NL CÉPAGE ETONNAN 
“ Le Fructidor” 


AE Producteur direct incomparable par son abondante 

- production el sa resistance absolue à loules les 
» maladies. 

Fera partout, même où les autr8s mürissent 4} 
peine, un vin délicieux, très riche en alcool et de 
coloralion excessivement intense, qui embellit et 
améliore ceux auxquels on le mélange. l < 
: Demander renseignements à IM. MANUEEL,, | 
75 Ne à Montseveroux (Isère), qui offre également bois 
de greffages, plants greffés et racinés de! 
loules variétés. 

Avant tout achat de planls de vignes, demender 
œagai£que Catalogue orné de gravures. 


M. MANUEL invite instamment à visiter 
ses vignes de MONTSEVEROUX. 


dd 


a ni Hi 


TINTIN UP / 


U MABILLE 


Société des Pépinières Louis LEROY d'Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs. 


. Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous 
| genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boïsements et Clôtures.| 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT | 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à Cidre et à couteau, etc., etc. 


Catalogue général (édition R. V.) franco sur demande 


1» 
ES FLORENSAC BLACKSTONE | 


“ 


die J'InUEU RE, A. 


L.NICOLAS&FILS ConsrrucTeurs 2'2°3€° 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


Pulérisateur © 
à BAT « 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant aucheval toute FATI FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements france. 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Boutüres pour greffage et pour pépinières 
de : Couderc 7120. — Le meilleur et le plus productif. — Vin excellent 11 à 12°; 


SEIBEL — JURIE — GAILLARD — CHEVALIER, ETC. 
Demander Prix et Conditions à M. Louis ROUVIÈRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). 


um L'Engrais le plus RSR c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


ee — - E, JODET-ANGIBAUD : 
MARQUE DÉPOSÉS= Successeur 


Täléohone 1.31 : SEUL FABRICANT 
nes Leur LA ROCHELLE 


(Posages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
% depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munieS d'appareils éle, ‘‘iques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l'Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d’Appel de l’année 1914 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique dés mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 

pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

a fabrique Louis-André Argibaud de La Rochelle à été créée par ce dernier 
en 1817. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ” 


14 USINES 


= 


ss 
_3 brevets d’invention — 39 ann es de pratique et de ones 


æ Vente aux agriculteurs 4 Brochure franco 


: MATERIEL VINICOLE nn 


a m0 ; 
© TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES [PAR 


C vero GRIS EXTRA SEC en grains © 


(Acétate bibasique de cuivre) 


, comme Adhérence par les expériences de 

Classé \ M. Aimé GIRARD. | 

au premier rang | comme ŒEfficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument celtante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps À l'état | 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate Ÿ 
(cuivre soluble) et permanente (cuivne iasoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier 


neue VERNETTE 


BÉZIERS 


ÉTIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 
FIG. 74 


L'AVEXR VERICOLE D La FRANCE APREN LA NT 


Par P. VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prix... ... 3 fr, Æ & 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


. 15.50% d’Azote assimilabie. 
LE PREMIER.ET LE PLUS SUR DES ENGRA!S AZOTÉS 


db à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES et PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Chili 
60, Rue Taïtbout, 60, Paris (9°). 


|| Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


GRANDES PÉPINIÈRES DE L'EST 


Culture spéciale de producteurs directs 


AOO variétés en production 


Seibel - Couderc - Castel - Gaillard Girerd - Jurie- Lacoste -Oberlin-Bertille Seyve 
Malêgue - Caille- Grimaldi - Baco - Chevalier -Campy, etc., etc. 


Jules CAMPY éyomiden Montmorot (Jura) 


Tous les produits vendus par la muison étant emltisés et récoltés dans son domaine, celle-e 
garantit l'authenticité absolue des plants livrés directement par elle. 


Catalogue el prix-courant franco sur demande. — Représentants demandés 


E- MAITRES-GREFFEURS 
Demadés pour l'étranger (alliés) ; conditions avantageuses 
S’adrèsser, avec diplômes et références, aux bureaux de la Revue 


Es 


me. 


| 


Maison recommandée 
2e 


1 VIGNES AMERICAINES 


Ro ._ 40 millions de greffés, porte-greffes et greffes et producteurs directs, toutes variétés 


| | PRODUCTEURS. DIRECTS 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. — Seibel n°5 1, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132- 4; 28112, 
199-88, 82- 32. 101, 299-17, 272- 60, 343- 14, 8302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
| 194 et 157, le meilieur des hybrides. blancs : ; Casfel, Bertille- -Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
j Madone, etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés = 
. Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, Mo nn. 
tris 1202, GamayXCouderc, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 

Chassel :sXBerlandieri 410, 420a 81-2, 1537-11, 554-5, 93-5, 62-66, 161-49, 404, 84-3, 81- 22. 


Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


& VINS DE CAHORS, 10 degrès, 23%0O francs la pièce. non logé. 
\l S'adresser à M. Victor COMBES & Lauréat des Concours des Vignobles, Hors Concours, 


Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 


Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÈQUE (Lot) 


our de bonnes poires, toutes nos arc diee d sont pasabes après la pousse. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasiqué de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON EMMÉDIATE 


Sulfatage, Souirage 


Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G. D. G. 


L 
Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d’excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 
‘ Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ”’. 

Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l'objet d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 

Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Maltilevures de l’Institut La Claire à 
L'Institut de Recherches Scienbliques et Industriel es 

(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


x 


LES MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGNE 


figures, par Raymond BRUNET. — Pxix . 4 fr. 50 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION À LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 


Une brochure de 40 pages sur les Radïolevures 


‘ Jacquemin, avec 8 gravures bors texte, et une 


collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 
Directeur de l'Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


avec 12 planches en 
Couleurs et nombreuses 


| GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNE DU POITOU 


e ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfaite 
100 authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Er Chamrps d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties. 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
2 fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


E- Auguste MAGNON Promiire- Vilar POITIERS | 


GRANDES CULTURES DE VIGNES AMÉRICAINES 


TRÈS IMPORTANTE COLLECTION DE PRODUCTEURS DIRECTS 


« (Racinés et Boutures) 


MM. Gharmont et ses Fils°# Charmont Hiné * Successeux 


Ingérieur Agricole (Ecole Nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpeltier) 


Viticulteurs-Pépiniéristes, Faubourg Saint-Clément, à MACON (S.-et-Loire) 


PRIME D'HONNEUR DE L'ARBORICULTURE 1903 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


| VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
2 LAVAUX .::. 


CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
_ teus porteurs recommandés. 
CENT MILLE produrteurs directs ROUGES % BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 7 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
ci D R RES DE POMM E SE "5 Sition tous desjours 


TRIER Re MA 


—— 2 TEE MR TRE RSS DE REV EE Me MERE AMP 


Par OBERLIN. — Prix : 2 fr. 50 


ll RECOMEITUTION DU VINOBLE SANS EREPEAGE 


“ 


& 


SULFATAGE. SOUFRAGE | 


TRAITEMENT INSECTICIDE 


[Une seule Opération 


Bouillie Ü. Ü. Jacquemin 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, breveté. S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents rési tats chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


LE — 


Il faut lire la grande brochure illustrée 


“ Traitements rationnels 4e 1 Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées. 6: 


Les Maladies crypto£gamiiques et les insectes nuisibles y sont l’obiet 
d’une étude complétée par des {conseils sur les meilleurs traitements à 


Fr ENVOI 'OBATUI 


Demander également brochuges et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


à L'Institut de Recherches Selentifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 
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À Leon CROUZAT, Plants Carcassonne 


Propriétaires, Viticulteurs, 
A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 


_ pyrale et autrés parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
_ par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Soc“ des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 


à AMÉLIE- les-BAINS (Pyrénées-Orientales). 


DNCE Leonce VÉZIAN MARSEILLE LAN mme | 


| SOUFRE SUBLIME PL PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
 STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: :: à 4 O/O d’acétate neutre de euivre :: :: 
: correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
| poudre particulièrement efficace pour le’ traitement ||. 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 


| S'adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES 


“#e 1, Place de la Bourse, EE 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS | 


des meilleures variétés 
PORTE-CGREFEFES 


RE ed de donner toutes ARE d'authenticité 
que demandera lacheteur 


MAISON RECOMMANDÉE : 
M. Eugène PIROU, {e Photographe bien connu, conséntira à nos Abonnés 
une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. $ adresser, 5, boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ 
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PARIS. — lur. Levé, 11, Rue Caseerre. 


La 


Etablissements 


— Tome XLVIII. N° 1230 Paris, 24 Janvier 1918 


REVUE 


ITICULTURE 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


ee P. VIALA | 


Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 
Professeur de”Viticulture à l’Instivut National Agronomique 
Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 


S | SOMMAIRE Pages 
P. Biers..... Importance économique des Champignons (avec fiqures)......... 49 


ACTUALITÉS. — Informations : Les réquisitions, paiement d’un acompte de 

30 francs (L.). Les barèmes des réquisitions des vins (L). Le vin aux 
armées. La production du soufre et du sulfate de cuivre pour 1917. La 
production des vins en France et en Algérie et le prix de vente depuis la 
déclaration de récolte en 1907. Comités départementaux d'action agricole, 
décret du 14 janvier 1918. — Nécrologie : P. Guillon (J. ROY-CHEVRIER). 5 


REVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : Correspondances de l’Anjou (L. Mr- 
GNOT) ; du Jura (CH. PARISOT); de Meurthe-et-Moselle (CH. TOUSSAINT); 
de la Haute-Garonne {D° RÉMOND); de Savoie (A. LAURENT) et de la 
Haute-Saône {PAUL RÉMOND). — Cours des vins : Paris. — Midi : marchés 
de Nimes, Montpellier, Perpignan et Narbonne, Béziers, — Sud-Ouest : 
Gironde, Dordogne, Charentes, Lot-et-Garonne, Lot, Gers, Basses-Pyré- 
nées, Haute-Garonne, Aveyron, Tarn, Ardèche. — Est : Bourgogne, 
Yonne, Beaujolais, Mâconnais, Jura, Meurthe-et-Moselle, Drôme, Loire, 
Ain, Puy-de-Dôme, Aube, Savoie, Isère, Champagne.— Centre et Ouest : 
Anjou, Cher, Loir-et-Cher, T'ouraine, Loiret, Puy-de-Dôme, Vienne, Loire- 
Inférieure, Allier, Nièvre. — Cours des principaux produits agricoles : 
Vignes américaines. Céréales, pommes de terre et légumes secs, four- 
rages et pailles, caroubes, graines de trèfle; huiles d'olives, de lin, de 
colza; suifs; miels; esprits et sucres; bétail; engrais, tourteaux, etc….; 
DS PUNIMOURS 0 dau. «5e JR : ab tee s L'UNRE RENE 08 
D BULLETIN.MÉTÉOROLOGIQUE. .. eee o ee co oece es 4e ane PVR UES 6% 


or 


RÉDACTEUR EN CHEF : Raymond BRUNET. 


Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur. 


4 É D tm 
v _ La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses figures et planches en couleurz 
ë re? £ PERS d é 

à ABONNEMENTS 


France et Colonies ; Un an 20 fr. — Union postale, 25 fr. 

Prix du numéro : 60 centimes, 
_ BUREAU DEÏLA REVUE : (85, BOULEVARD SAINT-MICHEL. — PARIS (V°). 
& _ Téléphonef: Gobelins[40-32 EE {Reproduction 1interde. 


LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST 


Pas FENOUIL(ruLs De AIN) 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO- AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 
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Petit Tracteur 5-10 HP pour Petites Exploitations et 
TRAVAUX dans les VIGNES 


longueur 3" 70 
ENCOMBREMENT : largeur O"90 sans crampons 
largeur 1" 20 avec crampons 


Pour tous Renseignements complémentaires sur ce tracteur 
el sur les autres modèles vendus par notre maison s'adresser à 


Malson PE. PILTER, et." 


BORDEAUX, TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS, ALGER, ORAN, BONE 2 


LES MALADIES ET LES INSECIEN DE LA VIGNE couteurs et nombreuses 


figures, par Raymond BRUNET. — Pxix : 4 fr. 50 


* PROD UITS . 


À ENGRAIS 


D] MATIÈRES PREMIÈRES D 


4 
RA 
PRÉVENTIF 
D contre COURT-NOUE 


RAR 4444444 2 4444444444 


Remplaçant avantageusement le 


- | É MÉTABISULFITE DE POTASSE 


PRODUITS OTTO — BEZIERS 


CR 44 HE 2 HE 0644944 TT 


NNNQÇ 200 GRS DE PHOSPHATE TRIAMMONIQUE (PO+(NH®)3) ET RR € ! 
ENVIRON 250 GRS D'ACIDE SULFUREUX ANHYDRE PUR (502) PAR LITREŸ À 


PHOSPHOFERMENTOL 


NN NS 


NS 
NS 
NS 


N 


N 


| 4}. | PRODUITS OTTO N D 
2 Æ Re POUR L'ŒNOLOGIE & LA VITICULTURE « NS N 
1 A BÉZIERS ÈS 1 
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© NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


15.50% d’Azote assimilable. 
LE PREMIER.ET,LE PLUS SUR DES ENGRA!S AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Chili 
60, Rue Taitbout, 60, Paris (9). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ” 


| TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS 


ÉTABLISSEMENTS VERMINCK "SaRSEILLE 


TOURTEAUX D’AFACHIDES ET DE COPRAH DE 1°: CHOIX 
Spécialité : Tourteaux d'Arachides. 
Garantis : Protéine et matières grasses 58 à 55 %. Azote 7 49%. 


Les tourteaux de coprah sont spécialement recommandés pour l'alimentation des vaches 
laitières. Augmentent la produ :tion du lait. Les tourteaux d'arachides conviennent parfai- 
tement aux bœufs, porcs, moutons, etc. Pour les chevaux, ils remplacent avantageusement 
l'avoine. 


Par leur dosage élevé en azote, les tourteaux pes ré sont d'excellents engrais. 
Pour tous renseignements s'adresser : 


| Etablissements VERMINCK, 48, boul. de a Corderie, Marseille. 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNE DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la par faite 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 


Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties. 


Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières contiauent toujours leur 
fonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON Oc da Méie are 


LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


LA 


HYERES PRODUCTEURS DIRECTS ET PORTE-UREFFES 


PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 


4 * par L'ISLES-sur-SORGUES 

_ | Jules BRUNEL, Propriétaire — Téc. : 45 et 27, à L'ISLES-sur-SORGUES 
LE -Adresser la Correspondance -à Y. BRUNEL, Propriétaire 

ne Avenue de la Gare, à L'ISLES-sur-SORGUES (Vauciuse) 
+R VENTE de RACINES PORTE- GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 
me. PRODUCTEURS DIRECTS RACINÉS 132/11 7120 2007 

Br RACINES GREFFÉS ARAMON & GRAND NOIR sur 8809 & LOTS & 1202 
É -. 


D PET TETC PCICICICIETMENCECTCTC TC ICIC FOIE TO TETC IT TUE 


4 l Soufre sublimé ou Fleur de Soutre 


| SOUFRE TRITURE MAILLE 110 
à D SOuPRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES . 28. 


ji (garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète « contre 
l'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

Ces Souîires S ‘emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


à 44,6/45,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


3 a. BOU DE” R Fl LS : us 


Cd 
Re rc fe DNS 


re 
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EE 


A LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 
E ll Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
É [N parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


j " AN 
ee 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
En S'adresser aux 
il RAPINERIES de SOUFRE REUNIES, 1, Place de ia Bo ourse, MARAUILLE 


RE n — 


at < 


. Combat l'Oïdium, Lanéhraen de, le Mildiou de Ia grappe 
gtdes feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
Mines et des insectes : Cochylis, Eudémis, 

Pyraie, Aitise,Chentililes, eic. 


k MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


1 mn er ie 9 Eugène CGERMAINS s Chimiste-hgrongme 
| 62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —TTéléphone 204. 


REVUE BE VITIOULTURE. — No 1230, 24 Janvier 4948. 


A B.C. 4 th Édition = = Res ee LU 
CODES : Lieber’s Standar d COMPTOIR COMMERCIAL L à 


Privés | s | 
Î} réutommnes : | Chenies INDUSTRIEL & AGRICOLE 
TÉLÉPHONES : | RS 2.18 ._ MONTPFELIER 


Particulier : 2.58 s 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons. Marcs de Colles, Sanzs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. | 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivie: de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


Etablissements P 


ER X fondés a 18 


DORDOGNE 


40, BERGERAC 


Granves CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILILIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


Hybrides producteurs directs très résistants au Mildiou | | 


Beaux racinés de 425 variétés de Gaillard, Seibel, Couderc, Castel, Jurie, Bertille Seyre, 
Malègue choisis parmi les meilleures et les jplus nouvelles obtentions. Raisins de tabl, | * 
hybrides producteurs directs. : ; 
a = VIGNES GREFFEES 
Spécialités de Gamays du Beaujolais sélectionnés à très grand rendement. Teinturier 
fréault, Gamay blanc, Aligoté, etc., greffés sur 10114, 3306, 3309, 4202, 1202, 4616, 448. 
Plants extra-beaux., — Coilection de raisins de table et de luxe, Madeleine, Muscats, 
Chasselas doré de Thomery et roses, etc. # k 
——— ARBRES FRUITIERS. ROSIERS ——— 
Le plus beau Catalogue (40 pages) concernant les Hybrides est adressé Fo, 
MACLET BOTTON, Propriétaire, Villefranche-en-Beaujolais (Rhône). 
ViSITE DES COLLECTIONS D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS TOUS LES JEUDIS 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, BR AM (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 
BEAUX RACINES ; 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE 


Par P. VIALA et PACOTTET. — Prix : 3 francs. 


GRANDES ASPERGERIES MODELES 


k. aus 

E N°00. ’  ASPERGE SENS : LE SENEATONNELLE, à res ultra-rapide. 

+. PRODUISANT NES/LA 2° ANNÉE. Qualité exquise, Grosseur et Rendement predigieux, 

*£ GRIFFES spé Ciales, extra- fortes, le eat 19 fr.; les 50, 42 fr.; les %, 8 fr., avec notice 

= N°O. ” PERFECTION ” extra-hâtive, de production et de grosseur incomparablas. 

+3 D'or an 40 fr.; repiquées extra-fortes, 13 fr.; Les 50 griffes, 6'60 et 8‘60 ; Les 35, Sfr. 

LE. ! N° { mis. ‘” TRIOMPHE 0es PATUREAUX ”. La plus gl. Asperge du Monde. 

£ 7 Nouveauté, mi- hâtive (Mêmes Drix que le No Q ÿ. rie 

ee ES N°. HATIVÉ RGENTEUIL perfectiorinée, le cent, FR A .5. 80, de 2 aus, 7.60, || 

4 très fortes, 9.80; repiquées, extra-fortes, 44 25 (Le tout franco gare conbre mandat). ‘e 

M. Catalogue et méthode de culture gratis contre cette annonce (Traité ee 75 eent.). 

| ES. LEVAUVRE Vill Propriétaire, -Asparagiculteur-Spécislist 
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IMPORTANCE ÉCONOMIQUE DES CHAMPIGNONS 


“ 


L'utilité des champignons, au point de vue de l’économie sociale, ne saurait 
de Pitre mise en doute. L'homme s’en est servi d abord en qualité d’aliment naturel : 
ce … RE là que les champignons se trouvent avec quelque abondarce et 
. qu'ils croissent, presque en tous lieux, spontanément; ensuite il a voulu tirer 
parti des RES Ares comme d'un du de culture, et cette culture pratiquée 
“à sous certaines conditions et dans des pay s privilégiés, est très rémunératrice. 
PR Les champignons naturels = on recueille en se promenant, sous bois, au 
2 bord des chemins, sur les prairies, présentent toutefois un danger : de même 
< 2 Le côté des fruits succulents comme la cerise, il y a des fruits mortels, comme 
ceux de la Belladone, il est à considérer, pour l'usage que l'on doit faire des 
a | champignons quil y a des champignons qui sont comestibles et d'autres aui ne 
_ le sont pas. Ces derniers, il faut s’attacher à les bien connaitre el ils doivent être 
54 _ rejetés de la consommation, sans regrels! | 
Les champignons ibn tels que le. Champignon de couche, dit encore 
_« champignon de Paris », et les Trufles qui sont de vente courante, offrent la 
ps complète sécurité. Ils ont de plus cet avantage qu'ils sont produite pour 
ainsi dire à volonté, par l'entremise de l'homme, et qu’ils Sont, par cela même, 
… plus répandus et d’un rendement commercial Ségalier Le rôle utilitaire de 
À champignons ne saurait donc être conteslé; et nous allons envisager leurs 
Es _ avantages économiques, en résumant cette grande question, autant qu'ils nous 
n. sera possible. 
Cham pignons comestibles et champignons vénéneux. — /nsufisance des prôcédés 
FA empiriques pour reconnaître les champignons nuisibles. — Les véritables poisons : Ama- 
D rites et Pise — Quelques champignons comestibles. — Les expositions de cham- 
| pignons. ; \ 
à 4 Commencons par mettre nos \éetaue en garde contre des procédés empiriques, 
_ défectueux, dont le criferium n'est pas absolu el’ qui n'ont d'autre résultat que 
| de fausser l’opinion et de causer des erreurs souvent fatales. Que de propos 
Dre on entend répéter, autour de soi, à propos des champignons! 
Arrière donc la pièce d'argent qui noircit or on la jette dans la poêle à 
frire avec des champignons vénéneux | Ne parlons pas non plus des champignons 
aciles à discerner selon qu'ils bleuissent ou non quand on les coupe, ni de 
ie une foule de préjugés aussi absurdes que contradictoires. Et répétons que 
% le seul moyen de savoir si les champignons sont bons ou mauvais, c’est, par une 
ee tude attentive de leurs caractères spécifiques, d'apprendre à OT les 
noi qui sont comestibles et à les différencier des espèces dangereuses. 
pu appartiennent surtout à deux groupes : les AMANITES et les VOLVATRES. 
«. ANITES Ont-un anneau et une enveloppe ou volve à la base du pied; les 
ee sont. blanches. Les VOLvaIRES n ont pas d’'anneau; elles ont, comme les 
| ME récédentes, une volve caractéristique à B base du RS mais les lames sont 
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roses. Les Volvaires sont à rejeter sans hésitalion. Pour les Amanites, il faut 
distinguer : c'est ainsi qu'un des meilleurs champignons : l’« Oronge », rare à 
Paris, mais commun dans le midi de la France, appartient à ce groupe; lui 
appartient également l’'Amanite vineuse on royale, dite encore « Golmotte », 
qu'on trouve dans la région parisienne et qui est comestible. On peut dire qu'en 
dehors des Amanites et des Volvaires qui renferment des poisons redoutables, 
les champignons en général, ne sont pas mortels. Il y a, bien entendu, un choix 
judicieux à établir entre les espèces digestibles et. les autres; maïs si celles-c; 
présentent, une fois consommées, quelques inconvénients, si elles peuvent 
occasionner de grands malaises, il est rare qu’elles amènent une terminaison 
falale. Dans les cas si nombreux d empoisonnement que l’on enregistre, chaque 
année, à l'automne, soyez certains que c'est toujours quelque Amanile bulbeuse 
(Cmappa », € phalloïdes » « pantherina », ou quelque Volvaire qui a été intro- 
duite, sans attention, dans le panier et qui a rendu nuisible toute la cueillette. 


Fig. 1 (5245). — Exposition de champignons au Muséum d'histoire naturelle (Cliché Toura 
(Laboratoire de cryptogamie.). 


Chaque région a d’ailleurs ses espèces préférées qu'une longue pratique a 
sélectionnées et, sauf pour les personnes qui ont Pestomac robuste, ou pour les 
mycologues exercés, nous croyons qu'il est prudent, à chacun, de s’en tenir là. 

Dans le midi de la France, on consomme de préférence l’«Oronge vraie » (Amanita 
Cæsarea) et le Bolet comestible ( Bolelus edulis) plus connu sous le nom de « cèpe ». 
Dans l'Ouest, c’est le Pleurote du Panicaut (Pleurotus ÆEringii) qui a les honneurs 
de la cuisine. Dans le Jura on mange PHygrophore pudique (Æygrophortus pudo- 
rinus). Dans les Vosges, le « Petit-Gris » (Tricholoma terreum).-En Provence et en 
beaucoup d’autres points, le Lactaire délicieux (ZLaclarius deliciosus). À Paris, 
la palme revient au Champignon de couche (Agaricus campester) et à la Morille 
(Morchella esculenta); le Mousseron blanc du printemps (7richoloma Georgü), la 
Chanterelle ou « Girolle » (Cantharellus cibarrus), le « Pied de Mouton » (Z/ydanum 
repandum) ont aussi leur clientèle. Le nombre des espèces comestibles qu'on 
tolère, maintenant, sur les marchés des différents centres, est de plus en plus 
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étendu. Les champignons comestibles sont, en somme, suffisamment nombreux 
‘pour pouvoir satisfaire les plus exigeants (1). 
_ La valeur alimentaire des champignons reste malgré tout en discussion. Sauf 
_ chez quelques populations rurales, où le champignon est un plat tout trouvé, 
_* manger des champignons est un plaisir de gourmet. Ce plaisir vaut d’être acheté 
par un peu de patience, et, puisqu'il y a des risques dans l'occurence, il importe 
-de s’en préserver. La devise de ceux qui aiment les champignons devrait être : 
_ «Etudier, manier, comparer. » Ils ont le choix entre les trois modes d’ensei- 
gnement pratique qu'on s'ingénie, depuis quelque temps,à mettre à leur portée: 
nous vou:on$ parler de la triple éducation par le livre, par l’image et par la 
vue. Rappelons d’abord qu'il existe, chez divers éditeurs, des ouvrages de vul- 
-  garisation sur les champignons, où sont décrites et souvent figurées les espèces 
_ de champignons qu'on trouve le plus fréquemment. Puis, ce sont les tableaux 
£ muraux montrant, dessinés en couleurs et souvent d’une façon très exacte, 
tout en restant assez artistique, les champignons dangereux que l’on compare 
aux champignons comestibles. Rien ne vaut cependant l'étude par la vision 
directe et par contact du sujet frais, surtout lorsque la déterminalion des 
espèces douteuses est faite par un spécialiste. Les offices mycologiques, dans le 
. genre de celui qui a été créé à Besançon par M. le D' Magnin (2), qui sont de 
véritables offices de renseignements pour les champignons, peuvent rendre aussi 
-de grands services. | 


_ Nous ne saurions trop recommander également l'usage qui tend à se géné- 
-raliser des expositions saisonnières ou permanentes qui ont lieu : soit au Mu- 

à , . Ne : , : . : 
: séum d'Histoire naturelle à Paris, sous la compétente direction de M. le profes- 


_  seur Mangin; soit sous les auspices de la Société mycologique de France, tantôt à 
Paris et tantôt en province; soit enfin dans certaines officines de pharmacie qui 


. 

_ mettent ainsi leur clientèle à même de se prémunir contre une erreur qui pour- 
# J . A ! , r Q , r CRUE 

E _ rait être mortelle le cas échéant. Bien préparées, ces expositions ont le grand 
… mérite d’être éducatrices et utiles pour le public au premier chef. 

à La culture des champignons. — Cullure des champignons de couche dans les 
a 2% . . His 5 : : L : 
£ carrières des environs de Paris. — TrufièreSartifcielles. — Essais de divers champr- 


_gnons comestibles : Morilles, Lepiotes, etc. 

L'inconvénient, lorsqu'on s'en va quérir les champignons, c’est qu’on reste 
…_ soumis aux caprices de la saison; la récolte dépend de l’état d'humidité de l’at- 
_mosphère, de la sécheresse du sous-sol : multiples, en effet, sont les causes qui 
font varier la production naturelle des champignons. Telle espèce, qu'on 
trouve une fois très abondamment, peut ne pas être apercue pendant les années 
D. suivantes. Comme le chasseur qui court, parfois des journées, après un gibier 
— rebelle, l'amateur de champignons peut errer longtemps, à travers bois,sans trou- 


Tee ; . : Cha ï ; LE ) 
…_ ver de quoi satisfaire sa fantaisie, et surtout sans trouver d'espèces qu'il puis se 


—_ consommer en toute sécurité. C’est à quoi l’on remédie par la culture. L'homme 
4 _ trouve ici un double avantage : d’abord il est certain que, les conditions de la cul- 
ture étant remplies, il obtiendra une commode cueillette: ensuite sa récolte, 
“# augmentée par la culture même, sera des plus abondantes. Le champignon 
1 -de couche, depuis longtemps cultivé industriellement, ainsi que les truffes dont 
_ on commence à pénétrer le mystère de développement, mérilent d’être mis hors 


Ÿ 


(1} G: Bernarv. Sur la vente des Champignons comeslibles. (Bull. Soc. Mycol. Fr. 1890.) 


D: (2) Dr Anr. Maanix. Les études mycologiqués à Besancon, — L'office mycologique et le 
service de détermination des champignons. Besançon, 1940. 
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de pair parmi les champignons comestibles : on nous permèttra d'exposer ex en. > 
quelques mots leur intéressante culture. | | j Le he 


Le Champignon de couche mérite, en effet, une place à part, puisque aussi bien. AL: … 
il est cultivé, en France, depuis le siècle dé Louis XIV et l'on prétend même | Le 
que l'idée de sa culture remonterait aux Grecs et aux Romains. Le 

La culture du Champignon de couche, en vue d’une exploitation commerciale 
et de grand rendement, a lieu depuis he d'un siècle. Elle a d’ abord pris un. QE 
grand développement dans la banlieue de Paris où les industriels ent trouvéun 
établissement commode dans les carrières abandonnées du calcaire grossier, ES 
ayant servi à l'édification de la capitale. La carrière a pour principal avantage, Po. 
on le sait, de procurer au Champignon: de couche un milieu à l'abri des dessi- RAC: 
cations brusques, de température relativement constante et élevée; la chaleur ATEN 
et l'humidité étant les facteurs eSReUHE le la croissance des champignons. tt 100 

ne 
< e- ra 
is 


Fig. 2 (5246). — La préparation des meules pour la culture du champignon de couche 
dans une carrière des environs de Paris. Gobetage et taotaes des meules. 


La carrière étant choisie, il reste à la pourvoir des matériaux nécessaires à la- 
culture. La plus grande partie est fournie par le fumier de cheval; mais ce fu- 
nier doit subir une fermentation spéciale avant de pouvoir être utilisé. Le fumier - 
préparé est descendu dans la carrière et dispersé Le long des galeries où il est 
monté en « meules ». Quand les meules sont prêtes, on procède au lardage, c'est: 
à-dire à l’opération de l’ensemencement: L'ensemencement se fait par le moyen 
des « mises ». On appelle mises des tablettes de fumier, larges à peu près comme 
la main, dans lesquelles se trouve le blanc de champignon. 

iletoie le champignonniste se contentail de prélever, sur ses meules en tra- 
vail, le pine destiné.à de nouvelles mises, mais il arrivait que l'emploi exclusif 
de ce blanc , dit demi-vierge, acquis par simple bouturage, amenait à un appau- 
vrissement Re du produit. Ce blanc avait, de plus, le grave inconvénient de 
perpétuer les maladies parasilaires si la culture première en était infestée. C’est 
pourquoi les cultivateurs les plus avisés se sont altachés à produire un blanc plus 
parfait ou blanc vierge qu'ils cultivent dans des conditions bien déterminées et 


\ 
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+ dont la manipulation a lieu dans des locaux spéciaux, à l'abri le plus possible 


‘de la contamination. La méthode la plus rationnelle pour obtenir un mycélium 
pur, exempl de tare, est celle qui consiste à recueillir les spores, à les faire ger- 
er dans les chdaraus de température et de milieu les plus convenables, en 
mêmé temps qu'on les tient à l’abri de toute infection. C’est là un procédé savant 
qui démande, pour être exécuté, un tour de main et des études spéciales. Divers 
‘auteurs ont pris des brevets pour des blancs, ainsi préparés industriellement, 
‘qu ‘ils s'efforcent de faire entrer dans la pratique courante. 
A l'opération du lardage succède le « gobelage » ou « goptage ». Il s’agit, ici, de 
recouvrirles meules ensemencéesd’une mince couche de terre, mélange de calcaire 
êi d'argile, destinée à favoriser le développement des fructifications. On nivelle en- 
be cette terre avec une pelle par un « talochage » bien appliqué; puis l’on arrose. 
* [n'ya plus alors qu'à attendre la venue des ciampignons. Le champignon- 
bat reste deux ou trois semaines, quelquefois même davantage, sans voir les 
« marques » ou petites nodosités blanchâtires qui, crevant par endroits la terre 


_ “du gobetage, lui montrent enfin que la culture est en bonne voie. Ces nodosités, 


ce sont les premiers champignons qui poussent : ils apparaissent après cela en 
grand nombre et successivement, et on peut suivre, au jour le jour, leurs pro- 


jé grès, Ils grossissent; se multiplient sur la meule, comme s’ils gagnaient de pro- 
che en proche, formant d'abord un bouton, puis une petite boule ronde ou piri- 


forme, de grandeur variable, selon l’âge. C'est le moment de récolter. La poussée 
des champignons sur la meule a lieu d'ordinaire quinze ou vingt jours aprés l’ap- 
parilion des marques, et elle dure pendant plusieurs mois avec des intermit- 
_‘tences ou temps de repos (1). 

La culture des champignons a été favorisée, dans la région de Paris, par la 
facilité de trouver de nombreuses carrières à proximité de la capitale. De là vient 
le renom ancien du « champignon de Paris ». Cependant la culture s'est répan- 
due. dans les.divers Etats de l'Europe! et en Amérique, particulièrement -aux 
Etats-Unis. À New-York, on a suppléé à l'absence des carrières, en édifiant des 


! bâtiments spéciaux dits « Maisons à champignons », chauffés artificiellement, 
= où tout est disposé pour la culture intensive des champignons (2). 


La culture du champignon de couche, malgré. les aléas qu'elle présente encore 
dans certaines de ses parties et quoique assez délicate dans la pratique, offre 
cependant une plus grande certitude que, celle de la Truffe. Là aussi, il a été 
question de semis directs par spores; mais le résultat n'en est pas encore 
. probant. Le milieu n’est pas non plus aussi facile à réaliser qne celui qui est 
nécessaire au champignon de couche, puisqu'il suffit, pour celui-ci, nous le 


_ savons, de préparer le fumier et de le transporter en un point choisi. Pour la 


truffe, on doit opérer sur place ; c'est la nature du terrain qui détermine seule 
_ l'emplacement des truffières. 

Bien que la théorie scientifique de la production des truffes ne soit pas encore 
élucidée, on n’est pas loin cependant de penser qu'il y a formation de «micorhize » 
entre le mycélium producteur de truffe et les racines du chêne, du châtaignier, 
ou de toute autre essence favorable. Le professeur Mattirolo (3) prononce même 


ue «À Z LL nom de « Tuberhizes » pour bien montrer l'influence de cette double action. 


Re NT 


22 4) P ne: Es La culture du éhampieniit de couche (avec 8 photogravures). Bull. + Sac 
Myc. Fr., 1908). — Emize Pænror. Le Champignon de couche. (Rapport des classes 41-84 de 
 l'Éxposition Franco-Britannique, Londres 1908.) Imp. Declume, Lons-le-Saulnier, 1910. 

(2) ATHiINSON. — Efudies of American Fungi, Mushrooms edible, poisonous, etc. Ithaca, 1900. 
(3) MaTriROLO. Tartuff (R: Accad. Torino, 1909, p. 13.) 
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On a observé, en effet, depuis longtemps, que la truffe ne se trouve qu’ en. 
cerlaines contrées privilégiées et qu’elle nécessite le voisinage de certains 
arbres. C'est ainsi que quelques départements du Sud-Ouest et du Sud-Est de la 
France, appartenant aux terrains crétacés ou jurassiques, ont la réputation 
justifiée de fournir les meilleures truffes, La Bourgogne et la Champagne four- 
nissent aussi leur contingent de truffes; mais leur produit est moins apprécié 


des gourmets. Mentionnons aussi que les taillis peu pressés de chênes, de : 
châtaigniers sont les lieux de prédilection de la truffe. C’est en partant de ces. 


données, fournies surtout par l'expérience et la pratique truficole qu'on s’est 
basé pour la création des 
« truffières artificielles » (4). 

Dans les pays déjà renom- 
més pour la production spon- 


des champs spéciaux destinés 


pas la truffe, comme on fait un 
lardage dans le fumier pour 
obtenir le champignon de 
couche, on se contente de lui 


en sorte d'aménager un es- 


par des labours légers, par 
des plantations ou des semis 
d'arbres appropriés, par un 
épandage d'engrais choisis, 
| et enfin par des arrosages 
réguliers, la truffe trouvera des conditions favorables pour végéler et pour 
entrer en fructification, au moment propice. La production des truffes est tar- 
dive. On ne les voit pas apparaitre avant cinq à six ans ; mais en revanche la 
récolle en est d’une assez longue durée. 

I est difficile d’expliquer comment le mycélium truffier se répand dans les 
champs de culture. Y chemine-t-il par voisinage ? se trouve-t-il dans le sol à l’état 
permanent ? ou bien y est-il introduit au moment où l’on fait la plantation ou le 
semis et par l'entremise même des arbres? Autant de questions que la science, 
aujourd’hui, ne peut résoudre et qui peuvent exercer la sagacité des chercheurs. 

La culture des champignons paraît si avantageuse qu’on cherche à l’étendre au 
plus grand nombre possible d'espèces comestibles. La Morille qui passe pour le 
plus délicat des champignons ne pouvait à ce compte manquer de solliciter les: 
recherches, et il est de fait que, soit par suite de hasard ou par des conjec- 
tures heureuses, on a paru parfois être sur le point de réussir. Nous n’en vou- 
lons pour témoignage que ce curieux procédé de culture des morilles à l’aide 
des pelures de pommes abandonnées sur le sol qu’un auteur nous expose (4). 
Que vaudrait pareil procédé si on l’exploitail dans la pratique, nous ne le. 


Fig. 3 (5247). — La recherche des truftes® 


Gl Es. Zacmarewicz. Truffières artificielles. Rev. Viticullure, 1908. 
2) Baron n'Yvorre. La Morille, procédé de culture potagère applicable à tous les jardins. Rev-- 
Sc. Nat. appliquées. Paris, 5 janvier 1889. 


tanée des truffes, on prépare  : 


à leur culture. Mais, enten- 
dons-nous bien, on ne sème 


préparer le terrain : on fait. 


pace de quelques hectares, où. 
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 rechercherons pas ? MM. Costantin et Matruchot, d’ailleurs, s'efforcent comme 
ils l'ont fait pour le champignon de couche, d'obtenir toute une série de cham- 
pignons comestibles par semis ; cette méthode qui nous paraît la plus scientifique 
et rationaelle,- applicable à presque toutes les espèces de champignons, fera 
beaucoup pour l'utilisation des champigaons, élant donné les voies nouvelles 
offertes ainsi à leur culture. | 
L'usage des champignons cultivés est introduit depuis longtemps chez les 

peuples d’Extrême-Orient : Indochinois, Chinois, Japonais. Le champignon le 
plus généralement cultivé en Chine.et que nous connaissons seulement approxi- 
mativement par son nom, plus poétiqueque scientifique, de « Cœur parfumé », 
serait l’objet d’un commerce assez étendu. Au Japon, c'est la culture du 
« shiitaké » qui est la plus importante puisqu'on l'apprécie à 7 millions de yens, 
c'est-à-dire 2.600.000 francs de notre monnaie. Le champignon se cullive sur 
-  bois,c'est-à-dire qu on l'oblient en abattant certains arbres et en soumettant les 
troncs découpés à des exposilions de terrain et de lumière calculées : le mycé- 
lium du champignon, produit naturellement dans le sol, végéterait alors sur les 
soliveaux où il fructifierait d'une façon très abondante {1}. On sail qu'en Pro- 
| vence, on obtient d'une manière à peu près analogue, la « Piboulade » | Pholiota 
æjerila) sur les tronçons de vieux peupliers. 
N Quelle que soit la diversité des procédés de culture, on voit qu'ils tendent 
tous au même but, la production artificielle, mais réglée, mais continue, du 
plus grand nombre possible d'espèces comestibles : il y a là un résultat 
pratique assez net, pour qu'on nous permetle d’insister sur les transformations 
que la culture des champignons nous paraît devoir apporter, à bref délai, dans 


l'ordre économique et social. 
4 | P. M. Bxers, 


Préparateur de Cryptogamie au Muséum. 
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Informations : Les réquisitions, paiement d’un acompte de: 30 francs (L.). Les barèmes des 
réquisitions des vins, (L.). Le vin aux armées. La production du soufre et du sulfate de cuivre 
pour 1917. La production des vins en France et en Algérie et le prix de vente depuis la décla- 
ration de récolte en 1907. Comités départementaux d’action agricole, décret du 14 jan- 

 vier 1918. — Nécrologie : P. Guillon (J. Roy-Cnevrier). 
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; Informations. 
Les réquisitions : paiement d'un acompte de 30 francs. — Une lettre de 
M. Boret, au préfet de l’Aude, semble annoncer une mesure générale intéressante 
pour les viticulteurs: | 


« Un acompte de 30 francs par hectolitre a été payé d'office à tous les presta- 
taires dont les vins réquisilionnés de la récolte de 1917 avaient été retirés avant 
l'emprunt... La mesure prescrivant le paiement d’un acompte de 30 francs par : 
hectolitre, n’a pas été étendue aux prestataires dont le vin n’était pas encore 

_ retiré avant la clôture de l'emprunt, les déclarations de récolte ayant été portées 
tardivement à la connaissance du service de l’Intendance, le temps matériel 
nécessaire faisant défaut pour l'établissement des mandats d’acompte au profit 
de tous les prestataires de France dont les vins ont été réquisitionnés. Toutefois, 
le paiement d'un acompte de 30 francs sera effectué, à partir du 4°" janvier, à 
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_ (1) Costanrix. La culture des champignons en Extrème-Orient. (Bulletin Muséum, n° 7, 1909.) 
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tous les producteurs réquisitionnés dont les vins n'auront pas été retirés à 
cette date. » \ | fur 

Nous prenons acte de la promesse contenue dans cette lettre, mais nous 
n'avons pas encore Connaissance que cette mesure ait reçu un commencement 
d'exécution, ailleurs que dans l’Aude peut-être. — L. ; | LA FAO 


| { : 
Autre lettre intéressante, bien que de portée plus restreinte, à M: Bernier, 
député. Ce dernier avait demandé si les vendanges achetées par des récoltants 
pour assurer leur approvisionnement personnel, seront passibles de réquisition. 
Réponse affirmative : « En vue d'assurer le ravitaillement en vins des armées, 
il est réquisitionné le tiers de toutes les déclarations de récoltes égales ou supé- à 
rieures à 15 hectolitres. La réquisition s'applique indistinctement à tous les 


récoltants ou acheteurs de vendanges. » : 
On a vu précédemment la correction apportée par le ministre du Ravilaille- 
ment qui exonère les récoltants au-dessous de 20 hectolitres. 4% 
( / 134 


Les barèmes des réquisitions des vins. — D'autres que nous réclament l'éta- 
blissement rapide et la publication des barèmes; voiei la réponse reçue par : 
M. Hubert Rouger, député, de M. le ministre de la Guerre. | ES 

Réponse : « Le prix applicable au règlement des vins rouges de la récolte : 
de 1917 réquisitionnés a été fixé à 72 francs, soit 8 francs le degré pour les vins 
de 9° de qualité Joyale et marchande, dans les départements grands producteurs = 
du Midi. Ce prix sert de base à l'établissement, par la Commission centrale des 
réquisitions, des barèmes régionaux, suivant une échelle par degré, à base 


dégressive pour les vins’de degrés inférieurs à 9°. L'établissement des barèmes à 


est très activement poussé. » | 

On remarquera que cetie réponse émane du ministère de la Guerre et non 
point de celui de l'Agriculture et du Ravitaillement, serait-ce parce que M. Clé- 
menceau exerce sur ses services une action plus énergique que M. Boret sur 
les siens? 

Dans tous les cas, il semble se dégager de cette réponse que les vins de plus , 
de 9° bénéficieront de la plus-value proportionnelle à leur valeur alcoolique, ce 
qui serait justice et viendrait renversér la belle prime au mouillage instituée 
en 1916-1917 par la fixation à 1 franc le degré au-dessus du taux de base. 

Mais ne nous faisons pas d'illusions, l’illogisme économique qui a présidé aux 
agissements de l'Intendance, depuis le commencement des hostilités, n'est pas 
pour nous rassurer et nous faire admettre sans réserve l'espoir de les voir dispa- |: 
raitre brusquement. ï 

Attendons donc, en les réclamant avec énergie, la publication des fameux x 
barèmes loujours annoncés et jamais publiés. — L. | 


Le vin aux armées (communiqué). — Certains journaux ayant émis la crainte 
que ne soil pas tenue la promesse faile aux soldats du front de leur fournir trois 
quarts de vin, le ministre du Ravitaillement déclare que, non seulement la pro- 
messe faile serait tenue, mais même dépassée. Le ravitaillement est en effet en 
mesure d'assurer aux troupes en campagne la distribution d'un litre de vin par É- 
homme et par jour, soit un demi-litre à titre gratuit, et le surplus à titre rem- 
boursable. Les « trois quarts de pinard des poilus » deviennent done le « litre | 


| 
- quotidien » ainsi que le désirait le général commandant en chef. La réalisation à 


de ce programme permettra, par suite, de salisfaire pleinement les demandes 
des combattants, et en même temps de mettre fin à l'exploitation, dont ils ont 
été trop longtemps les victimes, de la part des mercantis. 3 


La production du soufre et du sulfate de cuivre pour 4917. — L'Institut nalio- 
nal agronomique d’agriculture de Rome estime la production du soufre pour 24 
l'Italie en 1917, à 100.240 tonnes de mille kilos, contre 269.474 en 1916 et 4 
358.107 en 1945, Le prix des soufres sicilien sont passés de 12 francs en 1916 à 26 se 
et 20 francs les 100 kilogrammes en 1917. — La production française de sulfate 
de cuivre est passée de 16.000 tonnes en 1915 à 27.000 tonnes en 1917; par 
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LR ere | 
contre, celle de l'Angleterre a baissé de 77.000 tonnes en 1913 à 39.009 tonnes 
en... en 1987. ‘Al 

_ La production des vins en France et en Algérie depuis la déclaration de 

. récolte, en 1907. — Voici, à titre documentaire, quelles ont été les récoltes des 
… ‘© vins en France et en Algérie, depuis que la loi a exigé la déclaration des récoltes; 

 , nous donnons, en regard, le prix de vente relevé pour une propriété du Midi : » 


ot CURE Francé Algérie Vente hectolitre 
ÿ | : Hectolitres Hectolitres » Francs 
“31284 SOA LE T1 RECRUE SE OUR , 52.079.052 6.966.009 10 » 
RP TE St. 1 * 65.070.215 8.601.000 AD 20 
: RE +. RIRE IR ER 60.545.265 7.804.000 9» 
Re: à US PO ETS 54.415.860 8.229.000 12 50 
ET DAMON CRU na 28.529.664, 8.414.000 SENS 
AE j1 240 L WU R NT EE ... 44.885.550 8.834.000  : 254.9 
Ce TON ANR ASE 59. 300.000 6.571.000 MA US 
er ARRET, 41.134.000 7.430.000 — 30 » 
LIEN TT Hd. 56.134.000 10.317.009 1% 5 
HE GIRL RES 18.100.790 5.139.000 76 » 
; GLS CAS NE PEER A PS9. Æ57 il 8.781.266 53 » 
6.233.069 100 » 
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Comités départementaux d'action agricole. — Voici les principales dispositions 
du décret du 14 janvier 1918,: instituant les comités départementaux d'action 
agricole : à k | 

Arücle premier. — Il est créé au chef-lieu de chaque département, pour la 

*. durée de la guerre, un comité départemental d’aclion agricole composé du pré- 

fet, président, du directeur des sérvices agricoles et d’un agriculteur par arron- 

_ dissement, choisi par le préfet sur une diste de deux noms, établie par les asso- 
_Clations agricoles du département. 4 

Ati. 2 — Le comité a pour mission :1° De contrôler le fonctionnement des 
comilés communaux d'action agricole ‘institués par les décrets des 2 et 9 fé- 
vrier 4916; 2° d'aider ces organismes à surmonter les difficultés d'application de 
la loi du 6 octobré 1916, en intervenant auprès des propriétaires ou exploitants 
habituels des terrains non cultivés et provoquant, s’il en esi besoin, la réquisi- 

_ lion el la mise en valeur de ces terrains; 3° de se tenir en rapports suivis avec 
‘Lee les commissaires à l’agriculture pour recevoir d'eux des idées directrices et 
orienter la culture et l'élevage dans unsens conforme à l'intérêt général et aux 
nécessités dn moment ; 4° de faire connäître à ces commissaires, lés besoins des 

communes en main-d'œuvre, machines, semences, engrais, amendements, pro- 
. duils anticryptogamiques et autres nécessaires à l’agriculture ; 5° De s'entendre 
avec les offices départementaux de la main-d'œuvre agricole etavec les offices de 
répartition des produits chimiques pour parvenir à l’utilisation ia plus ration- 
nelle des facteurs de la-produüction: de proposer au ministre de l’agriculture et 
-du/ravitaillement les mesures propres à encourager les cultivateurs, et notam- 
ment d indiquer les prix minima à appliquer pour les achats des denrées et d'ani- 
maux destinés au ravitaillement des armées et de la population civile. 

re Art. 3. — Les comités départementaux se substituent aux comités communaux 

à défaillants et prennent, en leurs lieu et place, les mesures nécessaires pour la 

- mise en culture des terres non cultivées, dans les conditions prévues par l’article 

ES 1°" de la loi du 6 octobre 1916. # | 
Ds 7 ‘ 7 £ { i < ES 
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._ Nécrologie. — Prere Guiccow. Figure sympathique entre toutes que celle 
.: 0e - de ce vétéran de la reconstitution qui vient de mourir à Chalon-sur-Saône, où, 
. ‘ Ancien juge au tribunal de commerce de cette ville et ancien membre de son 
_ Conseil municipal, vice-président du Syndicat régional des vins et spiritueux, il 
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domaine de la vigne et du vin, un praticien aussi modeste que compétent. Améri- 
caniste de la première heure, il a employé simultanément ie sulfure et la greffe, 
encourageant de ses essais et de ses conseils la reconstitution du vignoble bour- 
guignon, Propriétaire en Côte-d'Or de vins réputés, notamment à Chassagne- 
Montrachet, à Meursault et à Vougeot, il y avait su vaincre les difficultés d’une- 
adaptation souvent délicate et tirer des vignes greffées des produits aussi fins 
et plus abondants que ceux de nos vieilles vignes francaises. Sur la proposition 
de la Société des viticulteurs de France la croix du mérite agricole était venue 
récompenser justement d'aussi louables efforis. À l'époque des vendanges, son 
clos de Morgeot était le rendez-vous, non seulement de nombreux amis, accueillis 


toujours avec une cordialité toute viticole, mais encore de beaucoup de proprié- 


taires voisins, qui venaient puiser à son école la science, plus rare qu’on ne: 
pense, de ne pas se ruiner en exploitant ses propres vignes. À tous ceüx-là, 
M. Guillon laissera le souvenir d'un guide éclairé et obligeant, parti trop tôt 
pour les services qu’il lui restait à rendre. a" | 
À sa veuve, fidèle collaboratrice de sa vie laborieuse, et à son fils, ancien 
élève de Montpellier, officier d'administration aux armées, et qui n'a même pas. 
eu la triste consolation d'assister aux obsèques de son père; nous présentons. 
"nos sincères condoléances. — J. ROY-CHEVRIER. 
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VIGNOBLESL ET VINS 


De nos correspondants : 
A | " : 
ANJOU (12 janvier). — Dans ma note d'automne, j'ai donné une partie des. 


renseignements que l'administrateur de la Revue veut bien me demander. En ce 
qui les concerne, la situation ne s'étant pas modifiée, je n’en reparlerai pas. Les. 
cours des vins sont toujours ceux que j'ai indiqués au début. La récolte est aux 
trois quarts vendue, mais on livre difficilement, en raison de la crise des trans- 


| 


ports. Les vins vieux, en bouteilles, sont rarissimes et leur prix augmente sans. 
cesse. Quant aux vins susceptibles d’être réquisitionnés, on nous fait espérer, 
cette fois-ci, un traitement favorisé.., nous ne demandons pas de faveurs, nous. 
demandons simplement que les vins nous soient payés au cours du commerce. 
La taille est fort en relard, à cause de la pénurie de main-d'œuvre et du mau- 
vais temps, et il est à craindre qu'elle ne puisse s'achever, même en saison nor- 
male. | 

Au sujet du prix de revient acluel des vins, je ne me hasarderai pas à donner- 
des chiffres, parce que les facteurs déterminants sont trop complexes et d’ail- 
leurs variables à l'infini. J'essaierai seulement d'établir une relation entre les 
prix d'avant la guerre et ceux d'aujourd'hui. Le prix de la main-d'œuvre varie 
du double au quadruple; en multipliant des chiffres, on tend à les unifier aux 
prix maximum. [ls sont en général plus élevés dans les communes à culture 
mixte, celle-ci élant plus rémunératrice. Je ne parlerai pas de quelques cas 
particuliers, où, en raison des prix demandés, il serait plus avantageux de 
laisser les vignes en friche ou de les arracher, pour faire de la culture, quand le 
terrain s’y prête. 

Tout le monde sait que les prix du sulfaie de cuivre et des soufres ont qua” 
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druplé et quintuplé. Le besoin d'engrais se fait impérieusement sentir, mais ils 
font défaut. Les chevaux manquent et sont amaigris, vu la disette des fourrages. 
Jusqu'ici, les labours à forfait avaient simplement doublé de prix, mais ceux 
qui les exécutaient refusent de s'engager pour la prochaine campagne, malgré 
des offres alléchantes. Le foin qui valait avant la guerre de 60 à 80 francs les 
1.050 kilogrammes, vaut actuellement 280 à 300 francs ; la paille qui se payait 
: 40 à 45 francs, vaut 160 francs; l’avoine est introuvable. En plus de tout cela, il 
nous faut prévoir une forte invasion de Cochylis, si nous n'avons pas une année 
ensoleillée à souhait. En somme, les frais d'exploitation ont, pour le moins, 
triplé, et les récoltes sont réduites, depuis trois ans, dans une proportion 


] 
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inverse. 
84, Les détracteurs des cours actuels da vins, qui crient à la spéculation, sont 
_  _donc des ignorants ou des bluffeurs. Je voudrais bien les voir aux prises avec 
‘les difficultés de tous ordres, que nous avons à surmonter, et, comme moyen 

d'action, une bourse fort aplatie. — L. Mienor. 

P.-S. — Relativement à la fourniture du sulfate de cuivre et du soufre, pour 
à la prochaine campagne, je me permets d'attirer l'attention de qui de droit sur 
un fait qui constitue un abus répréhensible. Le 21 décembre dernier, j'avisais 
le gérant d'un syndicat agricole de Maine-et-Loire que je l'avais désigné comme 
. mon fournisseur, lors de mes déclarations et demandes de soufre et sulfate, 
faites en temps voulu, aux mairies de R. et de V. En conséquence, je demandais 
à être inécrit pour la répartition proportionnelle du premier contingent qui 
serait mis à la disposition de ce syndicat. On me répondit que l'on ne pouvait 
4 me donner satisfaction, sous prétexte que ce lot était déjà engagé, bien que ledit 
sulfate était encore à Saint-Nazaire! Je crois utile de signaler cet abus, parce 
que si on n’y met bon ordre, les victimes seront nombreuses. Il ne s’agit pas de 
fournir la totalité des demandes, mais l'indispensable pour les premiers traite- 


L ments, afin de pouvoir attendre les expéditions qui seront échelonnées de janvier 
à à juillet. — L. M. 

be 

3 ‘Jura (9 janvier). — Que les économistes le veuillent ou non, la guerre aura 
+ une répercussion financière bien autrement considérable que celle qu'ils nous 
| font entrevoir. D'ailleurs, qui se trompe moins qu’un économiste, même le plus 


distingué? Il n’y aurait, pour s’en convaincre s’il était possible d’en douter, qu'à 
relire les articles publiés par eux, dans la presse, depuis trois ans. 

Il ne m'appartient pas de les critiquer ici, ni de discuter leurs doctrines, je 
suis de ceux qui ne s’attachent qu’à la brutalité des faits. Or, les faits indiscu- 
tables, concernant la viticulture, les seuls dont j'entends parler, sont assez 
graves pour faire entrevoir, dans nos régions de l'Est, une profonde évolution 
_ ou révolution culturale et économique. 

â “A Nos pays, plus exposés que les autres contrées viticoles aux gelées, à la cou- 
__  lure, à la grêle et à la pourriture, du fait du climat, seront, pour de bien tristes 
raisons, plus dépourvus de main-d'œuvre vigneronne qu'avant la guerre, et nous 
- aurons à lutter contre la cherté croissante des matières premières indispensables 
à la viticulture, du fait de la dépréciation du franc « papier », qui seul aura 
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cours forcé pendant longtemps en raison de sa fabuleuse multiplication, autant à 
que contre l'unification des cours du vin ordinaire, dont le prix dépendra tou- 
jours de la plus ou moins grande production méridionale où les rendements de 
60 à 150 hectolitres sont plus fréquents que ceux de 10 à 30 repholiéies < chez nous. 

Notre viticulture doit donc être fatatement entraînée à modifier ses méthodes 
culturales et ses cépages séculaires, à: adopter les pratiques et variétés nou- Le 
velles pour alteindre, par la quantité et le bon marché du prix de revient, une | 
production rémunératrice. Voilà quelques années déjà que la fatalité des choses 
nous à entraînés dans cette voie et voici les résultats que l’ on a obtenus celle ‘der-. -: 
nière année. | 

On à pu voir deux cat voisins, cullivant chacun un hectare, l'un de 
plants greffés, l’autre de Noah, obtenir: le premier, 5 hectolitres de vin avec 
1.000 francs de frais, heureux de trouver un acheteur à 125 francs l'hectolitre, 
soit 625 francs pour l’ensemble, représentant 375 francs de perte sur ses débours; 
le second, 200 hectolitres de Noah, récoltés avec moins de 500 francs de HEURES 
ayant les propositions de dix acheteurs pour un, à 100 francs l’hectolitre, soit 
20.000 francs ou 19.500 francs de bénéfice net. Or, si tous les hectares plantés 
en Noah n’ont pas donné 200 hectolitres,la plupart en ont rendu environ moitié, ; 
laissant 9.500 francs de bénéfices à l’heureux novateur. | UE 

J'ai été lémoin de nombreux exemples de ce genre, ils sont à méditer! 

On m’objectera que le vin de cépagesigrelfés est fin, de goût délicai ; celui de 
Noah, au contraire, commun et détestable ; j'en conviens parfaitement, mais le 
consommateur choisira souvent, pour.une minime économie, le plus avantageux 
d’ apparence. Les Lemps qui viennent seront très durs, on ne se contentera plus 
du grands mots, de phrases pompeuses, on sera aux prises avec des nécessités | 
telles que de appartiendra aux plu forts et aux plus habiles. — Cn.PariIsoT. 

P.-S. — La réquisition des vins à 8 francs le degré, sans distinction de qua- 
lité, justifiera cette année l’abandon de. quelques centaines d'hectares après ceux 
qui le sont déjà, au nombre de plusieurs centaines, les mêmes causes produisant 
toujours les mêmes effets. — Cr. P, 4 


| 


MEURTHE- ETeMOSELLE (15 Janvier). — La taille de la vigne est à peine com- 
mencée.ella neige couvrant le sol, il est impossible de la continuer ; toutefois, 
le Mildiou ayant été combattu efficacement l’année dernière, les sarments sont ! 
bien aoûtés, et font bien augurer de là prochaine récolte. " 

Bien que les prix des vins aient presque triplé depuis le début des hostilités, il 
est fort difficile d'établir le prix de revient à l’hectolitre, des années 1912 et 1913 
comparativement aux années de guerre: (1915, 1916 et 1917), les rendements, 
très variables dans notre région, n’exeréant habituellement aucune influence sur 
les cours; c’est ainsi qu’en 1919, la récolte fut à peu près nulle, sans que pour 
cette cause les prix aient sensiblement augmenté, le vignoble méridional étant | 
toujours le grand régulateur du marché des vins. = 

Aussi, à quelques exceptions près, nôtre vignoble n'existé-il qu'en vertu du  … 
morcellement de la propriété qui permet à chaque famille de cultiver son lopin 
de vigne en même temps que quelques parcelles de blé, d'avoine et de pommes 
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ne Ps Kery ce sans préjudice du houblon, du tabac et de Ia mirabelle, prune avec 


Lx 

n° 5 laquellé on fait des confitures et des eaux-de vie très estimées. 

7 Rares sont les propriétaires vignerons qui occupent des ouvriers à l’année » et 
encore ces ouvriers sont rarement employés exclusivement aux travaux viticoles. 

Toutefois, ce qu'on peut affirmer, c’est que les frais généraux ont augmenté 

dans des proportions inquiétantes ; c'est: ainsi que le sulfate de cuivre payé: 

- 60 francs les 100 kilogrammes avant la guerre a dépassé 200 francs en 1917 ; le 
soufre a augmenté dans les mêmes proportions ainsi que les engrais qu'il est du 

reste fort difficile sinon impossible de se procurer. 

“4 ‘ Les vins se vendent de 120 à 130 francs l'hectolitre nu à la propriété et la ma- 

Er. jeure partie de la récolte. est consommée sur place par les troupes de passage. 

Malgré ces prix de vente relativement élevés bon nombre d'hectares de vigne 


/ laquelle diminue de plus en plus surtout dans les localités avoisinant le front, 


des avions. 2 

2 D'autre part, une bonne partie de notre vignoble, en particulier les crus ré- 
. _ putés de Pagny-sur-Moselle et de Thiaucourt, se trouvant dans là zone énvahie 
> ou dans la zone des opérations, ce qui esttout comme au point de vue viticole, on 
… peut affirmer que près de la moitié du vignoble de Meurthe-et-Moselle à cessé 
> d'exister. La reconstitution de ces vignobles aujourd'hui complètement anéantis 
— se fera-t-elle lorsque sera terminée cette lutte héroïque? 

Ée _ Je voudrais le croire, mais je n’ose l’espérer,-cela ne pouvant s'accomplir 
 - qu'avec l’aide de l'Etat qui aura malheureusement tant d’autres désastres à 

réparer ! — Ca. TOUSSAINT. 4 


} 


Fi “HAUTE-GARONNE (8 janvier). — Vous avez bien voulu vous enquérir des résul- 
+ | tats de l'exploitation du vignoble que je dirige et qui peut, pensez-vous, servir 
E - de type pour comparer les résultats de la viticulture avant la guerre et depuis la 
2 guerre. Voici les chiffres : ? 

À 2. - Dépenses à l nectare : N 
“À 1912, 1913, moyen ne, 653 fr. 95 ; plus intérêt du capital, 500 francs. 


4e ANA, 1915, 1916, 1917, moyenrie, 1. 235 fr. 80 : ; plus i intérêt du capital, 500 fr. 
5600 Recettes Éabtes à l'hectare : 

D 1912, 1913, moyenne, 809 fr. 30. 

= 1914, A9NS, 1016, 1917, moyenne, 2.083 fr. 60. 

…. Bénéfices nets : 

D 1985 1943, moyenne à l'hectare, 153 fr. 55; moins intérêt du capital, 500 fr. 
4 / 1914, 1915, 1916, 1917, moyenne à l’hectare, 802 fr. 80; moins intérêt du 


——— 


_ _ capital, 800 francs. : 

La main-d'œuvre, chère avant la guerre, n'a pas augmenté proportionnelle- 
_ mentà ce qu’elle a fait dans le bas Languedoc. Cela tient à ce que, à côté du 
4 gage argent qui a été peu élevé du fait de la guerre, les ouvriers recoivent un 


ho. dispense à peu [près complètement de toute dépense autre que celle des vête- 


Le 
L 


” sont restés en friche depuis 1914, par suite de la pénurie de la main-d'œuvre, 


-_ exposées en conséquenses aux bombardements des canons à longue portée et 


gage en nature, pommes de terre, haricots, légumes, porc, vin, bois, qui les 


L 
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ments et du pain. Ce qui a causé l’excédent des dépenses c'est surtout les four- 
rages, déficitaires sur la propriété, PA 6: qui n’a pas rendu, les produits chi- 
miques et les engrais. 

L'état du bois de taille est très bon. Le froid et la neige ont arrêté le dévelop- 
pement des plantes parasitaires entre les souches, mais ont empêché, tous ces 
temps derniers, les labours et les faumures. Les fumiers sont à pied d'œuvre, il 
faut attendre ! — D' RémoN»D, maire de Montberon (Haute-Garonne). 


 Savore. — La récolte de 1917 a été des plus irrégulières. Bonne dans les 
vignobles qui ont été l’objet de soins attentifs, particulièrement en Chautagne, 
elle a été seulement passable, plus souvent médiocre dans les vignes négligées 
qui sont malheureusement nombreuses. L'insuffisance des travaux culturaux et 


l'envahissement du vignoble par les mauvaises herbes qui en a été la consé- 
quence. la suppressien des fumures, ont eu l'influence la plus fâcheuse sur la 


végétation. Les bois sont courts et de nombreuses parcelles plus ou moins aban- 
données devront être replantées après la guerre. Dès cette année le prix élevé 
des vins (105 à 110 francs pour les vins rouges, et 110 à 195 francs pour les vins 
blancs] a conduit quelques propriétaires à effectuer des défoncements en vue de 
replantation. Mais le mauvais te mps à arrêlé ces travaux. Les plants greffés 
sont rares et se paient de 20 à 30 francs. — A. LAURENT. 


HAUTE-SAÔNE | Bucey-les-Gy, 8 janvier). — I] neige etles coteaux sont recouveris 
d'un immense manteau blanc. La taille d'hiver est à peine commencée; aussi, vu 
le manque de main-d'œuvre, les travaux culturaux sont en retard; à peine le 
liers des vignes ont eu les labours d'hiver; on peut en conclure que le nombre 
des friches va encore aller croissant. Le bois des vignes est assez bien partout 
aoûté, les sulfatages ayant été faits à peu près d’une manière satisfaisante. Le 
vin valait 130 francs l’hectolitre ; tout est vendu à l’heure actuelle. 

C'est à prix d'or que les femmes de mobilisés se sont fait aider; ainsi, un 
ouvrier payé 3 francs avant la guerre exige 7 francs des malheureuses qui sont 
obligées souvent de manier le pulvérisateur à ses côtés pour que le travail soit 
fait à peu près; les manœuvres deviennent de plus en plus exigeants et Ja pensée 
de seconder de leur mieux le poilu qui fait son. devoir est loin de leur esprit. 

Pour labourer, ouvrée de vigne,on demandait 1 franc avant la guerre ; aujour- 
d'hui, pour 3 francs, on ne trouve que difficilement. Aurons-nous du sulfate? 
Telle est la question que les braves viticultrices se posent avec angoisse. Aussi, 
les Noah, Gaillard et autres directs sont-ils devenus les plants du jour; il est des 
femmes qui ont effectué des plantations de ces cépages, le vin de direct ayant 
cette année chez nous une plus forte teneur alcoolique que celui des Viniferas. 
La fin de la guerre est souhaitée par nos braves paysannes; certaines ont suc- 
combé à la lâche trop lourde qui leur incombait. Les vieux sont bien las aussi, 
et le problème de la vie chère, Joint à l'augmentation de la main-d'œuvre, fait 
dire à tous : « Quand donc reverrons-nous le bon vieux ERpY d'avant-guerre. » 
— Pauz RÉMOND. 
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COURS DES VINS 


À 


Paris. — Vins rouges du Midi, 430 à 150 francs l’hectolitre ; vins blancs 160 fr. ; 
vins d'Algérie, 145 à 150 francs. Prix au détail, la barrique rouge 310 à 330 fr,, 
blanc 340 à 350 francs, et le litre de 1 fr. 50 à 1 fr. 70. Cidres, de 30 à 35 francs. 


Mini. — MNômes (14 ganvier) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7° à 8°, de 88 à 

92 francs; Aramon supérieur, 8° à 9°, 95 à 100 francs; Montagne, 9° à 10°, 105 à 

110 francs ; Jacquez, 120 à 125 francs; Costières, 110 à 112 francs; rosé, paillet, 

gris et blanc, 110 à 120 francs. — Eau-de-vie de marc, à 52°, 430 francs; marc, 
700 francs; alcools, 3/6 bon goût, 86°, à 950 francs. 


Montpellier (A5 janvier). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 87 à 90 francs ; 8° à ®, 
93 à 98 franés ; 9° à 10°,99 à 103 francs; 10° et au-dessus, 105 à 110 francs; 
rosés, 105 à 110 francs; blancs, 120 à 125 francs. -— Eau-de-vie de Montpellier 
à 52°, 600 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 425 francs. 


Perpignan et Narbonne (17 janvier). — Vins rouges de 1917; de : 7,24 /'at 
au-dessus, de 84 à 108 francs à Narbonne. — Perpignan, de 80 à 105 francs. 


Béziers (18 janvier). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 85 à 88 francs; 8° à 
9°, 89 à 93 francs ; 9° à 10°, 94 à 100 francs; 10° à 11°, 100 à 105 francs ; rosés, 
10% à 109 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de mare, à 86°, 
100 francs; 3/6 de vin, 995 francs; eaux-de-vie de Béziers, 52°, à 570 francs; eau- 
de-vie de marc à 52°, 430 francs. | | 


Sup-OuEsT. — Gironde : Les 1917 rouges, 1.200 francs le tonneau, pour les 
ordinaires; supérieurs, 1.600 à 2.750 francs. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 fr. 
pour les 1917; les Montbazillac à 1.500 francs. — Charentes : 200 à 230 francs la 
barrique; dans les îles, 800 francs le tonneau pour les blancs. — ZLol-et-Garonne : 
225 à 260 francs la barrique. — ZLof : 250 à 270 francs la barrique de 200 litres. 
— (Gers : de 200 à 235 francs. — Passes-Pyrénées : de 115 à 130 francs. — Aaute- 
Garonne : 110 à 120 francs l’heelolitre. — Aveyron : 105 à 120 francs l’hectolitre. 
_ — Tarn : 220 à 230 francs la pièce. — Ardèche : 110 francs l’hectolitre. 


Est. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 250 à 300 francs la pièce; vins 
blancs ordinaires, 300 à 320 francs. — Yonne : ordinaires, rouges de 150 à 
275 francs la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 200 francs. — Beaujolais £. 
250 à 280 francs la pièce pour les ordinaires et 300 à 370 francs pour les 
supérieurs. — Mâconnais : 250 à 260 francs la pièce pour les vins communs et 
300 à 400 francs pour les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 
400 à 450 francs; le Noah à 260 francs. — Jura : rouges, 120 à 150 francs 
l'hectolitre, les blancs de 1120 à 150 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs. —. 
Meurthe-et- Moselle : 115 à 125 francs l'hectolitre. — Drôme : de 90 à 110 francs 
l'hectolitre. — Loire : 110 à 195 francs l’hectolitre. — Ain : de 225 à 270 francs la 
_ pièce de 210 litres. — Puy-de-Dôme : 260 francs la pièce. — Aube : 125 à 150 fr. 
l’hectolitre. — Sasore : 110 à 125 francs l'hectolitre. — Zsère : 110 à 115 francs. — 
Champagne : Ventes signalées par le Vigneron Champenois : Ay et Ambonnay, les 
1917, à 700 francs les 2 hectolitres ; les 1914 et 1916, à 650 francs. 


CENTRE et OuEsT. — Anjou : Vins rouges, 225'à 250 francs; vins blancs, de 300 
à 400 francs et vins de tête de 495 à 550 franes. — Cher : vins de 1917, 120 à 
430 francs l’hectolitre. — Loir-et-Cher : 250 à 275 francs la barrique de 228 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièce de 295 litres; vins blanes 
ordinaires de 250 à 330 francs. — Loiret : blancs, 250 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : 16 à 20 francs le pot de 45 litres. — Vienne : 110 à 120.francs 
- Vhectolitre. — Loire-Inférieure : 225 francs les Gros plants, la pièce de 200 litres, 
t-500 francs les Muscadets. — Allier : 220 à 280 francs la pièce de 200 litres. 
— Mièvre : blancs, 135 francs l'hectolitre; rouges, 120 à 130 francs; Blanc 
Fumé, 250 francs. ER 


L: 


Vignes américaines. — Voir les prix | — Vaux, 3 fr. 90 à5 fr. 60. — Mourons, 4 fr. 


aux cours spéciaux du n° 1220. 


Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1225 ; 


ces cours restent toujours fortement majorés à 


la livraison à l’acheteur. — Les blés sont cotés: 


à Londres, 58 fr. 43; à Liverpool, 58 francs ; à 
New-York, 47 fr. 11 ; à Buenos-Ayres, 29 fr. 88. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Voir les cours taxés au n°1226; nouvelle Algérie 
80 à 100 francs. 


Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). 


— Paille de blé, 165 à 115 fr.; paille d'avoine, 
145 à 155 francs ; foin, 240 à 250 francs; luzerne, 
940 à 250 francs. — Caroubes, 48 francs. — 


Graines de trèfles, 250 francs; luzerne, 300 fr. 


Huiles.— Huiles d'olives : Var, extra 395 à 
397 fr., Aigérie, 380 francs ; Tunisie, 390 francs ; 
Espagne, 310 à 380 francs. — Lin : » » francs. 
— Colza: 510 francs.— Suifs : 345 îr. — Miels : 
260 à 400 francs ; Vaucluse, 5 francs le kgr. 


Esprits et sucres : Alcool990,» » francs; 
Troix-six, Midi, 950 francs. — Sucres : 
à Londres, le n° 3, à 108 fr. 60. 


_Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœurs, 2 fr. 66 à 3 fr. 34. 
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à 5 fr. 40 — Porcs, 4 fr. 70 à 5 fr. 18. 


Engrais (le quintal métrique). — Nitrate 
de soude, 110 fr. ; Sulfate d’ammoniaque, 135 fr. : 
Superphosphate d'os 16/18(G. M.) à 40 fr.; super- 
phosphate minéral 16/18, le degré 2 fr.; Sco- 


ries, 19fr. Sulfate de potässe, les 100 kgr, » »fr.; 


Nitrate de chaux, 90 fr. — Chrysalides (G.M.), 
à 55 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.), les 


_100kgr,à 2 fr. 10; Plâtre (P. D.R.), à 2 fr, 40.— 


Chaux magnésie (P.D.R.), à 5 fr, 40. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais : 
ricin, 35 francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
manque; arachide, manque. — Tourteaux ali- 


mentation, de 50 à 60 francs; coprah, 71 francs. 


d : | 
Fruitsetprimeurs.—Raisins, 300 à 600 fr. 
= Oignons, 60 à 80 fr. — Tomates, 50 à 130 fr. 
— Poires, 120 à 300 fr. — Pommes, 40 à 50 fr.; 
extra 90 à 200 fr. — Aiïl, 80 à 410 fr. — Noix, 106 
à140 fr. — Châtaïgnes, 40 à T0 fr. — Marrons, 60 
à 130 fr. — Carottes 20 à 40 fr. — Epinards, 35. 
à 10 fr. — Oseille, 50 à 100 fr. — Choux-fleurs, 
Midi, pièce, 4 fr. à 2 fr. — Choux Bruxelles, 
20 à 130 fr. — Mandarines, 6 à 15 fr. — 
Oranges, 10 à 30 fr. —, Dattes, 270 à 290 fr: — 
Salades : laitues, les 400 -kgr, 80 à 140 fr.; 
mâche, 10 à 100 fr.; endives, 200 à 280 fr. — 
Crosnes, 100 à 150 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D: LA SEMAINE 
du 6 au 12 janvier 1918. 


Termpéra-| Tempéra-| Tempéra-j Pluie 
JOURS ture ture ture en 
rmaxima minima | moyenne|millim. 
PARIS 
Dimanche.l— 1 » Ha » y 7, 5 » 
Lundi..... 4 ml 14 à | D HO 3 
MT k y» es LD 1 » 17 
Mercredi. 0: {10 :» | 65 15 1 
Jeudt.:.... 3 D» {10 :»y | — 3. 5 a 
Wendredi..l: 5 » 2 ARS » 
Samedi.... D: 70 0 » AG AI LEE à 
NANCY 
Dimanche.|— 9 » {—13 » |— 7.5 » 
Eundi:.. RAD Ter To AU OT lp 3 
Mardi. .... V » |—3 » 13 14 
Mercredi. .[=—1  »21 —11 :» |—:5 %» 2 
Jeudi, :.,: DE DNS 1, 5 6 
Vendredi. 3 » DAME 2.:5 2 
Samedi..., 219 0 » A5 1 
LYGN 
Dimanche.|— 4 » | —12 » ,— 8 » » 
Lundi..... 1 "# 5 pp 6 TS 
Mardi. .... 8 » & D» 6 » 2 
Mercredi... By AT CLR Es SUV TS » 
Jeudi: 7. Op 178 y ki» 3 
Vendredi: 3 » |— 1 » 4 » » 
Dame, 1, D MELS TAPANT UE » 
MARSEILLE 
Dimanche. 10 » Gun & » Â 
Lundi..... 9 » 6 » das | 3 
Mardi..... 9 » 5 » 1:59 4 
Mercredi..l 11 x: |— 4 x» 5 PA » 
Jeudi... 4 pp [5 2» ,— 3)» » 
Vendredi. | Ô » | — 2 » | 2 °» » 
Samedi... »1— 5 » 1 » » 
ms om 


| Tempéra-|Tempéra-;Tempéra-| Pluie 
DATES ture ture ture en . 
| maxima} minima | moyenne | millim. 
Mr, : 
TOULOUSE 
LEE 25 L'EST SD 27) 2 
CM oser 9 | D 110% YA » 
AT VA 13 » | 2 y» 1.5 6 
“CAN 7 » | — 6 » Ka » 
JL 2.».|—5 » | — 4.5 » 
mul 5 » 1— 6 » [— 0. 5 » 
SAT... Hp te 29 EX 12 » 
BORDEAUX 
7" 6.. 4 » | 1 » 2,75 » 
1. 9 » | 5 » PAS 9 / 
PS, À4 » 0 » Tr 7 
nn /79.. 5 1» 1— 7 »1— 12)» » 
A0. 3 79/1 == 3 0p 0 » » 
41.. 9 » < D ax ù 
SA... : » » » » » » » 
NANTES 
0)... D #4 th 1 nu 2.9 » 
4 LR D: 6 L272 4, 5 7 
DS... D54e0re £ » | 43 
D, { »1— 3 » | — 1 » » 
10: 3.9 Ke) 2 y » 
1. 123 9 : à &. 5 5 
712:.. 1 » 1 — 2 » 23 » 
K ALGER 
M/06.. & 10 » 12 » » 
el... 20 » 13 » 16. à 2 
ENS. , 20 » 113 » 16. 5 » 
27. 20 » 8 » 14 » 30 
210.. 9 » 1 » 8 » 2 
L:.1: 10 9 5.» 6, 5 » 
L/2, FF 12 » 8 » 10 » » 


Le Gérant : P. Neveu. 
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PARIS, = IMPRIMERIE LEVÉ, AUE CASSETTE, 41. } 


"ÉMILE FENOUIL 


I viGNES AMÉRICAINES. - - Carpentras (Vaucluse) 
Exiger le prénom : ÉMILE 


CLERMONT 5-1 QUIGNARD 


A 
; re 2 RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 = 
# SINE BUREAUX : À 
| à Saint Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS _ 
) e 
 CÉLATINE LAINE :|E$ 
Pour la Clarification d3s Vins où Spirits. Cidres, Bières, etc. È . 
4 à ES bé 
TABLETTES POUDRE SOLUTION É £ 
 Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 
à Solublesà chaud seulement Soluble dans l’eau jroide. Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. , PRIX BG FR. LE LITRE 3 
$ En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons üe 500 gr. En flacons de 1 litre 
«à Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 
| REMARQUES: — Chaque paque! {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit êire scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre degarantie de P'Union des fabricants. 


:  Rem.etesc. re ER E N.-B— S'adr.à la aison de es de la REVUE DEVITIEULTURE 


NUE RARE DELAI VE 


de A à 


contre l'ALTISE, la PYRALE et la COCHYLIS de la vigne, les HYPCNOMEUTES du 
pommier et du prunier, le SYLPHE de la betterave, les GALEUCIDES: des osiers, 
les CRIQUETS et les SAUTERELLES et contre tous les autres INSECTES MANGEURS 
de FEUILLES, ainsi que les LIMACES de printemps et d'automne. 
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AMPÉLOGRA PHIE, jar P. WALA et V VERMOREL 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


ENGRAIS ET PRODUITS CHIMIQUES 


PARIS — 54, rue de Glichy — PARIS 


Propriétaires, Vitluilteuce, 


1 gt A A am Loti de 988 Gi 


, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures. 


à À vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
| IR pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l’élément fertilisant basique | 
‘4 par excellence : La MAGNÉSIE. 


\ 


à V'AMÉLIE-les-BATNS (Pyrénées-Oriental es) 


ISULFATE DE CUIVRE 98/100 


| Eug. VAN CABEKE. 9, fu Richepanse, 9 — PARIS 
__ Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 | 


7 volumes in-folio 


| MANUFACTURE DE GLACES | 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies Jeumont 
Es Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond) 
CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de # à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES SARDINIERS 

pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue FR, ? à ES a detee 


LM 


ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VITICULTURE 


Expéditions -:-:- Exportations 


M D. qui 0 a E LL Chevalier de l’ordre 
a IS Q n du Mérite Agricole, &. 
Propriétaire-Viticulteur à CARPE NTRAS (Vaucluse) 
CPCSPPPSLSLSSS : * 
Possesseuür des plus belles pépinières de la région en greffés et racinés de toutes variétés, } 


que les clients pourront toujours visiter pour vérifier l’authenticité des plants et leur 
parfaite sélection. 


Nous engageons nos clients, afin de s’assurer les variétés et quantités dont ils auront 
besoin, à nous adresser leurs ‘commandes de bonne heure, sans attendre une baisse peu 
probable. Tout retard pouvant devenir préjudiciable à une bonne plantation. 


Catalogues et prix sur demande ; Téléphone n° 100 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os FC 
Matières premières diverses. si" 
VEE&ODET-BOULLLIE Fi 

Engrais organiques complets {. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


LPS LILI LL LL 


Nitrate de soude du Chili 
es ne ES € Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
TS a à IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
S œ 
ME: GAUTHIÉ 8 É MIRIBEL É Men PRO Ne 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
- Envoi franco Catalogue raisonné; Hchantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES rour zes SYNDICATS AGRIUOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C°, Succasseurs, 22, rue de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU | Mouillabilité vraie INSECTES 


4 de ie 


es MOUILLANTES | 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE ” ne om | 


Pat Ep Qi 


Tee DIRECTS SELECTS 
Boutures pour greffage et pour pépinières 


de : Couderc 7120. — Le meilleurret le plus productif. — Vin excellent 14 à 12° 
SEIBEL — JURIE — GAILLARD — CHEVALIER, ETC. 
Demander Prix et Conditions à M. Louis propriétaire à VERGÈZE (Gard). 


porn L'Engrais le plus puissant, c’est le 


[GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


pan L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


E, JODET-ANGIBAUD 


Successeur 
1.31 SEUL FABRICANT 


ne. +| VÉAARRE TE v - LA ROCHELLE 


À i0osages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
| depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures, 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle .iques modernes, à 
4 Bessélue et Moulin Rompu, 
D et reliées entre elles et'aux Chemins de Fer de l'Etat} par embranchements spéciaux. 


‘& La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
Re -- engrais de poissons pe le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
- brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
10 l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
“les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec l8s habitudes du simple mélénge fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 

pas aux plantes une assimilation prompte et facile. | 
> a fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle 2 AZ créée par ce dernier 
en 1877. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ” 


3 brevets d'invention — 39 ann es de pratique et de perfectionnements. 
mme“ Vente aux agriculteurs # Brochure’ franco mms 
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{ Hérault) 


Ÿ. “Le Fructidor” 


Producteur direct incomparabie par son abondante 
production el sa resistance absolue à loutes les 
#jY? maladies. 

Fera parloul, mêmes où les autres môûrissent À 
peine, un vin délicieux, très riche en alcool et de 
coloration excessivement intense, qui embellit ei 
amèliore ceux auxquels on le mélange. 

#E Demonder renscignements à M. MANUEL, 
Tg à Montseveroux (Isère), qui offre également bois 
de greiiages, plants greffés et racinés de | 
loutes variéiés. 

, L Avant tout achat de plants de vignes, demander | 
4 .  magaiäque Catslogue orné de gravures. ' 


+ - M. MANUEL invite instammentà visiter 
ses vignes de MONTSEVEROUX. 
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VINIFICATION DES RAISINS BLANCS 


Par L. MOREAU & E. VINET. Prix : ® fr. 5O- 


VITICULTEURS 


HITS 


L’avenir est à la grosse Production. 


La Fortune est à tous ceux qui n'hésiteront pas ên dépit 
des difficultés de l'heure présente à replanter de suite en 


Cépages à grands rendements 


QE, CALHAUD® séeaiion 


[a Maison Ter. Gathaua, S-Emilion. (Gironde) 


LYON 
FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


a DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


1 PYERDET CRIS EXTRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) | | 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé M. Aimé GIRARD. 
au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l eau, Sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes, 


BENCKER Ainé, Montpellier 


ét Vu A 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Pr LOS pour les Abonnés : 5 fr. 


aérel Vicole & Vnicole 


ee L: NICOLAS &FILS ConSTRUCTEURS Se n.c. 
4 3 | | AGEN (Lot-et-Garonne) 


cu 
à BAT pa 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


” Le SEUL supprimant aucheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco, 


Vs PT Éd 


= = 


USINE DE SAINT- CHRISTOLY- -MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau- “Ro: 38. — ORPI 


> —e — 
SOUFRE L ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES Do (ere le 
= £ Bouillie Bordelaise 
. SULFATE DE GUIVRE en de 
Produits chimiques Erre 
: agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
| ur TALC CUPRIQUE 
: ne 
4 SOUFRE CARBONARIUS 
Ke ET POUDRE pour la peinture 
FE ; et ia conservaticn 
| SKA WINSKI des bois. 
a — mn — 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Puliéiteurs. Soufflets pour la vigne 


J’ crue ds QUE aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


ee ae 


GROS 40° ANNÉE DE PLANTATION DÉTA 1 L 


Maison recommandée 
— à 


VIGNES AMERICAINES 


140 millions de greffés, porte- -greffes et produ et producteurs directs, toutes variétés 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°5 1, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132- dt; 28- 119, 
1499-88, 82-39, 101, 9299-17, 279- 60, 343- 14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2. 

- 194 et 157, le meilleur des hybrides blancs : Castel, Bertille-Seyve, - Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
- Madone, etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Giabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
tris 1202, GamayXCouderc, Aramon-*XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 
Chassel1s XBerlandieri 41b, 420a 81-2, 1357-11, 554-5, 93-5, 62-66, 161-49, 40%, 84-3, 81- 29. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


VINS DE CAHORS, 10 degrès, 250 francs la pièce. non logé. 
: S'adresser à M. Victor COMBES & 4, /iuréuf dgs Concours 1900, Officier au Mériie agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'EVEQUE {Lot) 


_ Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


r. 


PRODUCTEURS DIRECTS 
| 


: EN BOUTURES ET RACINÉS 
| 


—— 
_ 


Paulin VILLEDIEU à L à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


| _ S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉ DIATE 


| ‘ Ferdinand pers 


Membre de la Sociélé des Agriculteurs” de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault). 


SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALCAIRES 
. 420-AÀ, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRAN( ET FRANCO-AMÉRICAINES 


TONNERRE MAT ES CHEVALIER 
(YONNE) E À ee du 
Téléphone n° 34. LAS MÉRITE AGRICOLE 


CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produrteurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 
_ Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 
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VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CI DRES DE POMMESS rnéton puis 


n LL 
hé à 


. |BOUILLIE “AZUR” 
| 17, Boulevard Sébastopol 


NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. 


Pa err 


ve M ÉRE  :: L 
PE de MD 


TRÈS IMPORTANTE COLLECTION DE PRODUCTEURS DIRECTS 


(Racinés et Boutures) 


MM. Charmont et ses Fils Charmont Hiné © Successeur 


Ingérieur Agricole (Ecole Nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpeiner) 


Viticulteurs-Pépiniéristes, Faubourg Saint-Clément, à MACON ({S.-et-Loire) 


LE made rie fe bas PEL VE PEN, Te ds : Tr. FAN PR Te 
L 5 M: AL ie | ; 
. sf ' , : \ 
L 
/ 


PRIME D'HONNEUR DE L’'ARBORICULTURE 1903 : 
EN VOL FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


in mit Qt hdi die) 0 itr de 


Ér exe VERNET TE 


BÉZIERS 


FIG. 73 


ÉTIENNE VERNETTE, A BÉZIERS 
FIG. 756 


n RECUNTIEUTION DE NON NAN QUE 


Par OBERLIN. Prix Ce TT 50 


} 


e e 
Viticulteurs !!! 

Si vous voulez défendre vos vignobles efficacement en traitant le 
dessus et le dessous des organes de la vigne, exigez de vos syndicats et 
fournisseurs une bonne poudre cuprique garantie fabriquée par dis- 
solution bouillante, et séchage lent et méthodique à l’air libre, à l'exclusion 
de tout séchage artificiel violent, absolument nuisible aux réactions qui ont 
établi la supériorité incontestée de 


LA POUDRE CHEFDEBIEN 


authentique sulfostéatite cuprique qui, seule, réunit ces conditions garanties sur 
facture. 


| On Ja délaisse quelquetois, on y revient toujours 


ETS 


Sulfatage, Soufrage 


ET 
Traitement Insecticide 


|* RADIOLEVURES | 


Multilevures 


Une seule Opération RADIDACTIVES JACQUEIN 


Er er : LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
Bouillie U. U. Jacquemin 


- Cupri-Sulfi- Formolée 
Invention de G. GIMEZL, brevetée S.G. D. G. 


‘Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


dans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
-Maximum de bouquet 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut Lire la grande brochure illustrée . 

‘# Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ”. 
Les Maladies cryptogamiques et les insectes 

nuisibles y sont l’objet. d’une étude complétée 

‘par des conseils sur les meilleurs traitements à 

appliquer. 

Envoi gratuit. 
Demander également brochures et renseigne- 


ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 


Multi'evures de l’Institut La Claire à 
L’lust.tut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


PART EEE 7 
SE 


Maximum d'amélioration 

Maximum de plus-value 

Clarification rapide | 

Goût de terroir supprimé 

Diminution des lies, etc. 
Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 


adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 8, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 


_et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


VIGNES AMÉRICAINES 
PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINÉS 


PROPRIÉTAIRES III Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


Hyacntae RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR - RÉCOLTANT 
Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TÉLÉPHONE N° 2. 
qui possèdent les plus belles pepinières de la région. 

| Souscriptions ouvertes pour plantations d'Automne 1917 et Printemps 1918. 


RAYMOND BRUKHET 


MATERIEL VINICOLE ""°", 


vol. 550 pages 5 fr. 


DT 


TT GRANDES PÉPINIÈRES DE L'EST 


Culture spéciale de producteurs directs 
AOO variétés en production 


-Seibel - Couderc - Castel - Gaillard Girerd - Jurie-Lacoste-Oberlin-Bertille Seyve | 
Malêgue - Caille - Grimaldi - Baco - Chevalier - Campy, etc., etc. 


Jules CAMPY fées. Montmorot (Jura) 


Tous les produits vendus par la maison étant exltivés et récoltés dans son domaine, celle-c 
garantit l'authenticité absolue des plants livrés directement par elle. 


Catalogue et prix-courant pue sur demande. — Représentants demandés 


{ Leonce VÉZIAN ms | 


| SOUFRE SUBLIME PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soufrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


à 4 O/O d’'acétate neutre de euivre :: :: 

Ro don à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement | 

simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 


| S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES | 


1 | CON ce 
4 HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PO APE-CGREPE EE a 


LEON CROUZAT, Planis, Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, {e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés 
une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S'adresser, 5, boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ 
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JOURNAL DE LA VITICULTIURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


= FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


. + = P. VIALA 
=  Mesibre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 
1e Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique 
re: Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 
Æ Inspecteur Général de la Viticulture, 
_ Propriétaire-Viticulteur. 
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VIGNES AMÉRICAINES 
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Plants Greîffés, racinés et boutures 
Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


| NANTES 


Se recommande aux Viticuliteurs 
par son dosage à 60°}, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite, 
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AUTHENTICITÉ ET à ni GARANTIES 


Maison Paul GROS & C 
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ROYAN à ALGER 


Charente-Inférieure 13, avenue Pasteur 


La plus importante production 


de France et d'Algérie 
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CUVES VERRÉES EN CIMENT ARMÉ 


DEMAY FRERES 


REIMS, 30, rue Payen 
PARIS 7, b'deStrasbourg 
NEVERS 70, r. de Paris. 


MAISON FONDÉE EN 1883 


—27$ 8 


Demander le Catalogue « A » 4914 


CUVES, CHAIS, CELLIERS 
M. Létienne, au Bourget (Seine), VENDANGEOIRS 
- _ Cuves à vin verrées. BATIMENTS INDUSTRIELS 


Sontre sublimé ou Fleur de Soutre 


Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


L SOUFRE TRITURÉ MAILLE 110 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES s 58 » 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
l'Oïdium et de 83 0/0 contre le Miidew. 

Ces Soufres s’emploient à la soufreuse, ils constituent le Complément indispensable 
le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 

M par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oïdium et du Mildew. j 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


à 44 ,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Eu Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
M parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S’adresser aux 


RAFFINERIES dm ré y REUNIES, 1, Place de la et MARSEILLE 


a — = & 


[ua VALEUR ALIMENTAIRE & YMENIQUE ml VIN | 


Par KR. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


pe: 


L Ray ju DE V VrIGULTURE. — N° 1231, 31 Janvier 1918. 2 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS | 


ÉTABLISSEMENTS VERMINCK MARSEILLE 


TOURTEAUX D'AFACHIDES ET DE COPRAH DE 1°: CHOIX 
Spécialilé : Tourteaux d'Arachides. 
Garantis : Protéine et matières grasses 53 à 65 %, Azote 7 à 8 %. 


Les tourteaux de coprah sont spécialement recommandés pour FPalimentation des vaches 
laitières. Augmentent la production du lait. Les tourteaux d'arachides conviennent parfai- 
tement aux bœufs, porcs, moutons, etc. Pour les chevaux, ils remplacent avantageusement 
l’avoine- 
Par leur dosage élevé en azote, les tourteaux d’arachides sont d'excellents engrais. 

Pour tous renseignements s'adresser | 


HONIReR VERMINCK, 18, boul: de. la nd Res 


À mm io mm qe ee 


Combat l’Oïdirm, VAnthraBiose, le Mitdiouw de la grappe 
et des feuilles, le Biacl:-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Fudénmis, 
Pyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE. QUE LE SOUFRE 


P t 
Pétestators à Eugène GERMAIN 5, chinist-Agronome 
de rue des ones AIX/EN-PROVENCE. Rene 204. 


| Etablissements 15 PERDOUX fondés en 194, BERGERAE É 
DORDOGNF FH 
Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 
VIGNES AMÉRICAINES 
BOUILLISE PERDOUX 
pour le > traitement des maladies cryptogamiques 


Î 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, BIRANE (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 
BEAUX RACINES 


| Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
| donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
| roses. Variétés (très hâtives. Aufthenticité absolue. 
Ê 


| 
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VIGNES AMÉRICAINES : INFEUENCE D GREFFAGE | 


Par P. VIALA et PACOTTET. — Prix : 3 francs. 


\ s ae ENA IS LA Ÿ # 4 1 (NF 


2 


ES PRODUCTEURS DIRECTS ET PORTE-GREFFES 
P'ÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 
par L'ISLES-sur-SORGUES 


œ late | BRUNEL, Propriétaire — Tér. : 15 et 27, à L'ISLES-sur-SORGUES 
4! Adresser la Correspondance à Y, BRUNE L, Propriétaire 
A | Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur- SORGUES (Vaucluse) 
LL 
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RER nee 
Î LuaTATION DESCUVES EN EIMENT POURLES VENDANGES &LES VINS 


nn | Le-durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 
er | représeñte une dépense de fluate insignifiante par mètretarré.— La Fliatation donne aux revête- 
. NH! ments en cimert larésistänce qui leur manque. — Les Quves re’ sont pas'attaquées, le’ vin ne sé 
- M sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates quiprévient 
e. - Il les fermentations parasitaires dans: les pores des ‘Parois assure la conservation des vins pendant et 
| anrès la fermentation. 


F- = ALES RES KESSLER #. 
à Mumavaux ex ciment rent | 


L (uv E S| : RÉSERVOIRS 


PLANCHERS 
| TUYAUX 


Etude 
de” projets 
enr ciment Portland comprimé 
Demander les 


PRIX RENDUS RENDUS VOTRE GARE 


FR BUSENS à n MON | 


Le ARLES-S-RHONE > 


== 


P «LE CAFIG” 
4 GOUT EXQUIS Fe 
Propriétés remerquebles, 90 % s'Économie ER 
1 k., 3 fr: 65: 4 k., 49 fr. 80. Franco. SR 


Paiyeément avec la Commande 


CVENTE de RACINES PORTÉE. GREFFES 98/5 1616 420/A 1202 
| PRODUCTEURS DIRECTS RACINÉS 132/11 7120: 200" 
À RACINES GREFFÉS ARAMON & GRAND NOIR sur 3309 & LOTS & 1202 


permont Ferrand (Puy-de- Dôme). 


Échalas, Piquets, Tuteurs 
Le en bois de PIN rond 
| INJECTÉS A LA CRÉOSOTE 


| at au sulfate de cuivre, par vide st pression : 
il 
| 


DURÉE : 16 à 25 ans 


| ÉTIENNE VALES 
{| ‘ 40, rue Sullivan, BORDEAUX 
; Médaille d'or Bordeaux 1895 


Vins supérieurs 
du Roussillon 
|| Coteaux fins exquis 9 et 10° 
| MONTAGNES pour COUPAGES. 
| très foncés, fruités. 14, 12, 13° 
Echantillons et Prix 


G. CAPDET 
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Société FRANÇOIS PRÈVE $ . 
 AIX-EN- PROVENCE ki 


mures 
à 


_ Les Fils de MARTIEN FJULLIAN AÎNÉ. — BÉZIERS 


| mule BORDALAISE CÉLESTE (8.8.6) 


Soufre « LE TITAN » (à FENTE de Su: Lu de cuivre). 
” Stéatite « PARFAITE » 
Soufre « LE VRAT » (au chloruré de Baryum).… 
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OR TS 


A.B.C. 4th Édition af | Se 
CODES : Lieber’s Standard COM PTO Ë CO M M E RC Ï AL D ‘A 


Prives 


cum | Ses INDUSTRIEL & AGRICOLE | 


Bureaux : 1.44 | MONTPELLIER 


TÉLÉPHONES : À Direction : 2.18 
Particulier : 2.58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs-et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MEN DÉS, ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. Ai ‘à Téléphone : Nord 45-29 
133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX (S0:) 


garanti chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 4°) 


SOLUTION LÉGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiant d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes. 


un OUTRE 
Notices et Rensergnements franco!sur demande 


DUCHESNE ET C* 


273, Rue Paul-Bert — LYON 


Vous pouvez redonner la 
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RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES À 
Comité technique et agricole 

du RADIOACTIF B. D.R. 

43, rue Vignon, PARIS 


.__ LA LYONNAISE 
Spécialité de Bascules pour VINS et pour tous 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 
pour Communs, Balances, etc. 
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ASPERGE ”ARGENTEUIL 


Perfectionnée INo1 
100 Griffes (franco gare contre mandat) d’ un an, Bb, 80 
de? ans, 7.60; très fortes, 9.80 ; repiquées,extra- fortes, 11.25. 
Nc 00. '’ASPERGE EXPRESS ?’ Produisanila 2e année, 
le cent, 49 fr.; les 50, 42 fr. ; les 25, 8 fr. avec notice, 
No O. ” PERFECTION ” extra-hâtive, d’un an, 40 fr. ; 
repiquées, 13 fr. ; les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 28. Sfr. 
N° $ BIS. ” TRIOMPHE 7 NOUVEAUTÉ, CN 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0). 
Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSÉS. 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75 cent), 
H. L EF V A U V np Asparagiculteur-Spécialiste, 
à LA CHARITE (Nièvre). 
Seule Maison réellement spéciale. — Médaille d'Or, Diplômes, etc. 
RÉFÉRENCES et ATTESTATIONS de Premier Ordre. 
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Prix maintenus malgré la hausse générale. 


Machine à Boucher 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


H. THIRION'%#ra 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-12, rae Fabre-d'Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux 1907,Londres 1908 Bruxelles 1910 
M Hors Concours, Membre du du Jury T Turin 1914 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


l& 
à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles = 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


Machine à Rincer 


LE SIMPLEX  PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LE GIMPLEX 
Breveté s. @. D. 6. Demander le catulogue V. n° 48 bé s.6.n.@ 


VITICULTEURS 


Voulez-vous récolter tous les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? 


Plantez du NOAH clbetoune 
VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINÉS 


L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


Rest ees-Ci 


Da rx 
PISE 


À MALADIES DE LA VIQNE 
| :SULFATAGE « SOUFRAGE 


en une seule et même opération 
faite au pulvérisateur 
PAR L'EMPLOI Des PRODUITS 


+ BA èr CUPROSULFURES 


Le 
| Suifure de Calcium, Naphtaline, ete. 
TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 


= PARFAITS-RESULTATS 


Notice et tous Renseignements franco 
Li sur hr eh adressée à | 
°F. BARBAULT 


* HE" ms, MER (Loir-et-Cher). DS 
F "on DEMANDE VENDEURS et rh là 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. *: 
GALHAUD 
St-Emilion 

(Gironde) 
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our favoriser le développement Au Commerce et de l'Industrie ep 
Seciété anonyme fondée en 1864 
OAPITAL : 500 MILLIONS % 
SIÈGE SOUIAL : 5e et 56, rue de Frovence, 
BUCCURSALE : (OPERA) 35 a 2 
BUOOCRSALE : 184, rue Réaumur (place de 1s Bourge), 


AGBENOËES DE PRDVINOE : 


NABBÉVILLS.—A@D®.— “ABEN. — “AIX (on Provence). — *AIX-LES-BAINS.—*ALAES. —*ALBERT. —*ALBERT- 
VILLE. — ŸALBI. — *ALENÇON. —AMBERT — *AMBOISE. — "AMIENS, —"ANDELYS(LES). — ‘ANGERS. — *ANGOU- 
LÂMB. —-*/.NNRCY. —*ANNEMASSE. —*ANNONAY. =" TAPT.— ARCACHON. = "ARGENTAN. —*ARGENTON-S.-CREUSE. 


— *ARLÉS, — ARMENTIÈRES. —*ARRAS. :— *AURBAËNE, —*AUBENZS. = *AUBUSSON.— * AUCH. —"AURAY. — *AU- 
RILL#. — *AUTUN. — ŸAUXERRE. — *AVALLON.—"AVESNES. — “AVIGNON. — *AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 


VBAGLRAT. —#BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — “BARREZIRUX. —- Æ4AR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUBE — 


*BAB-SUR-SEIRE,— *BAGSÉE (LA), —*BAXRUX.— ÉBAXONNE.- ‘HRAUNE. — *S£AUVAIS. — *ERLEORT. — *BELLpu 
GARDE. — YBÊLLEY. — BERGERAC. — BERGUES, — #BERNAY. — *BEMANÇON. — *BÉTHUNE. — *BÉZIERS. — 
Ÿ BIARRITZ. — SLOIS. — *BOHAIN. — *BOLBEC.—"BDRDEAUX. — FBOULOGNE-SUR-MER - FBOURBONNE-LES- 
BAINS — * BOURG. — *BOURGES.— *BOURGOIN. —BRASSWIRE. — *BREST. — *BRIEY.— *BRIGNOLES. — “BRIVE. = 
*CABN.— *CAHORS. — “CALAIS. —*CAMBRAI.— *CANNES — *GARCA#SGNTS. — *CARENTAN. —#TGARPENTRAS. — 
* CASTELSARRASIN. — YŸCASTRHS. — *CAUDRY, -— (GAVAILLON. — *CRTTE — *CHALON-SUR-S AONE. — #CHALONS- 
SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBON-FRUGEROLLES. — “CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — CHA- 
ROLLES,—" CHARTRES — *CHATEAUDUN. — GHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD 
(B.R). — "CHATEAUROUX, — *CHATEAU-THIRRRE.— ŸOHAUMONT. —* CHAUNY.—CHAZÉLLES-SUR-LYON.—"ŸCHER- 
BOURG, — *CHINON. —"CLAMMCY. —% CLERMONT-FERRAND. —*CLUNY. —"£OGNAL. — “COMINES. — *COMPIÈGNE, 
— CONDOM — CONTREXÉVILLE. —*ÇCORBRIL. —#ÇOSNE.— *COULOMMIRRS. -— COUTANCES. —* CRRIL. — *CREST, — 
*CREUSOT(LE) —*DAX.—*DEAUVILLE.--"DENAIN.-"DIBPPE —DIGOIN.— * H}JON. —*DINAN. —-*XDINARD. — “DOLE. 
— DOMFRONT. — *DOUAI. —DOUÉ-LA-FONTAINE. — *DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — *DREUX. — *DUNKEROBE, — 
*ELBEUF. — *EPERHAY. — * ÉPINAL, —— ESTAIRES. — YÉTAMPRES. —*Wu. -— *EVIAN-LES BAINS. — YÉVRRUE. — 
*FALAISE. — FLÈCHE (LA). — *F@IX. — *FONTAINRBLEAU.—"FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOUR- 


29, boulevard Haussmann, | à PARIS | 


MIES.—*GAILLAC. — *GANNAT.=— GAP. —*GI5N, —FGISORS.— GIVET.=> GIVORS.—SOURNAX-ENYBRAN, —ŸGRANVILLE. ÎE 


— *GRAS#A, — GRAULHET. —*GRAVELINES. — *GRAY.— Ÿ GRENOBLE. — ŸGUINGAMP. —*GUISE. — YHAVRE(LE!. 


— *HIRSO  —*HONFLRUR. —ŸHYÈRES. — *ISSQOUDUN.— JARNAC.—*YJONZAC.—YJUSSRY.—*LAIGLE. — *LANGON. : 
— *Ly GRES. —* LANNION, — “LAON. —*LAPALIASE.— *LAVAL.—LAVELAREX.—*LAVAUR-— "LENS," LÉZIGNAN. 


rr LINOUARE . —LIGNY-BN-BARROIS. — * LILLE. LIMOGES. — *LISIHUX. — *LOCHES. —*LODÈVE. —*LONGWY. 
7 *LOBNS-LE-SAUNIER. — LORIENT. — *LOUDUN == ŸLOUVIBRS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. —ŸLUXEUIL, — "LION. 


— *MACOH. — *MAISONS-LAFFMTE. — MALIERS. —*MANS (LE) — HANTZS.— *MARMANDE. — “MARSEILLE .— 
KMAUBBUGE . —"MAYENNE.—#MAAUX . — MELIN. MENTON. —*MÉRU.—#MERVILLE.— XMEULAN. — *MRURSAULT. . 


—MEYMAC. —MIRECOURT,-—MILLAU. —*MOISSACS — *MONTARGIS. — MONTAUBAN. -— “MONTBÉLIARD. — *MONT- 
PE-MAR#AN.—"MONTDIDIER.—ŸMONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR .—" MONTERRAU.—ŸMONFLUGON.—#@BONTPELLIER. 
— *MONTRRUIL=SUR-MER. -— MONTRICHARD. — *MORET-SUR-LOINE. — *MOREZ-DH-JUR A. —*MORLAIX . — “MOULINS. 
—"/# NANCY .—Ÿ NANTES. == NANTUA.-— "NARBONNE. — “NEMOURS. — Ÿ NEVDRS.-—" NICE.—#NIMES. —"AMIORT. 
——*NOGENT-LE-PATROU. — YKOYON. — NUITS-ST-GÉORGES. — *OLORON-STE-MARIS. — ORLÉANS." — "ORTHEZ. — 


*OXYONNAX. — “PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAS — YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — PERPIQNAN-— PERTUIS, — 
FPÉAENAS. = PITHIVIBRS.—"POITIERS. — PONS. *FONT-A-HOUSSON.—ŸPONT-AUDEMER . — PONT-DE-BEAUVOISIN. 
—*ŸPONTIVY.—*PONT ‘ÉVÉQUE.— “PONTOISE. —*BROVINS. == *PUY {LE). — *QUESNOY (LE). —*QUIMPEZ.—Ÿ*RAM- 


BOUILLET.—#REBDON -— FREINS. —*REMIREMONT —HRZNNES.—"RÉQLE(LA).—RETERL.— REVEL . :—RINR-DE-FIER. 
—"ROAPNE.— #ROCHEFORT-S-HÉÈR.—*ROCHELLE (LA).—"ROCHE-9.-YON (LA. —*RODEZ. —VROMANS.—*ROMILLY- 


SUR-SBINE.—"ROMORANTIN.-— * ROUBAIX. — “ROUEN. -- ROYAN. — XAUEIL. —RUFFEC. — “ST-ARFRIQUE —ŸST- 


AMAND. — XST-RRIBUC.—*4T-CHAMOND. — ŸST-GLAUDR.— “ST-CLOUD. — “ST-DIÉ.—Ÿ9T-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — 
FSAINT-FLOUR . — STE-FPOY-LA-GRANDE. — *5T-GAUDENS. — “ST-GRRMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — ŸS8T-JEAN- 
D'ANGÉLY. — *ST-JEAN-DE-LUZ. — * ST-LO.—STROUP-S.-SEMQUSE. —Ÿ8T-MALO. 77 “AT-NAZAIRE. —*STOMBR. — 


NAT-QUENTIN . —ST-REMY {D.-DU-RE.).—$T-SRRVAN.—SALIES-DE-BÉARN.—ŸSAINTES.—SALINS-DU-JURA.—ŸSALON. | 


— SANCOINS. — "SARLAT. — *SAUMRUE. — * SEDAN. — #SEMUR. — *BHNLIS.— SENONEE.— ŸSENS.—*SÈVREES. — 
À SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—Ÿ TARBES.—"TERRASSON.—*THIERS. — *THIZE. — ŸTHONON-LES-BAINS. — 
FTHOUARS. — *TONNEP®RE. — TOUL. — ŸYOULON. — #TOULOURE, — TOURCOING. — *TQURNUS. — ÂFTOURS. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — *TROYES. == *TULLE. er TULLINS. — YUZES. — *VALENCR. —VALENCE-D'AGEN. — 
FYALENCIENNES. — *VALOGNES. — VALRÉAS. —2VANNES. — “YENDOME.— *YERNEUIL-S.-AVRE. = AYSRNON, re 
FYBRSAILLES. —VERVINS, -—YVESOUL.—#YICHY. 7 “NIRNNE. — *VIERZON. — VILLÉDIEU-LES-POBLÉS.— *VILLE= 
RANCHE-DE-ROUERGUE. — ŸVILLRFRANCHE-SUR=-SAONE. — *VILLENEUVR-S.-LOT. =— *VILLENEUVE-S.-VONNE, — 
“VILLERS-COTTERRTS.—VILLRURBANNE :— VITRE. VOIRON. —VOURIRRS. —YVEFOT, 
MENCES 3 L'EFRANGER: Londres, 53, Qld Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 87, ave- 
n . de a Libertad. | 
RRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Françeise de Banque'et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Roÿyie; Auvezs, 22, place de Meir. 


La Société a, on outre, 100 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieus, et des correspondants sur! 


teutieà les places de France et de l'Etrsnger. 


PA Par RBRINT ZE MB a CES D mnt encens + 
OPÉRATIONS DE L£4 SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compfe ou à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
ét Etranger) ; — Songscriptions saus frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 


immédiatement (Qb]l. de Ch. de er, Qbl. et Bons à lots, etc.) ; — Escompte ét encais-: 
sement de Coupons français et étrangers — Mise on règle de titres; — 


Avancessur titres; —Eseompte et Bucaissement d'Effets deGommerce ; — 

Garde de Titres ; —Garantie contre le remboursement au pair et les risques 

de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 

l'Etranger;— Leitres de arédit et Billets de erédit girculairos ; — Change 

de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SERVICE DE COFFRES-FORTES 

au siège social, dans les suceursales, dans plusieurs bureaux et dans un 

très grand nombre d'agences; compartiments depuis 28 fr. par mois 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 
(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d'un service decoffres-forts 
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Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4.600.000 fr. — 3. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 


SULFATE DEÇUIVRE,98-99 % ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DECUIVRE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


VLE PASSE -PARTOUT & LA CIVETE 


« TRANSFORMES » 


PULVÉRISATEUR A BAT, Système A. HÉRISSON 


BREVETÉ S. G. D. G. 


Fe A. CAZAUBON, Constructeur 
PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


Y 
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rà 


M. ROUSSET, Œctructeur 


Boulevard Sergenti-Triaire, à NIMES (Gard). Agent général pour le Midi 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 
\ 


> qu anonyme au esp il de 60 millions ” 


Firiäles spécialement dosées pour la Vigne | 


D S'adresser a la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1, | Place « des Saussaies. — PARIS IAME Sd 


s. Sat TERRE 


J 


©“ RAOUL PICTET) 


28, rue de Grammont. Paris 


Machines frigorifiques “ PICTET ” 
Anhydride sulfureux “ PICTET ” 
Solution normale ‘ PICTET ” 


| PROCURENT UNE PROTECTION INTÉGRALE . È 
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PYRALION SCHLŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE, APOPLEXIE, MORTALITE. 


Hâter les commandes, les retardataires risquent de ne pouvoir être servis. 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
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mu: DE VITICULTURE 


ARS A LE MIÉDIOU 


L'ACTION DE LA PLUIE SUR LES SULFATAGES 


Méthode de recherches. Conditions de l'observation. A paru }’an dernier 
sur cette question, dans la presse agricole, plusieurs articles dans lesquels, d'une 
D il n'a pas été tenu compLe des expériences antérieures qui apportent pour- 
tant bien des précisions sur le sujet et où, d'autre part, le problème n’est pas 
posé avec la méthode qui serait nécessaire pour arriver à des conclusions pré- 
_ eises. Il est le suivant : | 

4° Un sulfatageeffectué sous la pluie est-il dicace contre une invasion de Mildiow ? 
2° Un sulfatage effectué sous la pluie «est-il aussi efficace qu'un sulfatage 
effectué un peu avant ou un peu après cette pluie, par Île beau temps? 
ÿ … La première précaution, dans le cas où l'invasion de Mildiou aura épargné la 
4e vigne sulfatée sous la pluie, sera de s'assurer que l'absence des lésions est bien 
due à l'efficacité du traitement. Il faudraïdonc avoir des témoins dans le même 
lieu, dans les mêmes conditions de sol, d’encépagement, d'âge et de culture et 
qui, n'ayant pas reçu de traitement, portent les traces de la maladie. i 
Il y aura d'autres soins à prendre. Nous sommes en face de phénomènes qui 
sont influencés par des facteurs mulliples. On ne peut, dans ce cas juger de 
l'action d’un facteur que si tous les autres, susceptibles d’enlrer en jeu, sont 
_identiques. Mais pour être sûr de raisonner dans l'identité de tous ces facteurs, il 
_ faut les connaître et pour ce, il est nécessaire d’avoir déterminé par une analyse 
Stable toutes Les conditions qui sont. de nature à influencer le phénomène. : 
où Faute de quoi, nous risquerons d'attribuer à l'influence du facteur à l'étude 
3 + effet produit par un autre facteur qui nous a échappé. 
Nous allons voir l'application de ces principes à la question qui nous occupe. 
Depuis 1904, j'ai démontré chaque année l'existence d'une ériode faverable 
dans le traitement du Mildiou, comme elle avait été auparavant démontrée dans 
“ . le traitement du Black-Rot par Cazeaux-Cazalet, par Prunet et par moi-même. 
ï De, dans la période favorable des traitements de printemps, il y a des pluies. 
1 Ware sole au nine en ai aux conidies l’eau nécessaire à leur Sdandetol 


AT 


". 


& 4 Les traitéments effectués un certain nombre d'heures après sie sont inef- 


De: 199 Les ceps de vigne soustraits à cette’ pluie au moyen d’un Lu mobile sont 
4 . indemnes de l'invasion, si intense qu'elle soit sur les pieds voisins. 
4 5 es Les FRA nés après elle sont DE 
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Mais il y a toujours, avant cette pluie de contamination, du moins au prin- 
temps, d’autres pluies plus abondantes, que j'ai appelées pluies préparatoires (4) 
et que j'’appellerai simplement pluies antécédentes, pour ne faire intervenir ici 
aucune idée hypothétique inutile au sujet que nous traitons. Enfin, après la 
pluie de contamination, il peut:y avoir une ou plusieurs pluies, qui sont indiffé- 
rentes, n’ajouten( rien aux germinations en cours d’incabation et n’ont aucun 
effet sur l'intensité de l'iuvasion'à paraître. Pluies antécédentes, pluies de conta- 
mination, enfin pluies indifférentes, tel est le facies des périodes de contamina- 
tion de printemps. Ainsi, en 1915, en Gironde il y eut. le 21 mai, une pluie de 
4 min. 7 qui provoqua la contamination de l'invasion du 6 juin. Les traitements 
effectués après cette pluie furent inefficaces contre cette invasion. Elle fut pré- 
cédée d’une période pluvieuse de quatre jours, du 16 au 19 mai, d'une hauteur 
d’eau totale de 25 mm. 9 (pluies antécédentes), et suivie d’une autre période plu- 
vieuse avec chutes d’eau, les 25, 27, 28 et 30 mai, etc. (pluies indifférentes). 

En 1913, l'invasion de Mildiou du 28 mai eut sa contamination le 5 mai par 
une pluie de 11 mm. 2. Elle fut précédée de pluies quotidiennes du 17 au 
25 avril et du 29 avril au 5 mai (pluies antécédentes) et elle fut suivie de pluies, 
le 6, 8 et 9 mai et du 11 au 17 mai (pluies indifférentes). Je pourrais multiplier 
les exemples. 

Ceci étant établi, on conçoit qu’on ne pourra juger de l'influence d’un traite- 
ment effectué sous la pluie qu’à là condition absolue d'avoir déterminé la date 
de contamination de l'invasion et de Connaître par conséquent la situation de 
cette pluie par rapport à l'invasion. Vous me diriez : « En 1913, j'ai traité sous 
la pluie, le 8 mai, et néanmoins j'ai eu l'invasion du 28 mai »; je vous répondrais 
qu’à cette date du 8 mai, la contamination étant déjà effectuée, ce n’est pas la 
chute d’eau du 8 qui a empêché le traitement d'être efficace; les traitements 
effectués par le beau temps n'ayant pas produit plus d’effet. 

Faute donc d’avoir pris ses précautions, tous les matériaux que nous aurons 
accumulés sur la question seront inutiles et même, plus nous en aurons, plus nous 
jetterons de la confusion sur le sujet. Nous aurons noté des centaines de traite- 
ments effectués sous la pluie qui auront été efficaces; d’autres centaines qui 
auront été inefficaces el nous serons dans l’impuissance de conclure. 

Il y aura enfin une troisième notion à faire intervenir. J'ai dit plus haut qu'il y 
avait une période favorable; mais ce n’est pas d’un jour à l’autre, brusquement, 
que des traitements inefficaces commencent à devenir favorables, ni qu’on sort 
de la période favorable. Dans l’étude du Black-Rot, Prunet d’une part, Cazeaux- 
Cazalet et moi, d’autre part, nous avons distingué trois tranches dans la période 
favorable : une première antérieure, d'efficacité relative, dans laquelle les trai- 
tements deviennent de plus en plus favorables ; une seconde, d'efficacité absolue, 
pendant laquelle tous les traitements bien faits sont efficaces; enfin, une 
troisième, postérieure, pendant laquelle on passe plus ou moins vite à la période 
d'inefficacité absolue. Cette troisième période est toujours plus courte que la 
première et ne dure parfois que quelques heures. Or, dans mes expériences 


(1) Communication du Comice de Cadillac, 1904 . Les systèmes de défense contre le Black-Rot. 
Société d'agriculture de la Gironde, 1905. 
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-contre le Mildiou, en déterminant les périodes favorables des invasions qui ont 
“paru, depuis 1901, j'ai retrouvé également ces trois périodes. 
pe On va voir maintenant combien loutes ces notion$ étaient nécessaires pour 
aborder en connaissance de cause le problème actuellement posé. 


- Action de la pluie sur les sulfatages. — Toutes les précautions réquises ont 
k - été prises par Cazeaux-Cazalet et moi dans les recherches que nous avons faites 
| sur ce sujet en 4898 et qui apportent pour la première fois des réponses docu- 
mentées à la question. Nous avons distingué les cas suivants (1) : 
: 1° Le traitement a été fait sur les gouttes d’eau, à peine la pluie tombée, ou sur 
* la rosée. - 
. 2° Le traitement a été fait avant la pluie, maïs celle-ci est tombée peu de temps 
après. 
| 3° Le traitement a été fait vendan: la pluie. Dans ce Lroisième cas, il y a une 
: - autre distinction à faire relativement à la force de la pluie : elle était fine ou 
elle était violente. 
Nous sommes arrivés aux conclusions suivantes : 
4° Pendant la Rgrio de d'efficacité absolte, les iraitements effectués sur les 
gouttes de pluie c 'est-à-dire après, ou sur la rosée, produisent les mêmes résul- 
tats que les traitements effectués par le beau temps. 
Pendant la période d’ efficacité relative, antérieure ou postérieure, les traite- 
ments effectués sur la pluie ou sur la rosée produisent de meilleurs résultats. 
à _ 9° Pendant les trois phases de la période favorable, les traitements effectués 
4 avant ia plaie gardent leur même efficacité lorsque la bouillie a eu le temps de 
sécher pendant une heure ou deux. < 
e- 3° Les traitements effectués pendant lapluie, même en la période favorable, 


ÿ ont une efficacité absolue si la pluie est fine. Leur efficacité est diminuée sans 
Pi être annulée, si la pluie est violente. Les traitements effectués pendant les 
* ‘périodes d'efficacité relative, antérieure :ou postérieure, ont une efficacité plus 


«grande quand ils ont lieu pendant la pluie, Si elle est fine. 

L'année suivante, Prunet publia un fait très net, portant sur le deuxième cas 
- que je viens d'envisager, c’est-à-dire sur un sulfatage effectué en période favo- 
2e rable, quelques heures avant une pluie. Ce sulfatage fut complètement efficace. 

H dit avoir constaté à diverses reprises que l'action des bouillies « est loin d’être 
annulée lorsque des pluies abondantes tombent immédiatement après leur 
+ application (2) ». 


VAE J PERS 
_ Les conseils que nous avons donnés en 1398, Cazeaux-Cazalet et moi, à la 
F. - suite de nos observations sont très formels. Nous concluions ainsi : « En dehors 


… de la période favorable, l'humidité rend plus certaine l'efficacité des traitements 

effectués pendant les brouillards, la rosée du matin ou les pluies légères. » 
Nous disions encore en 1898 : « Fautiltraiter de nouveau lorsqu'une pluie 

est tombée après l'application de la bouillie”? Cela ne parait point utile si la pluie 


(1) Le Black-Rot en 1918. Cazeaux:CazaLeT et Capus. Revue de Viti culture, 1898,t. X, pages 
“9, 349 et t. XI, 4899, p. 430, 431. 
(2) Revue de Viticulture, 1899, t. XII, p. 140. 
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n'a pas enlevé complètement la bouillie et jamais elle n’est enlevée totalement 


si elle a pu sécher pendant.une heure seulement. Il faut, pour que le traitement 


soit sans efficacité, une pluie très violente. immédiatement. après l'application ; F 


dans ce cas, il importe de traiter de nouveau les ceps lavés. » | 
Depuis 1898, j'ai eu l’occasion de faire maintes observations sur ce sujet. 


Comme elles sont concordantes, je n'ai pas jugé utile de Les citer toutes. En 


voici pourtant quelques-unes de signifieatives. 

En 1903, il apparut le 45 juin dans tout le Sud- Ouest une invasion de Black- 
Rot des plus violentes. Tous les traitements qui furent effectués jusqu’au 34, vers 
dix heures du matin, empéchèrent radicälement cette double invasion. Comme 
j'avais donné un avertissement le 27 mai en prévision d'une contamination et 
comme il plut le 29:et surtout le 30 15m. 2 d’eau), je conseïllai à bien des 
propriétaires de continuer leur sulfatage malgré la pluie. « Dans cette journée 
du 30, certains propriétaires, sur mes conseils, ont obtenu de leurs ouvriers. 


qu'ils travaillent sous la pluie battante 4). » Comme j'effectuais des traitements 
quotidiens dans mes champs d'expériences et comme, d'autre part, je faisaisles 


remarques précises sur la façon dont étaient traitées les nombreuses pièces de 
. . e : FAR se . . . . 
vigne qui entouraient ces champs d'expériences et où je voyais, pour ainsi dire, 


les ouvriers travailler sous mes yeux, j8 pus constater les résultats des traite- 
ments effectués aussi bien sous la pluie f fine du 28 que sous la pluie du 30. Tous 


ces traitements furent d’une efficacité absolue. ; 

En 1904, je fis encore une observationide : même nature relatée dans une com- 
munication à l'Assemblée générale du Comice agricole de Cadillac, le 6 novem- 
bre 1964 (2). Une invasion de Black-Rot eut lieu le 7 juin; les traitements 


effectués du 15 au 18 mai furent complètement efficaces. Les. traitements 


effectués le 19 et le 20 eurent encore une efficacité réelle, mais non parfaite, et 
elle fut d'autant plus grande qu'ils avaient été accomplis sous la pluie. Il tomba, 
à Cadillac, dans la journée du 18 mai, es pluie de 5 millimètres qui détermina 
la contamination. Le 19, il tomba 0 mm 3 d’eau, et le 20, 5 mm, 2. 

Les observations que je viens de relater s'appliquent au traitement du Black- 


Rot: mais j'ai fait exactement les mêmes remarques dans le traitement du: 


Mildiou. 

En 1903, une invasion d: Mildiou parut le 12 juin dans le Sud-Ouest. Les 
traitements furent efficaces contre cette invasion jusqu’au 1° juin inclusivement, 
même ceux qui eurent lieu pendant lestpluies du 30 mai (15 mm.1), du 34 mai 
(1 mm. 2) et du 1° juin (2 mm. 7) (3). 

En 1911, il y eut une apparition de Mildiou le 27 juin. Elle fut prévenue par 


les traitements effectués jusqu'au 14 juin inclus. Il y eut des pluies pendant les 


jours des 9, 10, 12, 13, 14 juin. J’ai vu des traitements effectués sous la pluie du 12 
(13 millimètres d’eau) qui furent complètement efficaces. 

Les faits que je viens de relater, et d’autres du même genre que j'ai observés 
au cours de mes expériences et de mes énquêles, m'ont paru assez décisifs pour 


(1) Trailement des maladies de la vigne, par {. Carus, chez Amat, Paris, p. 59. 


(2) Les invasions du Black-Rot en 1913, par J. Capus. Bulletin du Comice de Cadillac, 


20° année, 1904, p. 324. 
(3) Bullerin du Comice de Cadillac, 1964, p. 124. 
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die m’aie pas hésité à Ronan aux viticulteurs de ne pas tenir compte 
| de la pluie ou même de la rechercher, dans toutes les circonstances où il y a lieu 
de redouter une contamination prochaine. 

_ Dans l'instruction que j'envoie chaque année aux PRicalteinre qui suivent mes 
avertissements, je dis qu'il ne faut pas craindre « de traiter sous la pluie, à la 
condition qu’elle ne soit pas trop violente ». Dans mon ouvrage sur le traitement 
: des maladies de la vigne /1), je reviens à plusieurs reprises sur l'importance du 
_ traitement pendant les périodes pluvieuses et même pendant la pluie. A propos 
_ ‘ du Black- -Rot, je dis : « Dès que la pluie tombera, il faudra traiter le foyer de 
3 Black-Rot. Ici la plus grande précision s ‘impose » (page 109). A propos du Mil- 
diou : « Les traitements effectués pendant les périodes de pluie ou sur la pluie 
Ho _ même seront réservés au Maibec ou au Merlot, cépages sensibles au Mildiou » 
…. (page 110). Donnant un exemple de la façon dont les traitements doivent être 
“1e appliqués à propos d'une contamination. qui se produisit en 1903, je dis ? 

« Malgré la pluie, les traitements Gevaient être continués. » Je suis maintes fois 


7 » . . . F 
72 revenu sur cette question dans des articles de vulgarisation ou des conférences. 
: 1 « r + s \ — # 
Dans une communication au Congrès de Carcassonne, tenu du 17 au 19 décem- 
» bre 1910, je m'exprimais ainsi : « La bouillie agit-elle sur les vignes mouillées 


par la pluie ou la rosée? Il résulte de mes observations que les traitemenis faits 
-sous la pluie fine en temps opportun ont été efficaces contre la contamination 


Re 


à qui va suivre (2). » 

4 

2: - Influence de la pluie sur la durée de la période favorable. — L'influence de 
la pluie pour accroître l'efficacité des traitements, une fois la contamination 
4 effectuée, est si importante, qu'on peut dire d'elle qu’elle allonge la durée de la 
__ période favorable. 


Le fait est saillant pour les invasions secondaires, c'est-à-dire celles qui se 
produisent pendant l'été, après l'apparition d’une invasion primaire. Voici com- 
à ment les phénomènes peuvent être représentés dans leur ensemble : 

4e Lorsqu'une pluie qui fait germer les éonidies est suivie immédiatement du 
beau temps, les traitements cessent bal être efficaces quelques heures après la 
chute d'eau. 
| £ Tel estle cas de toutes les pluies d'orage isolées qui provoquent au cours de 
_ juin ou de juillet des contaminations secondaires, qu'elles soient d'un millimètre 
_ ou de 26 pue, et dont je pourrais citer une quinzaine d'exemples, depuis 
162) 1901. 
i LE Susan une pluie qui fait germer des conidies est suivie d'une ou de plu- 
sieurs autres pluies, les traitements restent plus ou moins efficaces pendant 

_ toute ou partie de la période pluvieuse et üs le sont d'autant plus qu'ils sont 

effectués plus près d’une pluie. Tel est le cas des contaminations secondaires 
_ dues à une période pluvieuse, qui dure quelquefois pendant cinq à six jours. 

4 Ainsi, en 1903, la contamination du 46 juin qui donna l'apparition du 30 juin, 
% fut prier par une période pluvieuse de cinq jours (21 millimètres d’eau). 
1. ’ 

: à (1) Traitement des maladies de la vigne, chez Es Paris, 1910. 

(2) Compte rendu du Congrès de Carcassonne. Imprimerie Gabelle, p. 20. 
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En 1910, la contamination du 6 juin qui provoqua l'apparition du 44, fut pré 


cédée par une période pluvieuse de quatre jours (46 mm. 4 d'eau), etc. 


J'exprimais ainsi les choses dans ma communication au Congrès international 


de viticulture de Lyon de 1914 : « Plus il pleut après une première pluie d’infec- 
tion et plus longtemps le traitement restera favorable. » 


Traitement des pépinières. — L'influence des sulfatages effectués sur la rosée- 
ou sur la pluie est plus importante encore dans le traitement des pépinières pour- 
des raisons qui n’ont pas encore été exposées. 

J'ai remarqué que, dans le traitement des pépinières, la durée des périodes 
favorables est plus courte que dans le traitement des vignobles. Pendant plu- 
sieurs années, jusqu en 1915, j'ai eu une petite pépinière de plants greffés au 
milieu même de mon champ d’expériences, afin d’avoir sous les yeux des plants 
d’une extrême sensibilité et de les comparer aux vignes de plantation. J'ai pu 
ainsi voir qu'un traitement effectué dans la même matinée, presque à la même 
heure, sur la pépinière et sur les vignes âgées, avait de l'efficacité pour ces pre- 
mières alors qu'il n’en présentait pas pour ces dernières. La cause exacte de 
cette différence m'échappe encore, mais on peut faire la supposition suivante : 
les feuilles des plants en pépinière sont près de terre, dans un milieu où la cha- 
leur et Khumidité sont plus accentuées qu’à 50 centimètres et 4 mètre du sol. Or, 
ces conditions favorisent au plus haut degré le développement du ?lasmopora. [I 
estprobable que, dans les feuilles des pépinières, le parasite arrive plus vite à ce 
degré de développement qui lui permet d'échapper à l’action des traitements. 

La période d'efficacité absolue étant donc plus courte pour les pépinières, il 
est nécessaire que pendant les périodes d'efficacité relative, les traitements aient 
lieu au moins dans les circonstances qui accroissent leur valeur incomplète : 
brouillards, pluies, rosée. 


Influence de la pluie sur la durée d'action des traitements. — Dans toutes 18 
observations que je viens de relater et où l’on a vu la pluie tantôt améliorer, 
tantôt ne pas diminuer l’action d’un sulfatage, il s'agissait de traitements accom- 
plis peu de jours avant la contamination ou seulement quelques heures après. 
Je n’envisageais pas le cas d’un traitement effectué longtemps avant une conta- 
mination. Par exemple, celui qui termine la saison à la fin de juillet ou au début, 
d'août et qui doit préserver les feuilles des invasions d'automne, ne sera nulle- 
ment amélioré par la pluie. Celle-ci, en délayant et en dissolvant les éléments de 
la bouillie, en diminue la dose épandue sur les feuilles et la rend ainsi moins 
efficace. Il est hors de doute que la pluie réduit la dose de cuivre contenue sur 
les feuilles. Nous voyons donc qu’elle produit deux actions contraires : 4° une 
action améliorante ; 2° une action détériorante. Ces conséquences, en apparence 
contradictoires, s'expliquent aisément. k 

Quand il s’agit d’un traitement effectué peu de temps avant ou après la con- 
tamination, la question de dose n’a pas d'importance. La dose d’un kilogramme 
de sulfate de cuivre, ou même une {dose de 250 grammes en dissolution simple, 
produisent alors les mêmes effets que la dose de 2 kilogrammes. Si donc la pluie 
diminue dans une certaine proportion la richesse de la bouillie, cela importe: 


\ 
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peu ; il restera assez de cuivre sur les feuilles si la chute d'eau n’a pas été vio- 
lente. Comme je l’ai montré, le traitement sous la pluie sera d’une efficacité 
complète s’il est dans la période absolument favorable; il sera d’une efficacité 
supérieure à celle des traitements par le beau temps, si l'on est dans une période 
d'efficacité relative. C’est un fait. | 

Mais, quand il s’agit d’un traitement qui a lieu longtemps avant une contami- 
nation, la question de dose joue un rôle primordial. Une dose de 1 % suffisante 
pour empêcher une contamination dans les trois à quatre jours qui suivent 
l'épandage, ne la préviendra pas au bout de quinze à vingt jours. Dans ces con- 
ditions, l’action détériorante de la pluie domine son action améliorante et prime 


tout. 


Conclusions. — Nous voyons donc que, dans les conclusions pratiques à tirer 
de l’ensemble de ces faits, il y aura lieu de faire les distinctions suivantes : 

1° On traite peu de temps avant une contamination. C'est le cas des viticul- 
teurs qui suivent mes avertissements. C’est le cas des traitements effectués au 
printemps (avril-mai) pendant les périodes pluvieuses, qui ont les plus grandes 
chauces pour être suivies d’une contamination. C'est le cas des traitements de 
juin et de Juillet, exécutés dans l'intervalle qui sépare une apparition de Mildioy 
de la pluie suivante la plus immédiate, qui va déterminer une contamination: 
Dans toutes ces circonstances, il y a lieu de se hâter, de ne pas tenir compte des 


_ pluies et même de chercher leur action améliorante. 11 y aura toujours lieu, de 
même, de rechercher cette action dans le traitement des pépinières; une longue 


durée d'action ici n'est pas nécessaire, à cause de la multiplication fatale des 
traitements. 

2° On fait peu de traitements el on traite au hasard, sans se préoccuper du 
moment favorable. Dans ce cas, comme dans le cas du dernier traitement de la 
saison, il faut demander à la bouillie le plus possible de durée d’action. Il est 
préférable alors d'éviter toute pluie qui dilue la bouillie et en diminue tant soi 


peu la dose. 
G J. CAPUS. 
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Informations : Jardins potagers militaires (M. Grezcer). Les barèmes du prix des vins réquisi- 
tionnés : base de taxation pour la Touraine (G. B.). Interdiction d'exportation des vins d’Al- 
gérie, répercussions sur les vins français (G. B.). La vigne de Pâques (P. L.). La synonymie 
des fruits en pays chauds (P. L.). Avis aux pépiniéristes exportateurs. 


Informaticens. 


Jardins potagers militaires. — Il est bon de signaler combien les efforts 


d'une formation sanitaire, pour l'amélioration de l'ordinaire en légumes frais, 


peuvent être fructueux lorsqu'une direction bien ordonnée entreprenil le néces- 
saire. M. le Médecin Chef de l’hôpital complémentaire n° 4, à Elbeuf-sur-Seine 
(150 bouches), m'ayant chargé de créer des jardins potagers, j'ai pu, grâce à la 
cofnplaisance de propriélaires, obtenir les terrains nécessaires pour ensemencer 
environ 2 hectares en légumes de toules sorles. Après une préparat on assez 
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pénible, mais indispensable, des lots concédés, les résultats n’ont, pas tardé à 


récompenser la peine de nos braves poilus et des civils qui ont bien voulu, 
dans l'intérêt général, nous aider à culliver ces potagers. 


La récolte de pommes de terre a donné.4...….......... . 44.374 kilogrammes 

— Carottes. A ANNEE", MINES je 9.094 — 

— navets, rutabagas......... AE. Det De NE 3.420 — 

— haricots verts et secs..... JR |... 4 2ENNESEA — 

— pets pois ÉCOSSGS..1,/,00. Te Re 87 — 
— choux, salades et poireaux {consommés)..... 2.314 — 

— : épinards, oseille, tétragones — ...,. 210 — 

— OMC 4 EAU. ARE" :_ TENTE SEE 100 — 


Pour leur conservation, les pommes de terre ont été emmagasinées et sau- 
poudrées de chaux; les carottes, navets et rulagabas, mis en silos et bien 
protégés. | À 

Quant aux choux, salades et poireaux d'hiver, non compris dans les chiffres 
ci-dessus, et actuellement en terre, ils ont été recouverts de fougères et d'herbes 
sèches pour les garantir des gelées. 1h | ”. 

En outre, treize grandes cruches de 30 kilogrammes chaque, de haricots verts 
conservés, sont en réserve, ainsi que 1.300 bouteilles de haricois plus fins et 
200 kilogrammes de secs. 444 | 

Ajoutez à ceci, pour ne rien perdre, 40 lapins et 4 porcs nourris et engraissés 
avec les épluchures et restes de la cuisine. 

Déduction faite du stock nécessaire pour faire la soudure, il reste un boni de 
1.500 kilogrammes de pommes de terre, carottes et rutabagäs. 

Cet établissement est donc en mesure, avec ces ressources, de nourrir les 


malades, blesséset le personnel, pendant un an, de légumes, sans avoir recours aux 
finances de l'Etat, les dépenses ayant été largement couvertes par lés bénéfices. 


Il est à noter que les militaires convalescents utilisés dans ces travaux l'ont 
été de leur plein gré, suivant leurs aptitudes et leurs forces et qu'ils se sont tous 
promptement remis à cette « mécanothérapie agricole en plein air ». 

Les uns donnaient leur pratique agricole et les autres s'instruisaient. 

Quoique la mobilisation civile n’ait pasété appliquée, il est utile de noter que 
l'élément civil a fait également son devoir, en la circonstance, et qu'il a été 
heureux d’avoir pu compléter les efforts de la direction et contribuer au résultat 
ci-dessus qui permettra de donner à nos malades et blessés une nourriture saine, 
variée et abondante, et de les régaler dé « pinard » avec les dons en espèces, 
utilisés antérieurement en achat de vivres. — M. GRELLeT, agriculleur-viticulleur, 


attaché bénévole à l'hôpital C°° n° 4 d'Elbeuf. 


Les barèmes des prix des vins réquisitionnés : base de taxation pour la Tou- 
raine. — Il est fort à craindre que, malgré l’insistance des viticulteurs, ils n'ob- 
tiendront pas encore cette année la publication des barèmes des prix des vins 
réquisitionnés dans les diverses régions.Nous devrons, sans doute, nous con- 
tenter, à défaut de publication officielle; de renseignements vagues puisés à 
diverses sources. C’est ce que nous ferons lorsque nous pourrons les obtenir. 

Voici une première indication donnée*pour la Touraine, dans un excellent 
article d’un journal de Tours, par M. A. Chauvigné : 

« Les informations que la Société d'agriculture d'Indre-et-Loire vient de rece- 
voir confirment ses prévisions; elles peuvent se résumer ainsi : Le prix de base 
de 72 francs l’hectolitre pour le vin de 9° nest pas un prix unique pour tous les 
vins réquisitionnés sur le territoire. Il à été fixé pour le règlement des vins 
réquisitionnés dans les grands départements producteurs du Midi et a servi de 
base à la fixation des barèmes applicables aux diverses régions viticoles. Dans 
ces condilions les prix fixés pour les vins du département d'Indre-et-Loire s'éta- 
blissent sur la base de 83 francs les 9. » :: 


Avis aux pépiniéristes exportateurs (communiqué). — Il est rappelé aux pépi- 
niéristes exportateurs ayant à accompagner de certificats sanitaires leurs envois 
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_ de végétaux qu'ils doivent faire inscrire leurs cultures, en vue de la campagne 
1918-1919, sur les listes du Service phytopathologique, avant le 1° avril pro- 
___ chain. Des modèles de demandes sont tenus à leur disposition au ministère de 
l'Agriculture, service des Epiphyties, 42 bis, rue de Bourgogne, Paris. 


Interdiction d'exportation des vins d'Algérie, répercussion sur les vins fran- 
# .çais. — Le 9 Janvier, le Sous-Secrétaire d'Etat. à la marine marchande adres- 
sait le télégramme officiel suivant au directeur de l'Inscription maritime à Alger : 
_ « Comité exécutif d’importations interdit charger jusqu'à nouvel ordre en 
à “Algérie vins pour commerce sur tous navire français, alliés ou neutres au ser- 
1: vice de la France. Cette interdiction est applicable immédiatement et valable 
__- même pour les navires en cours de chargement. Ceux-ci pourront conserver vins 
déjà embarqués, mais non charger vins à quai. Ils devront compléter avec mar- 
chandises pour Intendance ou denrées alimentaires du commerce autres que 
S'ibi nt PRO ER DA 
T4 Nous n'avons pas à insister sur la gravité de cette décision pour les intérêts 
… viticoles de l'Algérie! On dit bien que la mesure n'est que provisoire, mais on 
dit aussi, vaguement sans doute, que les vins algériens trouveront un débouché 
dans la distillation. Ce serait vrai si la réquisilion de l'alcool et le prix officiel 
de 150 francs étaient modifiés, et si celui-ci s'’approchait du .cours normal 
du degré-alcool pour le vin {7 à 8 francs le degré, chiffre qui se rapprocherait 
è - aussi du cours de l’alcool, coté actuellement au-dessus de 925 francs). L'Algérie 
- doit sa prospérité et tire ses ressources les plus importantes de la culture de la 
. vigne; cette décision, on le comprend, dictée sans doute par Îles graves circons- 
mé tances actuelles, à produit la plus profonde émotion dans toute la colonie. — 
La suppression de l’importation des vins algériens ne va pas, cela se conçoit, 
déterminer une baisse sur les vins de la métropole! Aussi entend-on, dans les 
à divers milieux antiviticoles, dire déjà que la taxation sera le corollaire de l'arrêt 
È d'importation des vins d'Algérie. Les viticulteurs français sont prévenus! — G.B. 


\ La vigne de Pâques. — Le climat de lAndaïousie est tellement sain que la 
vigne peut s'y conserver sur les treilles jusqu'à Pâques. Aussi larégion d’Al- 
| meria cultive le’raisin pour l’exportation à l’état sec. (Bull. rens. agric. Inst. 
de intern. 1917, art. 1172.) L’emballage se fait dans des barils d’une cinquantaine 
de litres au moyen de couches alternantes de poudre de liège. Les plantations 
actuelles des cépages Barco, blanc et les Gastiza sont greffées sur Riparia Rupes- 


hectare. Quand la treille atteint 2 m. 50 à 8 mètres de hauteur, on construit à ce 
niveau un/treillage de fil de fer dont les mailles ont 0 m. 50 de côté. On donne 


À 
x 
54 iris où hybrides de Berlandieri. On plante seulement 1.006 à 1.500 pieds par 
: 
re 


trois labours chaque-année et au moins trois traitements anticryptogamiques. 


- On emploie couramment les engrais chimiques : superphosphate, sulfate d’am- 
ds de moniaque et de fer, nitrate de soude. On les enterre-en février et irrigue deux 
4 fois au cours de la saison. En fait la récolte des raisins d'exportation commence 
dès la fin de juillet. Auparavant on pratique l’effeuillage pour isoler les grappes. 
- Celles-ci sont visitées avec des ciseaux et parfois même lavées au pulvérisateur 
| puis cueillies avec soin. Le cru le plus réputé est celui de Dalias. L’Angleterre 
absorbe la plus grande partie de la production qui est de deux. millions et demi 
de barils. — P, L. | 


_ La synonymie des fruits en pays neufs. — On sait combien les noms des cé- 
| pages prêtent à confusion. Ceux des autres fruits sont encore plus confus parce 
- que les arbres constituent des unités. Afin d'empêcher la multiplicité de dési- 
.  gnations nuisible aux progrès, la Commission pomologique d'Australie a décidé 
… de donner elle-même les noms aux fruits. Chaque producteur envoie des poires 


proposé, l’origine, l’âge de l'arbre, le porte-greffe, le mode de taille, la nature 
de l'écorce, du feuillage, les dates de floraison et de maturation, les qualités de 
Conservation, les maladies de l'arbre, etc. C’est l'Office central du Comité de 
‘14 Sydney qui remplit l'autre partie de la fiche concernant le fruit : forme, lon- 


\ 


Ou des pommes en même temps qu'une fiche indiquant Le climat du lieu, le nom” 
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gueur, largeur, couleur de la peau, + ombilic, section, pédoncule, cavités NE 
chair, saveur, qualité, usages et finalement rom à adopter. Ainsi il n’y a pas 
d'erreur d’ interprétation ou de noms fantaisistes donnés par les amateurs, les 
pépiniéristes ou les ignorantis. — P. L. | 


\ 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos correspondants : 


GARD (25 janvier). — L'aoûtement des sarments s’est opéré dans de bonnes 
conditions d’une façon générale dans notre région. | 

Nous avons eu, il est vrai, de très fortes atteintes de Mildiou en mai et juin pro- 
voquées par des pluies fréquentes et de forts brouillards, mais à partir de juillet 
le temps a été beau et sec et les fortes invasions se sont arrêtées. Les souches 
ont donc pu bien mûrir leurs bois et d'autant mieux qu’elles n'avaient plus à 
nourrir beaucoup de raisins, ces derniers ayant été en grande partie enlevés # 
par les premières attaques de Mildiou. 

La taille s'effectue donc sur du très heau bois, bien mûr, ce qui est de bon 

augure pour la prochaine récolte. 
. Malgré la pénurie de main-d'œuvre la taille est assez avancée pour la saison, 
tous les autres travaux de culture ayant été arrêtés par les intempéries que nous 
subissons depuis un mois, les ouvriers que l’on est obligé de garder pour ne pas 
risquer de les perdre ont été employés àee travail. 

La culture devient naturellement de plus en plus difficile étant donné Lui pro- 
gression presque géométrique du prix de la main-d'œuvre el, surtout, de tous les 
produits, animaux de traits el instruments nécessaires à la culture de la vigne. Æ 

Pour les produits il est facile de s’en convaincre en consultant les prix publiés 
dans les mercuriales de la Revue de 1944 à 1918. On y verra par exemple les 
soufres triturés cotés, en 1914, 13 à 14 francs et valant aujourd hui après avoir 
été taxés 65 francs. Le nitrate de soude passant de 22, 25 à 110 francs prix actuel, 
le sulfate de cuivre que nous avons payé avant la guerre 30 à 80 francs et qui est 
arrivé cette année jusqu'à 215 francs. fLa luzerne qui valait 10 francs les 
109 kilogrammes vaut maintenant 38 à 40 francs, ete... 

Quant au cheptel vif ou mort, il a subi aussi de fortes augmentalions : une 


_ paire de bœufs de travail de‘force moyenne qu’on se procurait il y & quatre ans 
pour 850 francs vaut aujourd'hui 2.000 à 2.200 francs. 


Un cheval breton de cinq ans qui coûtait environ 1.000 francs vaut aujour- 
d’hui à trois ans (les chevaux de cinq ans sont presque introuvables) largement 
2.000 francs. 

-Les instruments agricoles atteignent des prix si fantastiques qu'il est difficile 
d’en fixer l'augmentation de prix et il est souvént difficile de se les procurer. 
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Cependant, ce qui ale plus augmenté, sinon d'ne facon apparente du moins 
d’une façon réelle, c'est la main-d'œuvre. Les salaires, il est vrai, ont à peine 
doublé, mais il est un fait caractéristique dont tous les agriculteurs ont pu se 

_ rendre compte, c’est quele travail obtenu est en raison inverse de l'augmentation 
du salaire. Pour la taille alors qu'autrefois un ouvrier à la journée était payé 
f _ 3 fr. 50 au maximum pendant l'hiver, il arrivait à tailler environ 375 souches. 
#, Aujourd'hui le journalier qui gagne 6 francs n'arrive pas à en tailler 300 (je 
parle bien entendu des fortes souches d’Aramon). 

Il en est de même pour les vendanges, les frais de cueillette et de manipulation 
de cave. qui ne dépassaient pas avant 1914 1 franc à 1 fr. 25 l’hectolitre, se $ont 
élevés chez moi cette année à 5 francs !! 

Ÿ En résumé alors que nous dépensions avant la guerre environ 1.100 francs par 
hectare dans nos terrains de plaine, nous sommes arrivés en 1916-1917 large- 

' ment à 2.200 francs. 

ne: Cette augmentation de frais de culture n’est,pas la sie cause du relèvement 

| du prix des vins, la diminution de récolte y a contribué pour une très large part. 
Tandis que le rendement moyen des vignes bien cultivées a été pendant une pé- 
riode de dix ans (1903-1913) de 130 à 140 hectolitres à l'hectare la moyenne de 

1914 à 1917 atteint à peine 50 à 60 hectolitres à l’hectare. Rien d'anormal donc 

à ce que le vin aït quadruplé de valeur. Il n’a pas, plus que les autres denrées, 

pu échapper aux conséquences de lois économiques. Ce qui le prouve, c’est qu’à 

l'heure actuelle le cours des vins est toujours très ferme et même en hausse, 
4 les 7° à 8° sont cotés 95 à 100 francs, Les beaux vins se payent jusqu'à 115 francs. 
— Pierre CAUSÉE. 


TI 


Ë Var (Hyères, 25 janvier). — Nous voici définitivement entrés dans une saison 
2 qui nous permet de dresser le bilan exact de la viticulture dans cette région, et 
Fe aussi de formuler nos appréciations sur les probabilités de la récolte prochaine. 
% Ainsi que nous l'avions prévu dans notre précédente communication, la ven- 
% darge totale dans le département du Var a été, cette année, franchement défi- 
D citaire, car elle n’a dépassé que de quelques milliers d’hectolitres celle de 1916, 
Le _etqu'elle n’a pas atteint la moitié de celle que le développement de nos plantiers 
à et leur état exceptionnel de prospérité après la florèäison, pouvaient nous faire 
À espérer. Nous avons en effet constaté, une fois de plus, qu'il y a loin de la coupe 
“2 aux lèvres et que des circonstances fortuites peuvent rendre inopérantes les plus 
8 : sages précautions. En quelques instants le Mildiou a consommé notre ruine; c’est 


ce qui nous est arrivé personnellement ainsi qu’à beaucoup de nos compatriotes ; 
comme eux, nous avons vu le Rot gris attaquer le pédoncule des nombreuses 
grappes qui avaient succédé à une floraison exceptionnelle, les dessécher rapi- 
dement et semer la misère sur son passage. 

| Au point de vue général de la végétation, cette attaque du Mildiou a été pour- : 

_ tant moins sévèreque celle de l’année précédente; les feuilles ont été beaucoup 
plus épargnées ; cela a permis aux sarments de se développer comme en temps 
ordinaire, ils sont superbes et nous donnent le droit de compter sur un excel- — 
lent début de la végétation pour la récolte de 1918. 
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Cette invasion si préjudiciable du Rot gris nous à permis db faire une consta- 
tation qui est venue confirmer nos observations des années précédentes, au sujet 
de l’immunité absolue dont ont joui, dans celte région, les feuilles, les raisins et 
les bois de l’Alicante Terras. Cet hybride, qui peut donner un irès bon vin ordi- 
naire quand ses fruits sont vendangés de bonne heure, estencore sorti victorieux 
de cette rude épreuve, non seulement dans les terrains fortement calcaires dans 
lesquels il a été obtenu, mais encore dans ceux qui dépendent du soulèvement 
franchement granitique de la chaîne des Maures. Quant aux autres cépages qui: 
sont actuellement cultivés dans l'arrondissement de Toulon, soit à l’état de pro- 
ducteurs directs, soit comme variétés greffées ou franches de pied, les observa- 
tions que nous avons recueillies autour de nous ont été tellement contradictoires 
qu'elles ne nous ont point permis d'en dégager des indications sérieuses par 
rapport à leur résistance au Mildiou. Je dois pourtant signaler que, chez moi, 
les grappes d’un plantier d'Exquis-blancs sont restées presque complètement 
indemnes, bien que cette pièce de terre fülentourée par d’autres complantées 
en Clairettes, qui ont été dévastées parile Mildiou; les soins de culture et. de: 
préservation ayant cependant été les mêmes. | | 

Mais c’est là une observation particulière dont nous n'avons pas le droit de 
tirer une conclusion sérieuse parce qu on nous a signalé des résultats qui sont 
absolument contraires ; il en est de même de la différence des expositions et des 
autres causes de succès que l’on a pu enregistrer. Nous pouvons cependant dire 
que les pulvérisations de solutions cupriques nous ont semblé avair mieux dgi 
quand elles ont été faites avec de petits DE à mains d'homme, qu'avec des 
machines à tractions hippique ou mécanique. 


En résumé, et grâce aussi, croyons- nôus, à la persistance de la sécheresse, Ja 
végétation générale de la vigne s’est très. Dec ressentie de l'attaque qui a détruit 
les raisins; mais si l’état actuel de nolre vignoble légitime en ce moment les 
meilleures espérances, pourrons-nous donner à nos plantiers les soins les plus 
indispensables? Il nous est permis d’enddouter. La main-d'œuvre est, en effet, 
restée fort rare, malgré le renvoi dans leurs foyers d'un certain nombre de vieux 
réservistes de l’armée territoriale ; le prix des journées de travail s'élève de jour 
en jour, tandis que nos ressources s’épuisent sans se renouveler parce que nos 
vins ne sont pas enlevés, et la crise toujours de plus en plus aiguë des transports 
sur les chemins de fer des réseaux du Sud-Est nous fait concevoir les craintes 
les plus sérieuses au sujet de nos approvisionnements en matériel, en engrais, 
en soufre, en sulfate de cuivre, etc. Nous redoutons aussi que, comme l’année 
dernière et sans tenir assez compte de notre situation climatérique, toutes ces 
matières ne nous soient livrées que fort longtemps après l'époque où nous 
devrons les employer. = 


Nous aurions bien voulu terminer cette brève communication par quelques 
détails sur les rendements comparatifs de nos vignobles pentlant ces dernières 
années, mais nous devons y renoncer parce qu'il nous serait bien difficile de 
rassembler tous les documents qui nous seraient mécessaires pour un pareil 
travail et que nous aurions peulêtre pu mous procurer sur place si notre Ecole 
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| pratique daxcoitiére et d'horticulture n'avail pas êté fermée depuis le com- 
_ mencement de la guerre. — D'E, Vinaz. 


/ 
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_ Aus (Les Riceys, 15 janvier). — Il est difficile, à cette date, d'établir des 
_ chances de récolte. Le bois est bien mür, mais nous avons encore deux mais 
 d’hiver durant lesquels la gelée peut M bien des dégâts. Toutefois on peut 
constater que le bois est bon. 

Il n’est pas possible, dans notre collée, d'établir une comparaison de 
récoltes entre les années 19121913 et les années 1914 à 1M7, attendu que de 
1908 à 1942 nous n'avons pas fait de récoltes (pas la valeur d’une demi en cinq 
années); 1914 a été un peu moins mauvais (un tiers de récolte), vin de qualité 
_ ordinaire, vendu de 50 à 60 francs l’hectolitre ; 41945 (demi-récolle) très bon, 
vendu de. 80: à 100 francs; 1916, récolte nulle {à peine uu vingtième), de. mau- 
. vaise qualité, vendue malgré cela 80 francs ; 1917, demi-récolte, bonne mue 

_vendue de 120 à 150 francs, surtout pour fabrication mousseuse. 

En réalité, il n’y a pas ici de vin de qualité ordinaire, comme ceux du com- 
merce, toutes nos vignes sont en côtes, plants de Gamay et de Pinot. Si on 
compare les prix actuels de culture et façons de toutes sortes de la vigne, avec 
les prix-existants avant li invasion du Phylloxera et du Mildiou, de l’Oïdium, etc., 

on arrive à une constatation absolument décourageante. 
PE à y à quarante ans, un bon vigneron pouvait, seul, cultiver 4 hectares. Aujour- 
= d’hui, il n’en pourrait cultiver 4 hectare 4/2. Les trois quarts des terrains à 
_ vigne sont incultes et en friches, qui produisent chardons et autres plantes dont 
les graines se répandent dans les parties cultivées et en rendent la tenue en 
k bon état très difficile. Puis les sulfatages et les soufrages interrompent sou- 
mel. vent tout autre travail. On peut affirmer qu aujourd'hui le coût de la culture a 
- plus que quadruplé depuis quarante ans. Enfin, manque de bras. Cômme consé- 
| quence, la grande propriété viticole a disparu et le peu de vignes qui restent 
_ sont entre les mains des ouvriers, et quand ceux-ci ont vendu leur vin, j'estime 
+ qu ‘ils ont recu l'équivalent d’un salaire de 4 francs par jour, ce qui est bien 
miel : 
‘ , La main-d'œuvre, hottes et femmes, à Rsns depuis la guerre de 20 %. Le 
? sulfate et le QurRe se vendent FAR fois dis cher qu ES la GHMrRes - rar 


ne Comme je l'ai dit plus Haut, nos vignes Ra Dléntéés en Gén et en Pinot 
| S ou Bourgogne. Le vin de Gamay se vendait avant la guerre dans nos régions, 
+ Paris, le Nord et l'Est, 40 à 50 francs l’hettolitre ; le vin de Pinot, 150 francs 
_ pour bouteille. Depuis, le Gamay s’est vendu jusqu'à 450 francs pour vins mous: 
; seux où Champagne. Le vin de Pinot n a Res dépassé 200 à 295 francs, ce qui . 
# indique que la consommation des vins fins est plus réduite qu'en temps ordi- 

_ naire. En CERCELET-RABEUX. | 
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| COURS DES VINS 


Û 


Paris. — Vins rouges du Midi, 130 à 150 francs l’ hectolitre ; vins blancs 160 fr. : = 
vins d'Algérie, 145 à 150 francs. Prix au détail, la barrique rouge 310 à 350 fr., 
blanc 350 francs, et le litre de 1 fr. 50 à 4 fr. 10. Cidres, de 30 à 35 francs. 

Mini. Nimes (21 Janvier) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7° à 8°, de 88 à 
92 francs; Aramon supérieur, 8° à 9°, 95 à 100 francs; : Montagne, 9° à 10°. 105 à 
410 francs : : Jacquez, 120 à 125 francs : Costières, 110 à 112 francs; rosé, paille. 
gris et blanc, 410 à 120 francs. — Eau- de-vie de marc, à 52°, 430 francs ; marc, 
700 francs; alcools, 3/6 bon goût, 86°, à 950 francs. 

Montpellier (22 Janvier). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 871 à 90 francs; 8° à 9e, 
93 à 98 francs ; 9° à 10°,99 à 103 francs ; 10° et au- -dessus, 105 à 110 francs ; 
rosés, 105 à 110 francs; blancs, 120 à 125 francs. — Eau-de- -vie de Montpellier 
à 52°, 600 francs ; eau- -de- -vie de nrarc à 22°, 430 francs. 

Perpignan et Narbonne (24 jannier). — Vins rouges de 1917, de 7° à 11° et 
au-dessus, de 84 à 108 francs à Narbonne. — Perpignan, de 82 à 108 francs. 

Béziers (2 25 janvier). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 85 à 88 francs; 8° à 
9°, 88 à 92 francs ; 9° à 10°, 93 à 99 francs ; 10°: à, 48% 100 à 105 francs ; rosés, 
104 à 109 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de mare, à 86°, 


100 francs; 3/6 de vin, 940 francs; eaux-de-vie de Béziers, 52°, à 590 francs ; eau 


de-vie de marc à 52°, 430 francs. 

Alger (12 janvier). — Vins rouges 12°1/2 à 13° 1/2, 74 à 78 francs ; 10° 1/92 à 
1%, 68 à 74 francs ; 9° 1/2 à 10° 1/2, 61 à 67 francs; troisième choix et distillerie, 
5 fr. 80 à 6 francs le degré; blancs de rouge 9° 1,2 à 12 , 10 à 71 francs; blancs 


de blancs, 16 à 83 francs; 3/6 de vin, 800 à 810 francs les 100 degrés: 3/6 de 


marc, 550 francs. 

SUD- OuEsT. — Gironde : Les 49147 rouges, 1.200 francs le tonneau, pour les 
ordinaires; supérieurs, 1.600 à 2.750 francs. — Dordogne : de 1.100 ‘à 1.200 fr. 
pour les 1917; les Montbazillac à 1.500 francs. — Charentes : 200 à 230 francs la 
barrique ; dans les îles, 800 francs le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 
293 à 260 francs la barrique. — Lot : 250 à 270 francs la barrique de 200 litres. 
— Gers : de 200 à 235 francs. — Basses- Pyrénées : de 115 à 130 francs. — Æaute- 
Garonne : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 à 120 francs l’hectolitre. 
— Tarn : 220 à 230 franes la pièce. — Ardèche : 110 francs l'hectolitre. 

Est. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 250 à 300 francs la pièce; vins 
blancs ordinaires, 300 à 320 francs. — Yonne: ordinaires. rouges de 150 à 275 fr. 
la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 200 francs. — Beaujolais : 250 à 280 fr. 
la pièce pour les ordinaires et 300 à 370 francs pour les supérieurs. — Häcon- 
nais : 250 à 260 francs la pièce pour les vins communs et 300 à 400 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 400 à 450 francs; le 
Noah à 260 francs. — Jura : rouges, 120 à 150 francs l'hectolitre, les blancs de 
120 à 150 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs. — Meurthe-et- Moselle : 115 à 
125 francs l’hectolitre. — Drôme : de 90 à 110 francs l’hectolitre. — Loire : 110 à 
495 francs l’hectolitre. — Ain : de 225 à 270 francs la pièce de 210 litres. — Puy- 
de- Dôme : 260 francs la pièce. — Aube : 425 à 150 francs l’hectolitre; aux Riceys, 
Gamay 150 francs, et Pinots à 225 francs l'hectolitre. — Savoie : 110 à 195 francs 
l'hectolitre. — Isère : 440 à 145 francs. 

CENTRE et OuEsT. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins blancs, de 300 
à 400 francs et vins de têle de #25 à 550 franes. — Cher : vins de 1917, 120 à 
130 francs l’hectolitre. — Loir-et-Cher : 250 à 275 francs la barrique de 228 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièce de 225 litres; vins blancs 
ordinaires de 250-à 330 francs. — Loiret : blancs, 250 à 320 francs la pièce. — 


Puy-de-Dôme : 16 à 20 francs le pot de 45 litres. — Vienne : 110 à 120 francs 
l’hectolitre. — Loire-Inférieure : 225 francs les Gros plants, la pièce de 200 litres, 
et 300 francs les Muscadets. — Allier : 220 à 280 francs la pièce de 200 litres. 


— Nièvre : blancs, 135 francs l'hectolitre; rouges, 120 à 130 francs; Blanc 
Fumé, 250 francs. 
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COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 


Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
| produits insecticides. 
Soufre trituré et sublimé, cours taxés pour 1917-1918, les 100kgr.. 65 et 80 


Sulfate de cuivre France, cours taxés DOUAI tn 195 
Sulfate de cuivre, origine anglaise, cours libres................. 205 à 220 
Crise desoude en sacs de 100kgr).. it... ee 27 
SH carbone re ass... . EN D Le 200 
LRU CTI DOME a PR RP CO NONRRE | L'PORREEREREE 120 
Sulfate”de fer." . "2: 4 ASE RÉCSESS MST APCE ARE 25 à::80: 
Lorna Bneste COIN), LES, . RPC EEE CE ALT LÉREAN 9 
Bone Poude Hess 100 ken ue... RE es lee à 135 
Liquide mouillable (Boude, le litre)..... M DO eus SAR AL FM 6 
Soufre noir (Schlæsing)............................................ 30 
Soufre major et minor cuprique au Verdet (Schlæsing)............ 6let 51 
Puhon(SchBBmeL 2... LR Let... 420 
Poudre Chefdebien (sulfostéalite) ................................... A0 
Bouillies Jacquemin (cupri-sulf. Hoenoli par 240 kgr, le kgr)......... 2 
—— (  — et pyridinée mséctieide,.teker) #2... 2 
Bouillie MU NN MAN PRÉC CNT ENTREE |: ESA EORPRERNEENS RER 175 
une anicnenlD PAT EU... SE a ne ueoe à 40 
RARES TOR RER. PE SR Rte à ere 330 
Bouillie Schlæsing (brut, Marseille, les e LPS 4 RES ARRET CE 185 
_Bouillie bordelaise (Otto) MR. PR 4 178 
Atomite (Otto, poudre cupro-calcique, 10 % sulfate, les 100 kgr) ER ti À 40 
Paraluxe (Oilocontre Pyrale:et Coûrt-nodë}fe 5... .n2 04400 180 
nn soude (Oo) les 400 ker...élt ir EU ER NU ir nn . 475 
D De de lo (SERRE ie RL 5 SL LRR nt: ata2 450 
Done Poe AODken)se 2e. Se a ca one. 145 
Home bordelaise céleste Hnllian)::2. . Minute 185 
poutre au bioxyde de cuivre (Le Titan, MB}... 1... 93 
sienne caprique) (Parfaite, Mi/J7. 002. ET LR RS. 35 
soute à Fhydrate de cuivre (Perdoux, 188kgr)...-................, 36 
Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 100 kgr.............. 155 
Cupro-sulfure naphtaliné (F. Barbault), les 100 kgr................... 70 
— simple — LR NP NL RU ME UE 65 
Soufronol n° 0 (Germain), ies 100 kgr........................ HAT D 67 
one bords es 400 kgr... ,: A ns. ee 185 
Polysulfures alcalins (L: EH.), les 100 kgr#,%...:..-......... SPRL 61 
Chaux magnésie pour poudrages (BD, Res-100 kgrs SF 0 ra 7 
—  — pour bouillies (P. D. R.), les ADORROE PSN et 8 
Pda mbacordanro (Ge); telrtre.::. .. M. us HER AT er. 1 
Produits œnologiques. Tartres et lies. 
Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 % , les 100 kgr) ............... 470 
 Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Pur 3 25 à 3 
Lies de vin {le degré) SAN RCE CR. RAS en ne SRE, 1 
Acide tartrique (premier blanc, les 100 kgm2.........,.....,...... 950 
_ Acide citrique fiés TORRES. AR ti din SR Lana 1050 
Anhydride solution légale 8 % (Mendés, le litre). .... PAUSE ASE co ae 0 
D bulle depolasse (Gérmain) :.....24%.1..h. 4... ..,. 2. 1500 
D sOe  N.. M di OUR PE 2% 
nn LD lokor AL. OR CLS Late Lt AZ 
Phosphate d’ammoniaque (G.}............... A nt Serie CAES 350 
Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur {le litre)...... 0 80 à 0 


Anhydride sulfureux liquéfié Pictet (prix spéciaux pour marchés),lekgbase. 2 
DD Equennn (ékgr)e........ ML Jar, er 2 
OEnolannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)....:... Jet 42 
Anoxydine Servænol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr) 8 
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80 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


Vignes américaines. — Voir les prix 
aux cours spéciaux du n° 1220. 


Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1225; 
les cours restent soutenus de 48 à 52 francs. — 
Les blés sont cotés : à Londres, 58 fr. 43; à Li- 
verpool, 58 francs ; à New-York, 47 fr. 711; à 
Buenos-Ayres, 31 fr. 08. 


Pommes de terre et légumes secs. — . 


Voir les cours taxés au n° 1226; nouvelle Algérie 
80 à 100 francs. Mr 


Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 170 à 180 fr.; paille d'avoine, 


150 à 160 francs ; foin, 250 à 270 francs; luzerne, # 
250 à 270 francs. — Cäroubes, 48 francs, — 
- Graines de trèfles, 250 à 350 francs; luzerne, * 


350 francs. 


Huiles.— uiles d'olives : Var, extra 430 à 
455 fr.; Algérie, 380 francs; Tunisie, 300 francs ; 
Espagne; 350 fr. — Lin : » » francs. — Colza : 


510 francs.— Suifs : 340 francs. — Miels : 260 à | 


400 francs; Vaucluse, 5 francs le kgr. 


Troix-six, Midi, à 86°, 940 francs. — Sucres : 
N. C. à Londres, le no 3, à 108 fr. 60. 


is) 


| — Vaux, 4 francs à 5 FT. — Mourons, 4 fr, 
| à 5 fr. 50. — Porcs, 4 fr. 42 à 4 fr. 90. 


Engrais (le quintal métrique). — Nitrate 


. de soude, 110 fr. ; Sulfate d’ammoniaque, 146 fr. ; 
f Superphosphate d'os 16/18(G. M.) à 40 fr.;super-. 
| phosphate minéral 16/18, le degré 2 fr. : ben 
: ries, 21 fr. Sulfate de potasse, les 100kgr, » » fr. ; 
| Nitrate de chaux, 90 fr. — Chrysalides (G. M.) 
‘à 55 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.), les 
| 100kgr,à 2 fr. 70; Plâtre (P. D.R.), à 2 fr. 40.— 
| Chaux magnésie (P.D.R.),à5 fr. 40. — Chaux 
| magnésie (Otto), 7 francs.— Tourteaux engrais : 
. ricin, 35 francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
manque; arachide, manque. — Tourteaux ali- 

| mentation, de 54 à 62 francs; coprah, 66 à 76 fr. 


’ 


_ Fruitset primeurs.— Raisins, 300 à 600 fr. 


- | .— Oignons, 50 à 10 fr. — Tomates, 80 à 450 fr. 
| — Poires, 130à 300 fr. — Pommes, 40 à 50 fr.; 
À extra 60 à 420 fr. — Aiül, 80 à 110 fr. — Noix, 100 
1 à 190 fr. — Châtaignes. 40 à 70 fr. — Marrons, 90 


à 120 fr.— Carottes 16 à 25 fr. — Epinards, 35 
à 10 fr. — Oseille, 50 à 100 fr. — Choux-fleurs, 


h Midi, pièce, 0 fr. 50 à 2 fr. — Choux Bruxelles, 
Esprits et sucres : Alcool 990,» » francs; | 100 à 130 fr. — Mandarines, 6 à 15 fn — 
l'Oranges, 10 à 30 fr. — Dattes, 230 à 250 fr. — 
| Citrons, le 100, de 5 à 15 fr. — Salades : laï- 
_tues, les 100 kgr, 60 à 100 fr.; mâche, 60 à 


Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- ; 100 fr.; endives, 200 à 250 fr. — Crosnes, 100 
Vant qualité). — Bœurs, 2 fr. 86 à 3 fr. 42. 4h à 120 fr. Ÿ 
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D: LA SEMAINE 


du 13 au 19 janvier 1948. 
RS 


Teripéra-| Tempéra-| Tempéra-| Pluie [hp ‘1Tempéra-!Tempéra-{Tempéra-| Pluis 
JOURS ture ture ture en |} DATES ture | ture | ture ea 
maxima | minima | moyenne|millim. }} maxima f minima | moyenne } millim. 
PARIS TOULOUSE 
Dimanche. LÀ »i— 1 » 0 » 1 OUR E PR BR RUN AERSS 3 D | 5 
Lun ES. Lun TR Le 3 p» | 0. | » ..14. si 12 °p | 2 » | T » 3 J 
Mardi..... | TT »1— 3 » | Dee 1 Be. 410 SCRUR NS TA E SPARA 5 » » 
Mercredi..| 12 Re DIN 9. 3 | 3 : 46... 43 » | 10 CT 
Jeudi..... 13 9 |— 1» | 6 » PR 0e | En) 14 » | D » 9x9 » 
Vendredi.:| 11 » CAL GUE | x 1 | EE | s'U 11 SUS 
Samedi....| 1{ » 8  »°} RMS » . EEE DS ET 8 » 10. 5 » 
NANCY . BORD EAUX . 
Dimanche 4 »4 0 » 25 5 1 5:03. : T1 »4—= 6 » | 0.2.5 Cyr 
ui HA) | Cp (te » Mel 14... M pr p» | 4,9 » 
Mardi..... D PR), fe RL ee 20 Ut “MC FRE » » I CRT LT » 
Mercredi..| !0: » SR 6: à 5 D 76.1..1 » » » ph | » » » ‘ 
1, TTL VPN l4 “à _—X "» 6  »- » 47... 24008 9 » 11.5 1 
Vendredi..| » »{\ CARE » _» »  ÉRe-L8. | 19» 9 » 14 » | » 
Samedi... 10 » | HN : » 19... 4: dre 8 » +b » 
| LYON | t: NANTES 

Dimanche.:! 6 » 3 0 », 3 » 3 OR. 13... 9. pet TS 6 » 1 20 5 
Lundi... |: 5 5.1 à »1{ 0. 5 3 CCR 5. mL Ya 0 » » #1! 
Mardi. . ... ANT Er OU G. 5 » OMS... l'UE 3. 5 } 40 | 
Mercredi.. 9 » TN D 8 )» 1 DR UG. 13 » di p» 12 » 4 £ 
Jeudi... 14» 4 7.18 » 007. 9 » CÉRU 0 dE. » 
Vendredi. ,| 12 » SR ACL EL » ..18....1 140% 8 5} x » 
Samedi.,.,! Al » 10 » | 10, 5 » 19... 14 » À 9 » 11. 5 8 , 

MARSEILLE ALGER At : 
Dimanche 10 » AUDE AE AR 1 5 0015...) RS It » 13. 5 4 t 
Lundi: 10 » AA SE S y». » UE 18 » 13: x» 43: 5 » 
Mardi..... : VERS O0» 5.15 » 154 16 » 11° > 3.5 » 
Mercredi..| 42 » 6 » 9 » » SUR 16 » 10 » 13 » » 
Jeudi..... 13 » ENT ESS CAR AUT.: 21 » 13 » 41 » | » À 
Vendredi,.l 11 » 5 » 8 » » 18. 19 » 42 » 15,6 » 
BSamedi...,l 10 » 9 » 1245 » 1.19: 19 » A1 » 15 » » 20 
a \ 

Le Gérant : P. Neveu. 2 


en G 
| | PARIS. == IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


ÉMILE FENOUIL | 
VIGNES AMÉRICAINES. -- Carpentras (Vaucluse) | 


Exiger le prénom : ÉMILE 


A 

«, CLERMONT ET QUIGNARD = 
D. Pace RECOMMANDÉE Se,  FONDÉE EN 1825 S 
TR USIN RENE BUREAUX : È 
N à Saint-Denis (Seine) F RD VAS 2 130, rue de Turenne, PARIS : 


< | | Pour la Clarification des Vins et (Spiritueux, Po Bières, etc. 


- | TABLETTES | ‘POUDRE | SOLUTION 


Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide 


Prix 


(2 litres pnor 1 kilo) 


AMPÉLOGRAPHIE, par P. VIALA et V VERMOREL 


7 volumes in-folio, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures. 


Solublesà chaud seulement | Soluble dans l’eau yrode. | Soluble dans l’eau froide 
- 108 PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
…_ À En Pagquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En flacons de 1 litre 


Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


RÉMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
DT. : étiquette portant la marqua de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
n A Remetesc. suivant quantités s ur Prixforts. | N.-B—S'adr.à la Maison de la pari de la REVUE DE VITICULTURE 


Axsenate de lomb 


de Suift 


contre l'ALTISE, la PYRALE et la COCHYLIS de la vigne, les HYPONOMEUTES du 
pommier et du prunier, le SYLPHE de la betterave, les GALEUCIDES: des osiers, 
les CRIQUETS et les SAUTERELLES et contre tous les autres INSECTES MANGEURS 
de FEUILLES, ainsi que les LIMACES de printemps et d'automne. 
SO S& <+ 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


ENGRAIS ET PRODUITS CHIMIQUES 


| PARIS — 54°, rue de Clichy — PARIS 


(6 ar 
l IL À CIANA 14 LS 5 5 : de do 
L’'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


étant jusqu'à nouvel ordre réservée exclusivement aux besoins 
de l’État ne pourra être mise à la disposition de l'agriculture 
ni pour le printemps ni, vraisemblablement, pour l'automne 1917. 


__ CULTIVATEURS, en attendant qu'il vous soit rendu pour les travaux 
de la Paix, documentez- -vOus sur ce merveilleux fertilisant et demandez 
Lil renseignements el notices à : 


LA CIANAMIDE, 25, rue de Clichy, 25. — PARIS | 


TSULFATE DE CUIVRE 98/100 


| | Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 
L: Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


Lt 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saïint-Gobaïn, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Are Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18 arrondr) 


 CUVES A LE, 


| CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


| GLACES ET DALLES BRUTES COUL£ES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries , jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINTERS 

pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL IDE VENTE, 
| 8, rue Ro , à PARIS (18e arrond!) 


ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VITICULTURE 


'oS ÉRDPMNONE -- Exportations 


à M a fi OR EL Chevalier .de l'ordre À 
Î viailson D. NU NS ER Le buy du Mérite Agricole, &. | 


Propriétaire-Viticulteur à CARPENTRAS (Vaucluse) 


que les clients pourront toujours visiter po vérifier l'authenticité des plants et leur 
parfaite sélection. 


Nous engageons nos clients, afin de s'assurer les variétés et quantités dont ils auront 
besoin, à nous adresser leurs commandes de Donne heure, sans attendre une baisse peu 
probable. Tout retard pouvant devenir préjudiciable à une bonne plantation. 


À 
4 
À 
| | H 
Possesseür des plus belles pépinières de la région en greflés ét racmés de toutes variétés, 
Catalogues et prix sur dermanée ee Téléphone n° 100 È 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Ghiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VEROET-BOUILLIEKE 
Engrais organiques complets G.M. 
Les plus énergiques,.les meilleurs marché. 


"Nitrate de :soude du Chili 


Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
IMPORTATION GIRECT SUR TOUS LES PORT 


| 
| 

À 

| | ap Re D. 1 été. Nationale d'Asri 
M°® F. GAUTHIE &@'L. MIRIBEL Mio is soute des Agreulbauee de Brunes 


FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'A LBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CORRITAONS SPÉ CI Ds POURSLES SY _NORARTE AGREE À 


BILLAUT — NT DOUILHET & e Suegésseurs, 99, uë de là Sortonne, Paris 
MILDIOU | Mouillabilité vraie S INSECTES 


L'AD Nr Le | fe « MOUILLANTES| 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE Sas raet" 


dé 


e e wa c es dr 
Viticulteurs 1!!! 

Si vous voulez défendre vos vignobles efficacement en traitant Le 
dessus æt le dessous des organes de la vigne, exigez de vos syndicats et 
‘fournisseurs une bonne poudre cuprique garamiie fabriquée par dis- 
_ solution bouillante,et séchage lept.et méthodique à l'air libre, à l'exclusion 


de tout séchage artificiel “violent, absolument nuisible aux réactions qui ont 
établi la supériorité incontestée de 


LA POUDRE. CHEFDEBIEN 


authentique suliostéatite cprique qui, Seule, réunit ces conditions garanties sur , 


facture. 


| On la délaisse Pons on y revient toujours 
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USINE DE SAINT-CHRI CHRISTOLY- -MEDOC 


TH, SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


er HS 
SOUFRE ES L'ETOILE 
ÆENGRAIS CHIMIQUES -# ses Mstnngrie 
SULFATE DE CUIVRE fous Bordelaise 
Produits chimiques Te 


agricoles SQUFRES COMPOSÉS 
Er TALC CUPRIQUE 
SOUFRE æ CARBONARIUS 
ET POUDRE pour la peinture 
et la conservaticen 
SHA WINSEI des bols 


PSE de la ronde: Z. UZAC - ivérisateurs: Soufflets pour la vigne 


RErRee directement aux consommateurs les pr os PROPRES de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


- 2 CG GC D RS 2 IT IL TAENE ASE LS MST. AE ER Eu ne 
Va M Rs À: mec 22 2 NS Sc | SL ES CS dé LL OURS SP DES 


| 
| 


Aybrides producteurs directs très résistants au Mildiou 


Beaux racinés de 425 variétés de Gaillard, Seibel, Couderc, Castel, Jurie,Bertille S Seyre, 
Malègue choisis parmi les meilleures et les plus nouvelles obtentions. Raisins de table, 
hybrides premiers directs. 


VIGNES GREFFÉES - 

éenlites de Fra du Beaujolais sélectionnés à très grand rendement. Teinturier 
fréault, Gamay blanc, Aligoté, etc. , greflés sur 10114, 3306, 3309. 4202, 1202, 1616, 418. 
Pilants extra-beaux. — Collection de raisins de table et de luxe. Madeleine, Muscats, 
Chasselas doré de Fhomery et roses, etc. 

— ARBRES FAR! JITIERS. ROSIERS 
Le plus beau Catalogue (4)pages) concernant les Hybrides est adressé Fo. 
MACLET BOTTON, Propriétaire, Villefranche-en-Beaujolais (Rhône). 
VISITE DES COLLECTIONS D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS TOUS LES JEUDIS 


CF ET 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINÉS 


PROPRI ÉTAIRES !!! Adressez-vous, pour la reconstitution de 
_votre vignoble, anx grands éta blissements de Viticulture 


HyacnTue RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE - VITICULEEUR - RÉCOLTANT 
Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). Téiéemone N° 2. 
qui possèdent Les plus belles pepinières de la région. . 
Souscriptions ouvertes pour patates Automne 4947 et Printemps 1918. 


re  , 


VITICULTEURS 


DES S 


IL'AVENIR « est à la grosse Po. 


La Fortune est à tous ceux qui n’hésiteront pas en dépit 
des difficultés de l'heure présente à replanter de suite en 


_ CÉPAG GES A GRANDS RENDEMENTS 


ea L, GALIAUDS sr 


| il SON Tél. Galhaud, S-Emilion. (Gironde) 


» 


Vignerons !!! , 


Révolution dans la culture de la vigne 


pr LINTERCEPS R. L.B. 


Travail automatique des rangs . 
Économie de main-d'œuvre 20 à 30 fr. par jour 


L'INTERCEPS R.L.B. à soc équilibré 


Diffère de tout ce qui a été fait Jusqu'à ce jour 
Étonne par sa simplicité - Surprend par son rendement 


CRE Inventeur-Constructeur 

A. LAI y 14, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch.) 
Catalogues et renseignements 

envoyés sur demande - Nombreuses références 


INTERCEPS 


f S JL 2 j IN | L F D 5 Moreurs 
* NE 
$ UN CÉPA GE ÉTONNANT So LORENSAC . BLACKSTONE 
- “ Le Fructidor” D : 


Producteur direct incomparable par son abondante 
production el sa resistance absolue à toutes leg 
Ÿ» maladies. 
 Fera partout, même où les autres müûrissent & 
peine, un vin délicieux, très riche en alcool et de 
coloralion excessivement intense, qui embellit et 
améliore ceux auxquels on le mélange. 

Demander renscignements à IM. MANUEL, 

RE à Montseveroux (Isère), qui offre également bois 4 
CAR de greffages, plants greffés el racinés de 
loutes variélés. 

Avant tout achat de plants de vignes, demander 
magaifique Catalogae orné de gravures. 


M. MANUEL invite instamment à visiter 
ses vignes de MONTSEVEROUX. 


INSTALLATION 0e CAVES 
n——" | qd 


à mécaniques 
hydrauliques 

QRS Continus 
I1Q MABILLE 


Société as Pépinières Las LEROY d'Angers | 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs. 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
| 25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous 
genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures.| 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Catalogue général (édition R. VW.) franco sur demande | 
» L 


” 


s k 
ES ta De 
AD 


Matériel Vileole & Vincole 


L.NICOLAS &FILS ConsTRUCTEURS Brevetés 


AGEN (Lot-et- Garonne) 


Pulérisateur 
à BAT . 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le ie supprimant auchevaltoute FATIGUEdeL; OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco. 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


; Boutures pour greffage et pour pépinières 

# de : Couderc 7120. — Le meilleur et le plus productif. — Vin excellent 44 à 12°4 
à SEIBEL — JURIE — GAILLARD — CHEVALIER, ETC. 

LR: | Demander Prix et Conditions à M. Louis ROUVIÈRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). 


Qu L’Engrais le plus puissant, c’est le 


 ['GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


| D. — =, E, JODET-ANGIBAUD 


MARAU= Mie Successeur 


Téléphone FE à SEUL FABRICANT 


14 USIiNES 


LA ROCHELLE 


IDosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures, 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle.‘‘iques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et'aux Chemins de Fer de l’ Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson D est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d’Appel de l’année 1914 
autorise à produire cette affirmation. Ces Lo assurent la parfaite assimilation par 
les plantes he éléments utiles de l’engrais. 

ÎTs sont en opposition avec les habitudes du hote mélange fait souvent même à sec, 
. de produits chimiques avec des matières inertes ; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne KP mettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 
a fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle a été créée par ce dernier 
en 1811. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
ie baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d'invention — 39 ann es de pratique et de perfectionnements, | 
mms Vente aux agriculteurs 2 BrochureËffranco 


MATÉRIEL VINICOLE www 


_ 


WE GRIS EXTRA SEC en graus à 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'École d'Agriculture de Montsellier. | 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA: PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dan$ Peau, sans aucune adjonction, 
‘une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. | 
: Le seul sel de cuivre contenant le-euivre en même temps à l’état 


(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble. 


Ne pas confondre avec l’acétate neutréde cuivre, entièrement soluble 
n1 avec les mélanges appelés Verdet en violation de 1 loi sur les fraudes, 


BENCKER Ainé, Montpellier 


>= N Pts 


| 


. soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate [| 


À DATENT DES ALADIES GESPTOGANIOURS PAR . CS 


BÉZIERS 


: SG 


F1G. 73 
EG. 74 


F1G. 76 


ÉTIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 


L'AVENIR VITICOE pa FRANCE APS LA GUERRE 


Par P. VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prix. . . . .. … Sfr; 


_ NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


; 15.50Y#% d’Azote assimilalle: 
Fe LE PREMIER.ETÈLE PLUSÈSUR DES ENGRA!S AZOTÉS 
Ps Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
Fe par les Engrais azotés du Commerce. 
Ex S’adresser es Renseignements \'ECHNIQUES ef PRATIQUES à la 
© rUr à : A = 4 pe, 
à Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 
si 6, Rue Taibout, 60, Paris (®).* 
% Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de NRTEUES 
e = et des “ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 
E me ARROAUS 6 EPS AU ue 
Le 
GRANDES PÉPINIÈRES DE L'EST 
" Culture spéciale de produeteurs directs 
es A00 variétés en production 
0e : Seibel - Couderc - Castel - Gaillard Girerd-Jurie-Lacoste-Oherlin- Bertille Seyte 
LA Malégue - Caille - Grimaldi - Baco - Chevälier - Campy, etc., etc. 
#4 Jules CAMPY 'Hyomides- Montmorot (Jura) 


Tous les produits vendus par la maison étant éultirés et récoltés dans son domaine, celle-c 
garantit l’authenticité absolue des plants livrés direétément par elle. 


Le 


PA 


|. | Catalogue et.prix-courant. franco sur demande. — Représentants demandés 
CROS 40° ANNÉE DE PLANTATION DÉTAIL 
Lpirere reèe f Prad Maison. regomim recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


10 millions de greffés, porte- -greffes et produ et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINES 


Es nd tt ed ne À 
PRÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la fable. et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seïbel nes 1, 2, 14, 38, 60, 
1 128, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003,2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Cârmes 132- 11, 28- 112, 
| 4199-88, 89- 99, 107, 299- 17, ?72- 60, 343- 14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard ho à 
; 19% et 157, le meilleur des hybrides blancs ; : Castél, Bertille- Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
: Madone, etc. 
CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparÿa Gloire, grand Glabré, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
: tris 1202, GamayXCouderc, Aramon-XRupestris- Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 9309, 101-14, Solonis, 
: Chassel 1sXBerlandieri 410, 4204 81-2, 157-114, 554-5, 93- ÿ. 62-66, 161-49, 40%, 84-53, 81- 99. 
Envoi franco de nos Catalogues, Priæ Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
ét renseignements 


rex VINS DE CAHORS, 10 degrès, 25 francs la pièce. non logé. 
S'adresser à M Victor COMBES & srombre du Puy Perte 1000 Of dr Me nou ce 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÈQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont nr” après la FOR. 


CAES 


D ENS 


{ 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin SILEORPN à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


| 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique 


LIVRAISON IMMÉDEATE 


1 ET 
Traitement Insecticide 


Une seule ë Opération 


PAR LA 


Bouillie Ta Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G.D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d’excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d’ agriculture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 

‘ Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ” 
Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l'objet d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 


appliquer. 
Ÿ Envoi gratuit. 


Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Multilevures de l'Institut La Claire à 
L'Institut de Recherches Scientifiques etIndustrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


Suliatage, Soulrage 


LUNEL (Hérault) 


RADIOLEVURES 


OU 
Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION À LA VENDANGE 


dans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
© Maximum de bouquet 
} Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, ete. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une ! 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 8, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


: VINIFICATION DES RAISINS BLANCS 


Par L. MOREAU & E. VINET. Prix : fr. 
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| GRANDES PÉPINIÈRES 
IDE VIGNE DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTY ENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfaite 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


PPS 


AU gus te MAGNON RSI ARE te ITIERS 


Ferdinand BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault). 


SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALCAIRES 
420-À, 41 -B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE c 


TON NERRE LS CHEVALIER 
(YONNE) PF AE LE ia 
Téléphone n° 31. Er Fe MÉRITE AGRICOLE 
CENT MILLE plants greffés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produrteurs directs ROUGES % BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


. VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CIDRES DE POMMES, ?‘éxpédition tous les jours 


 HARBOONETUTION DU VIRXOBLE SAN TITRE 


Par OBERLIN. — Prix:2 fr. 50 


[SULFATAGE. SOUFRAGE | 


TRAITEMENT INSECTICIDE 


# EN à 
| Une seule Opération] 
PAR LA 
Bouillie Ü. U. Jacquemin 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 


Invention 1G. GIMEL, brevetée S. G.-D, G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
- { ayant obtenu d'excellents rési tats:chaque année “depuis 1907, 
et les FÉreux essais de :-Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE V. U. PYRIDINÉE 


RE at EE 


ml faut lire la grande brochure illustrée 


. “ Traitements rationnels & Vire 


SE 


et de RARE les Plantes cultivées. ? 


: Les : Matadies © crypiogamiques et les i insectes : nuisibles y. “sont. l'objet F 


À d'une étude complétée par des conseils sur lés meilleurs traitements à £ 
appliquer. 


SE ES 
ENVOI GRATUIT 
Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures We l'institut La‘ Claire 


à L'institutde Recherches Seenhifiques et Industrielles 
(Fondation G. {JACQUEMIN) 
MALZÉNILLE, près Nancy. 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table-des-matières contenues dans les 20 premières: années de la Revme 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. £ 
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Propriétaires, Viticulteurs, 
| À vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la | | 


pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 1 
par excellence : La MAGNÉSIE. | 


| Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 95 0/0 de Magnésie) 
dela Soc des PLATRIÈRES du ROUSSILEON 
| à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées- Orientales). | 


É Léon NÉ LÉONCE VÉZIAN ms _—. 


SOUFRE SUBLIME P PUR garanti sans mélange | 
SOUFRE TRITURE = — SOUFRE EN CANONS h 


Spécialité de le Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE E ACÉTO: ‘CUPRIQUE 


à: 4 O/O d’acétate neutre de cuivre :: :: 
eo dent à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace ‘pour le traitement || 
. simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


ARRET EIETTe = ATEN = 


“FA 


Références et renseignements sur demande 


| S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES !| 


: “ = 1, Place: in ren. | 
“HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 


NE TP à M OR On 


PO rares 


‘2% LEON CROUZAT, Plants Carcassonne | 
5 2 Accepte de donner toutes AE d'authenticité |; 
La: que demandera l'acheteur | 
4 MAISON RECOMMANDÉE | 
M “usée PIROU, /e Photographe.bien connu; consentrra à nos Abonnés 


- une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée W 
de la Revue de Viticulture. S' adresser, ÿ, boul. Saint-Germain, HOTEL PRIV&Z } 


| 
| 
| 
}: 
h 
| 


on 


pd 


écavai 


dessus) 


avail 


au tr 
(Vu par en 


D 
© 
ms | 
[es æ) 
Les | 
(æT 0 
OO 
F4 
(ae; 
Mu 
(== 
US 
Bd 
D 
TD 
[ras À 
(ax 
= 
le 
ri 


: ARS [as] ta D Dre 1°Y2) 2 E 
Sn LT Z \ A: de 22117) 
TE - RAC D NE LS: 277 JAN 5H Zn MN a: HS EN 
RE TK A DR “1 FDA RE 
DV Fopns 25) AN Nr AN AS AN ENS 
“Z 25 
D PO 


NZ E7a 2, 


sn 272 NE 2m PIN 
ANR A LLLY 


Ur] 


tete 


772 VAT NA A à 


VIS RES So à 
a D NN LEE ES 


DIRES SEE SSSR 


ANR & NN Ces ZT mi AN) M | IS Son mn) D) 

4) \) NO j TL IN 4] AT NN é 1e VU 1 MW # 
D) AS A SDL 1, 1 EN NT 7) l; 3 n a ZI 77) Lh { AR #. Dee 
4] De Ÿ\ WII NS Hi NN ra CN se en (NET DAY, pv ve 7 NE U\ d 5 RETRO RS 

/ 
e 


-et-Saronne) 


Là 


Etabl 


PARIS, — Impr. Lavé, 17, nue Caseerrs. 


issements Pt LAYRAC (Lot 


LS 


93° Année. — Tome XLVIIL , N° 1232 | Paris, 7 Février 1948 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 
FONDÉE ET DIRIGÉE PAR ù 
55 SP. VEREA 

A Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 


Professeur de Viticulture à l’Instirut National Agronomique 
Membre du Conseil supérieur de l’Agriculture, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 


SOMMAIRE Pages 
F. Convert..... Le mouvement économique et agricole depuis les débuts de la 
guerre : Le change.....:#2..:. DS PL PRE ET TO OT 81 


ACTUALITÉS. — Motoculture électrique (P. GouY). — Informations : Les moda- 

lités de la réquisition des vins (LABERGERIE, B. G.). Encouragement à la 

E- viticulture! (R. SALOMON). Les barèmes des prix pour les vins réquisi- 

; tionnés de 1917 : Yonne, Vienne, Charente. Le vin et les « tommies ». 

| Les sarments dans l’alimentation des animaux (C.). Résultats des récoltes 

de 1917. La vente et la fourniture des engrais chimiques. Expédition des 

. plants de vignes. L’inspection phytopathologique des établissements agri- 

coles, horticoles et viticoles (communiqué). Groupe viticole de la Chambre. 

c Service des fraudes au ministère de l’Agriculture : nomination du chef de 
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REVUE COMMERCIALE. — Cours des vins : Paris. — Midi : marchés de Nimes, 
Montpellier, Perpignan et Narbonne, Béziers, Alger, — Sud-Ouest 
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<ctes Cours des princpaux produits agricoles : Vignes américaines. Céréales, 

d pommes de terre et légumes secs, fourrages et pailles, caroubes, graines 


= de trèfle ; huiles d'olives, de lin, de colza; suifs, miels; esprits et sucres ; 

ee - bétail; engrais, tourieaux, etc; fruitstet primeurs........... er Pr 9% 
# BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE. . ce. Pr lies node nr 96 
« RÉDACTEUR EN CHEr : Raymond BRUNET. 

2. # Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur. 
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Vous avez le plus grand intérêt EL Le. 
A INSTALLER PARTOUT 


(Immeubles, Vilias, Châteaux, Usines, etc.) 


7 Le chauffage central 


(Eau chaude, vapeur à basse pression, etc.) 


EE 


SR RP ST 


Seul mode de chauffage propre, sûr, pra- 
tique, merveilleusement réglable, très hygié- 
nique, trés économique et augmentant la 
valeur de tous les immeubles. 


A pplicables.en tous lieux, à toutes habi- 


tations el à ious corps de bâtiments. 


Demandez tous renseignements, Conseils aux 
Ingénieurs- Constructeurs spécialistes des 


7 Êz enue dé-la opt | 
Ésbbssements SULZER : Ar éme à 


ce . 
D Références par milliers.  — Suceursales : Nice, Marseille, ÉOE etc. . SE 


FO ER 


LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 
DU SUD-OUEST 
i 


Paz FENOUIL(rrLS 0e 1 AINÉ) 


Carpentras pro 


RÉ ma eue rufrage 
on 


LIGNES AMÉRICAINES | 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greîffés, racinés et boutures 


Suceursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN. 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


à : ER £ = MATIÈRES PREMIÈRES | 


AL 
PREVENTIF 
contre COURT-NOUE 


Remplaçant avantageusement le 


MÉTABISULFITE DE POTASSE 


PRODUITS OTTO — BEZIERS 
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{PRODUITS OTTO N à 
1 ES POUR L'ŒNOLOGIE & LA VITICULTURE eR 
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LES MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGNE an gianenen en 


figures, par Raymond BRUNET. — Pxix : 4 fr. 50 
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C® oes PHOSPHATES ve CONSTANTINE | 


Société Anonyme au capital de 20. 000.000 de franes 


Siège social : * Adresse télégraphique : MINALTU-PARIS L 


. 4% +8 CENTRAL:3195 |È 
86, rue Saint-Lazare, Paris : Téléphone } CENTRAL 12.81 


Mines au DJEBEL-KGUIF, près Tébessa 


| Port d'embarquement : BONE 
PHOSPHATES pe CHAUX Qualités : 


65/70 0/0 || 
_. 60/65 0/0 | 
MOINS de 1 o/0 de fer et alumine réunis 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


15.50% d’ Azale assimilable 
E PREMER.ET.LE PLUS SUR DES ENGRAËS AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commérce. 3 


Algérie 


S’adresser pour Renseignements TECHNIQUES e/ PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghif 
| 60, Rue RE à 60, Paris (9). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


| GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNE DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfaite 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d'expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement, et l'entretien en est fait avec Les plus grands soins. 


| ENVOIE DES PRIX SUR DERMANDE , - 


_ Auguste MAGN ON 2 € 2 


À VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU “REFFAGE | 


Par P. VIALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 


. 
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Sue sublimé ou Fleur de Soutre 


Conforme au type consacré par la Comm la Commission permanente des fraudes KE 


© SOUPRE TÉITURE MAILLE 110 À 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES. MOUILLABLES e 458 » | 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


pe À ! Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’ agricul- 

M ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
_ FA l'Oidiumet de 83 0/0 contre le Mildew. 

=: NW Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
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= EEE Da 
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D (NW le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent ; 
E. IH par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l’Oïdium et du Mildew. ; il 
4 all M 
- 20 gi 6 FD GT 29 ie 
_ BOUILLIE ‘“BOUDE” . || 
D. M à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre il 
on LIQUIDE MOUILLANT BOUDE À 
à 4 Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant il 
2% ! parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides ds 
0 RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE il 
“4 ‘ S'adresser aux ne 

| RAFFINERIES de PPOERE REUNIES, | 1, Place de la Bourse, MARSEILLE ie 
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L'Almanach Agricole du XX' Siècle] 


50 (18° Année) 
La meilleure technique des engrais. — Renseignements pratiques. 


Résultats d'expériences. — Comptabilité agricole. 
-_ OUVRAGE ÉLÉGANT ET PRÉCIEUX 


L'ALMANACH AGRICOLE 


constitue le véritable vade mecum du Cultivateur de progrès. 


L’Almanach Agricole du XXE Siècle 


est adressé gratuitement à toute personne intéressée qui en fait la demande 


à M. C.-L. TRUPEL 
Délégué des Producteurs de Nitrate du Chili, 
GO. rue Taitbout. Faris. 


Envois collectifs sur demande, aux Syndicats et aux groupements agricoles. 


babes Sander COMPTOIR COMMERCIAL 


Privés 


| 
TÉLÉGRAMMES : | Eaene [INDUSTRIEL & AGRICOLE 
; 

( 


CODES : 


Bureaux : 1.44 ; MONTPELLIER 


TÉLÉPHONES : Direction : 2.18 


Particulier : 2,58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


RDOUX fondés en 1940, BERGERAC 


DORDOGNE 


Etablissements PE: 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
| pour le traitement des maladies cryptogamiques 


Beaux racinés de 495 variétés de Gaillard, Seibel, Couderc, Castel, Jurie, Bertille Seyre, 
Malègue choisis parmi les meilleures et les plus nouvelles obtentions. Raisins de ht. 
hybrides producteurs directs. à 
| ————— VIGNES GREFFEES 
| Spécialités de Gamays du Beaujolais sélectionnés à très grand rendement. Teinturier 
fréauit, Gamay blanc, Aligoté, etc., greffés sur 10114, 3306, 3309, 4204, 1202, 1616, 418, 
Plants extra-beaux, — Collection de raisins de table et de luxe, Madeleine, Muscats, 
Chasselas doré de Thomery et roses, etc. 
—— ARBRES FRUITIERS. ROSIERS ———— 
Le plus beâu Catalogue (40pages) concernant les Hybrides est adressé Fo, 
MACLET BOTTON, Propriétaire, Villefranche-en-Beaujolais (Rhône). . 
\1SITE DES COLLECTIONS D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS TOUS LES JEUDIS 5 


| Aybrides producteurs diregts très résistants au Mildiou 
| 
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GRANDES. ASPERGERIES MODELES 


ous nos : ms sont DÉ 

À S EXPRESS" NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE, à végétation ultra-rapide. 

PRODUISANT NES-LA 2° ANNÉE.  Üualité exquise, 8rosseur et Rendement prodigieux. 

GRIFFES spéciales, extra-fortes, le gent. 19 fr.; les 60, 48 fr.; les 2%6, 8 fr., avec notice, 

N° O0. PERFECTION” extra-hâlive, de production. ef de grosseur incomparables, 
D'an aa 40 fr.: repiquées extra-fortes, 13fr.; Les 50 griffes, 6'60 et 8‘60 ; Les 25, Sfr. 

N° 1 81S. ” TRIOMPHE oes PATUREAUX ”. La plus Grosse Asperge du Monde. 

. Nouveauté, mi-hâtive (Mêmes prix que Se (5 Re nice my 

.: N°4, HATIVÉ D'ARGENTEUIL nerfectiornée, le cent, d'un an, 5.80), de 2 ans, 7.60, 

= ; très fortes, 9.80; repiquées, extra-fortes, 41.25 (Le tout franeo gare coutre mandat). @ | 


Catalogue et méthode de culture gratis contre cette annonce (Traité complet 75 cent.). 


Propriétaire, Asparagiculteur-Spécialiste, 
H. LEVA U VR E Villa des Patureaux, près La CHARITE (Nièvre), 
. Maison de Rossene fondée en 1872, la se réellement Spéciale et diplômée. 
10 Premiers Prix, Médailles d'Or, etc. — Références eg Attestations de premier ordre. 


Prix maintenus malgré la hausse générsle, 


ne. ne. 
Vins supérieurs 


CAFE DE FIGUES | du Roussillon 


‘ LE CAFIG ” 
Coteaux fiins exquis 9 et 10° 


GOUT EXQUIS 
Propriétés remarquables, 90 % o’Économie MONTAGNES pour COUPAGES 
très foncés, fruités, 11, 12, 13° 


1 k., 3 fr. 65; 4 k., 12 fr. 80. Franco. 
Echantillons et Prix 


Payement avec la Commande 
G.:GAPDET 


Vignobles FOURQUES (Pyr.-Orient.) 
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Société FRANCOIS PREVE & À 
AIX-EN-PROVENCE 


mr 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 
BEAUX RACINES 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


TRAVAUX EN CIMENT_ARMÉ | | À Echalas, Piquets, Tuteurs 
RESERVOIRS 


PLANCHERS en bois de PIN rond 
Etude INJECTÉS À LA CRÉOSOTE 


Du ie et ausulfate de cuivre, par vide ot pression 
DURÉE : 15 à 265 ans 


ÉTIENNE VALES 
_ 40, rue Sullivan, BORDEAUX 
Médaille d'or Bordeaux 1895 


TUYAUX 


Men ciment Portland comprimé 
emander les 


| PRIX RENDUS VOTRE GARE 


ÊR BUVSENS & d. MICHEL 


# ARLES-S-RHONE 
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RECONSTITUTION 


. VIGNOBILES 


VIGNES AMÉRICAINES | 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 


ROYAN. ÿ ALGER 


Charente-Inférieure 13, avenue Pasteur 


La plus importante production 


de France et d'Algérie 


TENTE 


4 


T PATTUE AR VHC D a FRANER APHÈN T OT : 


Par P,. VIALA, 2° édition avec 35 f&ures. — Prix. : . , .. 8 fr. 


F 
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Société anonyme au capital de 4 600 000 fr. — 234. rue de la Juslice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIVRE,98-99 %-ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET).NITRATE DECUIVRE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


| il PASSE- PARTOUT & LA CIVETE 


€ TRANSFORMES » 


PULVÉRISATEUR A BAT, Système A HÉRISSON 
BREVETÉ S. G. D. €. 


A. CAZAUBON, Constructeur 
PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). Agent général pour le #i li 
CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


‘: Société anonyme au capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 
S'adresser à la Direction Générale es Affaires Commerciales des Produits Chimiques-e St-Gobain 
1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII: Arrond.) 
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C' RAOUL PICTETE 


28, rue de Grammont. Paris 
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Machines frigorifiques “ PICTET ” 
Anhydride suliureux ‘ PICTET ” 
Solution normale ‘ PICTET 


SE 
| | PAR 


Du 26E , 


S V. MARTINAND 
SAINT-LOUP) (Marseille). 


} PROCURENT UNE PROTECTION INTÉGRALE. À 
À LEUR ACTION EST IMMÉDIATE Er DURABLE à 


Fe LA  LITTORALE BÉZIERS ‘ 


LA 


SÉLECTIONNEE 


Usines SCHLŒSING Frères & C', Marseille 


MAISON FONDÉE EN 1846. 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE, APOPLEXIE, MORTALITÉ. 


Hâter les commandes, les ri dtaires “tübnt de ne RCE être servis. 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 
MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 


Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. cs 


VINO-SULFITE pour l'amélioration des Vins. 
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LE MOUVEMENT ÉCONOMIQUE ET AGRICOLE 


DEPUIS LES DÉBUTS DE LA GUERRE 


| LA MONNAIE ET LE CHANGE 
CES à M. — Le Onance (1). 


En fait, il n’est pas douteux que les cours des marchandises et des ser- 
vices tendent à s'élever dans les pays à système monétaire altéré ou fidu- 
ciaire en raison même de leur altération. Mais cette tendance me se mani- 
feste pas par des résultats instantanés. 1 y a des prix qui sont fixés par 
de vieilles conventions qu'on hésite à modifier de plus longtemps possi- 
ble ; d’autres prix résultent de tarifs administratifs, d’autres sontconsacrés 
par d'usage; sur d’autres enfin pèsent pendamt plus ou moins ne 
longtemps les difficultés mêmes d’une situation embarrassée. L'équilibre 
s'établit que peu à peu, et les négociants avisés ne négligent pas de 
profiter de ses défauts de stabilité. Dans la pratique, les conséquences 
signalées par M. Méline se produisent tout au moins dans une certaine 
mesure. Les exemples que nous avons donnés ne laissent guère de doute 
à cet égard. C'est un fait acquis pour les voyageurs qui ont circulé en 
Espagne, en Italie ou dans la République Argentine. 

_ L'unité monétaire, sur la base de monnaies de bon aloi, aurait des avan- 
tages manifestes. M. Méline avait cru à sa réalisation possible, par la con- 


ciliation des intérêts des pays à monnaie d'argent etdes pays à monnaie 


d’or, dans le rétablissement du bimétallisme international sur la base du 
vieux rapport de 1 à 15,5. C'était oublier les pays à monmaie purement 
fiduciaire, et vouloir forcer les valeurs. La proposition, soutenme par une 
ligue puissante, n’a eu aucun résultat. On n'en parle plus. 

Au fond, les Etats à finances obérées ne cessent de s’efforcer, malgré 
les bénéfices que procure à quelques spéculateurs les défauts mêmes de 
leur système et la résistance qu ils opposent aux réformes, de rentrer 


dans un système normal. L’infériorité du change les ‘oblige à vendre à 


bas prix et à acheter cher à l'étranger; c'est la rançon de leur impru- 
dence ou da charge de leurs malheurs. 


Le rétablissement d'un régime normal se prépare, du reste, de lui- 
même. | 


S'il ne s’agit que d’un simple fléchissement du change, il reprend pro 


(1) Voir n° 1229, page 33, 
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gressivement son niveau, sans intervention aucune, par le seul fait de 


l'activité industrielle, du développement des exportations, du travail et de 
l'épargne soutenus par une sage administration. Du jour où les prix nomi- 
naux des marchandises n'expriment plus que leur valeur réelle pour 
l'étranger comme pour le consommateur national, l'écart des devises inté- 
-rieures et extérieures disparaît. C’est une question de temps, de patience 


et de persévérance. Il n’est même pasabsolument nécessaire, pour arriver 


à ce résultat, que la circulation de l'or ait repris son cours; le papier 
seul peut remonter au pair. L'Italie, l'Espagne, la République Argentine 
en ont donné des preuves décisives. 

Quand la diminution du change vient de la défaillance d’un système 
monétaire, il suffit de réparer ses lacunes. C’est la méthode qu’a suivie 
l'Angleterre aux Indes. Sans retirer la monnaie d'argent, à laquelle est 
habituée la population, elle en a suspendu la frappe en 1893. Cette mesure 
_a été complétée, en même temps, par une décision en vertu de laquelle 
les souverains britanniques sont reçus dans les caisses publiques de la 
colonie pour 15 roupies en paiement de toutes sommes dues au Trésor. 
La roupie vaut ainsi maintenant 16 pence de monnaie anglaise, ou 1 fr. 68 
de notre monnaie, et son change reste très voisin du pair. 

Dans le cas même d’effondrement du change par suite, soit de l’altéra- 
tion des monnaies, soit de l’abus du papier, il arrive un moment où s’af- 
firme la différence des prix des billets et de ceux de l’or. Sa simple con- 
-sécration remet les choses en ordre. Sans doute, la réforme ne va pas 
alors sans provoquer de profondes protestations, quelquefois même de 
violentes oppositions, mais elle finit forcément par prévaloir. Sa réalisa- 
tion demande des précautions dans les mesures d'application, Sous l’ap- 
parence d'un sacrifice, elle ne fait au fond que dissiper des illusions déjà 
bien atténuées. C'est ainsi que la République Argentine a stabilisé la va- 
leur de son papier, en convertissant ses anciens billets en nouveaux bil- 
lets de 44 centavos (2 fr. 20) par piastre papier antérieur de 100 centavos 
(5 francs). De même en Russie, le rouble papier, d’un taux nominal de 
4 francs, a été ramené à 2 fr. de valeur actuelle, par l’oukase du 
12 avril 1898. 

La considération du change dans ses applications au commerce exté- 
rieur des produits agricoles n'est sérieusement intervenue que pour quel- 
ques-uns de ces produits, à quelques périodes particulières, et dans nos 
relations avec quelques pays spéciaux: On pouvait à la rigueur en faire 
abstraction. Mais d’exceptionnelles qu'elles ont été jusqu’à la déclaration 
de guerre les variations du change, avec lesquelles il faut compter actuel- 
_ lement, resteront la règle pendant d'assez nombreuses années. Tout com- 


mande de chercher à en prévoir les conséquences, d'autant plus que l’ex- 


portation des marchandises d’origine agricole, celle des vins et des eaux- 
de-vie en particulier, ne peut manquer d'être appelée à contribuer effica- 
cement à l'amélioration de la balance commerciale en notre faveur, et 
par cela même, au retour de la prospérité du pays. 
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ee = _ Le change de la France nous était presque partout favorable avant 
l'ouverture des hostilités ; il l’est resté de juillet 1914 à février 1915. Son 


_ 


-__ que des mesures exceptionnelles prises par les sociétés de crédit. Le public 


2 ordinaire n’en a, du reste, eu connaissance que très indirectement. Selon 
PS = . 

$ le rédacteur financier du Temps, nos grosses maisons de banque ont 
__  précipitamment fait rentrer de l'étranger au début de la guerre, et coûte 


_ que coûte, toutes les créances ; elles ont hâté la remise des coupons, battu 
le rappel, des capitaux, vendu des titres étrangers, etc., pour se créer des 


portefeuille de valeurs étrangères, et escompter d'avance nos rentrées. 
x Les dispositions ainsi prises ont retardé le fléchissement du change. 
É- Peut-être auraient-elles suffi à faire face aux exigences financières et 
| ménagé les transactions du passage du temps de paix au temps de guerre, 
e puis du temps de guerre au temps de paix, si la lutte avait dû, comme on 
; le croyait généralement, prendre fin après une courte durée. La continua- 
= tion des hostilités a tendu la situation en réduisant nos sources de pro- 
d duction et en augmentant, dans une proportion toujours croissante, nos 
à achats à l'étranger, tant pour les besoins du ravitaillement militaire en 
| munitions et provisions de toutes sortes, Que pour ceux du ravitaillement 
civil. Les expédients du début ne suffisaient plus. 
Entemps normal, avant la guerre, la balance de notre commerce exté- 
_rieur se soldait chaque année par un excédent d’importations d’un milliard 
et demi de francs environ. Les revenus de nos placements à l'étranger 
faisaient face au règlement de cette différence. Plus exactement même, 
peut-on dire, nos créances se trouvaient payées, en fin de compte, par des 
| livraisons de marchandises diverses. 
% Mais d’un milliard et demi, l’excédent de nos importations sur nos 
exportations s’est élevé à près de 7 milliards de francs en 1915, à plus de 
10 milliards en 1916, sans tenir compte, pour ce dernier exercice, de la 
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 giques s'imposaient. La guerre ne comporte pas seulement des sacrifices 
d'hommes, elle oblige aussi, comme l’a dit M. Ribot, à des sacrifices de 
biens. Qui veut la fin, veut les moyens. Le gouvernement, décidé à mener 
_ la campagne jusqu’à la victoire décisive, n’a pas hésité à user de toutes les 
_ ressources quil a pu trouver à sa disposition. Nous avons noté la mobili- 
sation de l'or sous forme d'échange contre des billets de banque. La for- 
tune existante a été largement mise à contribution. Des emprunts inté- 
rieurs considérables ont été couverts par le public. Nous avons fait argent 
de nos titres étrangers ou permis à l'Etat, contre promesse de restitution 


munitions. On a cherché à réduire les importations au strict nécessaire. 
Et, en même temps que nous utilisions nos richesses acquises, 
nous rejetions sur l'avenir une grosse part de nos charges en négociant, 


. - disponibilités et du change immédiat. C'était aliéner une partie de notre 


majoration des prix par rapport à l’année précédente. Des décisions éner- 


ou de remboursement, d’en faire argent pour ses achats de vivres et de 


maintien semble moins l’œuvre du jeu régulier de l'offre et de la demande : 


directement ou indirectement, des emprunts extérieurs et des ouvertures 
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de crédit de natures diverses. Une politique financière qui atteint une Ë 


pareille ampleur n'est pas de celles qu'on peut apprécier en un mot. Sa 


discussion serait hors de cause. Aussi, nous contentons-nous d’en relever 


sommairement les caractères principaux. 


Les combinaisons mises en œuvre, celles que nous connaissons et celles 
que nous ne connaissons pas, n'ont pas empêché la baisse du change, 
mais elles l’ont certainement modérée. 


Voici d’ailleurs quelques points de repère qui permettent de suivre les 


variations du cours des changes avec les principaux pays qui nous inté- 
ressent plus spécialement. 


} 


Cours des changes, 


Pair Juillet Décembre Décembre Décembre 

1914 1915 1916 +917 
Londres is en es dus 25.221 25.17 AAA 27.18 27.145 
New-York .,., ii. 518.413 D16 — 585.00 584.00 370.00 
Espagne... «ne sue os: 300 482.76 551.50 620 — 685.00 
SLLESS. 04e «pe RC 100 — 100.03 111 — 116 — 130 00 
He SES 100.00 99.62 38 — 84 — 74.00 
Pétrograd .....,:..., 266.67 263 : 180 — 1170 — 133.00 


La lecture de la cote des cfènges, familière aux banquiers, demande 
quelque attention de la part des personnes qui ne sont pas habituées aux 
opérations de la bourse. Son interprétation suppose la connaissance des 
pairs; elle exige un petit travail de comparaison. Pour les non-imitiés, 
elle se présente sous un aspect moins rébarbatif quand on rapporte les 
valeurs qui y figurent aux quantités de monnaies correspondantes, 
comptées en francs sur la base de leur valeur au pair intrinsèque. 

Sous le bénéfice de ces observations, on peut dire que : 


100 franes en billets de banque français ont valu chez nous, en monnaies des pays 
étrangers comptées en francs au pair intrinsèque, œu cours des changes : 


Juillet Décembre Déeembre Décembre 

1914 _. 4915 1916 1917 
Londres. "12: AS 400.20 90.88 90. 80 92.88 
New-York.......:..... 100.41 …— 88.74 88.58 90.90 
Espagne. ..... A PE 103.57 89.68 80.64 13.00 
TÉLS SOLE SU. PAMRANER LE 99.98 90.09 86.20 76.93 
Italie..... RE Rs Dee 100.39 413.85 119.05 4140.84 
Pétrograd.., ....::30. 101.36 147,18 457.45 200.00 


Et inversement : 


100 francs de monnaies étrangères comptes en francs au pair intrinsèque ont gex ais 4 
se procurer successivement chez nous au cours des changes : 


Juillet Décembre Décembre Décembre 
1914 1915 1916 1917 
Londres. .... ANT Em pe 99.79 110.02 110.06 107.66 
New: YORK, San 99.58 412.90 112.71 109.97 
Espagne. ..., Mit De Re 96.55 4441.50 125 — 137.00 
HS: yéh Cent agde RCE RL R 441.00 116.00 130 00 
Re Tate. PS roue 99.82 88.00 84.00 71.00 
Pétrogtee:: 211 SAR 98.62 67.950 63.75 50.00 
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à LEE ds nos relations avec ÈS du Centre a fait dispa- 


raître la cote du change à Paris en ce qui les concerne. On peut juger in- 


directement cependant de leurs variations par les cours pratiqués à Genève 
et à Rotterdam. La cote de Genève est plus particulièrement intéressante 


‘pour nous. Ses mouvements ont pu se ressentir de quelques excès de 


spéculation. Dans leur ensemble, cependant, ce sont encore les meil- 
leures indications des variations des valeurs relatives des monnaies des 
principaux pays de l'Europe. À ne considérer que l’année 1917, les cours 


de la bourse de cette ville dénotent, à travers quelques oscillations assez 


marquées en sens contraires, une diminution générale. Sauf la peseta 


espagnole qui continue à faire prime sur le franc suisse, toutes les autres 


devises ont vu baisser leur valeur. Le dollar américain, qui gagnait 
encore 2 % en janvier, perdait 45 % en décembre. Dans le même espace 
de temps la livre sterling anglaise fléchissait de 1 à 20 % ; notre franc, 
de 10 à 22 % ; la lire italienne, de 22 à 47 % ; le rouble russe, de 40 à 
72 % ; le mark allemand, de 20 à 28 % ; la couronne autrichienne, de 
35 à 43 %. Depuis, une légère amélioration s’est produite en janvier. 

De la cote des changes pendant la guerre on ne saurait évidemment 
préjuger de leur taux relatif après la cessation des hostilités. Tout per- 
met de croire cependant, quels que soient les arrangements qui prévau- 
dront, que leur cours restera plus ou moins défavorable dans nos rap- 


_ ports avec les Etats-Unis et l'Angleterre notamment, et plutôt favorable 
avec l'Italie et la Russie. Les dépenses de toutes sortes qu'exigera la res- 


tauration de notre organisation économique, si allégées qu’elles puissent 
être par les événements, nous commandent une prudente réserve dans 
l'avenir. Il nous faudra du temps avant de retrouver notre ancienne situa- 
tion et de pouvoir dégager de nouvelles disponibilités. 


Les importations des Etats-Unis et d'Angleterre menacent de rester dif. 


ficiles sous des apparences onéreuses. Nos matières premières d’origine 
étrangère nous reviendront à des prix élevés, et la valeur des produits 
fabriqués se ressentira chez nous des surcharges qui pèseront de ce fait 


sur la production. Dans le domaine de l’agriculture, on peut s'attendre, 


pendant plusieurs années, au maintien de cours supérieurs à la normale 
pour les nitrates de soude, les sulfates de cuivre et les machines agricoles. 
Les soufres de Sicile conserveront leurs avantages sur ceux de la Louisiane, 
et les blés de Russie sur ceux d'Amérique. Le commerce hésitera devant 
les achats de vins d'Espagne, un peu moins peut-être devant les importa- 
tions de ceux d'Italie. La concurrence de ces dernières provenances, 
sérieuse à certains moments, n’a jamais eu cependant la même impor- 
tance, chez nous, que celle des premières, et elle ne paraît pas devoir en 
prendre une bien plus grande. Le change renforcera probablement l'effet 
de nos droits de douane ; il suscitera de nouveaux efforts de l’industrie 
nationale. 

Si nos importations doivent vraisemblablement se modérer, il n’y a 
pas de doute sur la nécessité dans laquelle nous nous trouverons d’user 
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de toutes nos ressources pour développer nos exportations. Nous y serons 


engagés par les prix avantageux, comparés aux nôtres, que nous trouve- 
rons sur les places des Etats-Unis et de l'Angleterre; ce sera le meilleur 
moyen, sinon le seul moyen de faire face aux intérêts de nos emprunts 
extérieurs. Le commerce des objets de luxe, qu'on regardait quelquefois 
comme de nature somptuaire, nous rendra de grands services. Sa clientèle 


pourra se modifier, elle ne se réduira pas. Des fortunes se seront créées 


qui maintiendront une demande active. Le goût français conservera son 
prestige. Nos œuvres d'art, nos articles de Paris, nos soieries, nos modes, 
nos confections, nous serviront de précieux ent d'échange. Ce sont, 
d’ailleurs, des marchandises qui supportent, mieux que d’autres, des prix 
rémunérateurs. | | 
L'agriculture n’occupe qu’une place secondaire dans le mouvement de 
nos exportations. Son rôle n’est cependant pas négligeable. Aussi aurons- 
nous à nous efforcer de conserver nos débouchés, et même de les accroître, 
qu'il s'agisse de primeurs, de beurres, de reproducteurs des espèces 
chevaline, bovine etovine, de mulets, etc. Mais, des productions de notre 
sol, il en est une qui doit continuer à soutenir, non seulement nos 
intérêts matériels mais aussi notre réputation dans le monde, c'est 
celle de nos vignobles. Tout un travail est à accomplir pour nos vins com- 
muns. Ce serait plus qu’une faute de laisser péricliter à l'étranger la juste 
renommée de nos crus si estimés de la Champagne, de la Bourgogne, 
de Bordeaux et autres, de négliger d'entretenir la réputation bien acquise 
aussi de nos eaux-de-vie des Charentes. Nos vins tiennent une large place. 
à côté de nos marchandises de luxe, ils ont quelque chose de plus natio- 
nal, de plus vraiment français. Rien n'empêche, théoriquement au moins, 
d'imiter ou même d’égaler nos industries d'art. Nulle part on n’obtiendræ 
dés vins comparables aux nôtres. L'avenir de notre vignoble est plus 
qu’une question de revenus privés, si considérables et recommandables 
qu'ils soient; c’est une question de lutte pour l'existence du pays. On ne 
saurait trop y veiller. La législation intérieure et le régime douanier 
doivent s'appuyer mutuellement. M. P. Gouy vient d'étudier la question 
sous toutes ses faces dans une étude raisonnée et fortement documentée 
qu'ont suivie avec attention les lecteurs de la Revue. Le problème n'est 
pas sans difficultés. Il faut espérer qu'on saura en concilier les exigences. 


F. Converrt. 
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Motoculture électrique (P. Gouyx). — Informations : Les modalités de la réquisition des vins 
(LABERGERIE, G. B.) Encouragement à la viticulture ! (R. Sacouon). Les barèmes des prix pour 
les vins réquisitionnés de 1917 : Yonne, Vienne, Charente. Le vin et les « tommies ». Les 
sarments dans l'alimentation des animaux (C.). Résultats des récoltes de 1917. La ven'e et la 
fourniture des engrais chimiques. Expédttion des plants de vignes. L’inspection phytopatholo- 
gique des établissements agricoles, horticoles et viticoles (communiqué). Groupe viticole de 
la Chambre. Service des fraudes au ministère de l'Agriculture : nomination du chef de service. 
Ministère de l'Agriculture : nominations. _; :: 


Motoculture électrique. 


Monsieur le Directeur, vous m'avez invité à signaler à vos lecteurs l'importance 
trop méconnue de la motocullure électrique. Je viens le faire, en m'inspirant : un 
article très suggestif que publiait le 19 janvier l’Zconomiste Se 

La motoculture, écrit l’auteur M. Allix, a employé d’abord les machines à 
vapeur, puis les machines à explosion, brûlant de l'essence, du pétrole ou de 
l'alcool ; elle en est arrivée enfin aux appareils électriques. 
<à Le mode d'utilisation de ces diverses sources d’énergie varie. Tantôt l’instru- 
ment aratoire est tiré par un câble qu’actionne une machine motrice placée à 
l'extrémité du champ ; tantôt le moteur marche en traînant la charrue, ou fait 
corps avec celle-ci. De ces divers systèmes, pratiqués communément à l'heure 
actuelle, chacun a ses avantages et ses inconvénients, au sujet desquels l’expé- 
rience finira par décider. 

. Quant aux mérites comparés des différentes forces employées, voici ce qu’en 
dit l'écrivain de l'Æconomiste : ; 

« Le moteur à vapeur est robuste, facile à conduire, docile, et fournissant au 

besoin un coup de collier; mais il est lourd, encombrant, et gros consommateur 
de charbon et d’eau. Il convient aux pays de grande culture, surtout s’il s’ytrouve 
du combustible en abondance; aussi a-t-il été employé en Allemagne, en Angle- 
terre, en Autriche-Hongrie, en Roumanie, aux colonies, assez peu en France... 
_ « Le moteur à explosion peut passer à peu près partout, et s’alimenter de pro- 
_duits variés. Mais il manque de souplesse, est sujet à caler ; il faut lui donner 
un excès de puissance formant volant d'énergie; et le problème du refroidisse- 
ment est assez délicat. 


É domaine, est entrée en scène dès 1878, à Sermaize; mais son utilisation a été 
surtout étudiée en Allemagne, depuis vingt et quelques années. 
É « Le rôle de l'électricité nous paraît appelé à devenir prépondérant, à mesure 
#7 quele réseau des canalisations électriques couvrira le pays de mailles plus serrées, 
F: car il présente tous les avantages de commodité, de propreté, d'utilisation opfima, 
pourvu qu’on mette au point diverses questions d'ordre technique et adminis- 
__  tratif, relatives à l'établissement des lignes de dérivation et des transformateurs, 
qui sont délicates mais non insolubles. Mais cela, c’est le progrès de demain. » 
Après avoir ainsi donné son appréciation sur la supériorité de la motoculture 
électrique et sur sa prépondérance future, l’auteur indique les prix de revient 
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des diverses forces utilisées, d’après M. Chauveau, sénateur de la Côte- & Or, et k 


M. F. David, ministre de l'Agriculture. “ 

M. le sénateur Chauveau signale comme coût du cheval-heure de labourage : 
4° avec un treuil locomobile à vapeur consommant 3 kgr. 500 de charbon à 31 fr. 
la tonne, 20 centimes; 2° avec un moteur à pétrole, {5 centimes; 3 avecun 
courant électrique à haute tension payé #0 centimes le kilowatt, 9 cent. 4/2. Il 
ressurt de ces chiffres que l’électricité serait plus économique que la vapeur 
dans la proportion de moitié au moins, et que Le ras: dans là proportion du 
tiers et au delà. | 


D'autre part, M. F. David a indiqué que le kilowatttiré de la houille blanche : 


et servant à la culture pouvait varier de 5 à 15 centimes, tandis que le kilowatt 
obtenu par le charbon reviendrait de 15 à 33 centimes, le combustible étant à 

A0 franes la tonne. < 
Si l’on considère que les moteurs élecfriques sont généralement plus légers: et 


moins chers que les appareils à vapeur ow à pétrole, on devra conclure que leur 


emploi cultural entraînera de toutes façoms beaucoup moins de frais. Ceci les 


recommande aux agriculteurs, grandset petits, surtout aux petits, autamt que leur 


valeur technique comme souplesse, commodité el rendement élevé de la force 
- inise en jeu. 


La conclusion est dome que les associations, syndicats et notabilités agrieoles 


ue . . pe BE : a. à . » “7 x 
el viticoles deivent se bien pénétrer de: ces idées, pour rendre pratique l’utilisa- 


lion du procédé électrique, au lieu de se laisser hypnotiser exclusivement, 

comme il y a trop de tendance à le faire aujourd hui, par les appareils à vapeur 

ou à explosion. ù | 
Qu’ y aurait-il done à faire dans ce sens? Pusburs choses également néces- 


2 


saires et pressantes. 


On devra d'abord étudier attentivement les appareiïls de motoculiure électrique 


qui existent déjà, particulièrement en Allemagne où ils sont bien plus répandus 
que partout ailleurs, chercher à les perfectionner, à em varier les types selon les 


- besoins divers auxquels ils sont appelés à répondre, viser à en créer de nouveaux 


peut-être, car évidemment toutes Les eombinaisons possibles n’ont pas été 
épuisées. Les grands propriétaires, les sociétés et groupements devront multiplier 

êles essais, la presse agricole en rendre compte; et il faudra orienter dans ce 
sens, Le plus possible, l’aclivité des constructeurs, absorbés présentement presque 
tous par la fabrication des machines motrices thermiques. 

Ea second lieu, il est nécessaire d'obtenir du législateur et de l'administration, 
en insistant par la voix des associations et de la presse, l'adoption des mesures 
que l’£Economiste français signalait, pour leprompt et complet établissement des. 
lignes de transmission et des appareils de transformation. 


Mais le point essentiel sera de multiplier rapidement les sourees de courant 
électrique mises à la disposition de la culture, afin que ce courant puisse être 
largement distribué dans les campagnes, dont la plu part en restent encore privées, 
sauf en quelques régions ou distrieis spécralenrent privilégiés. 
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it . Je 
: ù * Pour cela, on devra recourir aux entreprises hydro-électriques de toute origine 
et de toute puissance, sans préjugés ni parti pris. 

+ Les grandes usines distributrices organisées par des Compagnies auront à 
É. ‘étendre leurs réseaux partout où ils peuvent arriver; mais si l’on devait compter 
_ uniquement sur ces entreprises importantes, l’utilisation culturale serait trop 
.__Aente. D'abord, ees usines sont assez clairsemées dans la plupart des départe- 
ments; certains n’en ont presque pas. Puis, dans les zones mêmes où elles exis- 
tent et fonctionnent, l'énergie qu'elles produisent est surtout concentrée dans 
les agglomérations urbaines et les centres industriels, où-elle trouve des emplois 


.. plus assurés, plus lucratifs que ceux que peut lui procurer la culture mécanique, 


3 même combinée avec l'éclairage des fermes. 

S Si donc on veut réellement rendre possible un peu partout la motoculture, 
L. c'est à d’autres moyens, à d'autres sources d'électricité qu'il faudra recourir. 
simultanément. Ces moyens, ces sources existent, il n'y a qu’à en tirer parti. 

de On rencontre par milliers, non seulement dans nos montagnes, mais aussi 
“4 dans les pays de collines ou de plaines, de petits ateliers hydrauliques, moulins 
ë ou autres, qui souvent ont plus de force en saison courante que n’en exigent 
4 leurs outillages. Rien ne Sera plus facile que d'installer-sur les turbines ou les 
: roues qui les actionnent des dynamos qui, à peu de frais, fourniront quelques 


æ _ chevaux aux domaines des environs. Ces chevaux, répartis entre les exploitations 
_ rurales, alimenteront à la fois les lampes des habitations et des étables, les 
moteurs fixes exécutant à la ferme certaines opérations, et les moteurs circulants 
destinés aux façons du sol. | si 
Cette ressource serait considérable, puisque la forc2 globale de ces petites 
usines approche d’un million de HP, et quelle peut être encore sensiblement 
accrue. Mais ce n’est pas tout. 
és Beaucoup de petites chutes, dans nos campagnes françaises, ne sont pas cap- 
_ tées el ne serventà rien.[l serait aisé d y faire des installations hydro-électriques, 
gràce à des initiatives locales venant soit de la commune, soit d’un particulier, 
_ soit d un syndicat de propriétaires qui se parlageraient la force ménagée par 


eux, à frais communs, ou en céderaient une portion à leurs voisins. 


> P. Govr. 
Informations. 


… Les modalités de la réquisition des vins. — Nous lisons à l'Offsiel : « M. Cla- 
ment, député, expose à M. le mimistre de l'Agriculture et du Ravitatllement la 
_ situation qui est faite aux petits propriétaires, en temps normal dépourvus de 
”  futailles puisqu'ils vendent leur récolte non logée, par le Service du ravitaille- 
__ ment qui les oblige à louer très cher des fûts pour la conservation de la partie 
_ de leur récolte qui leur à été réquisitionnée, les prix imposés pour la réquisition 
étant déjà inférieurs aux cours normaux du commerce et lui demande : 4° qu'ils 
_ Soient remboursés du montant de la location qui leur est imposée, du jour où 
__ part la réquisition au jour aù les fûts réexpédiés au producteur arrivent à desti- 
mation; 2° que les payements suivent la livraison dans les conditions prévues par 
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la loi du 3 juillet 4877 et qu’ils soient effectués en une AE fois au lieu d to 


faits par acomptes. 

« Réponse. — 1° Uneindemnité de 30 centimes par hectolitreet par mois, à partir 
du 1°" octobre 1917 au jour de la retiraison, est allouée aux prestataires pour les 
indemniser de leurs frais de conservation des vins réquisilionnés; 2° le règlement 
des vins livrés par les preslalaires est effectué immédiatement, lorsque ceux-ci 
acceptentles prix offerts par l'Administration. Un acompte de 30 francs par hec- 
tolitre est mandaté d'office pour tous les prestataires dont les vins n’ont pas été 
retirés avant le 1° janvier. Les prestataires qui n’acceptent pas les prix offerts 
par l'Administration, pour les vins livrés, reçoivent un acompte des deux tiers 
du prix proposé. » 

Il y a quelque ironie à opposer aux prix actuels des futailles une indemnisation 
aussi ridiculement faible. 

À l'affirmation que les prix des vins sont réglés immédiatement à la réquisition, 
nous opposons le démenti le plus formel; si M. Boret réalise cette amélioration, 
ce sera bien, mais jusqu’à présent les vins réquisitionnés n'ont jamais été réglés 
qu'avec des délais très longs et variables après enlèvement, lorsque les prix sont 
acceptés. 

La prétention de l’Intendance de détenir irrégulièrement le tiers de ses offres 
lorsqu'elles ne sont pas acceptées est absolument illégale (art. 135 du Code de 
Procédure civile), le montant des offres est exigible immédiatement; nous savons 
bien que les malheureux prestataires qui ont essayé de lutter n ’ont pas réussi, 
car l’Intendance les traîne de tribunaux en tribunaux, mais nous espérons qu il 
se trouvera cependant un ministre pour faire cesser cel abus d’autoritarisme. 

En ce qui concerne le paiement du fameux acompte de 30 francs par hectolitre 
à partir du 1°" janvier, nous sommes dans la certitude que cela est encore du 
domaine du rêve. Nulle part on ne nous a signalé semblable versement. Quand 
M. Boret se fera-t-il obéir par l’ Intendance ? 22? Quand liendra-t-on les promesses 
du ministre??? — LABERGERIE. 


Sur la même question, voici l'extrait d’une leltre typique, écrite à la date du 


31 janvier : « … Dimanche dernier, on nous a fait verser le quart sur le total 
du soufre que nous avons demandé à la mairie. Nous avons fait un premier ver- . 


sement pour le sulfate et rien n’est encore arrivé, ce qui fait « ronchonner » 
pas mal de gens; j ‘avoue qu ils ont un peu raison; certains propriétaires n'ayant 
pas vendu le vin sont très gênés à cause de ces deux versements. Voilà un mois 
que le ministre a donné des ordres pour qu’on paie un acompte de 30 francs 
“par hectolitre sur les vins réquisitionnés, ce qui aurait rafraichi la bourse, mais 
il n’y a encore rien d’annoncé. Il y a plus d’un mois qu'on a retiré des vins de la 
réquisition, et on ne les a pas encore payés. — B. G. » 


Encouragement à la viticulture. — Je ne sais quelles considérations ont pré- 
sidé au choix des présidents du Comité de la réquisition des vins. Je n'ai eu, 
en ce qui me concerne, qu'à me louer des rapports que j'ai noués avec certains 
d’entre eux, etil me serait agréable d'apprendre que tous ceux qui opèrent en 
France n’ont pour ligne de conduite que le souci, non des intérêts particuliers, 
mais de la viticulture française en général. 

Le président qui m'intéresse est dans ce cas; il reçoit et fait déguster des vins 
qui, avant-guerre, allaient à la chaudière. Non seulement il en fait noter le degré 
alcoolique, mais encore les qualités gustatives. 

Si certains viticulteurs, par suite del encépagement spécial de leur vignoble, 


peuvent récolter un nombre respectable d'hectolitres à à l’hectare, d' autres, au 


contraire, produisent peu, mais de qualité supérieure. 

Notre Président, ancien officier en retraite, ignorant des choses de la viticul- 
ture, fut frappé à la récolte de 1916 des grosses différences de déclarations qui 
existaient souvent même entre voisins. Et il se demandait pourquoi certains 
vins pesaient 16° alors que d’autres, à goût particulier, titraient 11°, 12°, voire 
même 13°? On lui apprit alors que ces’ derniers étaient le produit d’un certain 


Noah, cépage réfractaire aux cryptogames, alers que les autres vins n'étaient 


obtenus que grâce à des traitements coûteux et répétés. 
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Er Choqué de voir que ceux-ci comme ceux-là étaient payés en partant de la 


même base, notre Président fit un rapport à l'Intendance, rapport dans lequel 
il demandait d'accorder une prime d'encouragement aux viticulteurs propriétaires 
de cépages demandant à être traités. 

L'Intendance accepta l'idée de cette prime d'encouragement; mais, à logique, 
elle pria le Président de l’accorder aux vins ayant le degré alcoolique le plus 
élevé ; en l'espèce à ceux de Voak! C'est ainsi que ces heureux viticulteurs encais- 
sèrent, en supplément des prix de réquisitions de leurs vins, une prime de 45 à 
20 francs par barrique de 2920 litres. C’est ainsi enfin que cet hiver les bois de 
Noah atteignent, dans cette région, un prix jusqu'alors inconnu, car tout le 
monde veut en planter. Voilà donc encore un résultat de la guerre que nous 
n'avions pas prévu... le Vouh, filleul de l’Intendance!, son vin atteignant le prix 
de celui des meilleurs crus et tout cela parce que là, comme ailleurs du reste, 
the right man n'a jamais été onto the right place. 

Mais que dites vous de cela, vous tous qui luttez contre le Direct envahisseur 
et bientôt spoliateur de nos coteaux? — R. SALOMON. 


Les barèmes des prix pour les vins réquisitionnés de ‘19147. — Nous donnons 
sous cette rubrique les prix que voudront bien nous communiquer nos lecteurs, 
et nous essayons ainsi de réunir les divers barèmes que l'Intendance se refuse 
toujours à publier d'ensemble et officiellement : | 


_ Yonne. — Une lettre du ministre, du 16 janvier 1918, annonce ainsi les déci- 
sions prises : 
« Our les propositions de la Commission centrale des réquisitions, j'ai fixé les 
prix suivants pour les vins réquisitionnés dans le département de l’Yonne : 


Degrés : Doi 6o 70 8° Je 100 449 420 430 
L'hectol. 50 fr. 59fr. 68fr. 77fr. 86 fr. -9%fr. °96 fr. 50 99 fr. 103fr. 


« Les vins blancs seront payés, dans toutes les catégories, 3 francs de plus par 
hectolitre. En outre, une majoration facultative, pouvant s’élever jusqu’à 15 % 
des prix ci-dessus, peut être accordée aux prestataires, suivant la qualité des 
vins livrés. L'indemnité mensuelle allouée aux récoltants pour les rémunérer des. 
soins donnés aux vins à partir du 1° octobre 1917 est portée de 20 à 30 cen- 
times jusqu’à la livraison. | 

«J’ajoute qu’en ce qui concerne les modalités de la réquisition je viens de 
décider, en vue de favoriser les petits producteurs dans toute la mesure compa- 
tible avec les besoins accrus du ravitaillement des armées, que : 4° les produc- 
teurs de moins de 21 hectolitres (au lieu de 15 hectolitres) seraient exonérés; 
2° les récoltants de 21 à 29 hectolitres seraient réquisitionnés de la fraction 


< _ dépassant 20 hectolitres ; 4° les déclarants de 30 hectolitres et plus seraient 
- réquisitionnés du tiers. » 


Vienne. — Les prix des vins réquisitionnés pour le département de la Vienne 
sont, avec le même complément que pour l'Yonne, ainsi fixés : 


Degré no Ge “go go , goes fi 42% 130 
L'hectol. 43fr. 5afr. 62fr. Z1fr. 80fr. 88fr. Yfr. 95fr. 99 fr. 


Charente. — Pour la Charente, le barème suivant subira « une majoration 


facultative pouvant s'élever jusqu'à 5 % des prix ci-dessous suivant la qualité 
des vins livrés » : LE 


= 


_ Degrés : 5° 6o 7° 8° 9o 10° {10 120 13° 140 


L'hect. 39fr. 49fr. 58 fr. 67 fr. 50 76 fr. S84fr. S88fr. 93 fr. 97fr. 101 fr. 


Le vin et les « tommies ». — On nous demande de porter à la connaissance 
de nos lecteurs l’extrait suivant du journal anglais Daily Mail : « Parmi les pe- 
tites modifications apportées par la guerre dans les habitudes du public britan- 
nique, une des plus importantes, c’est la renaissance du goût populaire pour les 
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bons vins. Dans un établissement de la Cité, on rapporte que, dans le derniertri- re 
mestre, la vente du vin au verre a plus que doublé. Beaucoup d'hommes, aujour- 
d’huŸ, boivent du vin, alors qu’ils n’en avaient jamais bu, ou qu'ils avaient perdu 


l'habitude d’en boire. Le marchand de vin retrouve son ancienne dignité en cons- 


tatant que son commerce a une tendance à devenir plus important. « Cela me 


« réjouit le cœur de voir le bon vin reprendre sa place, a dit l’un d’eux. Ce n’est 


« pas tant parce que beaucoup plus de gens boivent du vin, mais parce qu'ils 


« apprennent à connaître si le vin est bon en le goûtant. Cela promet beaucoup 
« pour l'avenir. » Cette nouvelle révélation des qualités du vin aura des consé- 


quences durables. Les hommes qui boivent maintenant un verre -de bon vin, 


parce qu'ils ne peuvent pas se procurér du whisky, s’aperçoivent qu'ils aiment 
le vin et quil leur fait du bien. Ils en boiront après la guerre et cela aura une 
grande importance pour ce pays. » : 


Les sarments dans l'alimentation des animaux. — Devant la pénurie des four- 


rages et les prix qu'ils ont atteints, la question de l’utilisation des sarments de 
vignes comme complément des rations est à nouveau posée; elle le fut aussi 
jadis, en 1901, lors d’une récolte déficitaire des foins et des prix ruineux pour 


la viticulture auxquels se vendait le vin. Les constatations ne furent pas bien 
encourageantes, sauf peut-être pour les vachés laitières, et encore! Les chevaux 


s'en contentèrent sans doute, quand on ne leur donnait pas autre chose, mais 
fallut-i] augmenter assez fortement la ration d'avoine. Et, actuellement, l'avoine 
n'est pas plus abondante, ni meilleur marché que les fourrages. En tout cas, 
voici une ration qui aurail paru le mieux répondre à l’utilisation des sarments 
en ration complémentaire et en substitution aux fourrages. La ration journalière, 
moyenne d'hiver, pour mules et chevaux était la suivante :- 2 kilogrammes 


d'avoine, 2 kilogrammes de repasse et 6 kilogrammes de sarments préalablement 


broyés, humectés et mélangés avec un peu de repasse ; le broyage des sarments 
fait au fur et à mesure des besoiris. Les sarments broyés secs peuvent, en outre, 
remplacer avantageusement la paille. —C. | — 


Résultats des récoltes de 1947. — Le Journal officiel du 10 janvier 1918 a publié 
les tableaux exposant les résultats approximatifs de diverses récolles de 1917. 
En voici un extrait pouvant intéresser nos lecteurs. - k 

Nous ferons remarquer que le total de la récolte des pommes de terre est cer- 


tainement supérieure, pour 4917, au chiffre officiel; nous connaissons beaucoup de 


centres viticoles où des cultures intercalaires de pommes de terre ont été faites 
dans les vignes et où la production, non déclarée, a été suffisante pour l’alimen- 
tation du pays ; nous espérons que ces viticulteurs feront encore le même effort 
en 1918 et aideront ainsi au ravitaillement du pays. La Revue de Viticulture, qui 


a fait une propagande active à cet effet dès ie début de la guerre, reviendra 


d’ailleurs sur la question par la plume de l’un de ses collaborateurs les plus 
autorisés. 
Voici les chiffres de productions exprimés en,quintaux métriques : 


191'7 1916 

Pommes de terre........,... …109.225.800 87.811.100 
MARS AN et ee ARR AES à | 4.118.760 4.225.440 | 
Millet..... PE SV rue 0 et 319.802 153.870 » 
SATTASIN AMENER | A 4.972.820 2.739.410 
TopinambDours ere. 4 n 15.780 895 14.920.520 

. Betteraves à sucre ...:.....t - 21,085.000 19.886.200 
Betteraves de distillerie. ..... 1.024.700 7.915.000 
AD AC, A A Eu. 27.000 71.157 146 419 
HaNCOtR ES on us. si, 28 1.059.720 è 820.570 
Lontillés iso rings 21.130 43.390 
Pois. CPP BLUE on .. 405.007 162.750 
Fèvmee it estimant 295.046 436.435 


Féverolles: 5:41, unes 265.927 FILS La 1. 
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La vente et les fournitures d'engrais chimiques. — Toutes les demandes de 
nitrate de soude, de sulfate d’ammoniaque et de scories doivent être adressées 
aux offices départementaux institués près les préfectures et chargés de la répar- 
tilion, au mieux des intérêts généraux, des contingents attribués à chaque 
département sur les quantités dont le ministère de l'Agriculture dispose par 
suite des réquisitions opérées ou des ententes intervenues avec les fabricants. 

Les prix de ces matières sont fixés comme il suit : nitrate de soude, 85 francs 
les 400 kilogrammes sur wagon départ des ports; sulfate d'ammoniaque, #25 fr. 
les 400 kilogrammes sur wagon départ usine; le prix des scories est fixé à 
16 fr. 50, base 14 % , avec majoration ou minoration de 50 centimes par unité en 
plus ou en moins; pour les superphosphates, la vente est laissée aux soins des 
fabricants, lesquels sé sont engagés à ne pas dépasser le prix de 27 fr. 50 les 
100 kilogrammes sur wagon départ usine et 29 fr. 50 franco toutes gares des 
grands réseaux, pour les superphosphates à 14 degrés. 

Le ministre de l'Agriculture a adressé, en outre, aux fabricants de superphos- 
phates, à la date du 12 janvier 1918, la circulaire ci-après : « Il m'est signalé que 
de nombreux négociants, courtiers ou revendeurs n'observent pas, pour les 
ventes de superphosphates, le prix arrêté entre mon département et les fabri- 
cants au cours des réunions des 5 et 6 novembre dernier. Je vous rappelle qu'il 
est convenu que le prix de vente de cet engrais à la culture ne devra en aucun 
cas dépasser 29 fr. 50 franco, toutes gares des grands réseaux, par wagons com- 
plets de 10.000 kilogrammes. Or, de nombreuses offres de superphosphate 
14 % sont faites à des prix variant entre 30, 50 et 44 francs, départ des usines. 
Je vous serais très obligé de bien vouloir rappeler à tous vos agents, comme 
aux négociants comptant parmi vos clients habituels, qu'ils doivent strictement 
se conformer aux conditions ci-dessus et que vous ne pourrez metlre de nou- 
velles quantités de superphosphate à leur disposition qu'autant qu'ils prendront 


_ l'engagement formel de ne pas vendre au-dessus du prix fixé. Mention de cet 


engagement devra être faite sur toutes les confirmations de vente ou sur les 
contrats que vous aurez à passer avec le négoce à dater de la réception de la 
présente lettre. Je vous informe que je n'hésiterai pas à annuler, par une réqui- 
sition, toute vente faite à des négociants qui ue se conformeraient pas aux 
règles susvisées. » , 


Expédition des plants de vignes. — En réponse aux questions de nos lecteurs : 
« Aux termes des instructions données par le ministre des Travaux publics, les 
plants de vignes, plants divers, plantes vivantes, etc., sont admis en grande 
vilesse jusqu’au 1° mai 1918, sans limitation de poids, à la seule condition qu'ils 
soient conditionnés en emballages tels qu'ils puissent être manipulés comme les 


colis ordinaires et transportés sans soins spéciaux, Ces mêmes produits sont ac- 
_ceptés en petite vitesse, pendant la même période, comme marchandises de 


première catégorie, dans les mêmes conditions d'emballage que pour la G. V. » 


L'inspection phytopathologique des Etablissements agricoles, horticoles et 
viticoles | Communiqué). — Le nombre des Etablissements agricoles, horticoles.et 
viticoles inscrits sur les listes du Service d'inspection phytopathologique, s’est 
encore accrû en 1917. Alors qu’il était de 83 en 1914, il est passé successivement 


à 103 en 1915, à 133 en 1916, à 157 en 1917. Ces 157 établissements avaient leurs 
cultures réparties dans 269 communes. 


Malgré les grandes difficultés rencontrées par nos exportateurs, par suile des 
circonstances actuelles, la valéur de nos exportations de végétaux dans les pays 
exigeant des certificats sanitaires, est en augmentation sur les années précédentes. 
Elle s'élevait à 1.464.986 francs, en 1914; à 2.466 110 francs, en 1915 ; à 3 mil- 
lions 447.900 francs, en 1916; elle a atteint 3.698.560 francs en 1917. C'est là une 


heureuse constatation qui montre combien nos produits, sous les garanties 


offertes par notre Service d'inspection phytopathologique, sont appréciés à 
l'étranger. ET... Ed 
Les établissements soumis au contrôle de l'Etat étaient répartis, en 1917, en 
15 circouscriptions, et l'inspection sanitaire des cultures et des envois a été 
assurée par 34 entomologisteset cryptogamistes, sous la direction de M.le D'Mar- 


ë 
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chal, membre de l'Institut, directeur de la Station entomologique de Paris. Il 
convient de signaler les résultats particulièrement satisfaisants donnés par le 


contrôle sanilaire des envois, établi d’une façon permanente à Angers, centre 


extrêmement important du commerce horticole, pendant toute la période des 
expéditions. 

Bn conformité des dispositions du décret du 5 février 1915, les pépiniéristes- 
exportateurs auxquels les certificats sanitaires sont délivrés, ont à supporter les 
dépenses du service, proportionnellement à la valeur de leurs exportations; pour 
l’année 1917, ils ont eu à payer, en dehors de la taxe fixe de 25 francs, un droit 
de 4 fr. 64°/5,. Rappelons qu'en vue de la campagne 1918-1919 les inscriptions 
au Service d'inspection phytopathologique sont reçues jusqu’au 1° avril pro- 
chain. Des modèles de demandes sont envoyés aux intéressés, sur lettre adressée 


au ministre de l’Agriculture (Service des Epiphyties), 42 bis, rue de Bourgogne, 


Paris. 
Groupe viticole de la Chambre. — Par suite de la nomination de M. Laferre 


aux fonctions de ministre de l’Instruction publique, le groupe viticole de la 
chambre a nommé président M. Aldy, député de l'Aude. / 


Service des fraudes au ministère de l'Agriculture : NOMINATION. — Par arrêté 
du ministre de l’Agriculture et du Ravitaillement du 20 décembre 1917, M. Tou- 
beau, docteur en droit, inspecteur divisionnaire principal de la répression des 
fraudes, a été adjoint au directeur des services sanitaires et scientifiques et de la 
répression des fraudes, pour remplir les fonctions de chef du service de la 
répression des fraudes. Toutes nos félicitations à M. Toubeau pour sa promotion 
et aussi à l'administration pour ce choix parfait. 


Ministère de l’Agriculture : NomINATions. — Par arrêté du 16 janvier 1918, 
M. Ponsart, directeur des Services agricoles de l'Yonne, est nommé directeur 
des Services agricoles du Rhône, en remplacement de M. Rolland, nommé ins- 
 pecteur de l’Agriculture. 
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COURS DES VINS 


… 


Paris. — Vins rouges du Midi, 130 à 140 francs l’hectolitre; vins blancs 155 fr. ; 
vins d'Algérie, » » francs. Prix au détail, la barrique rouge 310 à 350 francs, 
blanc 350 francs, et le litre de 1 fr. 50 à 1 fr. 70. Cidres, de 30 à 35 francs. 

Mini. — Nimes (28 janvier) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7° à 8°, de 88 à 
92 francs; Aramon supérieur, 8° à 9°, 95 à 100 francs; Montagne, 9° à 10°, 105 à 


410 francs ; Jacquez, 120 à 125 francs; rosé, paillet, gris et blanc, 110 à 120 fr. 


— Eau-de-vie de marc, à 52°, 430 francs; marc, 700 francs; alcools, 3/6 bon 
goût, 86°, 950 à 975 francs. | 


Montpellier (29 janvier). — Vins de 1947, rouges 7° à 8°, 87 à 90 francs; 8° à 9°, 


93 à 98 francs ; 9° à 10°,99 à 103 francs; 10° et au-dessus, 105 à 110 francs; 


rosés, 105 à 110 francs; blancs, 120 à 125 francs. —— Eau-de-vie de Montpellier 
à 52°, 600 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs. | 

Perpignan et Narbonne (31 janvier). — Vins rouges de 1917, de 7° à 11° et 
au-dessus, de 85 à 108 francs à Narbonne. — Perpignan, de 84 à 108 francs. - 

Béziers (1* février). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 84 à 87 francs; 8° à 
9°, 87 à 91 francs ; 9° à 10°, 92 à 97 francs; 10° à 11°, 98 à 103 francs ; rosés, 
104 à 109 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de marc, à 86°, 
100 francs; 3/6 de vin, 940 francs; eaux-de-vie de Béziers, 52°, à 590 francs; eau- 
de-vie de marc à 52°, 430 francs. 

Alger (janvier). — Vins rouges 12° 1/2 à 13° 1/2, 74 à 78 francs ; 10°1/2 à 
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_ à, 42, 68 à 74 francs ; 9° 1/2 à 10° 1/2, 61 à 67 francs; troisième choix et distillerie, 
5 fr. 80 à 6 francs le degré; blancs de rouge 9° 1,2 à 12°, 70 à 77 francs; blancs 
de blancs, 76 à 83 francs; 3/6 de vin, 800 à 810 francs les 100 degrés; 3/6 de 
marc, 590 francs. 
Sup-OuesrT.— Gironde : Les 1917 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 1.600 à 2.750 francs ; les blancs, de 1.200 à 1.350 fr. 
_ * — Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917; les Montbazillac à 1.500 fr. 
,  — Charentes : 200 à 230 francs la barrique; dans les îles, 800 francs le tonneau 
pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 225 à 260 francs la barrique. — Lot : 250 à 
- 270 francs la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 235 francs. — Basses- 
Pyrénées : de 115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 120 francs l’heelolitre. — 
Aveyron : 105 à 120 francs l’hectolitre. — Tarn : 220 à 230 francs la pièce. — 
Ardèche : 110 francs l’hectolitre. 
: Esr. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 250 à 300 francs la pièce; vins 
blancs ordinaires, 300 à 320 francs. — Yonne : ordinaires, rouges de 150 à 275 fr. 
_ la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 200 francs. — Beaujolais : 250 à 280 fr. 
la pièce pour les ordinaires et 300 à 370 francs pour les supérieurs. — Mäcon- 
nais : 250 à 260 francs la pièce pour les vins communs et 300 à 400 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 400 à 450 francs; le 
Noah à 260 francs. — Jura : rouges, 120 à 150 francs l’hectolitre, les blancs de 
1420 à 150 francs; les Arbois, de 1450 à 200 francs. — Meurthe-et-Moselle : 115 à 
1495 francs l’hectolitre. — Drôme : de 90 à 110 francs l'hectolitre. — Loire : 110 à 
495 francs l’hectolitre. — An : de 225 à 270 francs la pièce de 210 litres. — Puy- 
-  de-Dôme : 260 francs la pièce. — Aube : 125 à 150 francs l’hectolitre ; aux Riceys, 
.  Gamay 150 francs, et Pinots à 225 francs l'hectolitre. — Savoie: 110 à 125 francs 
_  Jl'hectolitre. — Zsère : 110 à 115 francs. — Champagne, d'après Le Vigneron cham- 
_ penis : Ay-Dizy, cuvée de 1917 à 630 francs la pièce ; Ay-Avenay, cuvées à 560 fr. 
_ Ar taille à 420 francs; 2° taille, de 350 à 380 francs; Ambonnay, 1 fr. 85 le kilo- 
._ gramme de raisin épluché, soit 740 francs la pièce, à la base de 400 kllogrammes 
__ de raisins à la pièce de cuvée. 
EE CENTRE et OUEST. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins blancs, de 300 
- à 400 francs et vins de tête de 495 à 550 francs. — Cher : vins de 1917, 120 à 
430 francs l’hectolitre. — Zoir-et-Cher : 250 à 275 francs la barrique de 2928 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièce de 2925 litres; vins blanes 
ordinaires de 250 à 330 francs. — Loiret : blancs, 250 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : 16 à 20 francs le pot de 15 litres. — Vienne : 110 à 120 francs 


_  lhectolitre. — Loire-Inférieure : 225 francs les Gros plants, la pièce de 200 litres, 
à et 300 francs les Muscadets. — Allier : 220 à 280 francs la pièce de 200 litres. 
 — Nièvre: blancs, 135 francs l'hectolitre; rouges, 120 à 130 francs; Blanc 
ne . Fumé, 250 francs. 


…_  JauE. — Au 27 janvier : Piémont, 400 lires: Vénétie, 60 à 70 lires; Emilie, 
… 51.75 à 6 1. 50 le degré hectolitre; Toscane, 80 à 85 lires; Marches, 60 à 70 lires; 
._  Luzio, 55 à 65 lires; Abruzzes, 80 à 100 lires; Pouilles, 7 1. 50 le degré hecto- 
- litre; Basilicate, 80 lires; Calabre, 75 à 85 lires; Sicile, à Marsala, 100 lires et 
au-dessus. 
._  Espacne. — Bulletin de la station œnotechnique d’Espagne à Cette. Par suite 
- de l'arrêt de l'exportation, prix faibles, avec tendance à la baisse, beaucoup de 
vins vont à la distillation : Alicante, de 18 à 24 pesetas; Beni Carlo, 15 à 
47 pesetas; Cariñena, 22 à 25 pesetas ; Huelva blancs, 17 à 20 pesetas; Huesca, 
… - 23 à 25 pesetas; Lerida rouges, 19 à 22 pesetas et blancs, 20 à 23 pesetas; 
… Navarra, 20 à 24 pesetas; Priorato, 20 à 28 pesetas; Rioja, 22 à 25 pesetas; 
…_ Valence, 20 à 25 pesetas , Barcelone, 19 à 22 pesetas; Xérès, 90 à 150 pesetas ; 
_ Malaga 80 à 100 pesetas. 
c Suisse. — Tous les vins d’une récolte assez peu abondante sont entre les 
mains du commerce; la vente avait débuté entre 100 et 140 francs l’hectolitre et 
_ avait atteint rapidement, pour les bons vins, de 130 à 140 francs. 
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Vignes américaines. — Voir les prix ’ 


— Veaux, 4 fr. 20 à 5 fr, 70. — Mourons, 4 fr. 40 : F: 
aux cours spéciaux du n° 1220. Fr AUOT 


à 5 fr. 64%. — Porcs, 4 fr. 84 à 5 fr. 32. 
: re ET + gpl ne — Nitraté 
les cours restent soutenus de 48 à 52 francs. — | %€ Soude, r.; Dullate ‘ammoniaque, 146 fr. ; 
Les blés sont cotés : à Lozdres,58 fr. 43; à Li- Superphosphate d'os 16/1846. M.) à 40 fr. ; super- 
verpook 58 francs ; à New-York, 417 fr. 11 ; à | Phosphate niméral 16/18,le degré 2 fr.; Sco-, 
Buenos-Ayres, 31 fr. 08. nes, 21 fr. Sulfate de potasse, les 100 kgr, » vifr.z 
’ Nitrate de chaux, 90 fr. — (Chrysalides (G.M.), 
Pommes de terre et légumes secs. — | à 55 francs. — Plâtre sulfocalcrum (P.D. R.), les 
Voïr les cours taxés au n°1226; nouvelle Algérie | 4A00kgr,à 2 fr. 10; Plâtre (P.D.R:), 42 fr. 40. — 
80 à 400 francs. 
Fourrageset pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 1175 à 480 fr.; paille d'avoine, { 
150 à 160 francs ; foin, 250 à 270 framcs,; luzerne, . 
250 à 270 francs. — Caroubes, 48 francs, —. 
Graines de trèfles, 250 à 350 francs; luzerne, | 
350 francs. 


Céréales.— Vorriles cours'taxés au n°1223 ; 


magnésie (Otto), 7 francs.— Tourteaux engrais - 
ricin, 35 francs; Tourteaux sulfurés, SÉSAME 
manque; arachide, manque. — Tourteaux ali— 
mentation, de 54 à 62 francs ; coprah, 66 à 76 fr... 


— Oignons, 50 à 70 fr. — Tomates, 80 à 150 fr. 

| — Poires, 130à 300 fr. — Pommes, 30 à 60 fr.: 
extra 80 à 120 fr.— Aùïl,80 à 110 fr. — Noix, 104 
à 190 fr.— Carottes 18 à 25 fr. — Epinards, 80 
à 100 fr. — Oseïlle, 90 à 120 fr. — Choux-fleurs, 
Midi, pièce, ® fr. 50 à 2 fr. — Choux Bruxelles, | 
100 à 130 fr. — Mandarines, 6 à 45 fr. — 
Oranges, 10 à 25 fr. — Dattes, 290 à 250 fr. — 
Citrons, le 100, de 5 à 145 fr. — Salades : Laï- 

- tues, les 100 kgr, 40 à 100 fr.; mäche, 90 à 
120 fr.; endives, 200 à 250 fr. — (Crosnes, 90 
à 100 fr. — Topinambour, 20 à 30 francs. — 
Nawets, 20 à 25 francs. 


Huïles.— Huiles d'olives : Var, extra 430 à 
455 fr. , Algérie, 380 francs; Tunisie, 300 francs ; 
Espagne, 350 fr. — Lin : » » francs. — Colza = 
510 francs. — Suifs : 340 francs. — Miels : 260 à | 
400 francs ; Vaucluse, 5 francs le kgr. 
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Esprits et sucres : Alcool 990,» » francs ; : 
Troix-six, Midi,à 86°, 915 francs. — Sucres : 4 
N. C. à Londres, le n° 3, à 108 fr. 60. 


Bétail (La Villette, le kgr, viande nelte sui- ! 
vant qualité). — Bœvurs, 3 fr. 00 à 3 fr. 54. à 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D:: LA SEMAINE 


du 20 au 26 janvier 41918. SE 
{Terpéra-| Tempéra-| Tempéra-1 Pluie f Tempéra-|Tempéra -{Tempéra-| Plmis 
JOURS ture ture ture en ture | ture | ture | 
| maxima | minima | moyenne/|millim. maxima À minima À moyenne 
PARIS TOULOUSE 
Dimanche.| 13 RE) 10 » » ti © » ; 8 E d:;0 
Lundi. 14 19.» 1:12 » » 135 » 1 19 14. 5 
Mardi... ... 12 8 » 1 40 » 3 15. » À 141 3 
Mercredi. .{ 44 9 » 1 5 À : SA 25 +: 9 12 » 
Jeudi... ‘11 d:. © | 9» À.» 15 » | 3 9 
Vendredi.…| 10 Lio: DS | ) 14 mi) 2 8 » 
Samedi... 10 Din: 5 » » 16 » 1 8. 
NANCY BORDEAUX 
Dimanche. 14 »1 9 y4° 41:54 » 13 » 41 » 
Lundi: ... 143 » 8 » 10. 5 » 13 M. 5: 
Mardi... 13 >, 4 » 8. à 1 16 » ds 
Mercredi... 11 » 1 » 9 » 1 6 16 » 3 »! 
Jeudi. 12 » 1 1 » 9.5 1 ‘+. 16 » H » 
Vendredi. 143 » 1 » 1 » 4. » d4 40. à 
Samedi... 5.» | — 4) > 1 NUS De 16 » 9 » 
LYON 

Dimanche.| 13 » 10 » 14. 5 » 14724 13.72 » 
Lundi. .... | 44 » 9 » 14. 5 » 45 » 12:51 + 
Mardi... 45 » 44 » ! 13 » | » 1% »! 12 » 1 
Mercredi 14 » 19 » 1% “0 d 4 14 »: 44. 54 » 
Jeudi... 145 » 3 -» 9 » » 14 »! 10. 5 >» 
Vendredi. . » » » » » » » 15 » 8. 5 » 
Samedi. ,..l 14 » 0 » 5. 5 » 13 » 9. 5 à 

. MARSEILLE 
Dimanche.| 13 » 40 » 411. 54 » 20 » 16. 5 » 
Pundi...:"1 49 :» 10 » 12.5 | » 19. » 15. 5 » 
Nan... 40: 20] : 1& © D DAS à 21 .» 18 »5 4 » 
Mercredi..1 46 x | 10 » Dh T 2 22 » 1. © » 
Jeudi..... 7 % - ME VOS: » 49 » 14. 5 » 
Vendredi..| 15 » à æ 9. 5 » 13 » 12. 5 » 
Samedi....l 17 » Jon 04 » 14 » 12 » » 


SIND 


Le Gérant : P. Neveu. 


DR ee 


PARIS, == IMPRIMERIE LEVÉ, AUE CASSETTE, 471. 


Chaux magnésie (P.D.R.), à 5 fr. 40. - Chaux 


Fruitsetprimeurs.—Raisins,300à600fr. 


—ÉMILE FENOUIL 


VIGNES AMÉRICAINES. -- Carpentras (Vaucluse) 
ER le prénom : ÉMILE 


SOCIÉTÉ DE TONNELLERIE FRUHINSHOLZ, NANCY 
FOUDRES CUVES 


A SIMPLE 
. TOUTES CONTENANCES ET DOUBLE FOND 


#  Foudres = Réservoirs + 
1res RÉFÉRENCES à. EXPORTATION 


| 
Îl, 
| 
| 
| 


600 francs. 


17 


d'A 'nbte, : «5 


HART TRS ET QUIGNARD 


AISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
ÿ BUREAUX : 
à Saint] Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


 GELATINE LAINE 


Pour la Clarification des Vins et Spies Cidres, etc. 


TABLETTES POUDRE SOLU TION 
Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine UT liquide 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau yrorde. Soluble dans l’eau froide 


PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scellé: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de PUnion des fabricants. 
Rem.et esc.suivant quantités s ur Prix forts. | a B—S'adr.à la Maison de la part de la REVUE DE VIT ICULTURE 


: Axseniate de dlomb 


ù Suijt 


contre l’ALTISE, la PYRALE et la COCHYLIS de la vigne, les HYPONOMEUTES du 
* | pommier et du prunier, le SYLPHE de la betterave, les GALEUCIDES! des osiers, 
- D les CRIQUETS et les SAUTERELLES et contre tous les autres INSECTES MANGEURS 
k de FEUILLES, ainsi que les LIMACES de printemps et d'automne. 
& & & << © 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


| COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


É ENGRAIS ET PRODUITS CHIMIQUES 


À paris — 54’, rue de Œichy — PARIS 


USINE : 


2 tu, 1e SL able à cpu La DADE CUP AT MEN at te EC 
(2 litres pnor 1 kilo) 


æ 


AMPEÉLOGRAPHIE, par P. MALA et V VERMOREL 


Ë volumes in-folio, 3200 pages, avec 570 planches et 840 gravures.— Prix 


a 


ASULFATE DE CUIVRE 98/4100! 


| ÆEug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


| Vases 


MANUFACTURE DFE GLACES 
de Saïnt-Gobaïin, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
TOY Bonssois 


Comptoir Général de Vente : 8; rue Boucry, PARie (18° FEAT 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MACÇONNERIES 


| GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pourcarrelage des-soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc, — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — *VERRES de 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, Tue FE. obR à PARIS de arr ne) : 


ÉTABLISS SEMENT MODÈLE DE VITICULTURE 


Expéditions -#=:- Exportations 


M > D Fa OR a L Chevalier de l’ordre - 
aison = 44h + | 3 du Mérite Agricole, &- : 
Propriétaire-Viticuiteur à CARPENTRAS (Vaucluse) 
PPS ÈS 
Possesseur des plus belles pépinières de la région en greflés et racinés de toutes variétés, 
que les clients pourront toujours visiter pour vérifier l’authenticité des plants et leur * 
parfaite sélection. : 


Nous engageons m0 clients, afin de s'assurer les variétés et quantités dont ils auront 
besoin, à nous adresser leurs ‘commandes de bonne heure, sans attendre une baisse peu 
probable. Tout retard pouvant devenir préjudiciable à une bonne plantation. 


Catalogues et prix sur demanie —? — Téléphone ñ° 100 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VERS 0 KT -BOUILLAIE 
Engrais organiques comptets #:. M. 


Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


7 ee “ET On ne nm 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige ct cristaux. 
IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT | 
M°® F. GAUTHIÉ & L. MRIBEL don sociess des Agrtoutteurs de France | 
FONDNÉE À VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux ef Babiratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné; Echantillons el tous Renseignements 


CONDITIONS. SPÉÇL Ps POUR LES SYNDICATS ATHCOLES 


BILAN — DE ETS) & te, Suecesseurs, 22, , T8 de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU _ Mouiliabilité vraie INSECTES 


PILE. BILLAS 


ER - INSECTICIDE 
Ci Are Se > 


1 Ra SN 
“À L'ADHESS ? FEDE ENS 


L'ADHESOL ‘’houties MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


FRE 


MATÉRIEL VITICOLE "Sn ne 


PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 
Boutures pour greffage et pour pépinières 
de : Couderc 7120. — Le meilleur et le plus productif. — Vin excellent 44 à 420 


SEIBEL — JURIE — GAILLARD — CHEVALIER, ETC. 
Demander Prix et Conditions à: M. Louis ROUVIÈRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). 


\ 
L'Engrais le plus puissant. c’est le 


NO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


1 RE *E, JODET-ANGIBAUD 


MARQUE DÉPOSÉE ce Successeur 
SEUL FABRICANT 
LA ROCHELLE 


‘Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures, 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle iques HOSPRRs à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chernins de F'er de l'Etat, par “embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a ia propriélé exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1944 
autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Îs sont en opposition avec les Dbitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. : 

à fabrique Louis-André Angihaud de La Rochelle a été créée par ce dernier 
en 1871. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson Herr M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français > 


3 brevets d'invention — 39 ann es de pratique et de perfectionnements. 
mennmmms Vente aux agriculteurs 4 Brochureïäfranco 


Téléphone nt 


D | 


> 
DE > } À Z Moreurs 
XI 
ep se e Ton eo | EPL FLORERSAC "se 
© “ Le Fructidaor” YEN 
Producteur direcl incomparable par son abondante 


production et $a resistance ‘absolue à toutes les 
maladies. 


{ Hérault) 


INSTALLATION 0e CAES 


Fera parlout, même où les autres müûrissent À 

peine, un vin délicieux, très riche en alcoo! et de 
coloration excessivemeni fntepse, qui embellit et 
améliore ceux auxquels on le fnélunge. 
Demander renscignements à M. MANUEX, 
NSE€ À Montssveroux {(lisére), qui offre également bois 
f de greffages, plants greffés et racinés do | 
loules variclés. 

Avaat tout achat d2 plants de vignes, demander 
magnifique Calaiogue orné de gravures. 


M. MANUEL invite instamment à visiter 
ses vignes de MONTSEVEROUX 


COMENT) À 


æ mécaniques | 


Î LE ÿ l ! 
a | pl 
Â PAU / TITI 


*S hydrauliques 
Continus 


©: Les FIR dé MARTIEN JULLIAN | JULLIAN AINÉ. STATS FC 


| BOUILLIE BEA CÉLESTE (B.B. C) 


Soufre « LE TITAN » (à l’hydrate de a bg de cuivre) 
Stéatite « PARFAITE » » | 


Soufre « LE VRAI » {au chlorure de | EMI 


D d ” 


kè * : F “4 Part ; sf 
£ Fes 
È | 


VITICULTEURS | 


PES OS 


L'AVENIR « est à la grosse Production. » 


La Fortune esf à tous ceux qui n’hésiteront pas en dépit ro 
des difficultés de l'heure présente à replanter de suite en 


CÉPAGES A GRANDS RENDEMENTS 


[es L, GALRAUDS re 


Maison | Téc. Gathaud, S-Emilion. (Gironde) 


À MARMONIER FILS 


LL ON 


FOULOIRS — POMPES À MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


© VERDET GRIS BXTRA SEL 6D grains 
(Acétate bibasique de cuivre) | 
comme Adhérence par les expériences de 
au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 
Classé | M. Aimé GIRARD. 
SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 


Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. | 


BENCKER Ainé, Montpellier 
VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


= | HYBRIDES PRODUCTEURS DIREGTS ET PORTE-GREFFES 
| PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 
par L’ISLES-sur-SORGUES 
Jules BRUNEL, Propriétaire — Tär. : 45 et 27, à L’ISLES-sur-SORGUES 


Adresser la Correspondance à J, BRUNEL, Propriétaire 
ER. Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur - SORGUES (Vaucluse) 


VENTE de RACINÉS PORTE-GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 
PRODUCTEURS DIRECTS RACINES 132/11 7120 2007 
RACINES GREFFES ARAMON & GRAND NOIR sur 8809 & LOTS & 1202 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


L 
L'ETOILE 
Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanée 


—e— 


SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES M 
SULFATE DE CUIVRE * 


Produits chimiques 


agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
= — 
ee S — 
SOUFRE CARBONARIUS 
ET POUDRE pour la peinture 


et la conservaticn 
des bois. 


SKA WINSKI 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J’expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


| ss 


| 


40° ANNÉE DE PLANTATION = 
GROS : Maison recommandée DETA | L 


VIGNES AMERICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINES 


PRECOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°5 1, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-11, 28-112, 
199-88, 82-32, 101, 299-17, 272-60, 343-14, 302-60. Viennoïs, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 

, Madone, etc. ; 
CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparïa Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
tris 1202, GamayXCouderc, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 
ChasselasXBerlandieri 41b, 4204 81-2, 157-11, 554-5, 93-5, 62-66, 1461-49, 404, 84-3, 81-22. 


E ; 

E, Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 

Z et renseignements 

É. VINS DE CAHORS, 10 degrès, 2350 francs la pièce. non logé. 

Æ 3 1 Lauréat des Concours des Vignobles, Hors Concours, 

, S adresser à M, Victor. COMBES ë Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
: Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L’'EVEQUE {Lot) 

“. Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 
s 

- » 

. 


: L'EVOLUTION £z TRAITEMENT DU MILDIOU 


Par J. GAPUS. — Prix: 3fr 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS! 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérauit) 


LIEVIRAISON IMMÉDIATE 


ss RNCS NUE 63 Car M 
Combat l’'Oidium, l’Anthracnose, le Mildion de la grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
imaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyraie, Aitisee. Cheniiles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
| Pétietatons à Eugène GERMAIN &, chimiste-Agronm 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —"“Téléphone 204. / 


© VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


TONNERRE CHEVALIER 
te, LAVAUZX : 
Téléphone n° 31 MÉRITE AGRICOLE 


CENT MILLE plants grefflés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produrteurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins ei ordinaires, en cercle et en bouteiiles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CIDRES DE POMMES® ‘"nxpédition tous les Jours 


IBOUILLIE “AZUR 


NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60°, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. 


Matériel Vitcole & Vinicole 


ICOLAS&FILS Consraucreurs 222 
AGEN (&bot- Cuba, 


tetes se 


LL: 


Pulérisateur 2 
à BAT 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant aucheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Netice et Rensr-ignements franco. 


ER DR IV ET Fis ë osier, *ONZ AG Ar ) 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G D.G. 


pour la fabrication. des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTIELERIE À FEU NU 
ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lie. 


ner 


EE ET TS 


nn PP nrrer ere he rer sr mm Si mise et rar 


 TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS 


| 3 ÉTABLISSEMENTS VERMINCK “este 1 


TOURTEAUX D'ARACHIDES ET DE COPRAH DE 1: CHOIX 
Spécialilé : Tourteaux d'Arachides. 
Garantis : Protéine et matières grasses 53 à 55 %. Azote 7 à 8 %. 


“is tourteaux de aan es sont spécialement recommandés pour l'alimentation des vaches 
laitières. À production du lait. Les tourteaux d’arachides conviennent parfai- 
tement aux Sep porcs, moutons, etc. Pour les chevaux, ils remplacent avantageusement 
l'avoine. 


| Par leur dosage élevé en azote, les tourteaux d’arachides sont d’excellents engrais. 
| 
À 


Pour tous renseignements s'adresser : 


Etablissements VERMINCK, 18, boul. de la Corderie, Marseille. 


Viticulteurs !!! 


Si vous voulez défendre vos vignobles efficacement en traitanr je 


dessus et le dessous des organes de la vigne, 
fournisseurs une bonne poudre cuprique garanti 


exigez de vos syndicats et 
e fabriquée par dâis- 


solution bouillante, et séchage lent et méthodique à l’air libre, à l'exclusion 


de tout séchage artificiel violent, absolument nuisible aux réaction 


établi la supériorité incontestée de 


S qui opt 


LA POUDRE CHEFDEBIEN 


authentique sulfostéatite cuprique qui, seule, réunit ces conditions garanties sur 


facture. 


| On la délaisse quelquetois, on y revient toujours 


Sulfatage, Souirage 


Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


bouillie U. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d’excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 

: ‘Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ”. 
Les Maladies SJ popamiques et les insectes 
nuisibles y sont l’objet d’une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 


Envoi gratuit. 
Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Multilevures de l’Institut La Claire à 
L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


_ et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUÉMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-valne 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 
Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 


adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINES 


PROPRIÉTAIRES !!! Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


HyacinTHe RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE- VITICULTEUR - RÉCOLTANT 


Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). 


TÉLÉPHONE N° 2. 


qui possèdent Les plus belles pepinières de la région. 
Souscriptions ouvertes pour plantations d'Automne 1917 et Printemps 1918. 


MATÉRIEL VINICOLE 


PAR 


RAYMOND BRUKHET 
vol. 550 pages 5 fr. 


: Propriétaires. Viieülteurs, | [+ 


+ vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
_ par excellence : La MAGNÉSIE. 


|| Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) | 
nl: de la Soc des PILA'TREERIS du ROUSSILLON 
. à AMÉLIE-les- BAINS D ete Pyrenees Prin es) | SR 


C Leonce VÉZIAN mme | 


4 | SOUFRE SUBLIME PU PUR ; garanti sans mélange 


RE Rp 


| SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 
- Spécialité de Mèches soutrées 


STÉOSOUFRE ACETO-CUPRIQUE 


: :: à 4 O/O d’'acétate neutre de cuivre :: : 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement | 


simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Rétérences et renseignements sur demande: 


S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES 
1, Place de la Bourse, MARSEILLE. ” 


[avsnss PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PO RTE-GREFF ES 


À Leon CROUZAT, Plants Carcassonne 


Accepte’de donner toutes coitios d'authenticité 
que ee He l'acheteur 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu. consentrra à nos bu 
une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur'présentation de la bande imprimée 
_ de la Revue de Viticalture.S'adrésser,5,boul.Saint-Germain HOTEL PRIVE 
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PauL À ENOUIL(rs ne DE L'À AINÉ) 


Carpentras (France) 
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VIGNES AMÉRICAINES | 
FRANCO- “AMÉRICAINES 


Plants Greîtés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION Là 


BOUILLIE “AZUR ’ 
17, Boulevard Ssébastopol 
NANTES 
Se recommande aux Viticulteurs | 


par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. 


CO Arseniate de Bomb | 


we Swift 


ë contre l’ALTISE, la PYRALE et la COCHYLIS de la vigne, les HYPONOMEUTES du 


| Emme + 


pommier et du pranier, Fe SYLPHE de la betterave, les GALEUCIDES! des. siens, 

les CRIQUETS et les SAUTERELLES et contre tous les autres INSECTES MANGEURS 

de FEUILLES, ainsi que les LIMAGES de printemps et d'automne. 
SO <>  < > 


AGENT GÉNÉRAL POUR ELA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


ENGRAIS ET PRODUITS CHIMIQUES 


PARIS — 54”, rue de Clichy — PARIS 
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figures, par Raymond BRUNET. — Pix . 4 fr. 50 
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- L'EVOLUTION £e TRAITEMENT DU MILDIOU 
4 Par J. CAPUS. — Prix: 8fr 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 


CUVES VERRÉES EN CIMENT ARMÉ 


DEMAY FRERES 
REIMS, 20, rue payer 

_ PARIS ,77,bidestrasbourg 

NEVERS % r. de Paris. 


MAISON FONDÉE EN 1883 


2/58 


Demander le Catalogue « À » 4944 


CUVES, CHAIS, CELLIERS 
VENDANGEOIRS 


M. Létienne, au Bourget (Seine), 


Cuves à vin verrées.  BATIMENTS INDUSTRIELS 


CHIDS vml 


Santre de ou Fleur de Soutre 


Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


SOUFRE TRITURE MAILLE 110 
SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES s #%6 « 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale. d’agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 


l'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

Ces Souîres s’emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oidium et du Mildew. ; 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


(fl Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
ll parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser aux 


SERIES de SOUFRE REUNIES, 1, Place de la NUS REMSERERE 


RE 


LA VALEUR A ALIMENTAIRE & RE & HYGIÉNIQUE DU VIN DU VIN 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 
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HYGIÉNIQUE ET PRATIQUE, CHEZ SOI 


Le mode Île plus économique, applicable partout 


ee 


Len 


Château de M. Desbordes, à Avize, 


5 ; Intérieur de château : radiateur dissimulé sous une fenétre. 


| ZER Fatres 


Demander fous renseignements 
| _ devis â: & 


_Ingénieurs- -Constructeurs, 7, avenue de la République PARIS 
; Ateliers : 9, boulevard Jules-Ferry 
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| TOURTEAUX ALIMENTAIRES 4 & POUR ENGRAIS 


ÉTABLISSEMENTS VERMINCK “uargtice 


TOURTEAUX D’AF ACHIDES ET DE COPRAH DE 1e: CHOIX 
Spécialilé : Tourteaux d'Arachides. , 
Garantis : Protéine et matières grasses 58 à 55 %. Azote 7 à 8 %. 


laitières. Augmentent la production du la t. Les tourteaux d'arachides conviennent parfai- 
tement aux bœufs, porcs, moutons, ets. Pour les'chevaux, ils remplacent avantageusement 
l'avoine. 
. Par leur dosage élevé en azote, les tourteaux d arachides sont d'excellents engrais. 
Pour lous renseignements s'adresser : 


| Etablissements VERMINCK, 18, boul. de la Corderie. Marseille, | 


| Les tourteaux de coprah sont spécialement recommandés pour l'alimentation des vaches Es 


Combat lOGiïdium, l’Anthracnose, le Mitdiou de 1a grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
L limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
| Pyrale, Altise, Chenilles, eic. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE | 
| Attestation à Eugène GERMAIN 5, crimiste-igronome 
ne rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —Téléphone 204 | | 


pie 


PRE PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC 


DORDOGNE: 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUIIILIE PERDO OX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, BRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 
BEAUX RACINES 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


VIGNES AMÉRICAINES INFLUENCE Il GREFFAGE 


Par P. VIALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 
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Autant pour être agréable aux abonnés de la REVUS DE ViITICULTURE que dans 
lespoir d’être favorisé de leurs commandes, je leur affre, jusqu’à fin février, 
de leur expédier, enbon temps, franco gare francaise, contre mandat-poste de 
5 fr. pour tous frais, une des 20 collections suivantes (2 demi-collections. 6 fr.). 
25 Iris des JarJins,bien assortis |25 Glaïeuls en mélange. 

12 Variétés de Plantes vivaces |15 Grifles d’Asperges. 


5 — Plantes grimpantes. [60 Fraisiers en à variétés. 
5 — Arbustes à fleurs. |15 K'ramboisiers en 5 variétés. 
æ 5 — — à feuillage.|{0 Var. Groseïlliers à grappes. 
5 — Rosiers nains. 5 Variétés d’Arbres fruitiers. 
4 — — grimpants, | 3 — de Péchers. 
6 — Lilas, simpl. ou dbl.) #4  — Poiriers. 
à 6 — Hortensias. % — Pommiers. 
à) Pivoines herbacées.!| 6 —— Vignes (table). 
3 


Amaryilis à grandes fleurs. | 


A ceux qui désireraient plusieurs collections, je -leur offre 
Pivoine herbacée. à 14 fr. les 3: 27 fr. les 6; 85 fr. la série complète. 


PPS SSL Ve 


En Mars-Avril, ces prix seront majorés de O.50 (peut-être de 1 fr.) par Collection. 


ASPERGES 


#4 Belles griffes disponibles Octobre-Avril 


Les 25. Le 100 
Grosse violette d'Argenteuil......... 2.50 v AS 
— hâtive améliorée. ..... 2.50 2: 


. En plantant de bonnes grifjes. bien venues et bien 
vigoureuses comme celles que j'offre, on peul com-: 
mencer à récolter dès le deuxième printemps qui suit 
la plantation. PONS 

Notice de culture franco sur demande; à À 


7e | ROSIERS 
| % Lyon est par excellence 
LA PATRIE DES BELLES ROSES 
Pour montrer la supériorité de mes produits, soit 
comme vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
j'ai établi des Colis d’éssai, composés des meilleures 
espèces, prises dans une magnifique collection de près 
de 600 variétés. . 
COLLECTION PD'AMATEUR 
Toutes variétés, toutes nuances, tiès remontanis. 


Les 15 variétés assorties. .... Le NON SP 12 fr. 

E Les 10 =» LE RME RE A à + COS 
100 Rosiers en 50 variétés.................. 70 fr. 

AS PPS LS LL DLL LEE 


COLLECTION D'ÉLITE 
Choïx extra de variétés recommandées ou depre- 
miers mérite pris dans ce qu’il y a de plus beau, fl 6 
rissant de juin aux gelées. 


Les 42 variétés, bien variées......... 44 fr, 
Les #5) :— A ET E Mal: 27 fr. 
LR ne 10 0e 0 0 a 0 


ROSIERS GRIMPANTS, remontants où non, 
Choïx extra pour garnitures de Grilles, 
Palissades, Colonnes. 

10 variétés bien variées, 11 fr. ; 20 variétés, bien 
variées, @1 fr. Tous ces Rosiers nains sont greffés sur 
semis d’églantiers de 2 ans. 

Tiges 4 fr. — Demi-tige 3 fr. 

Pour profiter des prix réduits ci-dessus, la com- 
mande doit être accompagnée de son montant; sinon 


Pose grimpant formant Kiule es frais d'emballage et de port sont en sus. 
L Û e : e 
| Catalogue Graines et Plantes franco sur demandes. 


Frédérie BROSSY, marchand grainier 
8, RUE DE LA BALME. — LYON. 
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es. ÉESEU" COMPTOIR COMMERCIAL | 


Privés 


TÉLÉGRAMMES : | pet IN STRIEL & AGRICOLE 
réctrionss + | Dire : 218 ._ MONTPELLIER 
Particulier : 2,5 E 


ENGRAIS : nu. Superphosphates, Scories de déphos horation, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d’ de , Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivi de Fer et de Zinc, “Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


É- 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDÈS,: ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde Re 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX ($0:) 


garanti Chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 4°) 


SOLUTION LÉGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiant d'un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Renseignements francoËsur demande 


DUCHESNE ET C'| Po pence 
73, ul- — 
273, Rue Paul-Bert — LYON VIE A VOS VIGNES 


AVEC 


60 grammes 


DE 


pangu va pér QÿÉE — DÉPOT INTENN 


RADIOACTIF] 


RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
BLA LYONNAISE; Comité technique et agricole 


Bpécialité de Bascules pour VINS et pourtous du RADIOACTIF B. D. R. 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 


pour Communs, Balances, etc. 43, rue Vignon, PARIS 


sur demande 


Rapidité — Commodité 
Exactitude — Aucun poids 
Catalogue général 
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"ASPERGE "ARGENTEUIL 


Perfectionnée INo1. 
100 Griffes (franco gare contre mandat) d’un an, 5, 80 
de2ans, 7.60; très fortes, 9.80 ; repiquées, extra-fortes, 11.25. 
NOO. "ASPERGE EXPRESS ”’ Produisantla 2e année 
le cent, 49 fr.; les 50, 42 fr.; les 25, 8 fr. avec notice. 
NO. ” PERFECTION " extra-hâtive, d’un an, 40 fr, ; 
repiquées, 43 fr. ; Les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 25, Sfr. 
Not Bis.” FRIOMPHE ” NOUVEAUTÉ, mi-hâtive. 
La nlus &rosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0) 
Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSÉS, 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complei 75eent). 
Hi, LE 1 A U V A Asparagiculteur-Spécialiste, 
à LA CHARITE (Nièvre). 
Sue Maison réellement spéciale. — Médaille d'Or, Piplômes, etc. 
FÉRENCES et ATTESTATIONS de Premier Orûre. 


5 [(l Prix dnisnus malgré la hausse générale. 
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NERRiES À à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION '#56xa 


Constructeurs Breveté S. G&. D. G. 
10-12, rue Fabre-d'Egiantine (Métro : Nation), Paris 


MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux1907,Londres 1908, Bruxelles 1910 

Hors Concours, Membre du Jury Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


! «  — à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler iss bouteilles 
ES . e Aa MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


D = . LE SIMPLEX : : > 
TRE | PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. [ ESIMPLEX 
& | Breveté s. 6. D. 6. Demander le catulogue V. n° 48 


Voulezvous récolter toùs les! 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou; 


Black-Rot, Oïdium, Cochylis, 
Coulure, etc ?. 


Plantez du NOAH sélectionné 
VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINÉSIE 
L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


bé s.@.D.6. 
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Sulfure de Calcium, Waphtaline, ete. 


Pépinières Américaines 
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St-Emilion 


“ Notice et tous Renseignements franco # 
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VIGNES AMÉRICAINES 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 
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ROYAN | j ALGER. 


Charente-Inférieure 13, avenue Pasteur 


| La plus importante produc@tion 
| de France!et d'Algérie 


TABLE DES MATIÈRES 
Des 40 premiers volumes de la fevue de Viticulture 
Prix 10 fr. — Pour nos Abonnés : 5 fr. 
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Société anonyme au capital de 4 600.000 fr. — 3%. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). | 


SULFATE DE CUIVRE,98-99 % .ACÉTATE- DE CUIVRE (VERDET)- NITRATE DE CUIVRE 
. SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


© [LE PASSE-PARTOUT & LA CIVETTE 


| | © TRANSFORMES » 


E. | PULVÉRISATEUR 4 BAT, Système A HERISSON 
% BRE VE rÉRG- D @: 
PS A. CAZAUBON, Constructeur 

PARIS — 438, r«e de Kotre- Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 
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Usines SCHLŒSI NC Frères & Cie, Marseille 


MAISON FONDÉE EN 1846. 
Plusieurs fois : Grands  p rix ; LE ix; — Hors conc lors concours; — — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCELŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE, APOPLEXIE, MORTALITÉ. 


Hâter les commandes, les RTE eE ardataires risquent de ne ÉobvaS être servis. 


BOUILLIE S: SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 
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HYBRIDES PRODUCTEURS 


SITUATION ACTUELLE. AVENIR. 


Il est incontestable que la culture des hybrides producteurs à fait depuis 
quelques années des progrès énormes. L'enquête faite en 1917 par la commis- 
sion d’études du département de la Haute-Garonne a démontré que l’on en ren- 

contre un peu partout, aussi bien dans les régions à vins fins que dans les pays 

à cultures mixtes. Et non seulement à l'état de vignes d'expériences, mais encore 

en vignobles comprenant plusieurs hectares. 

D'après les lettres nous demandant des renseignements, d’après les demandes 

adressées aux divers pépiniéristes en 1917-1918, on a l'impression que l’on est en 

M: présence d'un engouement exagéré, d’une sorte d'affolement. On veut planter 
ou greffer des hybrides à tout prix. Un de nos bybrideurs les plus éminents 
m'écrivait dernièrement : « Tous mes bois sont épuisés depuis longtemps. J’au- 
ÿ. rais vendu cette année plusieurs centaines de rrilliers de boutures si j'avais eu 
: tous les numéros qu'on m'a demandés. » 

On s'explique cet état d'esprit de la viticulture française, en faveur des hy- 

brides, par le prix élevé des vins d’une part, et d'autre part par le renchérisse- 
ment des matières premières (soufre, sulfate de cuivre) et de la main-d'œuvre. 
On ne peut plus faire les traitements nécessaires à la vigne française pour la con- 
servation de sa récolte. On veut néanmoins produire du vin, mais du vin quine 
4 reviendra pas cher et que l’on pourra vendre à des prix élevés. 
Les hybrides peuvent fournir du vin remplissant ces conditions. Voilà pourquoi 
_on se précipite sur ces cépages, sans distinction, sans trop se préoccuper de 
savoir si on prendra les bons, ceux qui conviennent au climat et au sol où ils 
doivent être introduits. Dans cette course aux bois d'hybrides, on oublie trop faci- 
lement cette grande vérité, que « des hybrides peuvent être excellents dans 
certaines régions et ne rien valoir dans d’autres ». : 

C’est pour n’avoir pas tenu compte suffisamment de ce fait que nous avons 
constaté des mécomptes dans les plantations d'hybrides. On est obligé souvent 
d’arracher ou de surgreffer des numéros que l’on croyait fructifères et régulière- 
ment producteurs. Pour des raisons qui tiennent au sol, au climat, ou à d’autres 
causes, les hybrides en question ne donnent pas ce qu’ils promettaient ailleurs. 
I faut donc les remplacer. Cet inconvénient ne se serait pas produit si l’on ne 


7 


s’élait pas si pressé! 

Indépendamment de la question de production, il y a celle de la résistance. 
Tel hybride cultivé avec succès sans traitement pendant un certain nombre 
d'années, ne conserve pas toujours sa résistance pratique. Il faut le traiter contre 
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les maladies, moins que les viniferas, 6 ‘est possible, mais il faut leur donner un, 
deux ou trois traitements si on ne veut pas s’exposer à perdre la récolte. 1e 
n° 1020 du Seibel est dans ce cas, et bien d'autres que je pourrrais nommer. | 

Le grand défaut de certains hébriae c'est le manque de régularité. Tantôt c’est 
la naissance des grappes qui laisse à désirer : quelques hybrides, rares il est vrai, 
ne produisent que tous les deux ans; tantôt c ’est l'Anthracnose qui, aù moment de 
la floraison, détruit une grande partie des fleurs comme cela se passe trop sou- 
vent pour les n° 1, 128, 1000 de Seibel, pour ne parler que de ceux qui sont bien 
connus. Le Rot brun s'insinue aussi parfois dans les grappes de certaines 
variétés, alors que la feuille est pleine de santé. Le Black-Rot attaque également 
certains n°*tels que le 1077 Seibel par exemple. Ces diverses causes ont donc 
pour effet une irrégularité dans la production. 

Quelles seraient alors les qualités essentielles que doit réunir tout bon hybride? 
Elles sont au nombre de érois : Ê 

1° Produire un vin sinon fin, du moins franc de goût, ni foxé, ni trop herbacé 
par conséquent, bien constitué, ayant une proportion convenable d'acides et 
d'alcool pouvant assurer sa conservation. 

2° Posséder une résistance aux diverses maladies suffisante pour se passer de 
traitements au cuivre et au soufre, lorsqu'ils sont cultivés dans des terres à vignes 
et non dans des terrains bas et humides. 

3° Etre doué d’une fertilité telle qu’elle assure chaque année une production en 
rapport avec la fertilité du sol. 

Existe-t-il actuellement des hybrides réunissant toutes ces conditions ? La ré- 
ponse est très délicate à faire, car, d’après ce que j'ai dit plus haut, rien n’est 
absolu dans les hybrides, pas plus dans la fertilité que dans la résistance. Néan- 
moins, en dehors de ces changements insoupconnés pour le moment mais pou- 
vant se produire dans l'avenir, on peut citer comme remplissant les trois condi- 
tions précitées, dans les noirs : 

1° Le n° 7120 de Couderc, particulier à des régions où la maturité se fait bien, 
car il est de 3° époque. 

2° Le n° 4121 de Seibel paraissant pour le moment réunir Le conditions exi- 
gées. Les tiendra-t-il dans l'avenir? 

3° Le Madene, qui est dans le même cas que le précédent, avec celte différence 
qu'ilest expérimenté depuis plus de temps. Je ne lui ai pas connu de défaillance 
dans l’Aude où je l’observe depuis trois ans. D’après les enquêtes faites auprès des 
personnes qui le cultivent depuis des années, il s'est montré toujours égal à 
* Jui-même, c’est-à-dire toujours régulier. Si les raisins et les grains ne sont pas 
énormes, ils produisent du bon vin. 

Dans les hybrides blancs on trouve aussi quelques numéros qui remplissent 
les conditions exigées. Ainsi : 

Le n° 793 Seibel est dans ce cas. Quelques viticulteurs reconnaissent qu'il est 
résistant et régulier, mais que le vin n’est pas suffisamment fin. 

Le n° 4681 est dans le même cas, avec un vin meilleur. 

Le n° 4633 Seibel est un gros producteur, de maturité un peu tardive pour 
certains pays. Jusqu'ici il s'est montré très résistant à toutes les maladies. 
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‘ Je ne rangerai pas dans cette catégorie le 157 Gaillard blanc, quoique ce soit 
un hybride qui ait fait ses preuves comme régularité dans la production. Il exige 
quelques traitements pour mener à bien sa grosse récolte. Néanmoins c’est un 
des blancs les plus répandus dans le vignoble francais. 

Parmi les hybrides cultivés ou en expériences depuis quelques années, ilest 
possible de trouver des cépages suffisamment résistants et réguliers pour per- 
mettre la plantation de grands vignobles sans crainte de voir leur récolte emportée 
par les maladies. ; 

N'’en existerait-il que deux, comme le Seibel 4121 ou le Madone en noir, et les 
Seibel 793 ou le 4633 en blanc, ce serait suffisant en attendant que l’hybridation 
en ait mis en évidence de supérieurs aux précédents. Le blanc pourrait corriger 
la couleur trop grande du noir, et, par un mélange bien compris, le rendre 
“encore plus agréable à boire. Il est bien entendu que ces cépages, quels qu'ils 
soient, devront posséder la régularité dans la production et une résistance suffi- 


sante pour les dispenser de tout traitement. 
E. PÉE-LaBy, 
Maître de conférences de botani ue 
à la Faculté des sciences de Toulouse. 
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FRAIS DE CULTURE ET PRIX DE REVIENT DU VIN EN 1917 


DANS LA HAUTE-GARONNE. 


In ‘est pas sans intérêt, en ces temps où les viticulteurs ont quelquefois des 
difficultés avec le service de l’Intendance, à l’occasion des réquisitions de vin, 
-de rechercher quel peut être le prix de revient de celui-ci ; ce pourra être égale+ 
ment une indication pour les viticulteurs de la Haute-Garonne disposés à planter 
des vignes, en présence des cours actuels du vin. 

La cuiture de la vigne est, parmi tant d'autres, celle qui offre le plus d’aléas à 
la fois, parce que les traitements anticryptogamiques varient en nombre suivant 


les années, et aussi parce que la production est très variable ; la gelée, la cou- 
 lure, le Mildioü, la Cochylis, le Black-Rot et tant d’autres ennemis peuvent faire | 
* varier à l'infini le rendement sans que l’on puisse souvent accuser le propriétaire 
de négligence, et les moyens de défense sont assez onéreux pour expliquer le 
-. découragement de ceux qui sont obligés de les continuer, dans l'intérêt même 
_ «de la végétation, alors que la récolte est, en partie, quelquefois en entier .com- 


promise. Pour pouvoir établir un prix de revient réel, il conviendrait de faire 


% la moyenne, pendant dix années consécutives, ‘des frais de culture qui sont 
er souvent en raison inverse des rendements. 
 ” Lorsque, à la suite des ravages du Phylloxera, nous avons entrepris la recons- 


 titution des vignobles en Haute- Garonne, nous nous sommes. préoccupés des 
. frais de mise en valeur de nos vignobles rayagés: M. Ancely, l’un de nos viticul- 


» teurs les plus distingués, a établi, à cetle époque (1892), les frais de reconstitu- 


bon, il a communiqué ces chiffres à la Société d’agriculture du département de 


. ge la Haute-Garonne (1), je les rapporte ici. 
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Ces frais de reconstitution d’un vignoble sur fils de dr tels que l’imposent Le 


printemps humides, s’élevaient à la somme de 2.165 francs à l’hectare; ceux-ci 


sont assurément bien en dessous de ceux qui auraient pu être établis quelques 


années avant la déclaration de guerre, en raison de l'augmentation progressive 
de la main-d'œuvre. 


Je prendrai cependant ces chiffres | pour base de mes calculs afin de n’être pas 


taxé d’exagéralion, et je vais examiner les frais annuels en 1892 pour les com- 
parer avec ce qu'ils ont été en 1917. Ces chiffres, je le répète, ne sauraient nous 
donner le prix de revient exact du vin puisque celui-ci dépendra tous les ans du 
nombre d’hectolitres récoltés à l'hectare; ce que nous pouvons tenir pour certain 


c’est que la moyenne de la production en Haute-Garonne ne dépasse pas 25 hec- 


tolitres à l’hectare. Cette moyenne ne parait pas assurément bien élevée ; ; cepen-. 


dant n'oublions pas qu’elle ne dépasse guère 50 hectolitres dans l’ Aus dépar- 
tement voisin de la Haute- ANR et que nous considérons comme favorisé 


pour la culture de la vigne. | : 

Sans doute, nous pouvons faire grief à un agriculteur de nos régions, de cul- 
tiver du blé dans une terre où, malgré les lahours répétés et des fumures appro- 
priées, il ne peut obtenir une production dépassant 7 hectolitres pour 1 de semé, 


car ces terres seraient mieux utilisées si on y cultivait des récoltes moins oné- 
reuses à produire, mais nous ne saurions le blämer de planter en vigne des 


coteaux maigres qui sont, en réalité, les mieux exposés et les plus capables de 
donner du bon vin. Les frais de culture de la vigne sont tels aujourd’hui que l’on 


serait cependant amené à abandonner ces terres, si nous n'avions pas l'espoir 


de trouver dans les hybrides producteurs des cépages qui, par leur résistance 


aux maladies, pourraient permettre une culture économique. 
La situation de l’agriculture, en général, va devenir très grave au lendemain 
de la guerre, et elle ne laisse pas que de préoccuper beaucoup les agriculteurs. 


Sans doute, il faudra apporter dans les assolements d'importantes modifica- 
tions; les terres maigres, d’une mise en culture onéreuse, devront vraisembla- 
blement être réservées aux fourrages artificiels, aux prairies permanentes ou 


temporaires qui permettront d'augmenter sur une ferme le cheptel et, par voie 
de conséquence, intensifier la production du blé sur les terres les plus fertiles. 
Avec des tracteurs, nous pouvons éntrevoir la possibilité, tout en disposant 
d’un nombre d'ouvriers plus restreint, de labourer nos terres en temps opportun, 
el par voie de conséquence, d'augmenter les rendements en blé; c'est la ques- 


tion de demain qu'il conviendra assurément d'étudier sans retard, mais qui nous 


ferait sortir aujourd’hui du cadre que nous nous sommes tracé. 
Les frais de culture d’un vignoble ont beaucoup augmenté, comme nous allons 
le voir, peut-être plus que ne le pense le public non agriculteur qui se borne à 


apprecier le revenu des viticulteurs sur la récolte de vin obtenue, sans se préoë= 


cuper de savoir quelles sont les dépenses qui ont été engagées. Cette ignorance 
de l'importance des frais de culture existe même souvent — ce qui paraît plus 
surprenant — chez ceux-là mêmes qui cultivent la vigne. 


(t) Année 1892. Journal d'agriculture pratique, organe de la Société d'agriculture du dépar° « 


tement de la Haute-Garoune, 


$. 
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Dans une région de polyculture, il est assez difficile d'établir pour chaque 
culture un prix de revient et, c’est pour ce motif que nous ne parvenons pas à 
fixer, d’une facon rigoureusement exacte, le prix de revient du blé. Les dépenses 
dans une ferme, de céréales, si on les applique toutes au blé, font établir un 
prix de revient très élevé et, dans ce cas, la culture des fourrages ne coûte 
presque rien; cette répartition des dépenses est sinon impossible à bien faire, 
du moins bien difficile à bien établir, et c'est ce qui explique la réponse vraiment 
extraordinaire que nous reçûmes de bien des viticulteurs à la suite d’une enquête 
entreprise par mon Syndicat agricole de la Haute-Garonne auprès des agricul- 
teurs de la région, pour connaître exactement les frais de culture de la vigne. 

Les agriculteurs, chez lesquels le vignoble occupait la place la plus impor- 
. tante, appliquaient toutes leurs dépenses aux vignes ; au contraire, ceux qui, 
dans une région de céréales, ne cultivaient que peu de vignes ne considéraient 
comme dépenses que les achats de sulfate de cuivre et de soufre. 

La culture était faite avec les bœufs de la ferme, par le propriétaire lui-même, 
done il croyait ne rien dépenser et, par suite, n’en tenait pas compte; cependant, 
la/ dépense de ses bœufs et le temps employé ne devaient pas s'appliquer à la 
 cultüre du blé puisque c'était le vignoble qui en profitait. 

. Examinons donc les dépenses réelles qu'entraîne la culture de la vigne, telles 
qu'elles furent établies en 1892 : 


Dépenses annuelles pour un hectare de vigne : 


Intérêt du capital engagé pour la plantation (2.165 francs ........ 4 410 » 
MMÉrOnde dd IerreL Le UT eee en eee » - . DL SR Re A Ann 100 » 
Impôt foncier, par hectare environ............................... Eu 
Amortissement des piquets acacia et main-d'œuvre en huit années... 60 » 
Fumure triennale à 200 francs par hectares...............:....... 65 » 
Taille, 10 journées d'homme, à 2 francs........................... RAM à 
Labours et façons d’été, 18 journées chevaux à 3 francs............ 54 » 
Labours et façons d'été, 18 journées homme à 2 fr. 25.............. 40 50 
8 journées d'homme à 2 fr. 25 (facon à la main).......... Sc er 18 » 
10 journées de femme à 1 fr. 25 (façon à la main).......... US 12 50 
Houbelasss el facon (lhacftolifres).....- EPS. ..:.....404.., 10 » 
3 soufrages et façon {2 balles)............ NN NET Fe : 50 » 
Usure du matériel et réparations. ........:...............1...... 20 » 
Pros de vendanpes ter, ue, ... LE OURS PAR Te VE A RE ete 75: » 

Dépense totale annuelle... .............. 700 00 


Ces frais ressortent aujourd’hui à 4.836 francs sans amortissement; ceux-ci 
paraîtront un peu élevés à première lecture, cependant il convient de tenir 
compte de beaucoup de facteurs qui interviennent. 

Déjà, depuis bien avant la déclaration de guerre, le prix de la main-d'œuvre 


+ _ avait sensiblement augmenté; à partir de 1914, toutes les dépenses ont été 


transformées, les maladies eryptogamiques avaient déjà, depuis quelques années» 

augmenté d'intensité, si bien que certains n’ont pas hésité à publier la faillite 

du sulfate de cuivre; en réalité, la virulence du Mildiou a augmenté, ce qui 
! / 


( 


oblige les viticulteurs soigneux à ep so à six sulfatages, certaines. 


années la Cochylis et l'’Eudémis ont entraîné les viticulteurs à des dépenses très. 
onéreuses. Les engrais commerciaux ontplus que doublé de valeur, les sulfates 


de cuivre ont quadruplé, les réparations des instruments, les fils de fer, les. 
piquets de vigne atteignent des prix inabordables ; sur les charrues vigneronnes. 
et, par ailleurs, sur tous les instruments.de culture, il y a 120 % d’augmenta-. 


tion, tout est à l'avenant, et l’on peut direque la hausse est continue. 
C'est dans ces conditions que nous noustrouvons en présence d’une dépense, en. 


1917, de 1.836 francs à l’hectare, dépensequi ira en augmentant encore en 1918. 


Le calcul, fait jadis par M. Ancely, n'était pas, à mon sens, d’une exactitude 


rigoureuse; il ne s’agit pas, en effet, d'établir le nombre de labours que comporte. 


une vigne, mais bien le nombre d'animaux qu'il faut entretenir foute l'année dans 


ses écuries pour assurer la culture en temps favorable, et aussi le nombre d’ou- 
vriers qu'il faut gager à l’année pour assurer la main-d'œuvre indispensable, au 


moment voulu. 


Voici comment se répartissent les dépenses dans un vignoble de 35 hectares : 


Intéfétidella terres Le, SU OL. Ra 4 100 » 
1NDOLIDRUIEr: ST Tr MUTUEL IMONL TRE ERREURS 10%5 
 Amortissement, entretien des piquets ebMils de fer............. 180 » 
Nourriture de 6 chevaux pour 35 hectares 
et gages des 6 rouliers........... 12.235 » 
6 gagés ouvrièrs brassiers.../..... 6.000 » 
6 femmes gagées..... MAUR 4.200 » : 
vf | 22.435 » : ‘33 hectares. GAL » 
Famurel, 400 TE Re. + RMS A CET GS PAR A à 300 » 
Reconstitution des mâniquants is + à + A ARE: LACS PUUEUN, aa 200 » 
Sulfate de cuivre (6 sülfatages et3 DOUdRees)E LEE Sr 120 » 
SOIR) eee ME eee ee eeseserremerere ue 20 » 
Assurances : incendiés, accidents, etc RL ETC ME CE 10 » 
Ouvriers de métiers‘: ‘forgeron, charron@bourrelier..0...4:...2 60 » 
Frais de force motricé dans lacaves RL RE EDP SR 30 » 
Réparations et entretien des outils aratoires et ustensiles de caves 151» 
Frais de vendanges. Ds M Sr M Ac VIT UE CAES 15 » 
Amorlissement, sur chevaux qui ont plus que doublé de prix... 25 1» 
Intérêt des fonds de roulement, tous les achats devant se payer 
(Pt'ayance :4: Sam PERS IS OL D. LOU ATEN 50 » 
AM Total... 1.836 » 
A ces dépenses annuelles il convient d'ajouter : 
Intérêt capital reconstitution.,6. 86, PR am Enr 110 » 
Amortissement de ce dit capital en 25 ans.................... 85 » 
Amortissement de construction de cave....................... 20 » 
| 215 » 
Soit un total de........... 1.836 
| 215 
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Telle est la situation réelle du viticulteur à l'heure présente. Il ne faut pas se 
faire d’illusion, une vigne greffée fléchit sérieusement après vingt-cinq ans de 
plantation ; après cette période sa mise en valeur n’est plus en rapport avec les 
recettes qu'elle est susceptible de donner. 

J'avais, en 1880, reconstitué ur vignoble de 50 hectares dans des terres fer- 
tiles ; après vingt-cinq années de plantation, la mortalité des souches et leur 
affaiblissement étaient tels, en cerlains points, que je dus, faute de main-d'œuvre 
suffisante, me décider à en arracher 20 hectares. 

Il valait mieux, en effet, cultiver 30 hectares à la perfection que 50 hectares 
dans des conditions défectueuses. Tout mon capital de plantation de ces 20 hec- 


_tares, soit 2.165 francs >< 20 francs — 43.300 francs, devait donc avoir été 


amorti à cette époque pour n'avoir pas fait une spéculation ruineuse. 

Aujourd’hui les viticulteurs avisés considèrent que la vigne greffée doit être 
soumise à un assolement régulier dont le cycle doit être de vingt-cinq ans envi- 
ron. C'est-à-dire que tous les ans ils devraient arracher quelques hectares, pour 
en planter autant sur une terre nouvelle: en d’autres termes, il faudrait recons- 
tituer, tous les ans, 1/25 du vignoble, cela constitue une dépense annuelle qui 
a son importance. 

La situation des viticulteurs va s'aggraver de ce fait que les frais de reconsti- 
tution d'un vignoble vont beaucoup augmenter et que la mise en culture d’un 
hectare que, jadis, nous estimions 2.165 francs, doublera de valeur. 

C'est pourquoi nous ne saurions trop protester contre ceux qui (ignorant les 


- frais de culture de la vigae) vont répétant partout que les viticulteurs, aux cours 
. actuels des vins, font une petite fortune. J’estime, pour ma part, que ces cours 


sont au contraire particulièrement justifiés par le déficit de récolte, les frais 


_ exposés depuis Ia création du vignoble, enfin leur augmentalion actuelle, et je 


concois mieux la préoccupaliôn de ceux qui (même en présence des cours 
actuels) hésitent à poursuivre la culture de la vigne et à entretenir leur vignoble, 
alors même qu'ils auraient la certitude de vendre, à des cours que je pourrais 
appeler anormaux, leurs vins pendant plusieurs années encore. 

Pour ma part, avec l'incertitude de l’avenir et le problème de la main-d'œuvre 
assez angoissant, je n’oserais entreprendre, même avec des capitaux disponibles, 
la création d’un vignoble. Je sais l'espoir que l’on fonde sur la culture des 
hybrides avec lesquels on entrevoit une production abondante et économique ; 
mais là aussi il faut compter sur des insuccès, les hybrides ne donnent pas tou- 
jours et partout les mêmes résultats et pourront peut-être nous ménager bien 


des surprises, qui sont de nature, je ne dis pas, à nous faire renoncer à leur cul 


ture (j'encourage au contraire les planteurs), mais nous devons cependant 
entrevoir des mécomptés dont on a tort de ne pas faire état dans les calculs pré- 
visionnels. | 

Bien des inconnus encore nous imposent l'obligation de faire des réserves 
lorsque nous donnons des conseils. Lorsque je vois des viticulteurs s'enthou- 
siasmer peut-être avec raison sur la valeur des Othellos et les Nohas, je dois 
cependant à la vérité de leur dire que dans mes terrains, cependant fertiles au 
bord du Touch (alluvions sans calcaire), les Othellos ont dépéri et que j'ai dû les 
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arracher pendant que quelques souches de Noha qui ont vingt-cinq ans sont. 


nettement moins vigoureuses que des vignes greffées à côté. 

Bien rares, à mon avis, sont les viticulteurs qui, tenant une comptabilité exacte 
de leurs frais d'installation, de plantation, de construction de cave et d'achat de 
vaisselle vinaire ont pu amortir le capital engagé ; or, le capital engagé est un 
capital tout aléatoire, il n'a de valeur que tout autant que le vignoble est entre- 
tenu en culture prospère. Un viticulteur est dans le cas de celui qui, ayant engagé 
une forte somme sur le tapis vert de jeu, est aussi bien exposé à perdre les 
sommes avancées s’il renonce à ponter qu'àse ruiner s’il poursuit [a chance. Un 
viticulteur n’est donc, sachons le dire, en bonne posture que le jour où la vente 
de quelques récoltes fructueuses lui aura permis de retirer de sa culture le capi- 
tal engagé qui n’a de valeur que tout autant qu'il aura les moyens de poursuivre 
la culture. Combien de viticulteurs que je pourrais citer, qui n’ont eu ni les 
moyens suffisants, ni la hardiesse voulue, pour tenir le men et qui ont été 
ruinés avant la réalisation des bénéfices espérés. 

Telle est, en Haute-Garonne, la situation faite à la viticulture. Si on considère 
que les viticulteurs sont exposés à une foule de mécomptes et qu’ils ne peuvent 
en aucun cas diminuer leurs dépenses, faute de voir péricliter leurs vignobles ; 
que, d'autre part, dans une décade, ils sont presque certains d’avoir une récolte 
déficitaire, on conçoit qu'il soit nécessaire de vendre les vins à un cours élevé. 

Les viticulteurs qui seraient tentés, en Haute-Garonne, de planter des vignes, 
seront avisés en s'inspirant de ces chiffres qui sont plutôt au-dessous de la vérité. 
Il est fort à craindre qu'au lendemain de la victoire la situation de la viticulture 
ne soit encore plus angoissante ; nous attendons avec impatience les tracteurs à 
explosion qui permettront d'augmenter le travail en diminuant la main-d'œuvre. 

Ce mode de culture ne sera assurément pas plus économique, mais il sera 
imposé par le manque de bras; il permettra la culture superficielle qui serait 
plus économique, mais qui est impossible chez nous les années humides, l’herbe 
ayant souvent poussé avant que l'on puisse passer dans les Se les instruments 
de surface. 


C'est pourquoi les viticulteurs qui seraient tentés de planter des vignes, s’ins- 


« 


pirant de cette idée, devront modifier les écartements de façon à permettre le 
passage éventuel d’un iracteur. Cet espacement dans le sens de la plus grande 
longueur ne devrait pas, à mon avis, être inférieur à 2 mètres, afin de permettre 
le passage du tracteur qui, sans nul doute, sera offert bientôt aux viticulteurs. 

Il ne paraît pas, en effet, à premier examen, téméraire d'espérer avoir bientôt 
l'instrument qui pourrait répondre à nos désirs. Ce qui rend la réalisation de ce 
problème difficile, semble-t-il, c'est de trouver un tracteur maniable et pouvant 
tourner dans un espace relativement restreint ; c’est pourquoi il conviendra à 
l'avenir, en faisant choix du terrain à planter, de donner la préférence à celui 
qui permettra la plantation de la vigne sur une très grande longueur dans le sens 
des labours. On pourra dans ce cas laisser des fourrières assez larges aux extré- 
mités des rangées, on se bornera, en établissant les vignes sur fil de fer, à inter- 
rompre les rangs de fils de fer pour permettre le service des vendangeurs, 

Quelques viticulteurs ont heureusement obtenu ce résultat en évitant de 
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1% placer des boucles à chaque passage réservé au service de la vendange; pour cela 
ils ont planté 2 forts piquets longs, retenus à la partie supérieure par une attache 
qui empêche l’écartement. Ces piquets seront assez élevés pour permettre le 
passage des vendangeurs sous le fil de fer. Les fils de fer sont attachés à ces 
piquets qui doivent offrir une résistance suffisante à la tension du fil de fer 
puisque d’un bout ils sont retenus dans le sol et, à l’autre bout, sont reliés entre 
‘eux par un fil de fer résistant. 

La taille se poursuit cette année dans de bonnes conditions, les bois ont été 
bien aoûtés et n’ont pas souffert des froids rigoureux de cet hiver, mais la terre 
a été assez longtemps sous la neige, elle est restée saturée d'eau, ce qui retarde 
beaucoup l’apport des engrais et, faute de main-d'œuvre, il sera difficile de rat- 
traper le temps perdu. : 

Sans nul doute il faudra que, pour l'après-guerre, les viticulteurs se préoc- 
cupent d'importer de la main-d'œuvre étrangère, sans cela la culture de la vigne; 
qui oblige à un travail continue}, ne se pourra plus faire convenablement. 


| G. HÉRON, 
Lauréat de la prime d'honneur. 


ACTUALITÉS 


2 Informations : Les barèmes des prix des vins réquisitionnés de 1917 : Hérault, Aude, Pyrénées- 
Orientales, Saône-et-Loire, Gironde, Seine-et-Marne, Marne, Allier, Aube, Ain, Loire-Inférieure. 
La fourniture des vins aux armées italiennes. Les pays viticoles et l’alcoolisme. Le Mildiou en 
Australie. Récolte des cidres et poirés, résultats approximatifs pour 1917. Récolte des olives 

--en France en 1917. Ee contrôle des céréales. Transport des pommes de terre et légumes pour 
semences. Concours d'admission à l’Institut agronomique et aux Ecoles nationales d’agricul- 
ture. 
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Informations. 


n + Les barèmes des prix pour les vins réquisitionnés de 1917 (suite). — Hérault, 
Aude et Pyrénées-Urientales. Dans ces trois départements, le prix de base de 
-8 francs le degré pour les vins de 9 soit 72 francs l’hectolitre est maintenu. Les 
vins blancs seront payés 3 francs en plus sur les prix du barème; aucune majo- 
ration facultative n’est accordée et les prix du barème seront fixés au dixième du 

_ degré entre les divers degrés. Voici ce barème aux mêmes. cotes-degré que celles - 

données précédemment. Une indemnité de 0 fr. 30 par hectolitre, et par mois, 

est allouée aux récoltants à partir du 1° octobre pour soins à donner aux vins 

Jusqu’aux moment de la relivraison et payé par quinzaine, toute quinzaine con- 

sommée élant due. 


Degrés D° 60 1e 8° 9e 100 149 42° 13° 14 
L'’hectolitre 35 45 ox 6% 12 80 85 90 DS: «1400 
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Gironde. — Barème avec 3 francs de majoration pour les vins blancs. 
Degrés 8° 9e 100 14° 4129 130 
L'héctolitre 078 83 | OfUT 9e 7 97 100 
Bonificalion de 5 % de 8° à 89 et de 10 % pour 9° et au-dessus. Consume de 
7 % pour les six premiers mois et 1,5 % pour les autres six mois. 
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Saône et-Loire. — Vins blancs toujours majorés de 3 francs et majeration facul” 
_ tauve pouvant aller jusqu'à 15 % ; les vins de Noah et d'Othello ne pourront 
jamais bénéficier de cette majoration. 
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Degrés Do 6° 1° 8° 90 10° 410 
L'hectolitre SN ET 68 77 1 HB6 94 96.50 

Seine-et-Marne. — Pas de réquisitions. « 

Marne. — Pas de réquisitions. 

Allier. — Pas de réquisitions. 4 ; 

Jura. — Pas de réquisitions. k 

Aube. — Pas de réquisitions. : 

Ain. — Pas de réquisitions. ÿ 

Loire-Inferieure. — Pas de réquisitions.” 


La fourniture des vins aux armées italiennes. — Ce n’est pas aux réquisitions 
qu'ont recours nos alliés italiens, mais aux achats amiables faits surtout auprès 
des associations des viticulteurs ou des commerçants. Les vins à fournir, bien 
soignés et bien expédiée, parles fournisseurs désignés qui offriront toute garantie 
technique et morale, arriveront aux « poilus italiens » dans les conditions les plus 
parfaites puisque la compétence aura présidé aux fournitures et aux soins. 
L'arméeitalienne demande une fourniture journalière de 6.600 hectolitres, divisés 
en lots de 3.500 hectolitres, 350 hectolitres, 1.000 hectolitres, 4. 500 hectolitres 
et 250 hectolitres, avec un minimum de 9 d’alcool. La durée du contrat est 
d'une année, avec faculté de résiliation par l'Administration militaire par deux 
mois de préavis. R Ve 


Les pays viticoles et l'alcoolisme. — Notre confrère, la Feuille vinicole de la 
(rironde, rappelle les données réunies par le colonel Frocard, sur l’alcoolisme 
comparé dans les régions viticoles et les pays de culture producteurs d’alcool 
industriel. « Des données jadis recueillies par le colonel Frocard il résulte net- 
tement que les départements ayant le moins d'inscrits, proportionnellement au 
nombre des naissances, sont ceux où sévit l'alcoolisme. Les chiffres furent établis 
pour l’année 1907 : or, tandis que la Côte-d'Or, région vinicole où ce fléau est 
inconnu, eut 761 inscrits sur 1.000 naissances, on vit Ja Seine-[nférieure, région 
d'alcoolisme, en présenter seulement 575: Comme « bons armés » fournis par 
les recrues présentées au conseil de revision, pour 1.000 naissances, il y en avait 
603 Aans la Côte-d'Or.et la: Charente (pays d’eau-de-vie de vin), et 601 dans la 
Gironde, tandis que dans les départements consommateurs d'alcool ces propor- 
tions descendaient à 401 pour la Seine-{nférieure et à 411 pour l'Ille-et-Vilaine. 
Ainsi, avec l’habitude du vin, sur 1.000 naissances, moyenne en inscrits 781, 
moyenne en bons armés 608. Avec l'habitude de l'alcool : inserits 575, bons 
armés 406, soit environ 30 % de déchets dans les deux cas. 

« Ces révélations ne sont-elles pas à la fois terrifiantes et concluantes ? Mais les 
anlialcoolistes ne distinguent pas ou ne veulent pas distinguer, et certains se 
laissent entraîner à de tels excès de langage et de projets que leur campagne en 
devient ridicule. Se souvient-on de cette ligue fameuse dont il fut ici question en 
avril dernier, qui émetlait la prétention de nous faire faire du Médoc et du Bour- 
gogne sans alcool, du « jus de tempérance », comme elle disait en langage aussi 
pittoresque que stupide? » 


Le Mildiou en Australie. — La colonie viticole anglaise de l'Australie n'avait 
pas encore connu les vraies invasions dé Mildiou; la maladie a eu, pour la pre- 
mière fois, une réelle gravité pendant la dernière campagne et les journaux aus- 
traliens, The journal of the Department of agricultixe de Victoria, Wine and Spirit 
News and australian vigneron jettent le cri d'alarme pour les viticulteurs de l’Aus- 
tralie et rendent compte des graves dégâts constatés dans le vignoble Rutheylen 
dans le nord-est de Victoria. j 


Récolte des cidres et poirés, résultats approximatifs pour 1947. — Le total 
approximatif de la récolte des cidres et poirés est évalué à 22.060.870 hectolitres 
pour 1917, contre 6.409.710 en 1916 et 29.507.300 en 1915. 


Récolte des olives en France en 1947. — La production en huile èst évaluée 
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à 300.000 quintaux; c’est une des productions importantes depuis la période 
antérieure à 1870, époque à laquelle l'importance en surface des oliveraies a été 
en décroissant. | 


Lecontrôle des céréales. — Aux termes d’un arrêté publié au Jonrnal officiel, 
il est créé, au sous-secrétariat d'Etat du Ravitaillement, un service du contrôle 
des stocks, de la production et de la consommation des céréales. Ce service com- 
prend un organe central, ayant pour chef le contrôleur général des battages, et 
des organes régionaux. Le territoire national est divisé en circonscriptions com- 
prenant, suivant l'importance agricule des régions, soit un groupe de départe- 
ments, soit un département, soit une portion de département. A la tête de cha- 
cune de ces circonscriptions est placé un officier qui prend le titre de contrôleur 
régional et qui est recruté, autant que possible, parmi les anciens élèves des 
écoles d'agriculture ou des écoles supérieures de commerce. Espérons qu'il en 


sera bien ainsi, pour une fois, de cette dernière décision. 


Transport des pommes de terre et légumes pour semences. — « Le matérie 
roulant destiné au transport des semences de pommes de terre et de légumes secs 
sera mis à la disposition des intéressés qui en auront formulé la deman de régulière 
en présentant à l'appui, à lagare de départ, un certificat du Maire de la commune 
destinataire, attestant, sous sa responsabilité, qu'il s’agit de graines et de tuber- 
cules destinés à l'ensemencement et à la plantation pour la prochaine campagne. 
Ce certificat établi en double exemplaire pour chaque expédition devra indiquer 
les gares de départ et d'arrivée, les noms et adresses de l'expéditeur et du desti- 
nataire, en toutes lettres, le poids à transporter; la mention « à oblitérer à la 
gare de départ » devra y figurer. Ce titre accompagnera la marchandise dans tous 
ses déplacements. Les certificats, après signature du Maire, seront soumis par les 
acheteurs de semences pour visa et appôsition de son cacuet au Directeur des 
Services agricoles du département qui les transmettra au Service central pour 
visa. Celui-ci en fera le retour aux acheteurs, à qui il appartiendra de les faire 


tenir à leurs expéditeurs. » On le voit, pas de complications paperassières! ! 


Concours d'admission à l’Institut national agronomique et aux Ecoles natio- 
nales d’agriculture en 1918. — Concours d'admission al Institut national agrono- 
mique. — Les épreuves écrites de ce concours auront lieu les jeudi 21 mars, 
vendredi 22 et samedi 23 mars 1918. Les candidats non militaires subiront ces 
épreuves, à leur choix, soit à Paris, dans un local qui sera ultérieurement 
désigné, soit en province, dans les hôtels des préfectures d'Alger, Angers, Lyon 
et Toulouse. Les candidats militaires subiront obligatoirement ces épreuves : à 
Paris, pour les candidats en provenance des armées; dans celui des centres, dési- 
gnés à l'alinéa précédent, le plus rapproché de leur dépôt, pour les candidats en 
provenance des dépôts. Les épreuves orales auront lieu à Paris les 8, 9,10 et 
11 avril pour les candidats militaires, les mêmes jours et jours suivants pour les 
candidats non militaires. « À 


Concours d'admission aux Ecoles nationales d'agriculture. — Les épreuves écrite 


- auront lieu les lundi 25, mardi 26 et mercredi 27 mars 1918. Les candidats non 


militaires subiront ces épreuves à leur choix, soit à Paris dans un local qui ser® 
ultérieurement désigné, soit en province dans lés hôtels des préfectures d'Alger, 
Angers, Lyon et Toulouse. Les candidats militaires subiront obligatoirement ces 
épreuves : à Paris pour les candidats en provenance des armées; dans celui des 


centres, désignés à l'alinéa précédent, le plus rapproché de leur dépôt, pour les 


candidats en provenance des dépôts. Les épreuves orales auront lieu à Paris les 
41 et 12 avril pour tous les candidats militaires, les mêmes jours et jours sui- 
vants pour les candidats non militaires ayant demandé à subir ces épreuves à 
Paris. Les dates des examens oraux, à Toulouse et à Lyon, pour les candidats non 
militaires ayant indiqué ces centres seront fixées ultérieurement. Il est rappelé 
que les demandes des candidats, établies conformément aux indications du pro- 
gramme officiel, devront parvenir au ministère de l’Agriculture (direction de l'Agri- 


culture, bureau de l'Enseignement agricole) avant le 1° mars 1918, terme de rigueur. 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos correspondants : 


TOURAINE. — La saison d'hiver en Touraine. — Depuis que la dernière récolte 
est rentrée, la saison morte, celle où toute activité cesse, s'est emparée de nos 
vignobles, la terre se recueille, mais le vigneron continue à veiller. La saison 
d'hiver, bien que relative, a une influence sur l'avenir, elle est une partie du tout 
d'où sortiront les caractères distinctifs de l’année. Il y a donc intérêt à observer 
et à noter les faits qui entourent l'exécution des facons d'automne et d'hiver et, 
là encore, c'est à l'étude de la climatologie que nous devons recourir. 
La première gelée blanche s'est manifestée le 29 octobre 1917, puis une 
période pluvieuse, due au climat mkrin qui nous influence, a suivi tout le cours 
de novembre, et il faut arriver aux 25, 26 et 27 pour constater une légère phase 
refroidie avec des gelées matinales variant de 0° à —3°. Pendant ce mois, les 
_labours de chaussage de la vigne ont été exécutés normalement et dans de 
bonnes conditions par les viticulteurs prévovants. 
Décembre et janvier 1918 devaient nous réserver des surprises, car nos popu- 
lations rurales s'étaient habituées, de 1908 à 1916, aux hivers humides et tem- 
pérés pendant lesquels on n’a noté que par exception des minima au-dessous de 
zéro. Les deux derniers semblent vouloir rompre avec le passé; est-ce la réali- 
sation des pronostics de certains météorologistes qui annoncent une égale 
période dehuit hivers plus secs et rigoureux? L'avenir nous l'apprendra. 
En attendant, ia présente saison se relie intimement à celle de l’an passé; le 
froid s’est manifesté en Touraine, à l’improviste, le 11 décembre par —2° dans 
la nuit, et s’est continué sans interruption, avec un peu de neige le 16, du verglas 
le 18; il s’est accentué du 22 au 24, nuit pendant laquelle le thermomètre a enre- 
gistré —12°. 
Noël a été tristement célébré, une fois de plus, au milieu d'un faux dégel, et 
le 27 une nouvelle période glaciale reprenait avec des oscillations diverses el un 
minimum de —142° les 6 et 8 janvier. Le 8, une abondante neige recouvrait le 
sol sur une épaisseur de 10 à 20 centimètres, et le dégel, très lent, commençait 
le 40 pour finir le 13 par un relèvement de la température. 
/ Enfin, du 25 au 31, jour où nous écrivons, le temps le plus merveilleux règne 
avec un soleil radieux, fortes gelées blanches le matin, variant de —1° à —4°, 
Cette énumération un peu sèche n'est pas, cependant, sans intérêt. Elle nous 
permet déjà, sans préjudice de l'avenir, de faire des déductions sur lesquelles se 
basera Le départ de la campagne viticole. 

Les points saillants sont les suivants, ils sont à retenir : {£° période qui s'étend 
longuement sur décembre el sur janvier tout entier et retarde considérablement 
la taille de la vigne ; 2° le thermomètre, sauf en de rares cas accidentels, n’est 
pas descendu au-dessous de —12°; 3° la couche de neige du 8 janvier a recouvert 
la terre pendant une semaine ; 4° le dégel a été très lent. 


\ REVUE COMMERCIALE 109 


Que devons-nous conclure après ces Constalations? 

æ#) La taille n’a guère commencé que vers le 15 janvier et se poursuit actuelle- 
ment, venant à l’appui d’une théorie qui nous est chère, en faveur de la taille. 
plutôt tardive. | 

b) La température de —12 quand elle n’est pas accompagnée de verglas sur 
les sarments, ne semble pas leur porter préjudice. En effet, au cours de l’opéra- 
tion actuelle, il n'existe pas, à notre connaissance, de trace de désorgunisation 
des tissus végétaux. Le bois est sain, très vert, la moelle n'a pas noirci; la 
coupe, pour un peu, laisserait voir le flot naissant d’une sève précoce. Les sar- 
ments des vignes bien défendues contre les maladies cryptogamiques sont forts 
et les espérances de leurs bourgeons sont bonnes. 

c) La neige n’a pas séjourné sur les sarments, les fluctuations de la température 
du matin à celle de midi l’ont fait fondre un peu chaque jour, mais elle a garni 
la terre et les souches, espérons qu'elle aura détruit quelques-uns de nos ennemis. 

Au point de vue du blé, la neige et le dégel auront, sans doute, sauvé bien. 
des champs. On ne signale pas de mécomptes résultant de l’arrachage si funeste 
que produisent la dilatation et la contraction consécutive des surfaces gelées. 

De l’ensemble de ces observations, il résulte que les circonstances actuelles 
présentent le vignoble et les cultures sous un aspect favorable ; souhaitons que 
rien ne vienne, dans la suite, compromettre des biens dont nous avons tant 
besoin pour la défense du pays. 


Le prix de vins des réquisition en Touraine. — Pour répondre à la légitime impa- 
tience des viticulteurs d'être fixés sur le sort que leur réservent les décisions 
ministérielles, ilest permis de saisir, quand elles se présentent, les circonsen es 
de nature à les renseigner. | 

Les barèmes dont on a tant parlé ne sont pas publiés; le seront-ils? Nul ne 
peut prévoir la cause qui s’y oppose et cependant, sous la demande pressante des 
associations et des personnalités parlementaires, des réponses partielles ont été 
provoquées. Elles ont jeté quelques lumière sur une troublante question qui ; 
intéresse toute la viticulture. : He 

Après l’envoi à M. le ministre du ravitaillement d’un vœu de la Société d'agri- 
culture d'Indre-et-Loire demandant l’application aux vins de Touraine d’un tarif 
spécial nécessité par des caractères locaux qui s'opposent à l’acceptation du 
régime arrêté pour le Midi, et repoussant actuellement le prix de 72 francs l’hec- 
tolitre à la base de %°, une leitre ministérielle nous faisait connaitre que ce prix 
n’est pas un prix unique \pour tous les vins réquisitionnés sur le territoire. 

« Il a été fixé pourle règlement des vins réquisitionnés dans les grands dépar- 
tements producteurs du Midi, et a servi de base à la fixation des barèmes appli- : 
cables aux diverses régions viticolés/ » 

D'autre part il était ajouté : 

« Dans ces conditions les prix fixés pour le règlement des vins dans le dépar- 
d’'Indre-et-Loire s’établissent sur la base de 83 francs les 9. En outre une maj0- 
ration facultative pouvant s'élever jusqu’à 10 % du prix fixé peut être accordée 
aux prestalaires suivant la qualité des vins livrés. » 
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Il en résultait que le barème 4 était appliqué à la Touraine. 


Ce classement correspond à la catégorie E, barèmes 4 et 5. Les voici à titre 
d'indication : + 


5o Go Jo 8o 90 10° 140 490 13° 
épée 47 36 65 74 0 91 94 97 104 
at te 50 59 ce om : OT | du: *(0B60: 00 009 103 


Limite de majoration : 


Barème 4 : 10 %. — Barème 5 : 15 %.— 0 de 3 francs par hectolitre 


pour les vins blancs. 
Les choses en étaient sl quand M. René Besnard, ancien ministre, accompagné 


de ses collègues de la représentation d’Indre-et-Loire, fit d’actives démarches : 


auprès de M. V. Boret, et obtint une décision nouvelle. 

La Touraine aurait été ainsi classée dans la catégorie F, la plus élevée, 
barème 5, avec la Côte-d'Or, le Jura, le Maine- et-Loire, le Rhône, la Saône-et- 
Loire, el l'Yonne. | 

Ce qui donne pour les vins rouges, en y comprenant la majoration de 4 % de 
barème suivant : 

Pour 1 hectolitre (3 francs en plus pour les vins blancs). 

03 6° ji TE 3° 90 100 148 12° 13° 
57.30 67.95 18.20 88.55 98.90 (AOB.10 111 113.85 118.45 

Telles sont les promesses officielles qui ont été faites. Tenons-les pour cer- 
taines en attendant que l'application qui en sera faite par l'administration les 
conduise dans le domaine de la réalité. — AuGusre CHAUVIGNÉ, Secrétaire perpétuel 
de la Société d'agriculture d’ Indre-et-Loire. 


| 


AIN : Exonération de réquisition. — Le département de l'Ain est un départe- 
ment viticole importateur de vins. La vigne y est: une culture domestique. Sa 
récolte est réservée, pour une partie importante, à la consommation des vigne- 
rons et de leur famille. L’excédent qui reste libre après ce prélèvement passe 
aux populations locales, puis aux hôtels et débits du pays. Il n’y en a qu'une 
infime partie qui. va au commerce proprement dit, c'est-à-dire aux négociants 


qui achètent pour revendre à leur clientèle. Sur une récolte de 263.000 hecto= 


litres, en 1916, pour une population de 342.000 habitants, les quantités sorties 
des chais des récoltants n’ont été que de 136.000 hectolitres pendant que celles 
qui ont. élé soumises au droit de circulation ‘ont atteint 254.000 hectolitres. La 
différence vient, sans doute, pour la plus forte part, de l’appoint fourni par les 
vins du Midi; pour une portion importante encore du Mâconnais et du Beaujolais; 
pour un modeste complément, enfin, de diverses provenances. De l'Hérault, au 
contraire, qui est essentiellement exportateur, sont sortis des chais des récol- 
tants, 8.510.000 hectolitres, pendant que 2.380.000 hectolitres seulement ont 
payé des droits de circulation. 

Dans ces conditions, la réquisition se présente dans l’Ain avec des caractères 
particuliers. Elle porte, sinon sur la consommation des récoltants, du moins sur 
celle des habitants de la contrée. D'où cette conséquence que les quantités réqui- 
sitionnées doivent être remplacées par des quantités égales achetées dans 
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_ d'autres centres de production. Il en résulte des déplacements inutiles qui con- 


tribuent, si peu que ce soit, puisqu'il nes ‘agit, en définitive, que d’un trafic rela- 
tivement limité, à aggraver la crise des transports. C'est trop encore. 

La réquisition a porté, après la vendange de 1916, sur le quart des récoltes 
au-dessus de 20 hectolitres. Si gênante qu'elle ait été, quelques difficultés que 
devaient soulever les règlements, les vignerons s’y sont pliés docilement. Sui- 
vant les appréciations répandues dans le public, l'Intendance aurait trouvé 
mieux qu’elle ne l'espérait. Sa tâche, en tous cas, a été forcément com- 
pliquée en raison de la division des livraisons, et nécessairement onéreuse. 

La réquisilion devait porter tout d'abord, cette année, sur le tiers des rende- 
ments de plus de 45 hectolitres. C'était un chiffre bien bas dont l'annonce avait 
provoqué certaines inquiétudes. Quand, un peu plus tard, l'administration a 
fait connaître qu'elle laisserait un minimum de 20 hectolitres à chaque récol- 
tant, la nouvelle a provoqué une petite détente dans les communes viticoles. 
Depuis, après réflexion, on a renoncé à tout prélèvement. « J’ai décidé, télégra- 
phiait daus les derniers jours de janvier le sous-secrétaire d’Etat au ministère 

‘2 des vins de la récolte de 1917, 
les départements de l’Ain et du Jura... » La solution ainsi adoptée a été ration- 
nelle ; elle élimine en tous cas la question des barèmes. — F. C 


VosGEs (31 janvier). — Voici pour les Vosges un compte établi par un viticul- 
teur sérieux de Lamarche (bon vignoble, très bien soigné). Calcul à l'hectare. 


Rendement à Prix de revient 
l’'hectare. Frais divers. de l’hectolitre de vin. 
| Hectolitres Francs Francs Francs 
En FM 2-4940 2% . 2. A0 et 35 1.100 27 50'et :31 4 
Mu D 2 Lire tit-en 55 2.020 37 » 
ROM MO MENT LE 30 2.020 (11 AUS ES 
ERA EE 7 40 2.300 60 » 


Prix de la main-d'œuvre avant la guerre : 4 francs à 4 fr. 50 par jour; actuel- 
lement : 6 francs à 6 fr. 50 par jour. 

Prix des chevaux de culture, avant : 800 francs; actuellement : 1.409 francs. 

Foin, avant : 7 francs; actuellement : 45 francs. Paille, 4 fr. 50 ; 10 et 11 francs. 
Avoine, 23 francs; 43 francs. | À 

Engrais : Scories, 4 fr. 50; 20 francs. Superphosphate, 7 fr. 50; 30 francs. 
Nitrate, 30 francs ; 100 francs. Kansite, 6 francs; plus. Sulfate de cuivre, 80 fr. ; 
200 francs. Soufre, 30 francs ; 90 francs. 

Cours des vins : de pays, à la récolte, 1 franc à 1 fr. 20 (1917). Vin du ror- 
merce, 1 fr. 35 à 1 fr. 40 en fûts; qualité ordinaire, 1 fr. 50 à 1 fr. 60 au ::::uil. 

Veuillez noter qu'il s’agit, Fa cet exemple, d’un très bon vignoble, en pro- 
ducteurs directs, bien soigné. Dans les vignobles courants, on est loin peurs 
à cette db la moyenne est de 11 à 12 hectolitres à l’hectare et les frais 
ne sont guère moins élevés, quelques traitements supprimés. Avec les anciennes 
vignes françaises, sauf de rares exceptions, le rendement est presque nul et la 
culture délaissée. — G. A. 
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PARIS. — Vins rouges du Midi, 130 à 140 francs l’hectolitre; vins blancs 155 fr. ; 


, C 


vins d'Algérie, » » francs. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 350 francs, 


blanc 360 francs, et le litre de 1 fr. 60 à4 fr. 80. Cidres, de 30 à 35 francs. 
Mir. — Nimes (28 janvier) : Vins de 1917 : Aramon plaine, T° à &, de 89 à 


93 francs; Aramon supérieur, 8° à 9°, 95,à 100 francs; Montagne, 9° à 10°, 105 à 

110 francs; Jacquez, 120 à 125 francs; Costières, 110 à 112 francs; rosé, paillet 

gris et blanc, 110 à 120 fr. — Eau-de-vie de marc, à 52°, 450 francs; marc, 
\ 
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700 france; alcools, 3/6 bongoül, 86°, 950-à 975 francs. 

Montpellier (29 janvier). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 88 à 92 francs; 8& à 9, 
94 à 98 francs ; 9° à 10°, 100 à 105 francs; 10° et au-dessus, 105 à 110 francs ; 
rosés, 105 à 110 francs; blancs, 9° à 10, 120 à 195 francs; 11° et au-dessus, 
130 francs. — Eau-de-vie de Montpellier à 52°, 600 francs ; eau-de-vie de marc à 
52°, A30 francs. + 

Perpignan et Narbonne (31 janvier). — Vins rouges de 1917, de 7° à 41° et 
au-dessus, de 84 à 108 francs à Narbonne. — Perpignan, de 84 à 108 francs. 


Béziers (1° février). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 84 à 87 francs: 8° à 


9°, 87 à 91 francs ; 9° à 10°, 92 à 97 francs; 10° à 11°, 98 à 103 francs ; rosés, 


104 à 109 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de mare, à 86°, 


105 francs; 3/6 de vin, 950 francs; eaux-de-vie de Béziers, 52°, à 595 francs; eau- 
de-vie de marc à 52°, 430 francs. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D. LA SEMAINE 
du 27 janvier au 2 février 1918. 


« Fete ner) Tempéra-| Tempéra-| Pluie Tempéra-[Tempéra-{Tempéra-| Pluie 
JOURS { ture ture ture en DATES |, ture | ture ture en 
naxima | minima | moyennefmillim. fmarima minima | moyenne RC 
PARIS TOULOUSE 
Dimanche 4:22 Es 19 3».» » Me. . > 15 7 Grp ADS » 
CARPE, 2 10 1» NES RS 4 y DEAN | RE 20.554 14 D 5 » 9:15 » 
Mardi 10: #13" 5% 2 HUE » 29 14 y BY 10 » » 
Mercredi. 40 nm |— 3 » 10 » è 30 14 » 2.519 8 » » 
Jeudi.:,2.: 9» Le 3 y» 3 » | » d 31 AAA D 0 » 66 6 » 
Vendredi. JT Rnb on ON à PP) | » Ç PO" 139 où 7 9 » » 
Samedi.... 0 »i— 5 » ;— 2,5 » D: 2,500 15 22 6 » 9, 5 U 
NANCY BORDEAUX 
Dimanche PDT 27m DAS » HART... » » » » » .» » 
Lundi}: 9 » tire 4: AE | » 1.138 14 4 » 9 » » 
ARLES ; OA 5 » Sont DE 0:75 » 20,3. 4 A2 19 4 » 8 » » 
Mercredi... 0 » Pa MS ie 075 » 2.30. . 12 > 3 » 1,4 » 
Jeudi: ...: — 1 »{—4 » |[— 2.5 ») no l.: 8 » 4 ‘» 6 » » 
Vendredi. . | — Lol 40% 25 » _ 140 8 | 13 » 4 » 85 » 
Samedi. ….|— {op i— 4 y» | — 92, 5 » L Dir | 15 : 2 6 » 1:75 » 
LYGN | NANTES * 
Done) ARE noi AV, 55 » 21. | "35h 26% 1: 5, 2» 
Bundi::.. | 054 3 y» 39 » M2... 13:79 2 » : Fe » 
Mardi. ,... FR SN OMR SA » (0e 2 NOR ME 107 A » 6. 5 » 
Mercredi.. Du ya Zn : » 30 ...; 13» 0 » 6. 5 » 
dudr7:.. Le D | 2 » [— 0 5 » 51 12 » 0 » 6 » » 
Vendredi. , RSS REA ENCRES ROUE UE » F 1+. 14 , Ba 8 » » 
Samedi..…..! 4 RE 5 » ke 0. 5 » ; 2 | 14» 1 »Ù 40.5 1 
FF MARSEILLE | ‘ ALGER 
Dimanche 16 -» , 2 », J120 » 27 14 » Ja 1149 » 
Lundi..... 15 » | sul 8 » » D28....1 08770 10 » 1259 » 
Mardi..... 16: :n | CA" | 9 » » 29. 16 » 10 » 43 » 3 
Mercredi.. 13 >» | NE: DA TU FPS » | 2.30 17 » 10 » 13:5 » 
Jeudi... 3 » > VECN SDERR EV » 2.31 45 » 9 » 12 » » 
Vendredi... 15 » HA TA 8. 5 » 1 18 » Al » 42, 5 » 
Samedi.... 14 » De À 8 '» » D. 9L à Aà » 9: » 1r:5 V2 
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"ÉMILE FEN OUIL 


| | VIGNES AMÉRICAINES.-- Carpentras (Vauciuse) 
Exiger le Rrero rie ÉMILE 


… CLERMONT Er QUIGNARD 


Ris RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 


SINE: . BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) - 130, rue de Turenne, PARIS 


AÉLATLNE | LME 


Pour la Olarification des Vins pe tiSptitmoux Cidres, Bières, etc. 


- Tablettesmarquées LAIN . Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide 

_ Solublesà chaud seulement | Soluble dans l’eau yrovde. Soluble dans l’eau froide 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX B FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. | En Pidons de 500 gr. En flacons de 1 litre 

ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 

 RÉMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 

étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de Union des fabricants. 
Rem.etesc. RTE RS Er DRE À N.-B—S'adr.à la Maison de és dela REVUE DE PLRESCIVRE 


(2 litres pnor 1 kilo) 
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Ma Villa: Sonde À 
ë Jeurs MS 


! demande. 
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abonnés, O fr. 20. 


MENSUELLE 


REVUE PRATIQUE 
Administration et Rédaction : 50, Cours Henri, Lyon. 
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L'ENGRAIS AZCOTÉ PAR EIXCELLENCE 


étant jusqu'à nouvel ordre réservée exclusivement aux besoins 
de l'État ne pourra être mise à la disposition de l'agriculture 
ni pour le printemps ni, vraisembiablement, pour l'automne 1917. 
CULTIVATEURS, en attendant qu'il vous soit rendu pour les travaux 
de la Paix, documentez- vous sur ce merveilleux lens et demandez 
| renseignements el notices à : 


LA CIANAMIDE, 25, rue de Gliehy, 25. — PARIS 
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Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 
; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


me 


f AVEC PRIMES. depuis 
2 fr. 50, 4 et -G fr. 


à ES É ae 
À Voir ses primes dans 
\ spécimen franco sur 


Voyez aux annonces : 


fi Abonnement d’essai : 
3 mois, réservé à nos 
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BROSSY de Lyon 
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L'offre avantageuse de Plantes de la 


Maison Fréd 


| MANUFACTURE DE GLACES | 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
| Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : : 8, rue Boucry, PARIS (/8° arrond') 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLAGES ET DALLES BRUTES COULRLES, A carrelage des soles de cuves, pour ferrasses, 

planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 

pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 

pour installations horticoles. éce- 

Adresser la correspondar: à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
\ 8, rue RU © à DU se Ge E 


ÉTABLISS EMENT MODÈLE DE VITICULTURE 


HER -:. Exportations 


a 5 " ë A" OR FE 1 Chevalier de l’ordre 
a 1S 0 M C ’ y du Mérite Agricole, &. 
Propriétaire-Viticulteur "à CARPENTRAS (Vaucluse) 
RPPPPPPPSS 
Possesseür des plus belles pépinières de lé région en greffés et racinés de toutes variétés, 


que les clients pourront toujours visiter pour vérifier l'authenticité des plans et leur 
parfaite sélection. @ 


Nous engageons nos clients, afin de s’assurer les variétés el quantités dont ils auront 
besoin, à nous adresser leurs commandes de bonse het ure, Sans aftendre une baisse peu 
probable. Tout retard fouvant devenir préjudieiable à une bonne plantation. 

Catalogues et prix sur deman:ie MT Tétéphone n° 100 
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Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VER ODOET-BOULLLIEKE : 

Engrais organiques complets G. M. 47 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 2 


| De se ë Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
eme 2 #3 IMPORTATION DIRECT ‘SUR TOUS LES PORT * ; 
on Lauréat de la Scciéé Nationale d'Asricultur : 
M F. GAUTHIÉ & Æ MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France À 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux ef Laboratoires : St-RAMBEET-d' ALBON (Drôme) : 


Envoi franco Catalogue raisonné: Echantillons. et tous Renseignements 5. "40 
9 


CONPERRRRE® S PCPEBES POUR LES SYNDICATS AGRIC nie, j 


LA RLAUT CHENAL, DOUILHET & Ce, Slccesseurs, 2), ruë de à pre Paris À 
4 MILDIOU #4 Mouillabilité vraie , IN: ECTES 
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L ADHESOL rence M ue “ NTES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE * somons PRET 


Ferdinand BOUISSET 
Membre de la Société des Agriculteurs de France 


Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault). | 
SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALCAIRES 
420-A, 41-B, 1068 | 


ENVO: DU CATAIOGUE SUR DEMANDE 


lusine DE SAINT- NT-CHRISTOLY-MEDOC 


1 TI SK /WINSKI 


38, Cours « . “hapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 
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SOUFRE L'ETOILE 
3 dre Médocai 
ENGRAIS CHIMIQUES ES ee ES 
à SULFATE DE CUIVRE He 
e Produits chimiques Rare 
0 - agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
ut TALC CUPRIQUE 
eZ 
SOUFRE CARBONARIUS 
Ë ET POUDRE pour là peinture 


et la conservatien 
des boïs. 


SKA WIN [eh 


Citures de ia Giro nûe - 4. HZAC - Pulvérisateurs | Soufflets pour la vigne 


: J’expédie directement aur ec SES. PRE Les produits authentiques de nos L1g nobles (Rowg r0 ges ou Blancs) 


ame ms A a on 


Hybrides S prod + profucteurs 6 . au Midoun 


Beaux racinés de 425 väriétés de Gaillard, Seibel, Couderc, Castel, Jurie,Bertille Seyre, 
Malègue choisis parmi les meilleures ct les plus nouvelles ObtEntiies. PE sins de tabl:, 
hybride s producteurs directs. 


VIGNES GREFFÉES 
Spécialités de Gamays du Beaujolais sélectionnés à très grand rendement. Teinturier 
fréault, Gamay blanc, Aligoté, etc., grellés sur 10414, 3306, 3309, 4202, 1209, 4616 418. 
Plants extra-beaux, — Collection de raisins de table et de luxe, Madeleine. Muscats, 
Chasselas doré de _Thomery et roses, etc 
ARBRES FRUITIERS. ROSI ERS 
Le plus beau Fétoéte : (49 pages) concernant les re est adresséFo, 
MACLET 3OT%Y ON. Propriétaire, Villefranche-en- Beaujolais (Rhône). 


ViSITE DES COLLECTIONS D HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS TOUS LES JEUDIS 


DÉS EE n. 
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VIGNE S. # (MÉRICAINE = 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
Spécialité de PLANTS GREFFÉS € et PLANTS RACINES 


PROPRIÉTAIRES III Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx gra inds établissements de Viticulture 


HyacnTue RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE - WE ECHELLE EUR - RÉCOLTANT 
| Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TÉLÉPHONE N° 2 
qui possèdent de plus belles pepinières de la région. 
Souscriptions ouvertes pour plantations d Automne 4917 et Printemps 1918. 
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VITICULTEURS 


L AVENIR « est à la grosse Production. » 


La Fortune est à tous ceux qui n'hésiteront pas en dépit ge 


des difficultés de l'heure présente à replante r de suite en BTS 
CÉPAGES A GRANDS RENDÉMENTS 5 
Gret reftés-soues soudés| F (; ALI AUD & Ing® gricole 
Je S'- Emilion 3 
M ii $ S n Tél. Galhaud, St-Emilion. (Gironde) LR 
+ vignerons !!! 
INTERCEPS | Bévotution dans la culture de la vigne = 
Eu HET er Ù É RER RTE LAS ES Ce 
—. L Œ ue LINTERCEPS R. L. B 

Le PAR d a 5 = z 

= - Travail automatique des rangs FA 
Breveté | - Économie de main-d'œuvre 20 à 30 fr. par jour 3 
4 == N : 
senc 4 ON L'INTERCEPS R.L.B. à so équilibré 
à É \ Diffère de tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour TS 

à CŒ  : Élonne par. sa simplicité - Surprend par son rendement De. 

x LES J't Inventeur-Constructeur de 
D \ H 5 LAIGRET, 14, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch.) Fi 

Æ- me Catalogues et renseignements 
envoyés sur demande - Nombreuses références 

| Li 

De pe me ge 

| FRÈRES S 

ee . | FLORERS: €, Braegee Fi 

< Er CÉPAGE ÉTONNANT| k Hasta - 


- | Hérault) > 


“Le Fructidor ” 


Producteur direcl incomparable par son abondante RES ns e. 
production el sa résistance absolue à loules les. Le AU E ou à / 
» maladies. a ét 


Fera partout, même où iles autres mürissent 4° LE 
peine, un vin délicieux, très riche en alcool et da : 
coloration excessivement inlense, qui embellit et ! Œ 
améliore ceux auxquels an le mélange. 

Demander renscignements à IM. MANUEX, 


Pre 
D 
| Pa 


L 
t ASE à Monisoveroux (isére), qui offre également bois Au | iQ FES #2 "re 
Mère. de grefiages, plants greffés et racinôs de. | ss 
À “Dr toutes variélés. De | 
2 0? Avant {out achat de plants de vignes, demander, # | 
æmagüifique Catalogue orné de gravures. em > CII SEC ER ER RE 
a he \ EE Æ mécaniques 
M. MANUEL invite instamment à visiter 4e | À 3 CPR hydrauliques 
" 7 2 |-> À & Ÿ à + 
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_L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs. 


RAA ALL 


| Société a Pépinières de; Pépinières Lous LEROY d Angers | 
à 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 


25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous 
genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 


I] 

| 

| 

| 

| 

| Pour Pépinières, Boisements et Clôtures.| 
ARBRES FRUITIERS, FOREÉSTIERS & D'ORNEMENT 

i ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Catalogue général (édition KR. V.) franco sur demande 


Matériel Vitcole & Vinicole 


L.NICOLAS@FILS ConsrRucTEURS 225 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


Pulvérisateur | 


a à BAT 
9 = 

nn © à quatre 
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: verticaux 
= 


Le SEUL supprimant auchevaltoute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco, 


| PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS | 


Boutures pour greffage et pour pépinières 


_ de : Couderc 7420. — Le meilleur et le plus productif. — Vin excellent 11 à 12°. 


| SEIBEL — JURIE — GAILLARD — CHEVALIER, ETC. 
= Demander Prix et Conditions à M. Louis ROUVIÈRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). 
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ions. "A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


| RE == E. JODET-ANGIBAUD 
MARQUE ET == Successeur 


Téléphone $- SEUL FABRICANT 


LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures, 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle: 'iques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l’ Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson francais est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets _de poissons, et à laide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d’ Appel de l’année 1914 

_ l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de Pengrais. j 

Ts sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 

. pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

a fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle a été créée par ce dernier 
_ en 1817. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
- baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘* Cie du Guano de poisson français k 


3 brevets d'invention — 39 ann es de pratique et de perfectionnements. 
anses - Vente aux peur % Brochure#franco : =" 
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© VERDET CRIS EXTRA SEC 6 grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


| = — \ + 
TRAITEMENT DES MALABIES GRYPTOGAMIQUES PAR 1 ca 
À 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé M. Aimé GIRARD. : 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre Tran dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble. 

ni-avec les mélanges appelés Verdet en violation de Ja loi sur les fraudes. 


BENCKER Aiîné, Montpellier L 
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ÉTIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 
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L'AVENIR VIEICOL pa LA FRANCE APRÈS LA AUERRE 


Par P. VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Priæ, . . « .. 


à L NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


LE PREMIER_ET LE PLUS SUR DES ENGRA!S AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES et PRATIQUES à a 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 
| 60, Rue Taitbout. 60, Paris Éh2 


—æ 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


MARMONIER FILS 


BY CN 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOiIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


ee eme 


GROS 40° ANNÉE DE PLANTATION DÉTAIL 


Maison recommandée 


VIGNES AMERICGAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINES 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°5 1, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 1432-11, 28-112, 
4199-88, 82-32, 101, 299-17, 272-60, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone, etc. a —— 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés ==: 

Gros bois pour greffage : Riparïa Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, Mourvédre XRupes- 
tris 1202, Gamay XCouderc, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-144, Solonis, 
ChasselisX Berlandieri 415, 420a 81-2, 157-114, 554-5, 93-5, 62-66, 161-49, 494, 84-3, 81-22. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 

et renseignements 


VINS DE CAHORS, 10 degrès, 350 francs la pièce. non logé. 
s'adresser à M. Victor COMBES & wenire du dus Pers 100 Others an Men cle 
d Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÈQUE {Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


A RS 


= 


Soc DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


‘MARQUE 1820 


_ Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Gonmandes à la Fabrique à LUNEL (Héraut 


LIVRAISON IMMÉDIATE S 


Sulfatage, Souirage 


Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G.D.G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'ag rriéulture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 
‘ Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ”’ 
Les Maladies cryptogamiques ef les insectes 
nuisibles y sont l’objet d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 


appliquer. 
Envoi gratuit. 


Demander égjalement brochures et renseign e- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Maltilevures de l’Institut La Claire à 
L'Institut de Recherches Scientifiques et ln dustri elles 

(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


RADIOL EVURES 


Nul en ass 
RADIOAGTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
- RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
- SIMPLE ADDITION À LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 


Maximum de bouquet 
Maximum d’améltoration 
Maximum de plus-value 


Clarification rapide 


Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 


_ collection de brochures donnant les résultats de 


l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sûr demande 
adressée à M. Geor ges JACQUEMIN, 08, 
Directeur de l'institut de Recherches scientifiques 


= et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


| VINIFICATION DES RAISINS BLANCS 


Par EL. MOREAU & E. VINET. Prix : 2 fr. 50 —- 


L'Almanach Agricole du XX° Siècle 


(48° Année) 
La meilleure technique des engrais. — Renseignements pratiques. 
Résultats d'expériences. — Comptabilité agricole. 


OUVRAGE ÉLÉGANT ET PRÉCIEUX 


L' ALMANACH AGRICOLE 


constitue le véritable vade mecum di du Cultivateur de progrès. 


L’Almanach Agricole du XXE Siècle 


est adressé gratuitement à toute personne inféressée qui en fait la demande 


FES à M. C.-L. TRUÜUPEL 


Délégué des Producteurs de Nitrate du Chili, 
__ GO. rue Taïitbout. Paris. 


Envois collectifs sur demande, aux Syndicats et aux groupements agricoles. 


GRANDES PÉPINIÈRES 
‘DE VIGNE DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


- Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
z authenticité et à la sélection de leurs plants. 

EE Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

#4 . Sélection et authenticité garanties. 

# Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
à fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 

r 

J ES VOI DES PRIX SUIR DEMAR >: 

Ë 


Auguste MAGNON Ole du Mt are 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


= TONNERRE L # V A UK 
(YONNE) 
Téléphone n° 81. 


CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produrteurs directs ROUGES x BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


CHEVALIER 
du 
MÉRITE AGRICOLE 


; VINS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. \, 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 


CI D F E Ë D E POMMES "En éiftion tous les jours 


og murmure} 


nr RACONUTIN DU IHNOBLE SANS GREBEAGE 


Par OBERLIN. — Prix : 2 fr. 50 


CE v si AS Lu a 
- ETe case 
ds: 6 dl EE k 


Propri étaires, \Viticulteurs, es 
A vos terres épuisées l’année derière par la lutte contre le Mildiou, la 


| pyrale et autres parasites de la vigne” “restituez Pélément lertSan et 
| | par excellence : La MAGNÉSIE. ä 


l Employez la CHAUX MACNÉSIE (30 à 90 1/8 de Magie) 25 
| de la Soc des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à à AMÉLIE-les- BAINS (EEE -Orientales). 


Leunce VÉTIAN ms | 


| SOUFRE SUBLIME PL PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS | 
| Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: :: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 
| correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
| poudre particulièrement efficace pour le traitement ; 
| simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Rétérences et renseignements sur demande 


| S'adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES | 


“HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


| LEON CROUZAT, Plants Carcassonne | 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


+ 


| MAISON RECOMMANDÉE | 
fl M. Eugène PIROU, /e Photographe b bien connu, consentira à nos AR | 
| une excephionnelle réductionde 1 0 0/0;sur présentation de la bande imprimée 


| de la Revuede Viticalture,S' adresser 5, boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVE 


PÉPINIÈRES- du DOMAINE de LA SERRE 


par L'ISLES-sur-SORGUES 


Jules BRUNEL, Propriétaire — Tr. 


Adresser la Correspondance J 


= 


a 


:45 et 21, à L'ISLES-sur-SORGUES 
: BRUNEL. Propriétaire 


Avenue de la Gare, à L' SORGUES (Vaucluse) 


VENTE de RACINES PORTE- GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 


_ PRODUCTEURS DIRECTS RACINÉS 132/11 7120 2007 
RACINES GREFFÉS ARAMON & GRAND NOIR sur 3309 & LOTS & 1202 


FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES& LES VINS | 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates quiprévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure.la conservation des vins pendant et 


après la fermentation. 


| ÉTABLISSEMENTS _ LS Be SLER # 


TRAVAUX EX CIMENT ARMÉ 


RÉSERVOIRS 
PLANCHERS 


Etude 
és de projets | 


TUYAUX 


en ciment Portland comprimé 
Demander les | 


PRIX RENDUS VOTRE GARE 


R BUYSENS @ à. MICHEL. 


‘e ARLES-S- RHONE Ée 


| 


GÂFE pe FIGUES à 
“ LE CAFIG ” + 
GOUT EXQUIS * 
Propriétés remsrquables, 90 % Économie Eee 
Lk., 3 fr. 65; 4 k., 42 fr. 80. Franco. ns 
Payement avec Ja Commande 


ESA 


Société FRANCOIS PREVE 8 
pe AIX-EN-PROYENCE 


Stéatite «à PARFAITE » 


| Vins supérieurs 


(ex 2e 2 ses NES 


| AlMignobles, FOURQUES (Pyr.-Orient |) 


Les Fils de MARTIEN QULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOUILLIE BORDELAISE | UBLBSTE (B.B. ù 


Soufre « LE TITAN » (à l'hydrate de Bioxy se 5e cuivre). 
» 


Soufre « LE'VRAI » (au chlorure de Bari}. à 


| 
d 
| 


(Puy-de-Dôme). |! ] 


Clermont-Ferrand 


Echalas, Piquets, Tuteurs | 
en bois de PIN rond 
INJECTÉS À LA CRÉOSOTE À 


st au aulfate de cuivre, par vide ot pression | 
DURÉE : 15 à 25 ans 


ETIENNE VALES 
40, rue Sullivan, BORDEAUX 
Médaille d’or Bordeaux 18958 


: 
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du Roussillon 
Coteaux fiins exguis 9 et 10°: | 
MONTAGNES pour COUPAGES | 


| très foncés, fruités, 11. 12, 13° 
Echantillons et Prix 
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i REVUE 


EN L ICULTUR 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


ASE FONDÉE [ET DIRIGÉE PAR 


P. VIALA 


Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 
Professeur de Viticulture à l’Instivut National Agronomique 
Membre du Conseil supérieur de l’Agriculture, 

Inspecteur Général de la Vitieulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 


—— 
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ACTUALITÉS. — Les nouveaux droits sur les vins (G. B.).— Les barèmes des 
De - prix pour les vins réquisitionnés : Aveyron, Isère. — Les restrictions. 
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principaux produits agricoles : céréales; pommes de terre et légumes 
secs ; fourrages et pailles, caroubes, graines de trèfle; huiles d'olive, de 
lin, de ne suifs; miels; esprits et sucres; bétail; engrais, tour- 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SU OUEST 


ns Ï ENOUILS DE sAINÉ) 


Carpe (EF ser 


VIGNES AMÉRICAINES | 
FRANCO- AMÉRICAINES 


Plants Greftés, liés et boutures 


Suceursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


BOUILLIE “AZUR” 
| NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. 


—————— 


re 


contre l’ALTISE, la PYRALE et la COCHYLIS de la vigne, les HYPONOMEUTES du 
pommier et du prunier, le SYLPHE de la betterave, les GALEUCIDESi des osiers, 
les GRIQUETS et les SAUTERELLES et contre tous les autres INSECTES MANGEURS 
===> de FEUILLES, ainsi que les LIMACES de printemps et d'automne. 


S& SS& + + 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


ENGRAIS ET PRODUITS CHIMIQUES 


PARIS — 54°”, rue de Clichy — PARIS 


| Arseninte de Plomb 


avec 12 planches en 


LES MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGNE couiours ot nombreuse 


figures, par Raymond BRUNET. — Pxix . 4 fr. 60 
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L'EVOLUTION £3 TRAITEMENT DU MILDIOU 


Par J. CAPUS. — Prix : 3fr.50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 


REVUE DE VITICULTURE. — No 123%, 21 Février 1918. 


Lui 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


15.50% d'Azote assimilabie, 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4'de l’'Azote apporté 
par les Engrais azotés?du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 
60, Rue Taitbout, 60, Paris (®). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS 
Maison fondée en 1855 


ÉTABLISSEMENTS VERMINCK anericie 


TOURTEAUX D'ARACHIDES ET DE COPRAH DE 1: CHOIX 
Spécialité : Tourteaux d'Arachides. 
Garantis : Protéine et matières grasses 538 à 55 %. Azote 7 à 8 %. 


| Les tourteaux de coprah sont spécialement recommandés pour l'alimentation des vaches = 
laitières. Augmentent la production du lait. Les tourteaux d'arachides conviennent parfai- 
tement aux bœufs, porcs, moutons, etc. Pour les chevaux, ils remplacent avantageusement 
l’avoine. 
Par leur dosage élevé en azote, les tourleux d’arachides sont d’excellents engrais. 
Pour tous renseignements s'adresser : 


Etablissements VERMINCK, 18, boul. de la Corderie, Marseille. 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNE DU POITOU 


(24: ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


AU g uste MAGNON Propriétaire-Viticuleur, POITE ERS 
LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VN| 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


1 “ LYSOL ” 
Demandez au 
Dont la puissance pénétrante et protectrice est considérable 


LE MEILLEUR TRAITEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


(Gourt-Noué, Apoplexié, Folletage, Pyrale, Cochylis, tous insectes et champignons parasites) 


_ TRAITEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMENT, 
TOUJOURS AU “ LYSOL 


Seul ou adjoint aux bouillies, pendant la végétation 
Egalement très efficace contre -toutes maladies des arbres fruitiers. 


er otgtte 


Demandez renseignements et brochure, Société Française du ‘‘ LYSOL ” 
5, rue Parmentier, à Lvry- sur-Seine (Seine). 


| rte sublimé ou Fleur de Soutre 


où D SOUFRE TRITURE MAIGE 110 ' 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILIABLES s 518 + À 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’#gricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
l’'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. # 

Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable : EA 
M le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car-ils permettent 
HD par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l’Oidium et du Mildew. ; 


| - BOUILLIE * BOUDE” 


1 à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


| LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
de Pr aux 


RAFFINERIES de SOUFRE REUNIES, l, 


1/7 S > = = = > 


= 
= LEZ  —- 


LZ De Rs RE = 


Combat l’'Oïdium, l’Anthracnose, le Mildiou de la grappe 
_et des feuilles, le Black- rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Chenilles. etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
Pri Lee, 
Pétiestañons à Eugène GERMAIN 5, chiniste-Agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 
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| À. BC. 4 th Édition | LD COoMRErRr É 
ms. LEE COMPTOIR COMMERCIAL 


Prives 


rétécmammes: | Chemie INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : 1.44 E -% à : ; 
TÉLÉPHONES : Direction : 2 18 ; NIONTPERELIER 
Particulier : 2 58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamice et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kaimit, 
Sulfate d’Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons. Marcs de Colles, Sanvs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Fee, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cüivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


Etahfissements PERDOUX foniés en T840, BERGERAC 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques. 


Hybrides D A mo 


Beaux racinés de 425 variétés de Gaillard, Seibel, Couderc, Castel, Jurie, Bertille Seyre, 
Malègue choisis parmi les meilleures et les plus nouvelles obtentions.. Raisins de table, 
hybrides producteurs directs. 

= VIGNES GREFFÉES ———— 

Spécialités de Gamays du Beaujolais sélectionnés à très grand rendement. Teinturier 
fréault, Gamay blanc, Aligoté, etc., greffés sur 10114, 3306, 3309, 4202, 1202, 1616 4186. 
Plants extra-beaux. — Collection die raisins* de table et de luxe, Madeleine; Muscats, 
Chasselas doré de Thomeryÿ et roses, etc. 

ARBRES FRUITIERS ROSIERS —— 
Le plus beau Pgo (4) pages) concernant les Hybrides est adresséFo. | 
FE MD ANONRS CE 1 


MACLET BOTTON, Propriétaire, Villefranche-en-Beaujolais (Rhône). 
W1SITE DES COLLECTIONS D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS TOUS LES ir 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, B&AM Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 
BEAUX RACINES 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avee un traitement ; blanes, rouges et LE 
roses. Variétés très hâtives: Authenticité absolue. 
RENOM MMM LS 


VIGNES AMÉRICAINES : INELUENCE DU GREFFAGE 


Par P. VIALA et PACOTTET. — Prix : 3 francs. 


2 % LA, I N£. ré CL. 
RE ANDRE CRE 1e 
+ EE, Le RE 
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POUR NOS JARDINS 


Autant pour être agréable «ax abonnés de la REVUE DE VITICULTURE que dans 
l'espoir d’être favorisé de’ leurs commandes, je leur offre, jusqu’à fin février, 
de leur expédier, en bon temps, franco gare francaise, contre mandat-poste de 
5 fr. pour tous frais, une des 20 collections suivantes (2 demi-collections. 6 fr.). 

25[risdesJardins,bien assortis |25 Glaïeuls en mélange: 
je - @ 12 Variétés de Plantes vivaces |15 Griffes d'Asperges. 
A % - Plantes grimpantes.|60 Fraisiers en 5 variétés. 
Arbustes à fleurs. 115 Framboisiers en B variétés. 

— à feuillage.110 Var. Groseilliers à grappes. 

Rosiers nains: 5 Variétés d’Arbres fruitiers. 


O6 © SS ù OÙ O7 ©: OL 
D it O7 


æ grimpants, | 3 de Pêchers. 
FX Lilas, simpl.ou dbl.| #4  — Poiriers: 
, Et NS A Hortensias. & — Pommiers. 
AA Pivoines herbacées.| 6 _ Vignes (table). 
NON 3 Amaryllis à grandes fleurs. 


RE Te D L 0 Her - à à - . “ L » 
ee À ceux (qui désireraient plusieurs collections, je leur offre 


Pivoine herbacée: à 14 fr. les 3; 2T fr. les 6; 85: fr. la série complète. 
En Mars-Awril, ces: prix seront majorés de O.50f (peut-être de 1 fr.) par Collection. 


as» + où r Xe 

= ASPERGES 
Belles griffes disponibles Octobre-Avril 

ne se Les 25 Le 100 

_ Grosse: violette. d'Argenteuil... es. o 2. 50 p' »' 

= _—— hâtive améliorée. .... 2. 50 7 » 

En plantant de bonnes griffes. bien venues et bien 

vigoureuses. comme celles que j'offre, on peut com- 

mencer à récolter dès le deuxième printemps qui suit 

Ja plantation. 
Notice de culture franco sur demande, 


ROSIERS 

Lyôn est par excellence 
BA PATRIE DES BELLES ROSES 
Pour montrer la supériorité de mes- produits, soit 
comme’vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
j'ai établi des Golis d'essai, composés des meilleures 
espères, prises dans une magnifique collection de près 

de 600: variétés. 
COLLECTION D'AMATEUR 


LE: 7) ACOSNS > Toutes variétés, toutes nuances, t:ès remontanis. 
AT ST FRS 4 e PESTE FE 
SANS A Les 15 variétés assorties. ......... PU ue 12 fr 
HER " QG Les 40 EE FF AC CRE CCC 30 fr 
AO Æ 100 Rosiers en 50 variétés. ........... Éss ons ET 
A S 5 SZ TES. D TU 
NU ARS NE ___ GOLLECTION D'ÉLITÉ 
_ZÈR j AN UNS Choïx extra de variétés recommandées ou de pre- 
TBE AXC DIE A à miers mérite pris dans ce qu’il y a de plus beau,fl o 
mn NEO PEAR rissant de juin aux gelées. 


Les 12 variétés, bien: variées....,.... 14fr. 
Les 25 — PS RRU n A Ré fr. 


ROSIERS GRIMPANTS, remontants ou non, 
Choix extra pour garnitures de Grilles, 
Palissades, Colonnes. 

10 variétés bien variées, 1'1 fr: ; 20 variétés, bien 
variées, 21: fr. Tous ces Rosiers nains sont greffés sur 
semis d'églantiers de 2 ans 

Tiges 4 fr. — Demitige 3 fr. 

Pour profiter des prix réduits ci-dessus, la: com- 
mande” doit être accompagnée de son montant; sinon 
as-frais d'emballage et de port sont en sus. 


Rosier grimpant. formant. boule. Le 
taloque Graines et Plantes franco sur demandes. 


Frédérie BROSSY, marchand grainier 
8, RUE DE LA BALME. — LYON. 
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Fous favoriser l» développement du Commerce et de l'Industrie en ”Yance 
Saciété anonyme fondée en 1864 


GAPITAL : 500 MILLIONS 
SIÈGE SOUIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
BUCCURSALE : (OPERA) 25 à 29, boulevard Haussmann, ; à PARIS 
SUOOC RSALE : 184, rue Réaumur (place de la Bouræe), 


AGEROES DE PROVIMOE : 

SABBEVILES.—A@DS.— “AGEN. — “A1Ix (on Provencs).—#Arx-Les-BAINS.—*ALAIS. —*ALBERT. —*ALBERT- 
VILLE. — Ÿ4LBI. — XALENÇON. —*AMBERT — *AMBOISE. — AMIENS, — *ANDELYS (LES). == "ANGERS. — *ANGOU- 
LÊMS —-“/NNECY. —*ANNEMASSE. — “ANNONAY. == *APT.— ARCACHON. == *ARGENTAN. —*ARGENTON-S.-CREUSE. 
— “ARIé. — *ARMENTIÈRES. — *“ARRAS. — *AUBAËNE, — *AUBENS 5. — *AUBUSSON. -— * AUCH. —*AURAY. — *AU- 
| RILL#.. — *AUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. —*AVESNES. — “AVIGNON. — *AVIZE. — AVRAMCHES. — AY.— 
D, "BAS RAT. — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE — “BARBEZIEUX. -- Ÿ#AR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUBE — 
|  *BAR-SUR-SEINR.— *BAGSÉE (LA). —*BAYRUX.— * BAYONN®.- ŸBEAUNE. —YS#ÆAUVAIS — “BELFORT. — “BELL pm 

GARDE. — *BÊLLEY. — *BERGHRAC. — BERGUES, — YBERNAY,. — *BESANÇON. — *BÉTHUNE. — *BÉZIERS .— 
_Ÿ BIARRITZ. — BLOIS. — *BOHAIN. — *BOLBEC. — * BORDEAUX. — *YBOULOGNE-SUR-MEK — *BOURBONNE-LES- 
| BAINS — * BOURG. — *BOURGES.— “*BOURGOIN. —BRESSWIRE. — BREST. — *BRIEY.— *BRIGNOLES. — *BRIVE. = 
| *CAEN.— *CAHORS. — ŸOALAIB. —*CAMBRAI.— *CANNES — ŸCARCASSONNE. — *CARENTAN. — *CARPENTRAS. — 
| *CASTELSARRASIN. — ŸCASTRES. — *CAUDRY. — GAVAILLON. — *CETTE — *CHALON-SUR-SAONE- — “CHALONS- 
À, SUR-MARNE. — ŸCHAMBÉRY — CHAMBON-FRUGIROLL£EZ. — “CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — CHA- 
ROLLES.— ŸCHARTRES — *CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATKAURENARD 
H, (B.R}.— *CHATEAUROUX.—*CHATEAU-THIBERRY.— *OHAUMONT. — * CHAUNY.—CHAZÉLLES-SUR-LYON.—YŸCHER- 


{ — “CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBEIL. — *CO8NE.— *COULOMMIBRS. — *COUTANCES.— *CREIL. — *CREST. — 
Ë *CREUSOT(LE) =—*DAX.—*DEAUVILLE.—-*DENAIN.—"DIZPPE —DIGOIN.— * DIJON —*DINAN. --*DINARD. — "DOLE. 
— DOMFRONT. — *DOUAI. —D@wÉ-LA-FONTAINE. — *DOULLENS. — * BRAGUIGNAN.— *DREUX. — * DUNKERQUE, — 
*BLBEUF. — Ÿ EPERRAY. — * ÉPINAL, -- ESTAIRES. — YÉTAMPRS. — *RU. — *EVIAN-LES BAINS. — ŸÉVREUX. — 
*FALAISE. — FLÈCHE (LA). — “FOIX. — *YONTAINEBLRAU.—"FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOUR- 


| — “GRA#94. — GRAULHET. —*GRAVELINES. — *GRAY.— Ÿ GRENOBLE. — YGUINGAMP. — *GUISR. — ŸHAVRE(LE). 
SO —"“HIRS® —* HONFLEUR. —ŸHYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—#JONZAC.—YJUSSEY —%LAIGLE. — *LANGON. 
| —*L/ GES — *LANNION: — “LAGN. — *LAPALIS8E.— *LAVAL.—LAVELANSY.—*LAVAUR-— *LENS.=— * LÉZIGNAN. 
N — “LINOURNE.—LICNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —Ÿ LIMOGES. — *LISIEUX. — *LOCHES. —*LODÈVE. —*LONGWY. 
Ü —7*LOBNS-LE-SAUNIER. — LORIENT. — *LOUDUN. —*ŸLOUVIZRS. — “LUNÉVILLE. =— *LURE. — ŸLUXEUIL. — *LYON. 
A, — “MACON. — *MAISONS-LAFFEITE. — MALIERS. —*MANS (LE) — *MANTZS.— *MARMANDE — "MARSEILLE — 
| *MAURSUGE.—*MAYENNE.—YM£AUX. —YMEi JN. —*MENTON.—*MÉRU.—*MERVILLE.— *MEULAN. — *MEURSAULT. 
Hd, —MEYMAC. —MIRECOURT,-—*ILLAU. —"MOISSAG. -— *MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — “MONTBÉLIARD. — “MONT- 
ÿ, DR-MARSAN.—*MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR. —Ÿ MONTEREAU.—*ŸMONTLUÇON.—*SONTPELLIER. 
3! — *MONTREUIL-SUR-MER, — MONTRICHARD. — *MORET-SUR-LOING. — *MOREZ-DU-JURA.—*MORLAIX. — “MOULINS. 

| — NANCY.—Y NANTES. —#NANTUA. — “NARBONNE. — *NEMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICE.— NIMES. — “NIORT. 
É, —*NOGENT-LE-BPTROU. — *NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIE. — “ORLÉANS. — *ORTHEL. — 
H “OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN.— PERTUIS. — 
d, ŸPÉZENAS. == PITHIVIERS.— "POITIERS. — PONS. — *FONT-A-MOUSSON.—Ÿ*PONT-AUDEM BR . — PONT-DE-BRAUVOISIN. 
D —*YPONTIVY.—*PONT ’ÉVÊQUE.— “PONTOISE. — *PROVINS, == *PUY (LE). — *QUESNOY (LE) —*QUIMPER.—*RAM- 

| BOUILLET.—*YREDON — YRRIMS. — *REMIREMONT.—*RENNES.—*RÉOLE(LA).—RETHEL.— REVEL.—*RIVE-DE-FJER, 
—"ROANNE.— *ROCHEFORT-S-MÉR.—*ROCHELLE (LA).—*ROGHE-S.-YON (LA). —*RODEZ. —YROMANS.—* ROMILLY- 
SUR-SBINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX . — “ROUEN. —- ROYAN. — *RURIL. —RUFFEG. — *£T-AFFRIQUE — *ST- 
AMAND. — XST-BRIEUC.— *8T-CHAMONP. — ŸS8T-CLAUDE.— “ST-CLOUD. — “ST-DIÉ.—*ŸST-DIZIER. == *ST-ÉTIENNE. — 
YSAINT-FLOUR. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *S8T-GAUDENS. — "ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — YST-JEAN- 
D'ANGÉLY. — *ST-JEAN-DE-LUZ. — * 8T-LO.—ST-LOUP-S.-SRMOUSE. —*%ST-MALO. — “ST-NAZAIRE.—*ST-OMER.— 
*ST-QUENTIN.—S8T-REMY(B.-DU-RH.).—S#T-SKRVAN.—SALIES-DE-BÉARN.—YSAINTES.—SALINS-DU-JURA —*SALON. 
— SANCOINS. — *SARLAT. — Y*SAURUR. — Ÿ SEDAN. — *“SEMUR. — *2ENLIS.— SENONES.— ŸSENS.—*SÈVRES. — 
* SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBE3.— *TERRASSON.—*THIERS. — *THIZX. — *THONON-LES-BAINS. — 
YTHOUARS. — *TONNEP"3E. — YŸTOUL: — YŸTOULON. — ŸYTOULOUSE. — TOURCOING 2— *TOURNUS. — *TOURS. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — *TROYRS. — “TULLE. == TULLINS. — *UZRS. — ŸVALENCE. —VALENCE-D'AGEN. — 


ŸYERSAILLES. —VERVINS. —ŸVESOUL.— YVICHY. — VIENNE. — *VIRRZON. — VILLRDIEU-LES-POELÉS. — *VILLE= 
RANCHE-DE-ROUERGUR. — ŸVILLEFRANCHKR-SUR-SAONE. — *VILLENEUVE-S.-LOT. — *VILLENEUVE-S.-YONNE. — 
ILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — ŸVITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS.—YVETOT. 
PRES D'ÉSRANSERS Eondres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
a da ia ertad. 
RRESPONDANT EN RELGIQUE : Société Françsise de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rue 
Ro, le; Anvers, 22, place de Meir. 
La Société a, en outre, 100 Bursaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toute: les places de France et de l'Etrxnger. 


RTS RES ARTISTS TARN NÉIET EN PRE CNE à 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte où à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
ot Etranger); — Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement (Obl. de Ch. de ‘er, Ob]. et Bons à lots, etc.) ; — KEscompte et encais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise on règle de titres; — 
Avances sur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— 
Garde de Titres ;—Garantie contre le remboursement au pair etles risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger; — Letires de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SEE VICE DE COFFREN-F€)R'T'RS 
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'É GÉNÉRALE 


BOURG. — *CHINON. — *CLAMECY. — Ÿ CLERM@NT-FRRRAND. —*CLUNY. — *COGKAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE, 


*YALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS. — "VANNES. — *VENDOME.— *VERNEUIL-#.—AVRE. == *VERNON,— 


:Q \ 


| 
] 


| MIRS.—*GAILLAC. — *GANNAT.=— “GAP. —*GIEN. — *GISORS.— GIVRT.== GIVORS.— GOURNAY-EN-BRAY» —*GRANVILLE. | 


| 
| 
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| 
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Be dis 


Tous no 


FRAVAUL EN CIMENT ARE 


RÉSERVOIRS 
PLANCHERS 


Etude 
de projets 


TUYAUX 


en ciment Portland comprimé 
Demander les 


PRIX RENDUS VOTRE GARE 


CAFE pe FIGUES 


‘ LE CAFIG ” 
GOUT EXQUIS 

Propriétés remarquables, 90 % n’Économie 

4 k., 3 fr. 65; 4 k., 12 fr. 80. Franco. 


Payement avec la Commande 


Société FRANCOIS PREVE & 
AIX-EN-PROVENCE 


GRANDES ASPERGERIES MODELES 


N° 00. " ASPERGE Le Mr “HOUVEAUTÉ SENSATIONNÈLEE. à are ultra-rapi de. | 
PRODUISANT DES-LA 2° ANNÉE. Qualité exguise, Grosseur et Rendement prodigieux. 
GRIFFES spéciales, extra-fortes, le cent. 19 fr.; 
N° G. ‘PERFECTION ” extra- hâtîve, de production et de grosseur incomparables. 

D'an an 40 fr.; repiquées extra-fortes, 13 fr. ; 

N° 1 8is. ” TRIOMPHE os PATUREAUX Fe 

+ Nouveauté, mi-hâtive (Mêmes prix queleP 

NE N°1. HATIVE D’ARGENTEUIL perfectionnée, le cent, d'un ni 5. 80, de 2 ans, 7.60, 
e très fortes, 9.80; repiquées, extra-fortes, 44.25 (Le tout franco gare contre mandat). € 

Catalogue et méthode de culture gratis contre cette annonce (Traité complet 75 cent.). 


FH. LEVAUVRE Villa 


. les 25, 8 fr., avec notice, 


Les 50 griffes, 6'60 et 8'60 ; Les 25, Sfr. 
La plus ces Asperge du Monde. | 


o O 5 Perfection ” 


Propriétaire, Asparagiculteur-Spécialiste, 

des Patureaux, près La CHARITÉ (Nièvre). 
Maison de confiance fondée en 1872, la seule réellement spéciale et diplômée. 

10 Fremiers Prix, Médailles d'Or, etc. — Références eAttestations de premier ordre. 


Prix maintenus malgré Ia hausse générsle. 


Echalas, Piguets, Echalas, Piquets, Tuteurs. 


en bois de PIN ronû | 
INJECTÉS “A LA CRÉOSOTE 


at au sulfate de cuivre, par vides et pression 
: 16 à 25 ans 


ETIENNE VALES 
40, rue Sullivan, BORDEAUX 
Médaille d’or Bordeaux 18395 


Vins supérieurs 
du Roussillon 


Coteaux fiins exquis 9 et i0° 

| MONTAGNES pour COUPAGES 

très foncés, fruités, 11, 12, 13° 
Echantillons et Prix 


G: CAPDE F 


| Vigrobles, FOURQUES (Pyr.-Orient., 


— BÉZIERS 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. 


BOUILLIE BORDBLAISE CÉLESTE (8. B. 0.) 


Soufre « LE TITAN » (à pente de se de cuivre). 


Sléatite « PARFAITE » 


osé 


Soufre « LE VRAI » (au rire de Learete 


Sarments de PRODUCTEURS DIRECTS toutes variétés, 
sont achetés à prix élevés par Gustave MOQUELET, à Bucey-les-Gy (Ht-Saône)é 


La 


REVUE DE VITICULTURE. — N° 1234, 


21- Février 1918. 
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RECONS DITUTION. 
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VICGN OBLES 


VIGNES A me 


| AUTHENTICITÉ ET. SHLMETION GARANTIES 
É 


"ER 


(Maison Paul GR 


ROYAN î ALGER 


> à) 
Charente-Inférieure a 13, avenue Pasteur 


La plus importante production 


de France et d’Aigérie 


Un 


L'ATEVIR VITICOLE DE LA ut APHN LA TT 


Par P. VIALA, 2° édition avec 35 figures, — Prix, . . . .. . Sfr. 


ST are PC) er 
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a 
Etablissements TENCÉ 
Société anonyme au capital de 4 600 000 fr. — 3%. rue-de la Justice, Aubervilliers (Seine). 


SULFATE DE CUIVRE,98-99% .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET)-NITRATE DE CUIVRE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


€ TRANSFORMES » 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système À HÉRISSON 


BREVETÉ S. G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 
PARIS —. 48, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur : 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). Agent général pour le Mi li 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


“Société anonyme nu capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


rue dt 


1, Place des na — PARIS (VIE Arrond.) 
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#4 rue de GEAR Paris 


| Machines trigoritihes ; « PICTET ” 
Anhydride suliureux ‘ PICTET” 
Solution normale ‘ PICTET ” 


SAINT-LOUP| (Marseille). 


. Re PROTECTION INTÉGRALE. ; 
1: LEUR ACTION EsrT IMMÉDIATE er DURABLE À 


Le LA LITTORALE BÉZIERS à 


SÉLECTIONNEES v. MARTIN SSL 


AR ME PURE FRAME. ES EE | 
Usines SCHLŒSING Frères à C'°, Marseille | 
MAISON FONDÉE EN 1846. 

Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSING 


|| Radical contre PYRALE, FOLLETAGE, APOPLEXIE, MORTALITÉ. 


4 Hâter les commandes, les Kétandétéires risquent de ne Loctais être servis. 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée no 42 envoïÿée franco sur demande. 


_VINO-SULFITE pour l'amélioration des Vins. 


LEVU Î 
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LA CULTURE DE LA BETTERAVE A SUCRE 


ÉS 
È- | - _ DANS LES RÉGIONS VITICOLES DU MIDI ET DE.L ALGÉRIE 


La question de la possibilité économique de la culture de la Betterave 
__ à sucre dans les régions chaudes, et dans les terrains non consacrés à la 
_ vigne, soit dans le midi de la France, soit en Algérie, parait se poser en 
ce moment dans des conditions pratiques qui n'avaient pas, Jusqu à ce 
jour, été réalisées, C’est ce qui nous engage à publier les deux articles 
_ ci-dessous sur cette culture en Algérie et dans le midi de la France, où elle 
pourrait sûrement donner des CR plus élevés que dans les pays 
| septentrionaux. 
Mais nous croyons utile de mettre en même temps, sous les veux de 
nos lecteurs, un extrait de la communication de l’un des agriculteurs qui 
_ connaissent le mieux tout ce qui se rapporte à la culture de la Betterave à 
sucre et à son industrie. M. E. Saillard, dans la note qu’il a présentée à 
l'Académie d'agriculture, met bien la question au point pour l’agriculture 
du Nord, où, jusqu'à maintenant, la culture de la betterave était la plus 
È toners, et, semblait-il, la plus avancée en progrès de toutes sortes. Les 
viticulteurs ne seront pas peu surpris de voir combien leurs confrères 
agriculteurs du Nord sont peu en progrès dans les questions de sélection 
_ ‘et de semences, surpris de connaitre surtout le peu d'efforts faits en 
à _ France, et d'apprendre que la sélection et le commerce des graines de 
É betteraves sucrières étaient à tel point concentrés dans les mains des 
_ Allemands et des Russes (par les Boches), que les agriculteurs du Nord 
_tiraient leurs semences soit de la Bochie, soit de la région russe de Riga. 
D 1H jonant la culture de la betterave date de/près d’un siècle et est 
3 2 née sur le sol français. Les milliers de sélection et les millions d'hybrides 
__ de vignes qu'ont réalisés et que réalisent chaque jour avec succès nos cen- 
_ taines d'hybrideurs-viticulteurs — réalisation autrement longue, délicate 
cet complexe pour la vigne que la sélection ou la création de variétés pour 
_ une plante comme la betterave — sont à mettre en parallèle avec le peu 
_ d'efforts, nous avons le regret de le constater, faits par les agriculteurs du 
sie pour lesquels la betterave est cependant la cause principale de leur 
prospérité agricole. | 
__ La culture de la Betterave à sucre, du de l’assolement dans les belles 
_ exploitations intensives des départements du nord de la France, et surtout 
_ dans Îles régions si honteusement ravagées par les hordes barbares, paraît, 
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hypothétiquement encore sans doute, menacée, pour la betterave de dis- 
tillerie, par la concurrence possible dans l'avenir de l’alcool de synthèse, 
et cette perspective n’est pas indifférente aux viticulteurs. L'alcool de 
_ synthèse, dérivé du carbure de calcium, est entré, comme l'acide acétique 
de synthèse, dans la voie de la réalisation pratique sinon économique ; nos 
industries chimiques ont secoué leur, torpeur, des efforts remarquables 
ont été couronnés de succès et, en ce qui concerne la synthèse de l’acide 
acétique et de l'alcool — et aussi pour d’autres produits qui intéressent 
les viticulteurs (permanganate, cyanamidé, métabisulfites de potasse, sul- 
fate de cuivre, etc.), — cette synthèse est sortie du domaine du laboratoire 
et rentrée dans la pratique industrielle, l’acide acétique et l’alcool coulent 
des cornues des usines françaises. Qüelle répercussion cela aura-t-il sur 
la culture de la betterave et sur celle de toutes les cultures, vigne com- 


prise, productrices d'alcool ? L'avenir nous le dira. — M. L. 
nn. © : 


La question des graines de betteraves à sucre. 


Avant la guerre, on ensemencait en France environ 210.000 hectares de bette- 
raves pour la sucrerie et 55.000. pour la distillerie. A raison de 20 à 25 kilo- 
grammes de semences par hectare, cela représentait une consommation annuelle 
d'environ 6.000.000 kilogrammes, dont les 2/3 environ venaient de l'étranger et 
surtout del’Allemagne. Il faut dire d’ailleurs que plusieurs grandes maisons alle- 
mandes faisaient produire de la graine en Russie ainsi que nous avons pu le 
constater au cours de l'enquête faite en Russie en 1911 par le Syndicat des fabri- 
cants de sucre. A l’heure actuelle, les besoins de la France en graines de bette- 
raves à sucre n’atteignent pas le tiers de ce qu'ils étaient avant la guerre et il ne 
faudrait que 1.000 à 1.200 hectares de betteraves porte-graines pour les satisfaire, 
soit environ À % de la surface ensemencée en betteraves (sans compter qu’on 
peut employer moins de 20 kilogrammes de semences par hectare). 

Depuis la guerre, on a épuisé les stocks français de graines allemandes et on a 
employé des graines françaises et des graines russes, mais surtout des graines 
russes. On a employé aussi des graines allemandes qui avaient été importées en 
Italie, alors que PItalie était encore neutre et qui sont passées en France sous 
des noms divers. Peut-être aussi a-t-on employé des graines produites en Italie. 
Quoi qu’il en soit, l’approvisionnement de la France en graines de betteraves 
industrielles pour l’année 1918 est assuré et on s'occupe au ministère de l’Agri- 
culture de l’approvisionnement pour 1919. Elant donnés les prix élevés de la 
graine de betterave (4 francs à 4 fr. 50 le kilogramme), la production en est 
maintenant très avantageuse ën France. 

Je fais remarquer que la graine produite en France depuis la guerre provient 
généralement — il y a quelques exceptions — de reproductions qui ne com- 
portent aucune analyse de sélection, aucun contrôle de la puissance héréditaire. 
La production ainsi comprise peut assurément être pratiquée sans trop d’incon- 
vénients pendant une ou deux générations, si l’on part d’une bonne graine com- 
merciale bien fixée par la sélection; mais si on la continuait plus longtemps, elle 
conduirait fatalement à une rétrogradation des richesses et des rendements. Il y 
a là une situation dangereuse pour la culture de la betterave et l'industrie sucrière 
de notre pays. Il est indispensable de faire effort pour y remédier. 

Une question se pose : Peut-on produire en France de la graine valant celle 
qui nous venait d'Allemagne? Je n’insisterai pas sur les essais culturaux que nous 
avons faits pendant plus de dix ans au Syadicat des fabricants de sucre pour 
© m parer les variétés sucrières entre elles. Je n’en rappellerai que les conclusions 
cncip ales. 1° Les meilleures variétés sucrières françaises ont donné dans les 
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dernières Années d'essais autant ou plus de sucre par hectare que les meilleures 
_ variétés allemandes employées en France, avec cependant une richesse saccha- 
rine un peu plus faible (0. 3 à 0.4 % en moins). Donc on peut produire en France 
de la graine valant celle qui venait d'Allemagne. 2° Les variétés russes que nous 
avons süivies en 1916 et 1917 ont donné des résultats qui sont pratiquement les 
mêmes que ceux donnés avant la guerre par les trois meilleures variétés alle- 
mandes. Donc l'Allemagne n’est pas le seul pays où on puisse se fournir. 

Voici ce qui caractérisait ces trois meilleures variétés allemandes. Dans nos 
essais culturaux annuels ellés venaient régulièrement en bon rang pour larichesse 
et le rendement et on trouvait de faibles différences de richesse d’une betterave 
à l’autre dans un même champ (2.à 3 %. 

Cette fixité de caractères ne peut être obtenue que par une longue sélection 
faite avec soin. Au cours de nos essais ilest arrivé souvent que des variétés, pour 
les essais d'une année, se classaient dans les premiers rangs et passaient l’année 
suivantes dans les derniers, avec de fortes différences de richesse et de rénde- 


ment. Au surplus la richesse saccharine présentait de grands écarts d’une bette-- 


rave à l’autre atteignant jusqu'à 4 à 5 % pour un même champ homogène. Ces 
variétés n'étaient pas fixées. Sur les quarante-trois variétés que nous avons sui- 
vies il y en a une trentaine qui ont dû être abandonnées. Il y en a seulement une 
dizaine tant françaises qu'étrangères qui ont pu retenir l'attention. 

La question des graines de betteraves n'est pas le seul point faible de la pro- 
duction betteravière en France. La culture de la betterave industrielle donne 
aussi de moins bons résultats chez nous qu’en Allemagne. Pour faire un sac de 
sucre blanc de 100 kilogrammes, il faut au fabricant français 850 kilogrammes 
de betteraves ; et il n’en faut que 685 au fabricant allemand. La ferme française 
à betteraves produit 31 sacs de sucre industriel par hectare ; la ferme allemande 

_-en produit 41 sacs. Ces quatre chiffres traduisent mieux que ne pourraïent le 
faire de longues phrases la cause principale (car ce n’est pas la seule) de l’infé- 
riorité de l'industrie sucrière française par rapport à l’industrie allemande. 

Nous avons donc deux buts à poursuivre dans notre pays : développer la pro- 
duction de la bonne graine de betterave à sucre et augmenter la production de 
sucre par hectare. 

A la suite de la proposition de résolution qui avaitété présentée par M. Guislain 
député du Nord, et plusieurs de ses collègues, la Chambre des députés a soumis 
la question de la graine de betterave à sucre à sa Commission d'Agriculture, qui 
a choisi comme rapporteur M. Boret, aujourd’hui ministre de l’Agriculture. Les 
conclusions du rapport de M. Boret ont été adoptées par la Chambre. tlles in- 
vitent le ministre de l’Agriculture à organiser dans les écoles pratiques d'Agri- 

‘culture, et à favoriser, dans les établissements de cultivateurs et marchands 


in 


grainiers, la sélection des betteraves riches en sucre. Elles portent en outre 


qu'une Commission sera constituée pour mettre ce programme en application. 
_- Au cours des séances qu'elle a tenues jusqu à ce jour, la Commission a décidé : 
1° Que des essais de sélection seraient faits en 1917 dans une Ecole pratique d'agri- 
culture, et qu'on les étendrait ensuite à d’autres champs situés soit dans la 
région de la betterave à sucre, soit en dehors de cette région (Ouest, Midi). 
2 Qu'un concours serait institué entre les maisons de sélection françaises, et qu'un 
prix de 20.000 francs serait affecté à ce concours. 3° Qu'un concours d'appareils à 
à sécher les graines de betteraves serait organisé à l’effet de faire ressortir les 
appareils qui conviendraient le mieux pour les grandes et les petites maisons de 
production, et qu’un prix de 30.000 francs serait affecté à ce concours. 4° Qu'un 
ne pre de 1.000 francs serait attribué à la meilleure étude sur les moyens d'éviter 
‘hybridation. 5° Que des champs de démonstration seraient institués soit pour 
faire ressortir les effets des façons aratoires et en particulier du labour profond 
_ sur le rendement et la qualité de la betterave industrielle, soit pour rechercher 
; s'il n'y aurait pas intérêt à cultiver la betterave sans fumier, le fumier étant 
_ donné à la céréale qui précéderait la betterave dans l’assolement. 6° Que par des 
publications on ferait connaître les meilleures méthodes à employer pour prati- 
quer la sélection, produire les graines d'élite, les planchons et les graines com- 
merciales. Elle à chargé MM. Schribaux et Saillard de rédiger une notice à ce 

sujet. 
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1° Essais de sélection. — Sans vouloir décrire par le détail les méthodes de 
sélection qui ont été et sont encore employées, on peut les ramener à deux 
groupes principaux : la sélection en masse et la sélection par famille, SERRE 

La sélection en masse consiste à employer comme reproducteurs tous les sujets 
réunissant les conditions de feuillage,*de forme, de richesse saecharine et de 
poids, et à mélanger les graines obtenues. Elle a permis, elie permet encore de 
réaliser des progrès; mais ces progrès-sont lents, surtout en ce qui concerne la 
progression de poids des sujets riches em sucre. Tant qu’on l’a employée exclusi- 
vement, les betteraves riches ont donné moins de Sucre à l’hectare que les bet- 
teraves demi-suerières. . 2 < à 

Dans une communication à l’Académie des Sciences, faite en 1856, Louis de” 
Vilmorin a démontré que des racines de même richesse ne transmettent pas au 
même degré leur qualité sucrée à leurs descendants. Il y en.a pour lesquelles la 
puissance héréditaire est faible, il en est pour lesquelles elle est élevée. La com- 
munication de M. de Vilmorin a été le paint de départ de la sélection par famille, 
dontnos ennemis ont tiré si grand parti. Celle-ci diffère de la sélection en masse, en 
ce sens qu'elle n’admet à la reproduction que les sujets ayant montré une puis- 
sance héréditaire suffisante pour les caractères réclamés par la culture et là 
sucrerie. D’après les indications qui m'ont été données au cours de wvisiles chez 
des sélectionneurs étrangers, les grandes maisons allemandes ont pratiqué, 
jusque vers l’année 1890, à peu près exclusivement la sélection en masse. Depuis 
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lors, elles lui ont substitué peu à peu la sélection par famille. | 

J'ajoute que depuis que la sélection par famille s’est généralisée, les betteraves 
riches produisent autant ou plus de suére par hectare que les betteraves demi-  . 
sucrières. C'est ce que démontrent les essais culturaux faits au Syndicat des | 
fabricants de sucre... 5 | 

Le but des essais de sélection est de tâcher de créer des têtes de racesadap- 
tées aux ditférentes natures de terre, cest aussi de rechercher si, en dehors de 
la région de la betterave à sucre, où des maladies apparaissent souvent, il ne 
serait pas possible de produire de la bonne graine de betterave à sucre, 

2 Concours entre les maisons de sélection. — La Commission a décidé, en outre, 
d'organiser un concours entre les maisons de sélection. Des prix, des récora- 
penses pourront être décernés aux concurrents les plus méritants par le Ministre 
de l'Agriculture. | - | 

3° Concours d'appareils destinés au séchage des graines de betteraves. — D'après les 
analyses faites par M. Schribaux, et d'après kes observations de la pratique, les 
graines françaises se montrent souvent inférieures aux graines allemandes, et 
surtout aux graines russes, au point de vue du pourcentage de germination. Cela 
tient, sans doute, pour une grande part, au climat et au mode de récolte, par 
conséquent aux conditions de conservation des graines. La Russie hetteravièree 
appartient au climat continental : les hivers y sont plus longs et plus froids qu'en 
France, les étés y sont plus courts et plus chauds. Les quantités de pluie tom- 
bées annuellement y sont à peu près deux fois plus faibles qu'en France. Il est 
donc plus facile d’y obtenir des graines ayant une teneur en humidité qui ne soit 
pas trop élevée. Il faut dire aussi qu’en Russie on fait souvent la récolte en deux 
ou trois fois pour un même champ, em commençant par les graines les plus 
mûres. Cela demande une main-d'œuvre considérable que nous n'avons pas en 
France. Le climat de l'Allemagne tient le milieu entre celui de la France et celui 
de la Russie, et on peut dire que la presque totalité des maisons de sélection 
allemandes pratique le séchage des graines de betteraves. Voilà pourquoi la 
Commission a décidé d'organiser un concours d'appareils à sécher les graines 
de betteraves. L'idée du séchage des graines n’est pas encore admise dans la 
pratique française, et il serait bon d’en montrer les bons effets par des essais . 
pratiques. Il a done été décidé, en outre, qu'on installerait à Montargis un séchoir 
d'essais pouvant servir à la fois pour les graines de betteraves et les autres 

raines. 4 S 
; 4° Essais culluraux sur les betteravesi — Parmi les pays betteraviers d'Europe, 
c'est l'Allemagne et la Bohême qui produisent le plus de sucre par hectare avec 
les betteraves les plus riches. Ces résultats sont dus à des causes diverses : sol, 
climat, graines, économie générale des fermes ;mais ils sont dus aussi aux facons 
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_aratoires qui sont données, et en particulier aux dére profonds pratiqués de 
__ bonne heure, avant l'hiver, et combinés avec l'emploi du fumier très fait. 
__.  Onsait ce qui se passe en France. Dans = orapater à de fermes on emploie des 
__ fumiers pailleux, et on les répand sur le sol vers la fin de l'hiver. Le gros labour 
- vient ensuite. Quand bien même les façons qui précèdent ou qui suivent la 
semaille seraient bien exécutées, la couche arable n’est pas homogène comme 
:  tassement et comme ameublissement : élle contient des vides ou des parties 
moins tassées. Au surplus, On sème souvent trop tard. La betterave qui végète 
dans ces condilions, lance des racines secondaires vers les points de moindre 
résistance, d'où betteraves racineuses plus difficiles à arracher, d’où plus grande 
quantité de terre à transporter. Au surplus, la betterave est rarement mûre au 
moment de la fabrication, elle est moins riche, moins pure, et on n'obtient pas 
le rendement cultural qu’elle pourrait donner. 
Il y a une autre observation générale qui peut êlre faite. Les terres où on 
cultive la betterave en France sont souvent des terres plus ou moins argileuses, 
-où la nitrification des matières organiques azotées s’accomplit lentement, C'est 
pourquoi il serait utile de rechercher s'il me vaudrait pas mieux donner le fumier 
à la céréale qui précéderait la betterave dans l’assolement. Cette pratique est 
souvent adoptée en Russie; elle a été longtemps suivie en Allemagne et on l’a 
remplacée par l'emploi de fumier bien fait, employé de bonne heure à l'automne. 
_ Seulement les terres allemandes à betiéraves sont moins fortes que les terres 
françaises. 
Voilà pourquoi la Commission a décidé d' instituer des champs de démonstra- 
tion, en vue d'améliorer la culture de la betterave industrielle. Tel est le pro- 
& gramme de travail que s’est tracé la Commission des graines de betteraves. » — 
__ Emrse SariLaRn. | 
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La culture de la betterave sucrière en Algérie. 


Dans toute la mesure où la certitude peut découler de la présomption on peut 
avoir la certitude du succès de la betterave sucrière en Algérie. Les bases de 
cetie présomption sont : 

Les résullats obtenus dans la culture de la betterave fourragère devenue 
aujourd’hui dans plusieurs fermes de la Mitidja une culture courante. Les résul- 

3 taits donnés par les nombreux essais qui ont été faits de la betterave sucrière. Le 
_ fait plusieurs fois établi qu une même variété de: betterave donne une teneur en 
__. sucre plus élevée en Algérie qu’en France. Les résultats donnés par la culture 
_ de la betterave dans des climats analogues à ceux de l'Algérie, midi de la France 
Egypte, etc., et tout particulièrement les analogies climatiques signalées par 
; M. le docteur Trabut entre l'Algérie et les régions américaines du Colorado et de 
la Californie où l’industrie sucrière a pris une si rapide et si grande extension. 
La recherche d'une certitude absolne paraît impossible autrement « qu’en 
marchant ». Des essais nouveaux pouveaux pourront permettre de rechercher 
les régions les plus favorables à cette culture, de déterminer pour chacune d'elle 


mement intéressants, ét tels, du reste, qu’il en restera indéfiniment à résoudre, 
mais ils ne permettront pas de préciser des résultats économiques, d'établir des 
prix de revient. C’est à l’agriculture pratique de faire le pas qui reste à faire, 
mais on conçoit qu’elle ne s’y résolve que lorsqu'elle sera assurée de |’ écoulement 
de sa production. S 

La question en est toujours là, l’agriculture attend la sucrerie, la sucrerie paraît 
jusqu à présent attendre l’ agriculture. La distillerie, moins coûteuse à établir est 
une voie transitoire qui, du reste, à déjà tenté quelque commencement de réali- 
sation. Il n’est pas douteux qu’un avenir prochain, dont un des éléments est le 
développement économique que l’on est en droit d’espérér de l'après-guerre, 
amènera une solution, 
La culture de la betterave est possible dans toute l'Algérie, mais dans des con- 
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les variétés à préférer, les époques de semis, d’ irrigations et autres points extré- 
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ditions différentes dont il convient de se rendre compte. Sous un climat méditer- 
ranéen, avec des demi-saisons très effacées, des étés pour ainsi dire sans pluie. 
et des hivers avec des pluies plus ou moins abondantes selon les régions, l’Algé- 
rie présente à ses diverses altitudes des particularités remarquables au point de- 
vue qui nous intéresse. Feel 

Dans ses plaines élevées (Bel-Abbès, Médéah, Aumale, Sétif, Constantine) la 
betterave ne peut croître en hiver, la température est trop basse pour le per- 
mettre. Elle y croît au contraire très bien en été, mais comme alors la pluie fait 
défaut, il faut la remplacer par l'irrigation. 

Sous la douceur de leur température hivernale, les plaines du littoral et le 
Sahel peuvent permettre la culture de la betterave en toutes saisons : en été, avec 
irrigation, dans toutes ces régions, en hiver, sans irrigation dans celles de ces 
régions où les pluies sont suffisamment abondantes. Dans ce dernier cas toutes. 
les plaines et les sahels des départements d’Alger et de Constantine. Au contraire 
les régions littoraliennes de l’Oranie ne recevant pas généralement une quantité 
de pluie hivernale suffisante paraissent nécessiter, été comme hiver, le concours. 
de l'irrigation. Les oasis ne vivent que par l’eau, et avec elle tout y est pussible, 
mais il est douteux que, sous les palmiers; la betterave trouve une place, déjà trop 
exiguë pour l'alimentation de leurs populations. 

On voit au résumé qu'il est possible d'obtenir de la betterave à maturité : 
a) en toutes saisons, avec irrigation sur tout le littoral (plaines et Sahel) algérien- 
et dans les oasis ; b) particulièrement en octobre, novembre, décembre, avec 
semis en mars, avril, pour les régions susdites et aussi dans les hautes plaines 
de trois départements, ceci avec irrigation; c) en mai-juin, après semis en octobre 
novembre, sans irrigation, dans les plaines et les coteaux du littoral des départe- 
ments d'Alger et de Constantine. On conçoit donc qu’une sucrerie convenable 
ment placée, rayonnant sur de grandes étendues à la faveur des tarifs de che- 
min de fer spéciaux, pourrait très pratiquement avoir deux périodes de fabri- 
cation: une au printemps, l’autre en automne. 

Elle trouverait dans les régions susceptibles de l’alimenter dans ces conditions 
les terres propres à cette culture. Mais les bonnes terres à betterave, de consis- 
tance moyenne et de fertilité suffisante, et, cela va sans dire, exemptes de chlo- 
rures alcalins, sont, surtout lorsqu'elles sont irriguées, celles que se disputent 
la vigne, les orangeries, les primeurs, et c’est là, il faut le reconnaîlre, une con- 
currence redoutable, de nature à inspirer une très grande circonspection sur le 
choix de son emplacement. 

Il est certain néanmoins, que des fabriques de sucre qui prendraient les pré- 
cautions convenables : culture directe de tout ou partie de leur alimentation, 
marchés convenablement payés avec des agriculteurs, obtention de tarifs de che- 
mins de fer suffisamment réduits pourraient s'établir en nombre en Algérie et 
certainement aussi en Tunisie et au Maroc. —- ALBERT BARBIER, ancien professeur à 
l'Ecole d'agriculture de Rouiba, ancien colon algérien, agriculteur à Tournan(S.-et-M\). 
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La betterave à sucre dans le département de Vaucluse. 
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La betterave à sucre s’est définitivement implantée dans le département de Vau- 
cluse. Ce résultat est dû aux avantages que les agriculteurs ont retirés de cette 
culture, soit pécuniairement, soit par l'introduction de cette racine au début de 
l’ascolement. Elle a eu de plus une répercussion sur les autres cultures locales 
par une plus grande production de fumier de ferme ; elle a permis en effet d'avoir 
un élevage de bétail plus important grâce à l’utilisation des pulpes, fournies par 
l’usine productrice du sucre. 

Nous avons pu enregistrer maintes fois qu’elle a été de tout profit dans cer- 
taines communes où elle s’est établie : l'élevage du bétail y était presque inconnu ; 
aujourd hui, avec les pulpes, l’engraissement du bétail s'y est généralisé. Il a eu 
pour conséquence heureuse l’obtenlion d'un plus grand volume de fumier de 
ferme, ce qui a permis d'améliorer l'exploitation agricole de la région. La culture 


L : 


CULTURE DE LA BETTERAVE A SUCRE 119 


maraîchère y a pris de l’extension ; les plantes sarclées, mieux fumées, ont vu 
leur rendement s'élever, et les céréales y succédant, profitant des défoncements 
et des fortes fumures, ont accusé des augmentations marquées de récoltes. Ce 
__ sont là des exemples d'amélioration de culture encourageants, qu'il ne faut pas 
se borner à localiser mais qu'il est de notre devoir au contraire de propager et 
de soumettre à l'attention des agriculteurs surtout vu les circonstances dans les- 
quelles nous nous trouvons. Cette culture, comme celle du blé et de la pomme 
de terre doit prendre de l'extension cette année surtout. Il faut arriver si possible 
à parfaire les manquants de nos déparlements envahis dont la culture principale 
était celle de la betterave à sucre. 

Si le sucre est moinsutile à la consommation que le pain et la pomme de terre, 
il est tout de même indispensable à nos soldats, à nos vieillards, à nos enfants 
et à nos malades. Il faut donc adopter sa culture là où la pomme deterre ne peut 
être admise. 

L'un des principaux soins à donner au sol pour obtenir de cette culture le 
maximum de rendement c'est sa préparation, qui consistera en un labour de 
déchaumage et en un labour de défoncement. Le premier labour, est des plus 
utiles, la betterave à sucre venant après une céréale. Il exerce une grande 
influence sur la propreté des terres, sur leur friabilité, et sur la fraîcheur de leurs 
couches profondes. Il détruit en effet les plantes qui couvrent le sol et hâte la 
germination des mauvaises graines qui sont tombées avant et pendant la moisson. 
Une terre qui a été déchaumée à temps peut, sans aucune difficulté, être défoncée 
en août, malgré la sécheresse. Tandis qu’il n’en est pas ainsi si la terre est restée 
tel que; on est dans ce cas, à la merci des pluies pour pouvoir la défoncer, ce 
qu'il faut éviter si l’on veut que le labour de défoncement réalise toutes les con- 
ditions désirables. 

Les instruments servant au déchaumage sont nombreux. CR CRÈTE hui il est à 
conseiller de préférer les scarificateurs dont les coutres, légèrement recourbés 
agissent à la manière des extirpateurs. Ces instruments permettent de faire beau- 
coup de travail sans exiger une très £rande force ce qui est avantageux en sa 
saison où les travaux de la campagne sont pressants. 

Le labour de défoncement ne doit pas être exécuté trop tard ; ; généralement on 
le pratique en décembre, lorsqu’ au contraire il serait préférable de l’exécuter en 
août et septembre. Fait à celte époque il remplit les désiderata pour l améliora= 
tion du sol : le soleil le cuira, comme dit l'agriculteur. En facilitant ‘’accès de 
l'air et, de ce fait, la décomposition des sels minéraux fertilisants qui y sont con- 
tenus, l'eau des pluies pénétrera en plus grande quantité et permettra un déve- 
loppement normal de la plante. 

Le sol ainsi défoncé passera l'hiver sans être hersé afin qu'il puisse subir l’ac- 
tion désagrégeante du gel et du dégel, tout en présentant une surface plus grande 
aux agents atmosphériques. Nous insistons sur la mise du fumier de ferme en 
couverture sur le sol avant d'opérer ce labour ; car, mis plus tardivement, il ne 
peut, s'il y a sécheresse, que retarder, par sa lente décomposition, maturité de 
la betterave et, s’il est encore pailleux, la faire devenir fourchue, ce que l’on doit 
toujours chercher à éviter. 

Les rendements les plus élevés à l'heclare et les meilleures densités et puretés 
du jus sont obtenus par l'emploi d’une plus grande quantité de fumier de ferme 
accompagné d'une fumure aux engrais chimiques dans les proportions suivantes : 
fumier de ferme, 40.000 kilogrammes à l'hectare ; sulfate de potasse, 200 kilo- 
grammes ; superphosphate de chaux 18/20, 850 kilogrammes ; plâtre 300 kil o- 
grammes. Si le fumier fait défaut on pourra le remplacer par 1. 200 kilogramm es 
de tourteaux Coromandel Dans l'apport de la fumure on devra toujours viser à 
donner à la plante” un engrais renfermant de l'azote, de la potasse et de l'acide 
phosphorique. L'azote est l'élément qui sert au développement de la plante; ilne 
faut donc pas en faire abus comme on y a souvent tendance, car une loxuriante 
végétation retarde la maturité, tout en diminuant la richesse en sucre et le degré 
de pureté. La potasse est indispensabie à la formation du sucre dans la bette- 
rave ; les sols riches en cet élément fournissent un degré en sucre bien plus élevé 
que ceux qui en sont appauvris. 

D'après les nouvelles recherches pour l’action de la potasse sur la betterave, 
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il est reconnu qu'elle fournirait la Le. de la matière verte sn feuilles, É 
appelée chlorophylle. Or, cette matière donnant le maximum de vitalité à la 
plante par une plus grande quantité  - carbone asimilé, la prédispose à une 


richesse en sucre plus élevée. Quant au choix du sel de polasse à employer, nous _ 
basant sur nos propres expériences sur la culture de la vigne, qui ont démontré 


la supériorité du sulfate de potasse sur le chlorure de potassium dans la richesse 
en sucre du raisin, c'est ce sel que nous “conseillerons aussi pour la culture dela 


betterave à sucre. La quantité de sulfate de potasse à employer variera entre 


200 3 300 kilogrammes à l'hectare. Se - 
L’acide phosphoriquene doit pas être négligé non plus dans la fumure de cette 


plante. {l agit comme ia potasse en favorisant la formation du suere et en avan- 


çant la maturité, ce qui est à considérer au point de vue de l’arrachage. Si, en 
effet, ce dernier est avancé, le terrain seîtrouve plus tôt disponible pour rece: voir 
la culture du blé. La quantité de superphosphate de chaux à employer Poe 
‘varier de 800 à 1.200 kilogrammes à l'hectare. 

Là où le famier de ferme fait défaut onenrichira le sol à bon compte de lélé- 


ment organique en faisant succéder latbetterave à suere à nos plantes fourra- 


gères. Les cuilures à conseiller seraient, suivant la nature physique du sol le 
trèfle, le sainfoin, la vesce, le lupin etmême la luzerne. Pour cette dernière 


plante on ne devra pas attendre son complet épuisement, de manière à éviter 


son envahissement par le chiendent et par la maladie due à un champigñon, 


appartenant au genre rhizoctone, qui attaque aussi la belterave. Ces plantes, COou- 


chées sur le sol par un roulage, seront enterrées, en été de préférence, par un 
Jabour de défoncement. “ 
- [l'est à recommander de répandre sur les plantes couchées 200 kilogrammes 


de sulfate de potasse et 800 kilogrammesde superphosphate de chaux pour hec- 


tare, afin que le labour puisse tout enterrer. 
Nous insistons particulièrement sur Pépoque du semis. En l’'exécutant de 


bonne heure, dans la première quinzaine de mars, on en obtient les meilleurs 
rendements. C’est cette époque que nousavons toujours conseillée de manière à 


permettre à la plante de prendre un certain développement avant que n'arrivent 
les sécheresses trop prolongées; la maturité est également avancée. 

Pour le semis faire emploi du semoiret ne pas économissr les graines afin de 
n'avoir pas de manquants. En mettre: 18 à 20 kilogrammes par hectare. Le 
meilleur espacement à leur donner sera en moyenne de 0 m. 45 à 0 m. 50 entre 
les lignes, et 0 m. 20 à 0 m. 25 entre les plantes, ce qui donnera une dizaine de 

betteraves au mètre carré. Il ne faut pas négliger les soins d'entretien pour éviter 

le durcissement du sol et son envahissement par les mauvaises herbes. Un pre- 
mier binage doit être fait aussitôt la levée des graines, afin d'empêcher le dessé- 
chement de la terre, tout en permettant à la plante de bien prendre possession 
du sol. Il débarrassera aussi le terrain des mauvaises herbes qui nuiraient à son 
développement et pourraient compromettre la récolte. 

Les autres binages seront exécutés pendant la végétation, autant que possible 
par un temps sec, afin que les herbes arrachées puissent se dessécher. Ces tra- 
vaux de culture sont des plus utiles pour maintenir le sol frais en détruisant sa 
capillarité ce qui a fait dire avec juste raison à l'agriculteur « qu'un binage 
vaut un arrosage ». De plus, les betteraves ainsi cultivées deviennent plus vigou- 

“reuses et fournissent davsntage de sucre que celles qui n'ônt pas subi ces cul- 


tures. Afin que ces façons à donner au sol soient faites économiquement, on doit 


faire usage de la herse à cheval. Cet instrument permet en effet de diminuer Ia 
main-d'œuvre, d'exécuter le travail le plas rapidement et, par cela même, de le 
répéter le plus souvent possible 

On attend trop longtemps à opérer le démariage : lorsque les plantes ont 2 à 
3 feuilles, c'est le véritable moment et non lorsque les plantes ont la grosseur 
d'un crayon et plus. On s'expose dans ce dernier cas, en enlevant les plantes d'à 
côté, à compromettre la vitalité de celle qui est laissée en place. Et puis, d’ail- 
leurs, plus tôt la place est dégagée, bien mieux servent les matières fertilisantes 
à la planie choisie, les autres n'étant que des hôtes inutiles. Le démariage se 
pratique en une seule fois; dans les terrains un peu argileux il vaudrait mieux 
- qu'il fût exécuté en deux fois; on donnerait un sarclage entre les lignes, qui ne 
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æ Péri que les plantes en oulies aux en nécessaires, puis On pr atique-. 


rait le démariage proprement dit en éclaircissant à la main ces touffes. 
. Là où l’eau ne fait pas défaut il faut en faire profiter les betteraves, les rende- 
ER ments seront plus élevés sans pour cela diminuer la richesse en sucre, car Loute 
4 _plante se développant normalement arrive au maximum de qualité, l’expérience 
MR a en effet démontré que l’on obtient le maximum de rendement en poids el en 
= sucre en soumettant cette culture à l’arrosage. Il n’est pas à conseiller de la faire 
| - par entablement, il est préférable d'arroser les terrains en les disposant en 
s. billons et en dirigeant l’eau toutes les 2 rangées. Le nombre d'arrosage variera 
| suivant la sécheresse de l’année mais en général trois suffiront, dans tous Îles 
cas ne pas dépasser le 15 août. pour le dernier.à effectuer. L'année dernière la 
nee température ayant été anormale, la betterave en a subi des effets fâcheux au 
#2 point de vue de son développement el, par suite, de son rendement en poids, 
- mais par contre sa richesse en sucre à été améliorée, sa maturité s'élant effec- 
Ci tuée très régulièrement avec une tempésenre favorable durant les mois de sep- 
tembre et d'octobre. 
= L’agriculteur, avant l'arrachage, était inquiet au sujet de la densité surtout 
; lorsqu'il a su que les premiers vins obtenus élaient peu riches en alcool. Il en 
concluait également que les betteraves seraient peu riches en sucre. Or ilen a 
élé pour les raisins récoltés courant septembre-octobre comme pour les bette- 


LE 


+ 


vins oblenus, bonne densité et pureté des betteraves récoltées. 

Nous devons dire en passant que la sucrerie de Ia région, vu la situation exis- 
lante, s’est comportée envers les agriculteurs avec une loyauté parfaite et au- 
dessus de tout éloge. Par suite du manque des atielages elle a favorisé les trans- 
poris des betteraves à la sucrerie en prenant à sa charge le supplément des frais 
_ _ - detransport prévus par les contrats, tant en maintenant intégralement Îles prix 
s des betteraves qui étaient convenus. 

Pour cette année la sucrerie facilite aux agriculteurs la mise en œuvre de cette 
- . culture et leur procure des facilités im pans qu'ils ne sauraient trop prendre 
“ en considération. 


' 


tionnée, au prix de 3 francs le kilogramme ; les tourleaux Coromandel dosant 

.T à 8 % d'azote et 2 à 3 % d'acide phosphorique, au prix de 22 francs les 

ï . 100 kilogrammes en plaques, sur gare arrivée, pour un tonnage de 10.000 kilo- 

É. grammes ; 24 francs, triturés, en sacs perdus, même lonnage; sans tonnage, (ri- 

3 turés, pris à la sucrerie, 23 francs, gare Orange départ. 

= Le superphosphate est également fourni dans de bonnes conditions. 

De même la main-d'œuvre pour opérer le démariage, au prix qui pourra 
varier de 60 à 70 francs l’hectare. 

Eafin, la sucrerie concède aux agriculteurs 2 kilogrammes de sucre par tonne 
de betteraves, au prix de la taxe. 

- Mais, pour l'exercice de cette faculté, la Société Saint-Louis considère comme 
indispensable l’intervention du maire de chaque localité, qui centraliserait les 
demandes des cultivatcurs de betteraves et en ferait l’objet d’une commande 
globale à son nom, en se chargeant et du paiement et de la répartition du sucre. 

Le-prix des betteraves à sucre pour l'année 1917 sera de 48 francs la tonne, 
sans dosage, sur gare départ. 
Lorsque la culture de Ia betierave à sucre a été faite dans les conditions se rap- 

. prochant le plus de celles que nous venons de mentionner, F exploitant réalise et 

malgré les intempéries, de très beaux bénéfices. Que peut coûter, eneffet, de 

frais en ce moment ci la mise en culture d’un hectare de belteraves à sucre? Les 
chiffres ci-dessous vont nous le dire : 

Labour de déchanmage au scarificateur, 40 francs; labour de SC 410; 
labour ordinaire, 24; fumure, transport, épandage, 400; hersage, 6; semence : 
20 kilogrammes de graines à 3 francs le kilogramme, 60; semis, 5; hersage et 
roulage, 5; démariage, 60; binages, 70; arrachage, décolletage, ramassage, 70; 
total, 830 francs. Comme résultats on peut obtenir : 

La ‘Dans une culture arrosée 50.000 kilogrammes de racines à 48 francs la 
tonne. soit 2.400 francs à l’hectare : 2° dans une cultare non arrosée 40.000 kilo- 


4 - raves à sucre récollées en novembre ; richesse alcoolique et bonne qualité des 


Elle leur fournit, en effet, pour les encourager : Les graines de semence sélec- 
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grammes de racines à 48 francs la tonne, soit par hectare 1.720 tonnes. A ces 
deux rendements nous devons encore ajouter la valeur de 10.000 kilogrammes 
de feuilles rendues à la terre équivalant à 8.000 kilogrammes de fumier, soit 
80 francs. Le bénéfice pour culture arrosée 2.400 + 80 -= 2.480 francs. Dépense 
880 francs. Revenu net 2.480 — 8°0 — 1.600 francs. 

Le bénéfice pour culture non arrosée 1.720 + 80 — 1.800 — 830 — 970 francs. 
En plus de ce bénéfice on doit tenir compte des améliorations apportées au sol par 
le défoncement, la fumure au fumier de ferme et des binages, dont la culture blé 
ne pourra que profiter. | 

Ces rendements peuvent être dépassés vu que nous avons enregistré dans nos 
tournées des productions: beauéoup plus élevées allant de 50.000 jusqu’à 
70.000 kilogrammes à l’hectare. 

La majeure partie des terrains de Vaucluse sont donc très propices à cette: 
culture dont les bénéfices peuvent rivaliser avec ceux de la pomme de terre et à 
plus forte raison avec ceux de bien d’autres. Il y aurait donc tout inlérêt à ce 
qu’elle soit également admise en tête de l’assolement dans la plupart de nos 
fermes. Nous sommes convaincu qu'avec les soins indiqués, tous les agriculteurs 
sans exception arriveront à retirer de celte culture des rendements les plus rému- 
nérateurs et nous les engageons à lui laisser prendre une place marquée dans la 
rotation de leur exploitation. En agissant ainsi ils auront bien mérité de la 
Patrie. — En. ZACHAREwWICZ, directeur des Servises agricoles de Vaucluse. 
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Les nouveaux droits sur les vins (G. B.). — Les barèmes des prix pour les vins réquisitionnés : 
Aveyron, Isère. — Les restrictions. — La réunion viticole de Nuits : la protestation des viti- 
culteurs bourguignons pour la réquisition des vins. — Le vin aux soldats. — Jurisprudence 
viticole : vente du vin à la mesure, risques de réquisition. — La dépopulation viticole dans 
le canton de Chäblis. 


Les nouveaux droits sur les vins. — La Chambre et le Sénat ont adopté défi- 
nilivement les surtaxes sur les vins et les boissons hygiéniques ; ces surtaxes. 
sont le corollaire de la suppression générale des octrois, qui déjà pour les vins 
n’existaient pas. — Au lieu de 1 fr. 50 avant la guerre, les droits sur les vins. 
avaient été doublés et portés à 8 francs; la nouvelle loi les porte à 5 francs, 
et ce n’est pas tout, comme on le verra plus loin. Notons cependant que ces sur- 
taxes ne sont volées par la Chambre que pour l’année 1918 et qu'il faudra ensuite 
un nouveau vote de prorogation pour 1919. Voici le texte législatif : 

« Jusqu'au 31 décembre 1918, sont supprimées toutes taxes et surtaxes d'oc- 
troi sur l’alcool, le vin, le cidre, le poiré, l’hydromel et la bière, à l'exception de 
la taxe sur les vins en bouteilles prévue par l’article 4 de la loi du 29 décem- 
bre 1897. 


Sont portés pour la même durée : 

A six cents francs (600 fr.) par hectolitre d'alcool pur le droit de consommation 
sur l'alcool; : 

A un franc (1 fr.) par degré-hectolitre le droit de fabrication sur les bières; 

À cinq francs (5 fr.) par hectolitre le droit de circulation sur les vins; 

A deux francs cinquante (2 fr. 50) par hectolitre le droit de circulation sur les 
cidres, poirés et hydromels. » 

Les droits de 5 franes par hectolitre sont donc acquis pour cette année, mais 
voiei une-information sur les nouveaux projets du Ministre des Finances pour 
parer au déficit budgétaire; ces projets, s'ils sont votés, n'auraient aussi un effet 
légal que jusqu'au 31 décembre 1918. Les droits sur les boissons hygiéniques 
seraient le double de ceux qui viennent d'être acceptés par le Parlement; ils 
seraient de 10 francs par hectolitre pour les vins, 5 francs par hecto- 
litre pour les cidres, poirés et hydromels, et de 1 fr. 80 le degré-hectolitre pour 
les bières. Les ressources nouvelles que ces relèvements procureraient au Trésor 
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sont évaluées à 217 millions, soit 160 millions pour les neuf derniers mois 
de 1918, le relèvement ne devant commencer qu'au 1° avril. Voici, d'autre part, 
._ la liste et le produit présumé des impôts nouveaux : 


Majoration de l'impôt général sur le revenu.......... 30 millions 
Majoration de la taxe des biens de mainmorte........ 14 millions 
Remaniement des taxes des poids et mesures......... . 9 millions 

_ Relèvement du droit proportionnel sur certains actes. 26.500.000 
Enregistrement des actes sous seing privé............ 4.600.000 
Taxe sur les polices d'assurance sur la vie............ 4.900 :000 
Majoration du droit de timbre de dimension.......... 39 millions 
Relèvement du droit sur les boissons hygiéniques..... 217 millions 
Relèvement du droit sur les vinaigres.…............., £, 5.800.000 
Relèvement du droit sur les sucres ..:%................ 87 millions 


mn 
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Ce sont toujours les boissons hygiéniques qui subissent les plus fortes aggra” 
vations. Dix francs de droits par hectolitre, soit 100 % des prix de vente d® 
la période 1900 à 1910, et 50 % de la valeur normale (20 fr.) du vin! Qu’un® 
bonne récolte survienne par suite d’un temps favorable, et malgré le déficit 
des engrais et de la main-d'œuvre, les prix actuels de 100 francs l’hectolitre, qu! 
feraient admettre, sans trop de protestations, les droits énormes de 10 francs, 
ces prix subiront une chute rapide et ces droits paraîtront alors comme exagérés 

au delà de toute mesure. Sans doute. les viticulteurs sont décidés à tous les 
sacrifices et les supporteront quels qu'ils soient sans rémission, s'ils ne doivent 
pas durer toujours; mais le Parlement doit peser, avant le vote, la répercussion 
sur la situation viticole que pourraient avoir des taux aussi élevés ! D'autant que 
la Ville de Paris a le projet de frapper aussi les vins d’une taxe spéciale qui se 
surajoutera à celle de l'Etat. Enfin nous espérons que le Parlement réparera le 
gros oubli du ministre de Finances et qu'il saura soumettre les Eaux minérales à 
la loi commune d’'aggravation des impôts; non seulement elles auraient dû subir 
cette loi, mais leur caractère de luxe (l'eau pure peut hygiéniquement les rem- 
placer) devrait faire majorer leur part d'impôt. — G 


Les barèmes des prix pour les vins réquisitionnés de 1917 (suite). — Nous 
donnerons, plus tard, comme nous le demandent nos lecteurs, un tableau réca- 
pitulatif et comparé des divers barèmes. Pour tous les départements réquisi- 
tionnés, sans exception, les vins blancs sont toujours majorés de 3 francs par 
hectolitre ; il en est de mème pour l’indemnité mensuelle de 0 fr. 40 (ou 0 fr. 145 
par quinzaine, toute quinzaine commencée étant due en entier) pour les indem- 
nités de garde et de soins, qui est uniforme partout et qui est comptée à partir 
du jour de la réquisition jusqu’au jour de la retiraison. — Les prix payés au 
degré et par dixième de degré sont variables pour les divers, départements. de 
même la majoration maxima, quand elle existe, qui-peut être accordée sur ces 
prix. s 


Aveyron. — La majoration possible ne nous à pas été indiquée. 


Degrés : 50° 6° 19 8° DE 10° pre 429 139 
hero aire -Houele G2fc. 71 fre 80 frs 88 fr. 9£fr..  95"fr. * 99 fr. 
Isère. — Dans le département de 'Isère la majeration facultative est fixée à 


10 % , avec 3 échelons : vins au prix du barème ci-dessous, vins payés à ce prix 
majoré de 5 %, vins bénéficiant de la majoration maxima de 10 % ; les vins de 
producteurs directs (Noah, Othello et similaires) ne bénificieront jamais d’une 
majoration quelconque, de même les vins d’une teneur alcoolique inférieure à 


- 7 degrés. 
Degrés : 5° 6o 7° 80 9o 100 pre 120 430 


L’hectol. 43fr. 53fr. 62fr. 7Lfc SOfr. 88fr  9Jifr. 93fr. 99fr. 


Les restrictions. — La loi du 10 février, obtenue des Chambres par M. V. Boret, 
a permis à ce dernièr de prendre quelques mesures des plus utiles pour le ravi- 
taillement national. Voilà de la bonne besogne, qui arrêtera, au moins en partie, 
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le gaspillage vraiment éhonté auquel nous assistions. Nous ne verrons peut-être 
plus de belles toquées distribuer du pain aux oiseaux dans les promenades 


 # 


publiques”? Nous ne verrons plus cette an au bon sens qui consistait à se. 


bourrer de pâtisseries, de gâteaux et de bombons, pendant que irop d'ouvriers 
étaient exposés à voir diminuer la ration de pain. Nous ne verrons plus distribuer 
le pain et le beau grain de froment aux animaux, sous prétexte d accélérer leur 
engraissement. à 

_ Ces restrictions n iront pas sans causer des déplacements d'activité de certaiñs 


centres de productions; mais, d’üne facon générale, il ne pourra en résulter que 
F 


bien peu d'inconvénients, ‘et, si les chômeurs forcés, que feront les suppressions 
de certaines industries et de certaius commerces, veulent se tourner vers l’agri- 
culture, nous ne pourront que nous féliciter doublement: des mesures prises par 
M. V. Boret. 


Nous lui signalons seulement un détail qu'il y aurait, croyons-nous, inlérél x 


modifier dans les articles 10 et 13 du déeret. L’interdiction de fournir du sucre 
aux pensionnaires des pensions de famille et des hôtels est trop absolue; trop de 
familles sont, depuis la guerre, sans domicile personnel, et réduites au séjour 
dans ce genre d'établissements, trop d'ouvriers mobilisés dans les usines de 
guerre ont dû se loger dans les hôtels et pensions, trop d'officiers mobilisés sont 
aussi astreints à vie d'hôtel; ces victimes diverses de Ia guerre, n’ont pas, en 
général, retiré de cartes de sucre s’en rapportant au chef de l’établissement où 
elles logenL. Quoi qu'il en soit, si certains détails peuvent mériter d’être alténués 
après expérience, on peut affirmer que les‘mesures édictées par M. V. Boret ne 
trouveront que l'approbation générale; elles donneront salisfaction à trop de 
déshérilés, qui ne comprenaient pas qu à côté de gens privés par force des satis- 
factions de la vie, on en put voir étaler, säns retenue ni pudeur, le gaspillage de 
toutes nos ressources. — LABERGERIS. 60 


La réunion viticole de Nuits : LA PROTESTATION DES VITICULTEURS BOURGUIGNONS 
POUR LES RÉQUISITIONS DE vins. — Dans une importante réunion des viticulteurs de 
la Bourgogne tenue à Nuits-Saint-Georges le 10 janvier, l'ordre du jour suivant, 
que l’on nous demande d insérer, a été adopté : 

« Les viticulteurs du canton de Nuits, réunis au nombre de 900, tant par les 
membres présents que par les délégués des sydicats, pour défendre leurs intérêts 
et ceux des mobilisés, protestent contre la prise en charge par les agents de la 
commission des réquisilions, des quantités de vins fins exonérés de toute réquisition 
totalisées avec les quantités de vins ordinaires; cette méthode entraînant, dans 
la généralité des cas, l'enlèvement complet par la réquisition de la récolte des 
vins ordinaires du producteur, ne laissant même pas à celui-ci la quantilé néces- 


! 


saire à ses besoins personnels. Les viticulteurs déclarent que le service des 


réquisitions ne doit frapper que les vins taxés de réquisition (vins, ordinaires) et 
qu'une quantité de dix hectolitres, minimum, doit être laissée à la consomma- 
tion familiale. - - 

« Dans le cas où ces légitimes revendiçalions ne seraient pas acceptées par 
l'Intendance, les viticulteurs du canton de Nuits s'engagent à ne pas livrer à la 
réquisition les quantités invenloriées au-dessous des dix hectolitres demandés. 

« Les viticulteurs protestent trèsénergiquement sur lesprix que semblent vouloir 
imposer l'Intendance : ils prennent la résolution de n’accepter que les prix élablis 
par les transactions déjà connues. » | 

Après avoir discuté sur les retards apportés aux livraisons des produits anti- 
cryptogamiques, le vœu suivant est adopté à l'unanimité. | 

« Les viticulteurs du canton de Nuits émettent le vœu que les transports des 
produits anticryptogamiques se fassent le plus Lôt possible pour leur donner les 
quantités de sulfale de cuivre, de soufre ‘et d'engrais dont ils auront bientôt le 
plus pressant besoin ; prient les pouvoirs publics de s’intéreser à ces questions, 
qui sont d'ordre supérieur au point de vue viticole. » 


Le vin aux soldats. — Sur la demande du général en chef, le ministre du 
Ravitaillement s’est engagé à approvisionper les armées en vin à partir du 
1°" janvier jusqu’à concurrence de un litre par jour et par homme. Sur cette 
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quantité : 4° obligatoirement un - litre sera fourni à titre gratuit; 2° un quart 


de litre sera tenu par l'Intendance à la disposition des ordinaires à titre rem- 
hoursable au prix de 0 fr. 90 le litre, l'achat sera facultalif ; 3° quant au dernier 
quart il est destiné aux coopératives. Les ordinaires peuvent l'y acheter actuel- 
lement à un prix notablement inférieur à celui du commerce. Les hommes 
peuvent se l’y procurer directement aux mêmes conditions. 


Jurisprudence viticole : VENTE PU VIN A LA MESURE. RISQUES DE RÉQUISI- 
TION. — En octobre 1915, la Coopérative vinicole de la Haute-Garonne avait vendu 
à M. C..., négociant : & 500 hectolitre æmwiron vin rouge, net de réquisition, en la 
cave de M. M... », un éminent anatomiste. En novembreé, l'autorité militaire 


. réquisitionne dans ladite cave 90 heciolitres de vin. Comme elle en offre un prix 
_inférieur à celui du commerce, M. M..'exerce une réclamation, d’ailleurs vaine, 


à la justice de paix. C'est alors que le Président de la Coopérative intervient et 
demande au négociant acheteur de payer la différence. Dans son audience du 
4° juin 1917, le Tribu»al civil de Muret juge que le négociant n’avait pas acheté 
en bloc toute la cave de M. M..., mais &« une quantité indéterminée, que seul un 
mesurage préalable pourra déterminer. . Que la seule chose fixée d’une manière 
certaine dans le contrat de vente est le prix de l’hectolitre..… ». En conséquence, 
la Société coopérative ne peut réclamer au tiers, acquéreur à la mesure, ja diffé- 
rence entre le prix fixé avec ce dernier et celui réellement payé par l’Intendance 
militaire. Ces risques demeurent à la charge de la Société venderesse, d'après 


l’article 1586 du Code ne vente imparfaite. (Gazelte Trib. Midi, 27 janvier 1918.) 


— P. L. 


| ® 
La dépopulation viticole dans le canton de Châblis. — En 1917, dans les 
14 communes du canton de Chablis, il y a eu 31 naissances, 26 mariages et 


138 décès. La différence entre les naissances et les décès est done de 107. Le 


« Bourguignon » calcule que, si rien ne vient modifier la situation, la popula-_ 
tion du canton étant de 6.260 habitants, il suffira de cinquante-huit années 
pour que le canton soit -entièrement dépeuplé. Voilà qui donne à réfléchir. 
C'est une réponse trop éloquente aux citadins qui prétendent que les ruraux 
gagnent trop d'argent. Les pays prospères ne se dépeuplent pas aussi vite. C'est 
bien fait surtout pour amener les politiciens à modifier leurs façons d'agir vis-à- 
vis de la population rurale qu'ils compriment actuellement: Les villes regorgent 
de vie et les campagnes se meurent. — P. L. 
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Sorties, stocks et consommation des vins 
pendant le mois de janvier 1918. 

Les chiffres des sorties, consommation et stocks des vins pour le mois de 
janvier 1918, publiés par le Journal officiel du 14 février, surprendront nos leec- 
teurs qui connaissent la pénurie des transports, la crise des wagons-réservoirs 
et l'arrêt, souvent complet, de toute expédition de vin-au commerce aussi bien 


. qu'au consommateur. Voici, en effet, les Lotaux des statistiques relevés pour ce 


mois de janvier, quatrième mois de la campagne : les sorties, Algérie comprise, 
sont de 2.596.751 hectolitres pour janvier, ce qui porte le total des sorties, depuis 
octobre 4917, pendant les quatre premiers mois, à 12.285.204 hectolitres. La 


_ consommation (quantité de vins soumise au droit de circulation) est de 2 mil- 


lions 333.486 hectolitres, et le total des vins consommés pendant les quatre mois 
est de 10.482.599 hectolitres. Le stock commercial existant chez les marchands 
en gros est, pour la France, de 6.948.669 hectolitres (contre 7.136.750 hectolitres 
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fin décembre), et de 908.073 hectolitres (contre 889.271 hectolitres) pour l’Al- 
gérie. Le stock est donc légèrement en baisse en France, mais encore assez élevé 
_ par rapport au mois de janvier 1917. 

Mais, si nous comparons la situation de fin janvier 1917 à celle de fin jan- 
vier 1918, nous trouvons pour les quatre premiers mois des deux campagnes 
une baisse de sorties : 16.556.983 hectolitres (1917) contre 12.285.204 hectolitres 
(1916), soit 4 millions d’hectolitres en moins; et pour la consommation 13 mil- 
lions 483.077 hectolitres (1917) contre 10.482.599 hectolitres (2.500.000 environ 
en moins). Les différences des stocks n'influencent pas ces comparaisons, et ces 


stocks, pas plus en 1918 qu’en 1917, ne‘laissent de disponibilités au commerce 


comme vins courants. 

Une grande partie des vins sortis ou absorbés par la consommation en janvier 
on! dû aller aux armées, et nous regrettons que l'Administration des contributions 
indirectes ne fasse pas la séparation entre la consommation civile et celle des 
armées. Si les transports ne reprennent pas, le commerce devra épuiser les 
quelques stocks qui lui restent et c’est ce que nous apprendront les MES Durs 
du prochain mois. — G. B. 
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COURS DES VINS 


Paris. — Cote des courtiers-gourmets pour février : Vins rouges : Bordeaux, 
4° choix vieux, la pièce, 475 francs et au-dessus; Bordeaux, 2° choix vieux, la 
pièce, 400 francs : ; Bourgogne, 1°* choix vieux, la pièce, 300 francs ét au- dessus ; 
Bourgogne, v A choix vieux, la pièce, 450 francs ; Beaujolais vieux, 1° choix, la 
pièce, 475 francs et au-dessus ; Beaujolais vieux, 2° choix, la pièce, 480 francs ; 
Beaujolais nouveau, la pièce, 380 francs : : Mâconnais nouveau, la pièce, 380 fr.; 
Touraine nouveau, la pièce, 360 francs : Aude nouveau, l’hectolitre, 10°, 140 à 
. 445 francs ; Gard, nouveau, l'hectolitre. ge, 130 à 135 francs ; Hérault nouveau, 
l'hectolitre, 135 à 140 francs; Pyrénées-Orientales nouveau, l'hectolitre, 150 à 
455 francs ; Aramon nouveau, l’hectolitre, 430 francs; province d’Alger nouveau, 
l’hectolitre, 150 à 155 francs, province d Oran, nouveau, l’hectolitre, 160 francs. 
Vins rouges dits de soutirage: la pièce dans Paris aux droits de 3 francs par 
hectolitre : 1° choix, 340 francs ; 2° choix, 330 francs; 3° choix, 320 francs; nu 
et net sans escompte. — Vins blancs : Bordeaux, 1er choix vieux, ‘la pièce, 300 fr. 
et au-dessus ; Bordeaux, 2° choix vieux, la pièce, 400 francs et au- dessus : Entre- 
deux-Mers, vieux, la pièce, 400 francs ; nouveau, la pièce, 380 francs ; Mâconnais 
nouveau, la pièce, 400 francs : Charente nouveau, la pièce, 350 francs ; Vouvray 
nouveau, la pièce, 400 francs ; Sologne nouveau, la pièce, 350 francs; Midi-Pic- 
poul nouveau, l’hectolitre, 180 francs. On remarquera que les vins d’Espagne et 
‘de Portugal ne sont plus cotés. — Vins rouges du Midi, 130 à 140 francs l'hecto- 
litre; vins blancs 155 fr.; vins d'Algérie, » » francs. Prix au détail, la barrique 
rouge 320 à 350 francs, blanc 360 francs, et le litre de 1fr. 60 à 1fr. 80. 
Cidre, de 30 à 35 francs. 


Mini. — Nimes (11 février) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7 à 8°, de 89 à 
94 francs; dau supérieur, 8° à 9°, 96 à 100 franes; Montagne, 9° à 10°, 105 à 


410 francs ; Jacquez, 120 à 125 francs : Costières, 110 à 119 francs ; rosé, et 


blanc, 110 à 120 fr. — Eau-de-vie de marc, à 520 450 francs; marc, 700 fr. ; 
alcools, 3/6 bongoûtl, 86°, 950 à 975 francs. | 


Montpellier (12 février). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 88 à 92 francs; 8° à 9°, 
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94 à 98 francs ; 9 à 10°, 100 à 105 franes; 10° et au-dessus, 105 à 110 fre 
_ rosés, 105 à 110 francs : blancs, 9° à 10, 120 à 125 francs : 11° et au- -dessus, 
130 francs. -— Eau-de- vie de Montpellier à 52°, 600 francs ; eau-de-vie de marc à 


2°, 430 francs. 

Perpignan et Narbonne (14 février). — Vins rouges de 1917, de 7° à 41° et 
au-dessus, de 84 à 108 francs à Narbonne. — Perpignan, de 84 à 408 francs. 

Béziers (13 février). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 84 à 87 francs; 8° à 
9, 87 à 91 francs ; 9 à 10°, 92 à 97 francs ; LOS a 41% 98 à 103 francs ; rosés, 
104 à 109 francs; blanes, 115 à 135 francs. — Eaux- de- -vie : 3/6 de marc, à 86°. 
105 francs; 3/6 de vin, 950 francs; eaux-de-vie de Béziers, 52°, à 595 francs: eau- 
de-vie de marc à 52°, 430 francs. 

Sun-Ouesr.— Gironde : Les 1917 rouges, 4.100 à 4.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 1.600 à 2.750 francs; les blancs, de 1.200 à 1. 350 fr. 
— Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917; les Montbazillac à 4.500 fr. 
— Charentes : 200 à 230 francs la barrique ; dans les iles, 800 francs le tonneau 
pour tes blancs. — Luf-et-Garonne : 225 à 260 francs la barrique. — Vendée : de 
250 à 300 francs la pièce. — Loft : 250 à 270 francs da barrique de 900 litres. — 
Gers : de 200 à 235 francs. — Basses- Pyrénées : de 115 à 130 francs. — Haute- 
Garonne : : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 à 120 francs l’hectolitre. 

— Tarn : 220 à 230 francs la pièce. — Ardèche : 110 francs l’hectolitre. 


Esr. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 250 à 300 francs la pièce ; vins blancs 
ordinaires, 300 à 320 francs ; rouges supérieurs, de 300 à 450 francs; blancs 
supérieurs, de 450 à 600 francs. — Yonne : ordinaires, rouges de 150 à 275 francs 
la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 200 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr. 
la pièce pour les ordinaires et 325 à 375 francs pour les supérieurs. — Häcon- 
nais : 215 à 300 francs la pièce pour les vins communs et 300 à 400 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 400 à 450 francs; le 
Noah à 260 francs. — Jura : rouges, 120 à 150 francs l’hectolitre, les blancs de 
14925 à 150 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs. — Meurthe-et-Moselle : 120 à 
150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 93 à 420 francs l'hectolitre. — Loire : 120 à 
430 francs l’hectolitre. — Ain : de 235 à 275 francs la pièce de 210 litres. — Puy- 
de- Dôme : 215 francs la pièce. — Aube : 125 à 150 francs l’hectolitre; aux Riceys, 
Gamay 150 francs, et Pinots à 225 francs l'hectolitre. — Savoie : 120 à 130 francs 
l’hectolitre. — Isère : 1140 à 120 francs. — Champagne : Récolte de 1917, de 

78.000 hectolitres, peu différente de celle de 1914. A citer l’achat à Ambonnay 
à 735 francs la pièce ; à Château-Thierry, de 360 à 380 francs les 200 litres. 


CENTRE et OUEST. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins blancs, de 300 
à 400 francs et vins de têle de 423 à 330 francs. — Cher : vins de 1917, 125 à 
430 francs l’hectolitre. — Loir-et-Cher : 250 à 275 francs la barrique de 298 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275. francs la pièce de 225 litres; vins blanes 
ordinaires de 250 à 330 francs. — Loiret : blancs, 250 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : 16 à 20 francs le pot de 15 litres. — Vienne : 115 à 195 francs 
lhectolitre. — Loire-Inférieure : 225 francs les Gros plants, la pièce de 200 litres, 
et 300 francs les Muscadets. — Allier : 225 à 280 francs la pièce de 200 litres. 
— Nièvre : blancs, 135 francs l'hectolitre; rouges, 120 à 1430 francs; Blanc 
Fumé, 250 francs. 2 


ITALIE. — Les cours ont éndanes à monter : Piémont, de 85 à 95 lires l’hecto- 
litre ; en Lombardie, les Barbera et les Squinzano, de 120 à 140 lires; Toscane, 
60 à 80 lires ; Abruzzes, 10 à 75 lires pour les rouges, 80 lires pour les blancs; 
Pouilles, 6 à 7 lires le degré; Calabre, 75 à 90 lires. 


ESPAGNE. — Bulletin, pour février, de la Station œnotechnique d'Espagne à 
Cette : Navarre, 20 à 24 pesetas l'hectol itre; Priorato, de 2) à 28; Riojas, de 22 
à 25; Valence, de 20 à 25; Barcelone, de 19 a22; Alicante, de 18 à 24: : Almanza, 
de 16 à 24; Benicarlo, de 15 à NE Huelva blanc, ‘de 17 à 20: Xérès, de 90 à 150 ; 
Fe de 80 à 400. 
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_ Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1223 : 

les cours restent soutenus de 48 à 32 francs — 

Les blés sont cotés : à Londres, 58 fr. 43: à Li- 

verpool, 58 francs; à New-York, 47 fr. 71 ; à 
Buenos-Ayres, 31 fr. 08. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Voir les cours taxés au n° 1226; nouvelle Algérie 
85 à 100 francs. | 


Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 160 à 168 fr.; paille d'avoine, 
148 à 155 francs ; foin, 250 à 265 francs; luzerne, 
250 à 265 francs. — Caroubes, 48 francs. — 
Graines de irèfles, 250 à 350 francs; luzerne, 
350 francs. 


Huiles.— fuiles d'olives : Var, extra 410 à 
450 fr., Algérie, 400 francs; Tunisie, 400 francs : 
Espagne, 350 fr. — Lin: » » francs. — Colza : 
510 francs.— Suifs : 340 francs. — Miels : 260 à 
400 francs; Vaucluse, 5 francs le kgr. 


Espritset sucres : Alcool 99%,» » francs; 
Troix-six, Midi, à 86°, 975 francs. — Sucres : 
N. C. à Londres, le n° 3, à 108 fr. 60. 


Bétail (La Villette, le kgr, viande neite sui- 
vant qualité). — Bœurs, 3 fr. 06 à 3 {r. 58. 
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æ— Veaux, 3 fr. 90 à 5 fr. 50. — Mourons, 4 fr. 44 
5 fr. 16. — Poncs, 4 fr, 90 à 5 fr. 46. . - : 
Engrais (le quintal métrique). — Nitrate 

dé soude, 110 fr. ; Sulfate d’ammoniaque, 145 fr, ; 

Superphosphate d’os 16/18(G. M.) à 40 fr.; super- 

phosphate minéral 16/18, le degré 2 fr. 

ries, 21 fr. Sulfate de potasse, les 100 kgr, » »fr.; 

Nitrate de chaux, 90 fr. — Chrysalides {G.M.), 

à55 francs. — Plâtre sulfoealcium (P. D. R.), les 

100 kgr, à 2 fr. 10; Plâtre (P.D.R.), à 2 fr. 40. — 

Chaux magnésie (P.D.R.),à5 fr. 40. — Chaux 

magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais : 

ricin, 35 francs; Tourteaux sulfurés, sésame; 


“manque; arachide, manque. — Tourteaux ali- 


Mentation, de 54 à 62 francs; coprah, 66 à 76/fr. 


… Fruitsetprimeurs.— Raisins, 200 à 500 fr. 
=— Oignons, 30 à 70 fr. — Poires, 430 à 300 fr. 
# Pommes, 24 à 40 fr., extra 50 à 420 fr. — Ail, 
80 à 100 fr. — Noix, 80 à 180 fr. — Carottes 18 à 
25 fr. — Epinards, 4b-à 60 fr. — Oseille, 110 à 
130 fr. — Choux-fleurs, Midi, pièce, 4 fr. 50 à 
2 fr. 25. — Choux Bruxelles, 400 à 4306 fr: — 
Mandarines, 8 à 20 fr. — Oranges, 10 à 30 fr. 
_— Daites, 200 à 950 fr. — Citons, le 100, de 
8 à 15 fr. — Salades : laitues, les 100 kgr, 70 
à 80 fr.; mâche, 90 à 109 fr.; endives, 450 à 
280 fr.; scaroles, 40 à-60 fr. — Crosnes, 100 


à 130 fr. — Topinambour, 12 à 25 francs. — 


Navets, 12 à 48 francs. 
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D: LA SEMAINE 


du 3 au 9 février 1948. 
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Termpéra-| Tempéra-| Tempéra-} Pluie g z Tempéra-|Tempéra-; Tempéra-| Pluie 
JOURS ture | ture ture | en - DATES ture | ture ture | . en 
Î maxima | minima À moyennefmillim. | maxima minima | moyenne { milim. 
PARIS TOULOUSE 
Dimanche.| 410 » ,— 5 » 2: 5 LES 3, 13 » 8 » 10. 5 » 
Lundi..... 9 -» Au in » CEE: 13 » + 2e 8 » » 
Mardi..... 11 » 5 » 8. 0 » SP Re Ska. [450% 8 » 11. 8h re 
Mercredi..| 12 » 5, à. 8. 5 1 NE CES EN 5- » 9 » » 
Jeudi...... 12 5» 6 » g » SE CA Te SIC LD 3 ® | » 
Vendredi..| 41 » F5 9 » 2 1-0. 3: 16 » 1 » 8. 5 » 
Samedi... 13 » 5» 9 » 1: | SA 17 » 2. + D = » 
NANCY BORDEAUX 
Dimanche. Cr T— 4. 5 F0 » PS ..1 13. T > 10 » Er 
Lundi. ... 4 »nÎ—4 » |—4.5 » DU E... | 1305» 4 » PR ES | 
Mardi 8 » 1—3 » 2.'& » DCS... 12 » 6 » 9 » >» 
_Mercredi.. RE PT ETS Te » APE 15 » + » 14 » » 
Tendre. 10 » 0 » 5 » 4 on 1... 127» 3 » 1.5 3 
Vendredi.:1 10 » 6 » 8 » » ds 0.. 14 » 3 » 8. 5 » 
Samedi....! 44 » Er 10. 5 1 LS. ..:1 17» 6 » 411. 5 4 » 
LYGA Fr NANTES 
Dimanche, 4114 » ;— 1 » 5 _» » MUR. 12 » 7. > 9.85 4 
Lundi 14 » D. ::9 8 » » M 14, ... 42 » 1-<s 9,5 À 
Mardi..... 13 » À » 1-3 » De... |: 414  )» s BE" D NEA 
Mercredi... 144 p» 30 $. 5 4: -» 2/6. 11 » 8 -» 20 1 
JeüdL.. 143 » Æ » ES ; Mr 1...-) 14 ,à 8 » 11 ,» » 
Vendredi, . OR » 9 »'p | » hs. dt 10 » 95 SRE 3 
Samedi.,..1 414 » [— 14 » 5 » 0) [+ 2: :: 11 » T 9 x» 2 
A Æ, MARSEILLE ee , ALGER 
Dimanche.| {4 » 0 » 1.» » OCR me 8 » 11 » » 
Lundi,, 1% » 1 » | LS : » DS... 7 19 79 9 » 12°» » 
Mardi. ..…, 16 » 0»! 8 » » tu :5 16 » 9 » 12. 5 » 
Mercredi. ». à » » | » » Mr bss,t 14 » 9 » 11. 5 » 
Jeudi... | 15 » &en|. 9094 [SE 415 04 Ain 12083 we 
Vendredi..| 13 » re 10559 » a... 5.. 14 » 9 » 11. 5 » 
Samedi...,l 145 » 6-»' 1:"49,:5 » D. 9. 16 » 10 » 3 » ” 
€ Le Gérant : P. Neveu. 
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—ÉMILE FENOUIL 
VIGNES AMÉRICAINES. - - Carpentras (Vaucluse) 


Exiger le prénom : ÉMILE 


CLERMONT ET QUIGNAKD 


MAISON RECOMMANDÉE  . x _ FONDÉE EN 1825 
USINE : PERS VE 0 BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) BR “+ 130, rue de Turenne, PARIS 2 
r À ESS e:% <. CE F1 = 
GÉLATINE “+ LAINE : 
«# ‘ U ra ; \ IPB © d , 
Pour la Ciarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. S 
EN $ EN EN: :" Fe 
TABLETTES | POUDRE | SOLUTION : 
Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE - Gélatine LAINE liquide = 
S olublesàä chaud seulement Soluble dans l'eau fro1de. Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 40 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr.et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres : 


RÉMARQUES. — Chaque paquet {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit êire scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de- Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités s ur Prix forts. | N.- B—S'adr.à la Maison de la pari de la REVUE GE VITICULTURE 


Abonnement simple : 

> Éfr= 50 

? AVEC PRIMES, depuis 
M: 2 fr. 50, <-et 6 fr. 


re Villa Son Je rd IA À Voir ses primes das 


3 mois, réservé. à nos 


| 
à 
4 
| abonnés, O fr. 20. 


ARRET REVUE ÉRATIQUE MENSUELLE 
à HORTICULTURE, D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, DE LA VIE À LA CAMPAGNE 


Administration et Rédaction : 50, Cours Henri, Lyon. 


+ Propriétaires. Viticulteurs, 


À vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l’élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE G0à 39 0/0 de Magnésie) 


de la Soc des PELA'TREERES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales). 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


ë leurs ne b spécimen franco sur. 
F demande. 
Ë 
d Abonnement d’essai : 


L'offre avantageuse de Plantes de la 


Maison Frédéric BROSSY de Lyon 


Voyez aux annonces : 


| AMATEURS de JARDINS 


À 


MAN sacs DE | GLACES x 


de. Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recqguignies et Jeumont 
2 Boussois : 


Comptoir Fu de Vente : a rue Boucry, PARIS ( 18 ue F8 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES COULRLES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES. unis ou à reliefs, de 4 à6 % d'épaisseur, 
vou: toitures, vitrages deserres, forcerie Aiins d'hiver, etc. — ’VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE. 

8, rue FAURE âÂ PARIS (18e arr Éd 


ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VITICULTURE 


Expéditions «<#- Exportations 


Maison D. 


Propriétaire-Viticulteur. à CARPENTRAS (Vaucluse) 


FA fe 0 Le = L, Chevalier de J’ordre 
LU du Mérite Agricole, &. 


PPRPPPPPFE 


Possesseür des plus belles pépinières de la région en greffés çt racinés de toutes variétés, &Æ 
que les clients pourront toujours visiter pour vérifier l'authenticité des plants ét ‘leur : : 
parfaite sélection. 

À 


Nous engageons nos clients, afin de s'assurer les variétés et quantités dont ils auront 
besoin, à nous adresser leurs ‘commandes de bonne heure, sans attendre une baisse ee 
probable. Tout retard pouvant devenir préjudiciable à une bonne plantation. 


Catalogues et prix sur dermanie —_— Téléphone r° 100 


L 


di à 


Corne, Laine, Dans Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d os 
Matières premières diverses. 
VHSEBDET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G&. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 
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LA oi jme 


Nitrate de :soude -du -Chili 4 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. : 


-. = IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 

on » Ë Lauréat de la Scciéié Nationale d'Agricult ur 4 

M F. GAUTAIE ê E MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France Ï 

FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Burr-aux ét Taboratoires : St-RAWMBEKRT-A'ALBON (Drôme) À 
Envoi franco Catalogue raisonné, Æchantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPE CESR. POUR LES SYNDICATS AGRIUOLES 
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BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C°, Succasseurs, 22, rue de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillahilfté vraie IN<ECTES 


“INSECTICIDE 1 


LS 


AQU MOULLANTE 
AL ADUESOt + 


Er bois MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE mess 


‘4 w 
SEE D DE NES 


À PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


- Boutures pour greifage et pour pépinières 
e de : Couderc 7120. — Le meïlleur et le plus productif. — Vin excellent 14 à 12° 


SEIBEL — JURIE — GAILLARD — CHEVALIER, ETC. 
Demander Prix et Conditions à M. Louis ROUVIÈRE, AP HEUIR à VERGEÈZE (Gard). 


CES K’Engrais le plus puissant, © c'est le. "7 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


===, E, JODET-ANGIBAUD 


MARQUE DÉPOSÉE Successeur 
Téléoh 1.31 SEUL FABRICANT 
éléphone | 447 - LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures, 


E Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle ‘iques modernes, à 
- Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de l'er de l'Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle à la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
Pautorise à produire cette affirmation. Ces procédés sssurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les ua es du simple Route fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces nee ges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

É- , | a fabrique Louis-André Angibaua de La Rocheïile a été créée par ce dernier 
en 1871. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s'est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d'invention — 39 ann es o pratique et de PF IPEREMeNRE 


PS ed 1 
Vente aux agriculteurs A Brochure : franco "==" 


PÉRA FRÈRES 


NZ N°5 Moteurs 
> 5 FLORENSAC BLAGHSTONE , 
ap (Hérault) 


RSTALLATION oe CAVES 


£ un CÉPAGE ÉTONNANT 
“ Le Fructidor Fe 


Producteur direci incomparable par son abondante 
production et sa resistance absolue à loules les 
maladies. 

.. Fera parloui, même où les aulres môrissen!t à 
/ peine, un via délicieux, très riche en alcoo! et de 
coloralion excessivemen! inlense, qui embellil ei 
améliore cens auxquels on 1e mélange. 

4 Demander renscignements à M. MANUEL, 
HNQY à Montseveroux {Isère),qui offre également bois 
de greffages, plants greliés et racinés de 
loutes varielés 

3 e 4! Avaat tout achat de plants de vignes, demarder 
“+ wagaifique Calalogae orné de gravures 


a M. MANUEL invite instamment à visiter 
ses vignes de MONTSEVEROUX. 
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VINIFICATION DES RAISINS BLANCS 


Par L. MOREAU & E. VINET. Prix : fr. 50 


VITICULTEURS 


CD. et Con Co 


L’ AVENIR « est à la grosse Production. » 


La Fortune es{ à tous ceux qui n'hésiteront pas en dépit 
des difficultés de l'heure présente à replanter de suite en 


CÉPAGES À GRANDS RENDEMENTS 


Grettés- soudés l. (, ALI AUD SEmiion | 


Maison Tél. Galhaud, St-Emilion. (Gironde) 


MARMONIER FILS 


\ 


LYON 
FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


- 


TRAITEMENT Ds MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR L NT mn à 


C VERDET GRIS EXTRA SE6 el pans 


(Acétate bibasique de cuivre) 


Classé M. Aimé GIRARD. 
au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 
SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. 


BE EET Ainé Monnaie 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


| comme Adhérence par les expériences de à | 


ÎL'Almanach Agricole du XX° Siècle 
(18° Année) 


La meilleure technique des engrais. — Renseignements pratiques. 
Résultats d'expériences. — Comptabilité agricole. 


OUVRAGE ÉLÉGANT ET PRÉCIEUX 


L'ALMANACH AGRICOLE 


constitue le véritable vade mecum du Cultivateur de progrès. 


L’Almanach Agricole du XXE Siècle 


est adressé gratuitement à (oute personne intéressée qui en fait la demande 


à M. C.-L. TRUPEL | 
Délégué des Producteurs de Nitrate du Chili, 
GO, rue TFaitbout. Paris. 


Envois collectifs sur demande, aux Syndicats et aux groupements agricoles. 


mi DE LA ESSE | 
AULES DOLVES An ||" SUS 2: 2 PAESSE) 


| 
| FONDÉ EN 1879 
| Le plus Ancien Bureau 
DES GRANDS MOULINS | 
MODERNES 


de Coupures de Journaux 
Société F. PREVE 


L’Argus de la Presse se charge de | 
toutes les recherches rétrospectives et k 
documentaires qu’on voudra bien lui} 


confier. 
| | L'Argus lit 10 000 journaux par jour | 
AIX EN PROVENCE | Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 
| Es Télégraphique : AcHAMBURE-PARIS. 
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,. MABICLE Far 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


A OULOIRS PRESSOIRS BROYEURS 


| } Demander le Catalogue N° 12 franco. 
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© TRAITEMENT INSECTICIDE 


É EN ; UNE 
"3 | ER £ © 
Une seule Opération 
PAR LA 5 | 
Bouillie U. Ü. Jacquemin 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 

Invention G. GIMEZL, brevetée S. FES AE 

Voir les nombreuses lcttre M atistaction des viticulteurs 


ayant obtenu d'excellents résr tats chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Professeurs d agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


Hi faurt lire la grande brochure illustrée 
‘“ Traitements rationnels er Vigne 
et de toutes, les Plantes cultivées. k 


__ Les Maladies cryptoyañiiques et les insectes nuisibles y sont l'obiet 
d’une étude complétée par des comseils sur les meilleurs traitements à 


"ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


à L'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fomdation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 

| | 


À TRAVERS LES GRANDS VICNOBLES 


FRANÇAIS EF ETRANGERS 
Par KR. BRUNET". — Prix : 8 FRANeS 


aérel Vie & Vicole 


| | 'LNICOLAS&FILS Consrnucreuns 725$ 


AGEN (Lot-et-Garonne) 
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et . Le Mi) “ 4 et 

DE Ju ne x. 
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à quatre 
cylindres 
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! | LeSEUL supprimantanchevattoute FATIGUEdeL'OSCILLATION du LIQUIDE 


Re: Notice et KHens-ignements franeo, 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 
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1 


: TH. SKAWINSKI 

= 38, Cours dû Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 

a — é : _ = 

2 SOUFRE = L'ETOILE 

| ID ENSRAS CHIMIQUES Ro 

L- SULFATE DE CUIVRE a 

-L Produits chimiques PRE 

2 agricoles SOUFRES COMPOSÉS 

Ë ns TAËC. CUPRIQUE 

E —e— 

& SOUFRE _ CARBONAREUS 
ET POUDRE pour la peinture 


et la conservaticn 
des bois. 


NRA WINSKP 


€lôtures de la Gironde: - Z. UZAC/- Pulvérisateurs. Soutflets pour la vigne 


J'expédie directement aux consommateurs. les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


ES =” É Eee 


En : 
en De 


GROS 40° ANNÉE DE PLANTATION DÉTAIL : 


Maison recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs: directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS  DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINES 


PRECOCE PRADY, maturité fin juillet, le meilleur hybride producteur direct pour là table et 
pour la cuve. Résistance aw calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n°s 1, 2, 145,38, 60 
128, 158. 150, 156, 1020, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132-411, 28-119. 
199-88, 82-32, 101, 299-17, 272-60, 343-14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseaw rouge, Gaillard n° 2, 


——. 


“4 19% et 157, le: meilleur des hybrides blanes ; Castel, Bertille-Seyve,, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
4 Madone, etc. Rs 
# CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés 


Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, Mourvèdre XRupes- 
tris 1202, GamayXCouierc,. Æ mon-X Rupestris-Ganzim, Riparia-Rupestris 3306 3309, 10114” Solante, 
Chassel :SXBerlandieri 416, 4204 81-2, 15741, 554-5, 93-5, 62266, 161-409, 404, 84-93, 81-22. | 


Envoi franco denos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


 — VINS DE. GAHORS, 10 degrès, 230 francs la pièce. non logé. 
3 s'adresser # M. Fictor COMBES & Lauréat des Concours des Vignobles, Hors Concours; 


Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
| Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÈQUE | Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


SOCIÉTÉ DES “ÉTABLISSEMENTS. 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


Ferdinand BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault). 


SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALCAIRES 
420-À, 41 -B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


| 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRAR( ET FRANCO-AMERICAINES 
TONNEGRE À "4 VA CHEVALIER 
2 éléphone. È " LA Ü >. MÉRITE AGRICOLE 
CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produ:teurs directs ROUGES % BLANCS toutes variétés 


et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d'oméiences — Importants vignobles. 


de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
VI NS fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CIDRES DE POMMES,  ""kkpédition tous les jours 
ss 


the 


HET VERNETTE 


BÉZIERS 


ÉTIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 
FIG. 73 
FIG. 74 


Société des Pépinières Louis LEROY d'Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs. 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous 
1 genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 


Pour Pépinières, Boisements et Clôtures.]| 


ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT | 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


| SPKCIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor-| 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


re AE général (édition R. V.) franco sur demande 


VicTor COQ: 


oies ototéu à AIX-EN-PROVENCE 
Appariels et + + + 


Installations de Caves 


. HA RNSTETUEUN JU VNBLE SANS GRRTAUE 


E bi) énetef péciaux De étuline 
E‘SALO MON sFils 
THOMERY. (S'et M 1. 


leur Pomme 2 /9 parfaite authentieité 
Sé/ectron Teleurs W/9n es 


Prit-@ur: NTS & (ATALOGUE | Envoyés Franco 


uhige Souirage 
Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


Bouillie E. U. Jacquemin 


Cupri-Suilfi Formolée 
Invention de G. GIMEL, brevetée S.G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 


des viticulteurs ayant obtenu‘d’excellents ré- 
sultats chaque année depuis 19077, et-les 
sérieux essais de Professeurs.d! agriculture. 


Nouvelle Bouillie. U. U. Pyridinée 


I faut lire la grande brochure illustrée 
‘‘ Traitements rationnels de la Vigne 


et de toutes les Plantes cultivées ”’. 

Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l'objet d’une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 

Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Malti'evures de l'Institut La Claire à 


L’Inst'tnt de Recherches Scienuliques et ludustrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


RADIOLEVURES 


Mu tilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans uréraration de Levain 


. Maximum d'alcool 


Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 


: Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 


collection de hrochures donnant les résultats de 
lemploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 08, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINES 


PROPRIÉTAIRES II! Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


HyacnTue RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE - VIFICUL EUR - RÉCOLTANT 


Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). 


TÉLÉPHONE N° 2. 


qui possèdent les plus belles pepinières de la région. 
Souscriptions ouvertes pour plantations d'Automne 1917 et Printemps NT AË 


Tr 
Er 


RAYMOND BRUNET 


MATÉRIEL VINICOLE www 


nes PRODUETEURS És ET PORTE MEFFES 
| PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE ? 
par L'ISLES-sur-SORGUES 
Jules BRUNEL, Propriétaire — Tér. : 45 et 27, à L'ISLES-sur- -SORGUES 
Adresser la Correspondance a-J, BRUNEL, Propriétaire ; 
aie de la Gare, à L’ISLES-sur- SORGUES (Yates 


VENTE de RACINÉS PORTE- GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 
PRODUCTEURS DIRECTS RACINÉS 132/11 7120 2007 + 
RACINÉS GREFFÉS AESRMAN & GRANE NOIR sur 3809 & LOTS & 1202 


| Leonce Leonce VÉZIAN se us 


| SOUFRE SUBLIME PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


à 4 O/O d’acétate neutre de euivre :: :: 

| Din à 1,25/1,50 de euivre métal 

| poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


ns 


Rétérences et renseignements sur demande 


| S'adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES | 


Meta Lips neue À. 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE CHRErFES 


LEON CROUZAT, Plants Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIRQOU, le Photographe bien connu, consentrra à nos Abonnés 
une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée |} 
Î| de laRevue de Viticulture. S’adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVE 
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17, Boulevard Sébastopol 


NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. 
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CUVES VERRÉES EN CIMENT ARMÉ 


DEMAY FRERES 
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MAISON FONDÉE EN 1883 


—27$ 8 


Demander le Gatalogue « À » 4944 


CUVES, CHAIS, CELLIERS 
M. Létienne, au Bourget (Seine), VENDANGEOIRS 
Cuves à vin verrées. . BATIMENTS INDUSTRIELS 
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ASP sublimé ou Fleur de Soutre 


Conforme au type consacré par la Comm la Commission permanente des fraudes 


| SOUFRE TRITURÉ MAILLE HO 


LE À 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES e 46» D 
ba (garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 

+ Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 

#4 ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 

PA l'Oidium et de 83 0/0 contre le Mildewr. 


HN Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
Bi le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
fai par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oidium et du Mildew. 


| BOUILLIE ‘“ BOUDE ’ 


à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIOUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adressèer aux : 
RARPINERES de SOUFRE REUNIES, I, Place de la Bourse, MARSEILLE 
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PCA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN 


Par R:. BRUNET.— Prix : 3 francs. 
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Bouillie U. Ü. Jacquemin 
> CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invenhion G. GIMEL, breveté. S. G. D, G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs À 
ayant obtenu d’excellents résu tats chaque année depuis 1907, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 
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“ Traitements rationnels 4e 1« Vigne 
ete” toutest tes Plantes cultivées. ” 


Les Maladies cryptogatiiques et les insectes nuisibles y sont l’objet Æ 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 
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D à L'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
À ; (Fondation G.: JACQUEMIN) 
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ÉTABLISSEMENTS VERMINCK ‘‘marseicse 
TOURTEAUX D’AFACHIDES ET DE COPRAH DE 1: CHOIX 


Spécialité : Tourteaux d'Arachides. 
Garantis : Protéine et matières grasses 58 à 55 %. Azote 7 à 8 %. 


Les tourteaux de coprah sont spécialement recommandés pour lakimentation des vaches 

| laitières. Augmentent la production du lait. Les tourtexux d'arachides conviennent parfai- 

tement aux bœufs, porcs, moutons, etc. Pour les chevaux, ils remplacent avantageusement | 

l’avoine. 

Par leur dosage élevé en azote, les tourteaux d'arachides sont d'excellents engrais. 
Pour lous renseignements s'adresser : 


Etablissements VERMINCK, 18, boul. de la Corderie, Marseille. 


[LE SOUFRONOL 


Combat l'Oïdium, l’'Anthracnose, le Mildiou de 1a grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Kudémis, 
Pyrate, Altise, Cheuilles, etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
| Pétestanos a Eugène GERMAIN 5, chinite-Agronom 
2 rue des er AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 
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VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


_ FERNAND DE FOURNAS 
Château de la? Seignoure, BIRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 
BEAUX RACINES & 


ne alité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917%avec un traïtement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés irès hâtives. Authenticité absolue, 


VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE 


Par P. VIALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS | 


POUR NOS JARDINS 


Autant powr.être agréableauxwbonnés de lu REVUEDE VITICULTURE que daws 
Tespoir d’être favorisé de leurs commandes, je leuraffre, jusqu'äifin février, 
de leur eœpédier, en bon temps, franco gure franeæise,contre mandat-poste de 
5 fr. pour tous frais, une des 20 collections.suivantes {Pdlemi-callections. 6 fr.). 
25 Iris des Jardins,bienassortis 25 Glaieuls en mélange, 
412 Variétés de Plantes vivaces . |15.Griffes d'Asperges. 
Plantesgrimpantes.i60.Fraisiers en variétés. 


5 — Arbustes à fleurs. | |45 Framboisiers.en:b variétés. 
D —  feuillage.}40 Var.(Groseilliers à-grappes. 
5 — Rosiers nains. 5 Variétés d’'Arbres fruitiers. 
£ : ee —  grimpants, | 3 — de Péchers. 

6 -—  Lilas,simpl.oudbl.|4 — Poiriers. 

6 —  Hortensias. 4 — Pommiers. 

5 —  Pivoinesherbacées.| 5  — Vignes (table). 
3 Amaryllis à grandes fleurs. | 


RE LA 23 AO mar Porn 
2 5-2 A «œux quitdésireraient plusieurs-colkections, je leur offre 
Pivoine herbacée. à 44 fr. les 3% @7 fr. des 6; 85 fr.la serie complète. 

En Mars-Avril, ces prix seront majorés.de 0.59"(peut-être de! fr;)ypar Collection. 


ASPERGES | & À 


, un 0 
Belles griffes disponibles Octobre-Avril N\& \ | À 
à Les 25 4Le 100 RCE LE € 
Grosse violette d'Argenteuil...,..... 2.50 "7 » AREA AS 914 fa 
D — hâtive saméliorée..….. 2.50 7 » ÈS D ITSSSE n 
. . En plantant de bonnes griffes. bien venues el bien ERA) nt NN ? 

wigoureuses comme celles que j'offre, on peut.:com- 4: #4 fa 1 MIN AS Sa 
arencer à récolter dès ke deuxième printemps qui suit SEA LR NAN À NS g 
La plantation. É AUS NX NR 
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ROSIERS 


‘Lyon est par excellence 
LA PATRIE DES BELLES ROSES 
- Pour montrer.la supériorité de .mes ,;produits, soit 
comme vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
j'ai éfabhi-desGolis d'essai, compasés des meilleures 
espèces, pises dans upe magnifique.collection de près 
de 600 variétés. 
COLLECTION D'AMATEUR 
Toutes variétés :toutes,.nuances très remontanis,. 


Les 45 variétés assorties. ..,.....,...... #4" ÆRREE 
=: Les #0 =— re reves CR 30 fr 
400 Rosiersien 50 «aniétés, .....,........... 70fr 


COLLECTION D'ELITE 
Choïx extra de variétés recommandées ou depre- 
miers-mérite pris dans-oe qu'ily 2 de;plus beau, flo 
rissant de juin aux gelées. 
Les 12 variétés, Men-gariées....,.... 44.fr. 
Les 25 — 2 atreein se 27 fr. 


ROSIERS GRIMPANTS, remontants ou non. 
Choix extra pour garnitures de Grilles, 
Palissades, Colonnes. 

10 variétés bien variées, 44 fr.; 20 variétés, ibien 
variées, 21#r. Tous ces Rosiers nains sont greffés;sur 
semis d’églantiers de 2 ans. 

Tiges 4 fr. — Demi-tige 8 fr. 

Peur profiter des prix-réduifs ci-dessus, la çom- 
mande doit ‘être acçempagnée de son montant; sinon 

s frais d'emballage et de-port:sont en sus. 
it alpgue Graines et -Planies ‘franco sur temandes. 


Rosier grimpant formant boule, 


F rédérie BROSS Y, marchand grainier 
8, RUE DE LA BALME. — LYON. 
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cémmues | Cet INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : 1.44 MONTPE LLIER 
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TÉLÉPHONES : Dir ection : 2.18 ÿ 
( Particulier : 2.58 ê - 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate RU Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noïr animal, Acétate de Plomb ,Arséniate de Soude 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDÉS;! ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX (S0) 


garanti Chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25“kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 1°) 


SOLUTION LÉGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiant d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Renseignements francoËsur demande 


DUCHESNE ET C‘° 


273, Rue Paul-Bert — LYON 


Vous pouvez redonner la 
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fZ \ll 
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AVEC 


60 grammes 


DE 


MARQUE Dtroslé — DÉPOT INTERNA TION 


RADIOACTIF| 


RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
Comité technique et agricole 

du RADIOACTIF B. D. R. 

43, rue Vignon, PARIS 


Catalogue général 
__ sur demande 


Rapidité — Commodité 
Exaotitude — Aucun poids 


. __ #LA LYONNAISE! 
Spécialité de Bascules pour VINS et pour tous 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 

pour Communs, Balances, etc. 


Demandez au ” LYSOL » 


Dont Ia puissance pénétrante et protectrice est considérable 


: LE MEILLEUR TRAITEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


. «(Gourt-Noué, Apoplexie, Folletage, Pyrale, Cochylis, tous insectes et champignons parasites) 


TRAITEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMENT, 
TOUJOURS AU “ LYSOL ” 


Seul ou adioint aux bouillies, pendant la végétation 
Egalement très efficace conte toutes “ARLCGE des arbres fruitiers. 


et Sn En mer 


lisndez renseignements et brochure, Société Francaise du ‘‘ LYSOL ?? 
65, rue Parmentier, à IVrS- -sur-Seine (Seine). 


ASPERGE ARGENTEUIL 


Perfectionnée No1 
100 Griffes (franco gare contre mandat) d’un an, 5,50 
de? ans, 7.60; très fortes,9.80 ; repiquées,extra-fortes, 11,25. 
N°00. ''ASPERGE EXPRESS ’ Prouisan(la 2e année, 
le cent, 49 fr.; les 50, 42 fr.; les 25, 8 fr. avec notice, 
Nc O. ” PERFECTION ” extra-hâtive, d’un an, 40fr, ; 
repiquées, 48 fr. ; les 50 griffes, 6.60 ei &. 60 ; les 25, Sfr. 
No 1 BIS.” TRIOMPHE ” NOUVEAUTÉ, mi-Hälive. 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mèmes prix que le n°0) 
Tous nos Numéros, Marques ef Noms sont DÉPOSÉS. 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75 cent). 


H. LEVAUVRE 552 cuarrre (Nièvre) 
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Ë é - Seule Maison réellement spéciale. — Médaille d'Or, Diplômes, etc. 
À RÉFÉRENCES et ATTESTATIONS de Fremier Orûre. 
| Prix maintenus maïigré Ia hausse générale. 


VITICULTEURS 


Voulez-vous récolter tous Les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? 

Plantez du NOAKH sélectionné 


: VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES 


L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 
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Chaärente-Inférieure 13, avenue Pasteur 


TABLE DES MATIÈRES 
Des 40 premiers volumes de la Revue de Viticulture 
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Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4 600.000 fr — 3/. mue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIVRE,98-99 % .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVRE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE | 


+ 
LÉ PASSE-PARTOUT & LA CIVETTE 


« TRANSFORMES » 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système A HÉRISSON 
à BREVETÉ S. G © 6. 


A. CAZAUBON, Constructeur 
PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — FARIS 
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M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). Agent général pour Le Mi li 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


—  “ Soeiété anonyme au capital de 60 millions ” 


| Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Ghimiques de St-Gobain 


A Place des Saussaies, — P4RIS (WII Arrond.) 
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C" RAOUL PICTET| 


A rue de Grammont. Paris 


Machines frigorifiques ‘ PICTET ” 
Anhydride suliureux “ PICTET” 
Solution normale “ PICTET” 


_ SAINT-LOUP/ (Marseille). 
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ULFITE pour l’amél 


[Usines SCHLŒSING Frlres & Ge. Marseille 


MAISON FONDÉE., EN 1846. 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSING 


| Radical contre PYRALE, FOLLETAGE, APOPLEXIE, MORTALITÉ. 


1| Hâter les commandes, les retardataires risquent de ne pouvoir être servis. 
Léna atessess lose sesss 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 48 envoyée franco sur demande. 
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+ L'ASSOCIATION DANS LA VITICULTURE CHAMPENOISE (1) 


Les syndicats antiphylloxériques communaux. — En dehors de l'Association 
- viticole champenoise, d’autres initiatives interviennent pour encouragér les 
: vignerons, le plus souvent pécuniairement, maïs aussi par des conseils pratiques, 
4 “par des renseignements et surtout par la toute puissance de l'exemple. 

“A C'est ainsi qu'en 4913, 150.500 francs de subventions accordées ;par un certain 
._ * nombre de maisons faisant partie du syndicat du commerce du vin de Champagne 
E furent distribuées dans onze grands crus, par les soins de l'Association vilicole 
+ _  champenoise. Une somme Di de 540. 316 fr. 15 a été ainsi distribuée depuis 
. quelques années. 

— La Maison Moët et Chandon a joué, depuis l'apparition du Phylloxera dans 
la région, un rôle particulièrement intéressant que nous regrettons de ne pouvoir 
-_ __ esquisser qu'à grands traits. Élle acheta pour les détruire les parcelles phyllo- 
; xérées, prêta au grand syndicat un concours efficace, encouragea de ses libéra- 
-.  lités nombre de syndicats antiphylloxériques, et chercha par l’organisation de 
laboratoires de recherches à solutionner les grandes questions intéressant la 
viticulture et l'œnologie. 

+ id Chambre de commerce de Reims qui, dès le début .de l'invasion phyllo- 
*  xérique avait ouvert une souscription et réuni en quelques jours plus de 
250.000 francs, recueillit à l’agonie du Grand Syndicat le reliquat des fonds 
disponibles. Il restait définitivement 68.261 fr. 25 qui furent employés, à partir 
de 1905, à subventionner surtout les syndicats antiphylloxériques. 
| _ L'Etat, lui aussi, intervient dans une large mesure pour:encourager les vigne- 
2 rons-champenois. Le montant de ses subventions atteignit 43.774 francs pour 
1941, 120.000 , pour 1912, 128.000 pour 19413. 

Enfin le département de la gfarne vote chaque année, depuis quelque temps, un 

% crédit de 15.000 francs qui sont distribués en argent aux syndicats antiphylloxé- 
… - riques, au lieu de l'être en nature comme primitivement, et servent à l'entretien 
> des cours et concours de greffage et de vignes d'essais. 

4 De tels sacrifices faits en faveur des vignerons devaient porter leurs fruits. 
s _ Aussi, depuis 1899, le nombre des syndicats antiphylloxériques s'est-il aceru 
3% sans cesse.‘Îl en existe actuellement'130 dans la région. La plupart sont constitués 
- conformément à la loi de 884 sur les Syndicats professionnels, et d'après un 
…_ type à peu près uniforme. Il suffit. done d'étudier le fonctionnement .de l'un 
… ‘ d’entreseux,pour.donner une.idée.des services qu’ils peuvent rendre. L’ Association 
viticole d'Ay,rxemarquablement dirigée par son président, M. Gustave Philipponat, 
peut être.citée.en exemple. 

Elle groupe les,prapriétaires.de vignes situées.sur les lerritoires d’Ay et des 
communes limitrophes. Son but est.de créer des:champs d'expériences ou des 
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pépinières des meilleurs plants américains, d'encourager les sociétaires à 
appliquer le traitement cultural dans les vignes atteintes par le Phylloxera, en 
. vue de conserver le plus longtemps possible la vigne française, de favoriser les 
progrès de la viticulture par tous les moyens qui sont en son pouvoir, de s'occuper 
de tous les intérêts et de toutes les questions qui se rattachent à la vigne età 
ses produits. À la fin de 1913, elle groupait 359 adhérents possédant environ 370 

hectares de vignes. La cotisation primitivément de 20 francs par hectare a été 

réduite à 10 francs seulement. É 

L'Association a recu, en outre, de la ville d’Ay, de l'État, du département, de 74 
l’Associalion viticole oh et de maisons de champagne, des subventions : 
se montant à 39.270 francs. 

Au début les traitements antiphyllorélies étaient exécutés gratuitement par 
ses soins ; bientôt elle dut se borner à prêter son matériel et à donner le sulfure, 
le Vigneron devant fournir la main-d'œuvre. Il est alloué, par hectare, 450 kilo- 
grammes de sulfure gratuitement, el 50 kilogrammes à DO prix. 

Dès 1901, elle organisait des cours et concours de greffage, ainsi qu’une pépi- 
aière de bois américains qui fut bientôt arrachée. Élle fit construire une chambre 
chaude commune dont le fonctionnement permit aux vignerons de réduire les 
frais de stratification à 2 fr. 80 le millierde greffes. Ên 1913, 397.000 greffes ont 
été stratifiées. 

Elle fait greffer en tâche et livre à se ihérents. à prix réduits, les greffes=. 
boutures ainsi produites. Elle subventionne le Syndicat de défense contre la 
grêle et contre la gelée. En outre, elle accorde des primes aux jeunes gens qui. 
ont obtenu le diplôme de maître greffeuf, et aux Re qui font des replan- 
fations. 

Nous venons d’esquisser rapidement lé rôle de nent viticole d’Ay. Elle 
offre aux vignerons champenois un bel exemple de ce que peut faire l'union. Ils : 
ont en général compris qu'en présence d’un ennemi aussi redoutable que le 
Phylloxera, et même contre d’autres ennemis, Cochylis et Pyrale, ils ne sauraient 
irouver le salut dans l’individualisme exagéré, qui jusqu'alors semblait dominer 
mais dans la pratique de la solidarité, dans l'association. | 

Nous avons dit qu'il existait à la Le de 1913, 130 syndicats antiphylloxériques 
communaux, groupant 41.594 propriétaires vignerons possédant près de 8.000 
hectares de vignes, soit près des deux tiers de la superficie plantée en vignes 
dans la Marne. Ces chiffres montrent l'étendue de ce mouvement mutualiste. 

La plupart d’entre eux ont une organisation analogue à celle de l'Association 
viticole d'Ay et poursuivent le même but: défendre le vignoble menacé, aider 
à sa reconstitution. Leur activité varie suivant leurs ressources, l’élat du vigno- 
ble, le zèle des dirigeants, mais en général, leur œuvre est féconde en résultats. 


La lutte contre les autres fléaux de la vigne. — Sur ces syndicats antiphyl- 
loxériques communaux sont venus se greffer, dans certaines communes, d’autres 
institulions similaires ayant pour but la défense du vignoble contre les autres 
fléaux de la vigne. Tantôt, ce sont les associations viticoles, comme la Société 
vigaeronne d'Avize qui en ont pris l'initiative lorsque leurs statuts le leur per- 
mettaient, tantôt, il s’est fondé à côté des syndisats antiphylloxériques, mais 
avec les mêmes éléments et parfois la même direction, des syndicats de défense 


E. on d’une parfaite autonomie, possèdent des ressources et un budget 
_ distincts et agissent indépendamment du syndicat antiphylloxérique. 
Eu Depuis plusieurs années déjà, les vignerons de Verzenay et de Mailly s'étaient 
groupés pour procéder à frais communs à l'ébouillantage des échalas, dans les 
_-contrées envahies par la Pyrale et la Cochylis. Chaque vigneron amenait, par. ses 
4 propres moyens, ses échalas au pied de l'ébouillanteuse : une équipe spéciale 
- . d'ouvriers dirigeait le travail de la machine, et les frais de combustible, de 
ee main-d'œuvre, d'amortissement de l'ébouillanteuse lorsque celle-ci n’était pas 
_ fournie gracieusement par la commune ou par une maison de Champagne pro- 
- priétaire de vignobles, étaient partagés en fin d'exercice entre tous les partici- 
my pants, au prorata des superficies traitées. 
3 = Un peu plus tard, lorsque dans certains vignobles, comme à Bouzy, on eut 
recours au buse des échalas à l’acide sulfureux, procédé qui exige moins 
d’eau, moins de main-d'œuvre et par suite est plus économique que l’ébouillan- 
tage, les vignerons formèrent également des groupements semblables. 

Pour lutter concre la Cochylis, le papillonnage ayant paru efficace à nombre 
de vignerons, il se constitua dans certaines communes particulièrement enva- 
hies, des groupements syndicaux pour l'organisation en commun de la lutte. - 

Un syndicat de défense fut créé à Cramant pour l’utilisation de pièges lumi- 
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3 __ neux à l’acétylène. Un groupement semblable fut organisé à Verzenay, pour 
5 . l’emploi de la lumière électrique. À Janvry et Germigny, on eut recours aux 
> - petites lampes à pétrole. Le papillonnage a été ainsi mis au point pour le vignoble 


champenois, et le contrôle scientifique qui en a été fait, montre qu 1l constitue 
un moyen efficace de lutter contre la Cochylis. 

Contre la grêle, il s'est organisé dans la plupart des communes des syndicats 
de défense par les fusées paragrèles. De nombreux postes de tir, plus de 1.200 
dans la région, ont élé organisés, et lors de l’approche d'un orage on entend le 
. bruit de toute cette artillerie dont les résultats sont controversés. Contre les 
_ grands orages elle est impuissante, puisque nous avons vu l’an dernier même, 
Æ des vignobles ravagés par la grêle, malgré le tir des vignerons. Mais ces 
tirs semblent d’une certaine efficacité contre les petits orages locaux, bien qu'il 

soit difficile d’en contrôler les résultats. Et d’ailleurs, n’eussent-ils comme résul- 

* {at que de donner aux vignerons la satisfaction d'avoir fait ce qu'ils ont pu, que 
cela suffirait pour les justifier, car ils n’entraînent pas de dépenses bien consi- 

5 dérables par hectare. 

RE La lutte contre les gelées printanières semble basée sur des considérations 
scientifiques qui permettent d'en espérer de bons résultats. Dans presque tous 
les vignobles exposés aux gelées, on fait pendant les périodes dangereuses des 
fumées artificielles. On utilise du goudron que L'on fait brûler sur des sarments, 
dans des marmites spéciales ou simplement dans des trous, des foyers Lestout 

ou autres. Depuis quelques années, on utilise des tourteaux de créosote ou de 
naphtaline qui sont expédiés en vrac, dans des sacs ou dans des fûts, et qui 
brûlent généralement bien en produisant une fumée noire et lourde. Les vigne- 
rons sont organisés en syndicats de défense, et paient une cotisation basée sur 

la superficie cultivée en vignes, qu’ils possèdent. Ils sont répartis en équipe, 
sous la direction d’un chef; chacune d'elles ayant dans ses attributions la défense 
d’un secteur du vignoble. Elle prépareles foyers, les pourvoit de combustible, 
les allume, les entretient. Lorsque des thermomètres avertisseurs indiquent qu'il 
y a danger de gelée, une sonnerie de clairon réveille les vignerons UE sé ren- 
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dentà deur poste. La manœuvre-est dirigée: parsanéitienlieur ou:un es 25 
de viticulteurs autorisés «qui: donnent, à, l’aide «de. sonneries, deurs ordresaux 
‘exécutants. La lutte: contre des/gelées provoque, dans tous.des crus:où on la met 6: 
ainsi-en:pratique, une animation: qui ne manque pas-de pittoresque. | Dé 
Espérons que tous .ces efforts combinés parviendront :rendre-ausvignoble 
- champenois si éprouvé ;sa prospérité d'antan. Mais,:en:ce moment, on nespeut * 
qu'admirer la persévérance, l'opiniâtretéides vignerons qui, malgré uneisériede 
mauvaises-années, ne-se découragent pasÿet défendent:piedèpieddeur wignoble _ 
contre les -ennemisanimaux et végétauxiquiles menacent, onme;peut:que-con- 
stater .avec satisfaction es progrès: jee “à dans la mutualité-et:en enregistrer 
les heureux et féconds résultats. & 


! 


‘Le crédit agricole. — Jusque vers 1905, le crédit agricole mutuel avait fait peu 
de progrès; la situation de la plupart des vignerons était relativement aisée, ils 
ne sentaient pas le besoin de faire appel au crédit mutuel. Depuis 1904, les 
récoltes ont été bien au-dessous dela moyenne ; en 1908 et.1940, années de Mil- 
diou, elles furent nulles. Et comme les‘frais de culture en Champagne sont 

considérables, puisqu'ils dépassent 3.000 francs de l’hectare dans les grands 
crus, il en résulte une situation pénible pour la plupart des vignerons. Pour cer- 
tains ce fut plus que la gène, ce fut la misère. Cet état de choses ne fut pas 
étranger au mouvement qui se traduisit, en mai 1911, par les tristes événements 
d'AY. 

Nombre de vignerons se tournèrent vers le crédit agricole, qu'ils ane 
à connaître ; de nombreuses caisses locales communales ou intercommunales 
se fondèrent, qui s'affilièrent à la caisse régionale de la Marne, de l'Aisne et des 
Ardennes dont le siège est à Reims. Au 1 janvier 1913, il existait quarante- 
quatre caisses viticoles, sans compter celles qui, placées dans des communes à la 
fois viticoles et agricoles, prêtent aux agriculteurs et aux vignerons. La plupart 
des prêts consentis par ces caisses sont cautionnés parles maisons de Cham- 
‘pagne, qui ont ainsi donné une nouvelle preuve de leur sollicitüde pour le 
vigneron. = 

Le nombre des sociétaires aan partie des 44 caisses viticoles dépasse 3.800, 
le capital versé à la Caisse régionale dépasse 300.000 fraucs ; le nombre des prêts 
atteignit, pendant la période du 1°’ novembre 1912 au 1°" noneBbre 19 3.000 
dont le montant s'élève à plus de 2.600.000 francs. Ces chiffres montrent élo- 
quemment les services rendus à la viticulture champenoise par le Crédit agricole 
mutuel à court terme. | 

Depuis 1911, la Caisse régionale de Reims a organisé le service du Crédit indi- 
viduel à long terme ou Crédit hypothécaire. Ce service fonetionne d’une façon 
parfaite. Nombre de vignerons ont déjà fait appel à cette forme de crédit, la vraie 
forme du crédit agricole, et celle qui est le mieux adaptée aux besoins de la viti- 
cullure. Ainsi en 1912, 20 prêts ont élé consentis pour une somme dépassant 
60:000 francs. En 1913, elle a fait 22 prêts se montant à 72.600 francs, ce qui 

por à 176.450 francs la totalité des prêts à court terme consentis avant 1914, 
et dont la plupart sont au bénéfice de vignerons. Nul doute que cette nouvelle 
institution ne prenne bientôt une grande extension dans notre région. 


Les Assurances mutuelles. — Les assurances mutuelles sont peu développées 
dans le vignoble. Il existe cependant des Gaisses départementales contre l'incen- 
die, I& grêle, la mortalité de bétail. Si la branche incendie prospère, par contre, 
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Le Penseranectcontresid grôté otil'£ssurim catcoiEe la:mortalité du bétail sont trop 
__ peu:développées: . | ! | 


_ Nousine connaissons: dans da région: qu’une seule: caisse à petit rayon'contre:la 
mortalité du bétail, celle d’Ay. Mais dans presque toutesiles communes:viticoles 


importantes fonctionnent des Sociétés de secours mutuels, qui viennent en aide 
à leurs membres, en’ cas de maladie ou d'accident. Nous y trouvons là de beaux 
exemples de soldarité: | 


Fédération des syndicats de la Champagne viticole. — Le 21 août 1904, trente 
et un syndicats de vignerons’ constituèrent à Ay; une Fédération des syndicats 
dé la Champagne‘viticole; dont le: bul ést résumé dans ces deux articles : 4° la 
Jutte:contre la fraude des-vins de Champagne ; 2° l’entente-amiable pour/la vente 
des produits champenois, au commerce du vin de Champagne. 

Au moment où elle-prit naissance; la situation économique du vigneron cham- 
penois'laissait beaucoup à- désirer: À la‘suite d’une: série d'années de moyenne 
et bonne production, le: commerce avait constitué des réserves qui semblaient 


_dévoir‘être‘inépuisablés; le vigneron vendäit difficilement sa récolte et à des prix 


peu rémunérateurs. La fraudé s'exercait impunément et prenait d’inquiétantes 
proportions: On parlait alors de: la loi surlés fraudes, mais le vote s’en faisait 
attendre. Le premier but que se proposa la Fédération fut d'en faire hâter le 
vote, résultat qui fat obtenu le 1° août 1905. La Fédération joua ensuite un rôle 
important dans la’ question de délimitations, et contribua à la défense des inté- 
rêts de:la Champagne viticole qui fut délimitée par’les décrets: du 17 décembre 
1908 et du 9 juin 1941: Depuis: elle n’a’ cessé de-défendre la délimitation de la 
Champagne; sans cesse: attaquée par les vignerons de l'Aube, par des’ confé- 


. rences, par son organe la Champagne witicole, que dirige si habilement som 


rédacteur en chef, G. Poittevin. Le projet de substitution des délimitations juri- 
diques, aux délimitations administratives voté par la Chambre, mais encore. 
pendant devant le Sénat, fut accepté par la Fédération des syndicats de la Cham- 


, pagne viticole, de même que par les représentants autorisés des autres régions 


viticoles françaises, qui constituèrent dans le but de défendre la viticulture, la 
Fédération des Associations viticoles régionales de France. 


Actuellement la Fédération des syndicats de la Champagne viticole compte 


121 syndicats et plus de 10.000 vignerons fédérés. Elle a, en outre, poursuivi la 


répression de la fraude, ainsi que la loi l'y autorise, et fait nommer à cet effetun 
agent de la répression des fraudes. Elle a engagé 17 procès, obtenu 32 condam- 
nations, et à l'heure actuelle uue trentaine de poursuites sont engagées devant 
divers tribunaux. 

Quant à la seconde partie du programme de la Fédération, si celle-ci n’a pas 
encore réussi à faire-agréerses dirigeanis.-comme délégués autorisés à. discuter, 
avec les représentants de commerce du.vin de Champagne, les prix.des vins à la: 
vendange, du: moins n'a-t-elle pas. été étrangère aux-résultats déjà: obtenus. Les. 
prix des-raisins sont établis d’un. commun. accord entre les négociants du vin de 
Champagne, et les représentants des vignerons desprincipaux crus.Ceux qui ont 


_été-pratiqués lors des deux dernières récoltes attestent une hausse sensible sur 


les prix pratiqués antérieurement. Ils sont surtout la conséquence de la- pénurie: 
de-récoltes; de la nécessité-pour les maisons.de: Champagne, d’aiderlé vigneron 
pendant une-période pénible et de manifester.ainsi la solidarité du commerce: 
pour le producteur; mais aussi. quelque peu de l'application de:lxloi des déli. 


_ 


mitations poursuivie par la Fédération! et de l'admission des délégués vigne= | 


rons à discuter leurs prix avec-les négociants. Ce sont là des résultats dont les. 
vignerons sont incontestablement rede io à l'association, au puissant grou 
pement de la Fédération. 


* 


Les caves coopératives. — Jusqu’alors le mouvement coopératif ne s’est guère 


manifesté dans la viticulture champenoise. Un premier essai tenté à Cumières, 
il y a quelque vingt-cinq ans, d'organisation d’une cave coopérative pour la 
fabrication et la vente du vin, n'eut qu'une existence éphémère, 

Plus heureux fut celui des vignerons de Chamery qui mettant leurs raisins en 
commun firent des lirages et créèrent une marque. Mais avec les hauts prix pra- 
tiqués depuis quelques années, le vigneron a tout intérêt à vendre son raisin au 
commerce. AC 

Il ne semble pas que la coopération en vue de la production d’un vin manu- 
tentionné doive prendre sitôt une certaine extension. Il est possible de faire du. 


vin, de créer une marque, mais il est bien difficile de la vendre ; on ne crée pas. 


une maison de Champagne en quelques années ; il faut une organisation commer- 
ciale, une réclame intelligente, des avances de fonds considérables, qui cons- 
tituent autant de difficultés difficiles à surmonter par un groupement de vigne- 
rons qui attendent souvent après leur récolte pour vivre. 

Tout au plus pourraient-ils réunir leurs récoltes et faire d'après la méthode 


champenoise une cuvée qu'ils vendraient au commerce. En 1909, dans plusieurs. 


communes les vignerons ont réuni leurs détours et non mûrs, et sont parvenus à 


faire une cuvée qui s’est vendue à des prix assez rémunérateurs. Mais ce sont là 


des exemples peu nombreux, et des tentatives qui ne se sont guère renouvelées. 
à notre connaissance. : z 


& : E ee. É 


Les syndicats d'ouvriers vignerons. — Dirons-nous en terminant quelques 
mots sur les syndicats qui se sont organisés dans nombre de communes et grou- 


_ pés en une fédération, dans le but d'exiger des employeurs?des salaires plus 


élevés. Ils ont établi un tarif syndical pour les différents travaux du vignoble, 


travaux à la tâche ou à la journée, en prenant pour prétexte la cherté de la vie, 


les hauts prix des raisins, mais sans trop prendre en considération la pénurie de 
récoltes, et la gêne de leurs propriétaires. Les tendances de ces syndicats d'ou 
vriers vignerons, ont contribué à créer entre les propriétaires de vignes et les 
ouvriers des relations qui ont perdu leur caractère cordial d'autrefois, et 


deviennent de plus en plus difficiles. Il y a là, à l'horizon, un point noir qui 
s’assombrit de plus en plus, et devient ingetant pour notre vignoble champe=- 


s 


_ nois. Rs 


4x 


{L'avenir de l'Association dans la viticulture champenoise. — Depuis 1914, 
époque à laquelle nous écrivions les lignes qui précèdent, les graves événements 
que nous subissons ont apporté dans la vie économique et agricole du pays, et 


de la Champagne tout particulièrement, de graves perturbations sur lesquelles. 


nous nous garderons bien d’insister. 

Le vignoble champenois, Reims, l'antique capitale du Champagne, Ti 
l’objet des’convoitises de la horde Allèmale, lorsqu’ en août 1914, elle se préci- 
pita sur la France, et vint se briser sur le mur inébranlable de nos baïonnettes 


dans la S la mémorable et sublime bataille de > la Marne. Comme autrefois à Tolbiac,. 


Puis en 1814, le Champagne eut sa part. rt, dans le succès de‘nos armes. 
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Mais, depuis lors, l'Allemand occupe une partie de notre territoire; il ne 
détient, il est vrai, que quelques dizaines d'hectares de vignes, mais il domine 
du feu de ses canons, installés'sur les monts de Brimont et de Berru, nos vigno- 
bles de la montagne de Reims, de la Basse-Montagne et de la montagne de Saint- 
Thierry. Ses avions font de fréquentes incursions à Châlons-sur-Marne, Epernay, 
Château-Thierry et les communes viticoles avoisinantes, mais jusqu'alors les 
tentatives de nos ennemis pour s'emparer de la région sont restées infructueuses : 
nos vaillants soldats les maintiennent éloignés de Reims qu'ils ont lâchement et 
systématiquement détruite par vengeance. Des hauteurs où ils se sont retranchés, 
par-dessus la plaine champenoise devenue plaine sinistre de la Mort ils aper- 
coivent, sur les coteaux de la falaise tertiaire, nos vignerons vaquer à leurs tra- 
vaux maigré les obus et les gaz asphyxiants. Notre vignoble champenois, l’un 
des plus beaux fleurons de la couronne viticole de France leur échappera ; l'heure 
de la délivrance est proche. | 

Pendant toute cette période, Due Fe les annales de l’histoire, la popula- 
tion viticole de la Champagne n'a cessé de travailler et d'espérer. La mobilisation 
lui a enlevé, comme au reste du pays,ses meilleurs travailleurs dont nombre 
d’entre eux, tombés au champ d'honneur, ne reviendront plus. Les femmes, 
les enfants, les vieillards ont redoublé d’efforts et fait face à la situation nou- 


 velle, malgré toutes les difficultés de l'heure présente : manque de main-d'œuvre, 


pénurie d'engrais, de produits anlicryptogamiques, de vaisselle vinaire, cherté 
de la vie. Les belles qualités de la race se sont affirmées à nouveau. 

Le rôle des associations a été considéraPlement amoindri, La plupart d’entre 
elles, privées de leurs dirigeants, de leur personnel, d'une grande partie de 
leurs membres actifs, ont eu leur fonctionnement entravé par toutes les consé- 
quences de l’état de guerre. Le Crédit agricole mutuel, néanmoins, a continué à 
fonctionner. La Caisse régionale de la Marne, de l’Aisne et des Ardennes, bom- 
bardée à Reims à plusieurs reprises, transférée à Epernay, n’a cessé d'apporter 
aux vignerons, soit individuellement, soit collectivement un précieux concours. 
Le Syndicat agricole et viticole d'Epernaya pu, lui aussi, continuer à assurer ses 
divers services au prix de difficultés sans nombre. 

Mais; lorsque l'heure de la délivrance aura sonné, lorsque les hordes barbares 
seront définitivement chassées de notre territoire, lorsque les populations des 
régions énvahies auront enfin réintégré leurs villages dévastés et consacreront 
tous leurs efforts à la reconstitution de leurs foyers détruits et au relèvement 

des ruines accumulées par la guerre, lorsque nos populalions rurales jouiront 
enfin du bonheur d’une paix chèrement acquise, le rôle des Associations agri- 
coles et viticoles s’affirmera à nouveau. Les anciennes organisations revivront, 


_ de nouvelles se créeront ; toutes, animées d’un esprit nouveau, apporteront sous. 


des formes variées que l’on peut déjà entrevoir, à la restauration de nos malheu- 
reux pays de Champagne, un précieux concours. Leur fonctionnement ralenti ou 
interrompu pendant la tourmente reprendra un vigoureux essor, qui contribuera 
à ramener dans le pays, si cruellernent éprouvé, une ère nouvelle de prospérité 
et, de bonheur. : 


. 


-_ Conclusion. — L’aperçu  succinct que nous venons de donner sur les institu- 


tions syndicales dans le vignoble champenois, suffit pour montrer la variété et 
l'amplitude du mouvement. Il y a seulement vingt ans, les vignerons se soule- 
vaient contre le grand syndicat fondé dans le but très louable de défendre le 
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vignoble, champenois et se montraient ainsi hostilesà toute idée de solidamité. 
Actuellement, bien, peu sont réfractaires à l'idée d'association. qui a pris en 2 
quinze. années: des: formes variables adaptées aux besoins, formes que n'avait 
cerles pas prévues: le législateur, lorsquien 1884, il donna aux syndicats profes- 
sionnels une existence légale: L'exemple de la: Champagne viticole monire,;. une | 
fois. de plus, les immenses ressources offertes par le-texte impréeis, mais-large CAES 
de cette loi, et ce que l’on peut en tirer dans: l'intérêt méme: de la viticulture: 
_ Les progrès: considérables: accomplis. dans la voie: de la mutualité; pan la viti- 
culture champenoise sont à l'honneur touttà la fois: de: ceux: qui: sous: une: forme 
quelconque ont su l'encourager, et du vigneron champenois: qui a compris:les 
bienfaits de l'association et cherché à l'adapter à la: variété de ses besoins. | 
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Vins:blancs restés doux (L. Marnieu). — La vente du vin au. poids (B. KazLor). — Informa- é 
tions : Les réquisitions des vins (V. BorerT, LaBxrGERiE). Le placement et l’organisation du 
marché du travail. k 


Vins blancs restés doux. 


Dans les années à vendanges tardives, il arrive assez fréquemment. dans les 
vignobles aux limites: de l'aire de culture de la vigne.-que des vins blancs restent 
doux spontanément, la fermentation alcoolique étant ralentie par la tempéra- 
ture d'octobre et arrêtée ensuite par les froids de l'hiver. 

Ces vins se reconnaissent à leur saveur douce, soit que la saveur-des sucres 
restants domine, soit que sans être perceptible séparément elle donne au vinun 
moelleux qui prolonge les impressions gustatives; à l’analyse, on est souvent .. 
étonné de la dose de sucres non fermentés dans des vins qui paraissent presque 
secs, et qui peut s'élever à 8 à 10 grammes par litre; cela s'explique par la faible 
intensité de saveur sucrée du lévulose et surtout par ce fait que dans ces vins 
‘elle estisouvent masquée par leur acidité exagérée. 

Normalement, cesivins sont limpides après les: froids, quand.ceux-ci abaissent 
la température du: vin au-dessous de. 40° environ, ce qui provoque l'arrêt 
complet de la fermentation; si l’activité: des levures n'est: que: ralentie, le: vin 
peut demeurer louche, par le dégagement de fines bulles de gaz carbonique. 
_ Les vins les plus communs sont, en général, trouvés plus agréables par cette = 
douceur due au sucre et par le caractère spécial donné à l'acidité par le gaz car- 
bonique, lequel de plus exagère leur: bouquet; c'est certaiñement là une des. 
causes de la grande faveur que rencontrent certains vins blancs pendant les 


premiers mois qui suivent la récolte; l'engouement, en certains centres de con- 
sommation pour les vins. blancs bourrus. est dû. à l’exagération de l'influence des 
sucres et du-gaz carbonique. | 


Parcontre, le commerce qui doit conserver-ses. vins: pour les répartir. sur toute 
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læ période de consommation,.se défie de cesvins-restés doux, car leur refermen- 
tation estisouvent une: source d’ennuis. Quand celle-ci se produit chez le consom- 
mateur non prévenu, le: vim se trouble; devient: laiteux; mis en. bouteilles, les 
bouchons sautent emété, ete:; sans compter que-la présence: de sucre, aliment 
de: prédilectien-pour les bactéries. visqueuses, est très favorable à: la production 
de l’état graisseux du vin. 
_Ompeut donc être conduit à chercher à obtenir-la: fermentation complète de 
-  ces-vins, sans l’attendre: de la réactivation des levures: par la pénétration de la 
chaleur de l'été dans les locaux, il suffit même quelquefois:.de l'aération provo- 
quée par le: soutirage d'hiver pour ramimer les levures: si la température est 
demeurée à 12-14°, et surtout si on n'a pas trop usé de la mèche soufrée. 
Une légère: élévation de température du local où est déposé le vin en petits 
vaisseaux, l'aération des lies est lemoyen facile et qui réussit sûrement pour 
_ obtenir cette refermentatiom à volonté dans la plupart de ces vins; il n’y a que 
_ le: cas où la lie est envahie de:bactéries actives, qu'il faut d’abord clanifier le: vin 
etil'ensemencer avec un levain très vigoureux. 
 Cetterclarification s gras soit par cote précédé d’un tannissage énergique, 
soit par le filire, 
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Une conséquence de ces fermentationsralenties et prolengées des vins blancs 
restés doux, est la production de gaz sulfhydrique et ensuite de mercaptan par 
l'éthérification de ce dernier; le premier soin, en pareil cas, est de supprimer la 
cause de cette production due à l’action réductrice des levures: sur les composés 
du soufre, en soutirant fin clair et aérant en même temps pour enlever le gaz 
sulfhydrique ; on est d’ailleurs averti dela présénce-de ce gaz dès le début de la 
fermentation par un: simple flair au trou de bonde:; son intense odeur d'œufs 
pourris est décelée par les: odorats les moins sensibles: 

Dans ce cas, il ne faut pas compter sur-la lie du vin, mais prendre pour la 
refermentation une autre levure qu'il est toujours facile de: se procurer, so: par 

_ des Kes: saines de fermentation de blanes NOUVEAUX, soit par des levures de vin 
- du commerce. 

EL _ En résumé, si la persistance de sucres non fermentés dans les vins blancs 
peut êlre un avantage pendant la période d'hiver, il est prudent de les surveiller 
pour éviter les goûts de lie anormaux, et d’en achever la fermentation avant le 
retour de la belle saison. — L. MATuIEU, dir ecteur des Stations wnologiques de Bour- 
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La vente du vin au poids. D 


La vente du vin au poids se généralise de plus en plus dans les transactions 
commerciales. Elle réalise, en: effet, de grands avantages sur le mesurage fort 
long-et exigeant de grandes précautions pour être exact. Il est au contraire très 

| facile, surtout avec les bascules si commodes dont. on. dispose actuellement, de 
4 2 procéder sans erreur au pesage. On pèsela futaille pleine; on retranche son: poids 
Re vide et la différence représente la quantité de vin en kilogrammes que l'on estime+ 
| en: litres. Mais.cette estimation conventionnelle est-elle exacte? 
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D'une façon générale, et pour les vins de composition ordinaire, on peut 
admettre que la densité du vin est sensiblement celle de l’eau. Toutefois, ceci . 
n'est pas absolu et varie dans certaines années, suivant certaines conditions, 
dans des limites suffisantes pour entraîner des erreurs non négligeables. On sait 
en effet que la densité du vin, ou le poids de ce liquide par rapport à celui de 
l’eau, dépend de sa teneur en alcool et des principes extractifs qu'il contient. Le 
premier de ces éléments tend à la diminuer, puisque l'alcool est plus léger que 
l’eau, tandis qu'au contraire les autres l’augmentent. Comme la proportion de ces 
éléments varie suivant de ndmbhreuses conditions et ne suit pas toujours un rap- 
port constant, il en résulte souvent de grands écarts entre le poids du vin et celui 
de l’eau. Ainsi, dans de nombreux essais que j'ai eu l’occasion de faire pendant 
plusieurs années en Loir-et-Cher, j'ai trouvé des écarts très sensibles pour le 
même cépage, dans la même vigne, mais de récôltes différentes. Pour citer un 
exemple, sur les bords du Cher, du vin de côte, provenant de la même vigne, 
avait pour densité une année 996, et 1. 000 l'asñ és suivante. Dans une bonne 
année, la densité des vins n’a pas dépassé 998, et pour certains même, le chiffre 
s’est abaissé à 992. Une autre année, les mêmes cépages ayant moins bien müri 
ont produit des vins dont la densité atteignait 1.000 et même 1.002. 

On voit donc combien on a tort d'admettre, d’une façon générale, que 1 litre 
de vin pèse 1 kilogramme, erreur qui peut être préjudiciable au vendeur ou à 
l'acheteur. Tous deux ont, surtout s'il s'agit de quantités importantes, grand 
intérêt à connaitre, dans la vente au poids, la densité du liquide qui fait l’objet 
de la transaction. : * 

L'opération est très simple.Il suflit de nager dans le vin un densimètre, ins- ; 
trument gradué dont l'échelle indique, au point d’effleurement, la densité, c’est- 
à-dire le poids de 1400 litres. Pour transformer le poids trouvé en litres, il yaun 
petit calcul à faire, mais on pourra l’éviter en employant le densi-volumètre 
construit par la maison Dujardin. Cet instrument porte sur sa tige deux échelles 
dont l’une indique le volume occupé par 100 kilogrammes de vin, et l’autre le 
poids de 100 litres. En le plongeant dans le vin par la bonde du tonneau au 
moment du pesage,on a l'indication nécessiire pour éviler une erreur sur. 
laquelle il est utile d'attirer l'attention des intéressés. — B. FALLOT. 


Informations. 


Les réquisitions des vins. — Voici l’intéressante lettre qu'a bien voulu nous 
adresser M. V. Boret, ministre de l'Agriculture et du Ravilaillement : « Mon- 
sieur, par votre lettre du 25 janvier 1918 vous avez hien voulu appeler mon 
attention sur de-nouvelles questions concernant la réquisition des vins, au sujet 
desquelles je m'empresse de vous faire parvenir les réponses exposées ci-dessous 
qui traitent des divers points signalés. ù 

Règlement des vins réquisitionnés. — Tous les vins réquisitionnés sont, en prin- 
cipe, payables à l'enlèvement. Il n’existe pas, à ma connaissance, de réquisilions 
de vins effectuées en 1914 qui, alors que les prix n’ont pas été contestés, ne soient 
pas encore payées. Je vous serais reconnaissant de vouloir bien m ‘indiquer les 
cas particuliers, sur cet objet, qui seraient parvenus à votre connaissance. 

Modalités apportées dans les règlements en cas de refus du prix offert. — Si le pres- 
tataire refuse les offres de l'Administration, il lui appartient de porter le litige 
devant le juge de paix. 

Dans l'ignorance de cette procédure, beaucoup de prestataires attendent, inu- 
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tilement, un temps assez long, espérant que l'Administration prendra l'initiative 
de saisir les tribunaux. 

D'ailleurs, dans toutes les contestations sur les prix, j'ai prescrit à mes ser- 
vices de hâter, dans la mesure du possible, la solution des litiges en instance. 


. Même, dans ce dernier cas, la partie des indemnités détenue par l'Administration 


a relativement peu d'intérêt puisqu'il a été prescrit de verser immédiatement à 
l'intéressé un acompte représentant les deux tiers de la valeur des produits 
réquisitionnés. 

Acomple à payer sur les vins réquisitionnés de la récolte 1917. — J'ai prescrit que 


l’acompte de 30 francs par hectolitre serait payé d'office à partir du 1° jan- 


vier 1918 à tous les prestataires dont les vins n'auraient pas encore été retirés à 
cette époque par le Service du ravitaillement. 

Il n’est pas douteux que la majeure partie de ces acomptes soit actuellement 
payée ou en voie d'être payée. D'ailleurs, de nouvelles instructions ont été don- 
nées au Service de l'Intendance des diverses régions, afin de faire hâter dans la 
mesure du possible le mandatement de ces acomptes. | 

Barèmes des prix. — Les barèmes des prix applicables aux vins réquisitionnés 
des régions du territoire ont été adressés aux Services de l'Intendance intéressés. 


: Les Commissions de ravitaillement les possèdent à l'heure actuelle et doivent 


procéder au règlement des vins retirés depuis le début de la campagne. 

- En résumé, l'application des dispositions prises, tant au point de vue de la 
réquisition que du règlement des vins, est de nature, ce me semble, à donner 
satisfaction aux viticulteurs dont vous vous êtes fait l'interprète. Néanmoins, si 
par suite de l’inobservation de mes instructions ou d’une fausse application de 
mes prescriptions, les intérêts des prestataires vous semblaient devoir être injus- 
tement sacrifiés, je vous serais obligé de porter les faits à ma connaissance en 


vous assurant que j'examinerais, avec lout le soin désirable, les cas particuliers 


que vous voudriez bien me signaler. | | 

J'ajoute enfin, que dans l'étude des différentes questions relatives à la réqui- 
sition et au règlement des vins, je n’ai pas perdu de vue les efforts faits par les 
viticulteurs pour faciliter la tâche du Ravitaillement. 

Recevez... » 


= = Û . 
Voici un extrait de notre réponse à M. le ministre du Ravitaillement : 


« En ce qui concerne les vins dont les prix ne sont pas acceptés, la procédure 
que vous voulez bien me signaler est en effet celle qui est suivie pour la raison 
suivante ; les viticulteurs qui n’acceptent pas les prix sont désarmés pour com- 
mencer l’instance parce qu'ils n’ont aucun titre établissant les offres faites par 
l’Intendance; ils sont obligés d'attendre la notification de ces offres qui ne sont 
faites par les mairies, sur l’ordre de l'Intendance, que de très longs mois après 
la réquisition et l'enlèvement, de six à huit mois après. 

Ils sont d'autant plus désarmés que lorsqu'on réclame le montant des offres, 
l’Intendance fait plaider, comme elle vient de le faire en ce qui me concerne, au 
tribunal de Montmorillon, que les promesses faites par elle ne constituent pas 
des engagements. J'attends la décision des juges pour signaler le fait dans la 
presse et je le porterai personnellement à votre connaissance aussitôt. 

En ce qui concerne l’acompte de 30 francs, dont vous avez prescrit le verse- 
ment à partir du 1° janvier 1918, nous recevons à la Revue de Viticulture tous les 
jours des réclamations sur le non paiement de cet acompte-Il est donc certain 
que vos ordres ne sont pas exécutés comme vous le croyez. 

En ce qui concerne le règlement des vins enlevés, le paiement, lorsqu'il n'y à 
aucune contestation, est très irrégulier et se fait avec des lenteurs excessives ; 
chaque courrier nous apporte des réclamations du même genre, hier encore un 
vigneron de nos amis me signalait que son vin enlevé dans les premiers jours 
de décembre 1917, avait été partiellement réglé d’un tiers dans le milieu de jan- 
vier et depuis il n’entend. parler de rien. 

Nous sommes les premiers à reconnaître toute la bonne volonté que vous ap- 
portez à défendre les intérêts des viticulteurs, parmi tous les soucis de votre 
charge. Il est regrettable que l'inertie de certains des organismes de vos ser- 
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vices, n ne pas l’aide-nécessaire à. faire. aboutir: vos excellentes intentions. pe 


— LABERGERIE. 


7 


Le placement et l’organisation du Marché du travail. — (Ent de 


l'Union du Sud: Bst des Syndieuts agricoles), — Nous avons sous les yeux une pro- 
position de loi qui, si elle’ était votée; constituerait une très’grave atteinte à la 
liberté de l’agriculture, du commerce, ‘del’industrie et du travail. Elle émane-de 
la Commission du travail de la Chambre des députés, M. Rameil a été chargé:du 


rapport. Nous eroyons que l'inscription à l’ordre du jour etla discussion seront 
hätivement poussées. On: la trouvera notamment dans le numéro du 10 février 


de La Main-d'œuvre: agricole (55, rue Bellechasse, Paris, 0 fr. 25 le numéro). 


L'essentiel de la proposition se résume: dans les deux idées suivantes:: l°’inter. | 


diction absolue’ sous: peine d’une amende de 16 à 100 francs, d’un emprisonne- 
ment d'un mois à six mois, à tout particulier’ ou collectivité de recueillir des offres 
ou des demandes d' emplois pour s’entremetire en vue de procurer du travail à 
ou chez autrui; 2° monopole absolu du placement au profit des bureaux munici- 


paux' et départementaux qui devront être établis dans lescommunes et les dépar- 


tements et des offices centraux constitués auprès du ministère du Travail et du 
ministère de l'Agriculture. Ainsi le: fait pour'un particulier de s’entremettre même 


accidentellement et gratuitement pour procurer un travail serait un délit. Ainsi 


les syndicals seraient privés: du droit qu'ils tiennent de læ loi du 21 mars 1884 et 
de celle du 25 mars 1904 de renseignersur les offres et demandes de-travail et 
et de placer gratuitement. Ainsi tous les industriels, les commerçants, les: agri- 


_ culteurs seraient x la merci des bureaux officiels, et à un moment où 13 main: 


d'œuvre sera si rare, privés du droit de! créer les organismes appropriés qui 


pourraient la leur procurer. Sans doute les intéressés, les patrons; les employés 


et les ouvriers sauront empêcher pareil attentat à la liberté. 


L be. k 
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fe VIGNOBLES: ET VINS 


De nos correspondants : 


Suisse. — La maturité des bois est bonne, vu la température favorable de l'au- 
tomne dernier. Le prix des vins.a sensiblemen!l monté depuis la vendange. On a 
payé ici, canton de Genève, en octobre 197, de: 0 fr, 90 à 4 franc; actuellement, 
on a de la peine à trouver des vins:de bonne qualité à moins de 1 fr. 40 et même 
de 4 fr. 50 (les-crus- cotés: se vendent jusqu'à 2 fr. 50 le litre). si 

Dans la zone franche: de la Haute-Savoie, les. vins se’ sont [vendus 0 fr. 90%à 
l'époque de la vendange et 1 fr. 20 actuellement, — G. BALTZINGER..[" 


Porro (Portugal, 6 janvier). — C'était prévu, même avant les: vendanges; que 
la récolte serait d’un lauxfinférieur à l’antérieure, à cause surtout du manque de 
traitements anticryptogamiques résultant. des: prix inabordables: ou antiécono- 


_miques qu'ont atteint le soufre et le’sulfate de cuivre. Aussi, leur: emploi à été 


réduit. autant que possible et surtout dans les régions à vins de valeur infé- 


rieure. qui ne: supportent pas. de gros frais.de culture et où les vignerons se_sont 
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d entière nent fiés à la Providence. Bien:des vignobles ont tout perdu ainsi que le 
. démontre la statistique qui accuse une décroissance d'environ wn million d’hec= 
1 __ olitres:sur ‘la préeédente : 
= DISTRICTS HECTOLITRES 
F- 1913 1944 :' 1915 1916 1917 
T VHla'Real. :........ 158.060 45 240 136.080 . 531.400 373 :660 
> LETTRE ANR 50.120 14,440 43.560 193.320 129.600 
44 aan... .. 360 .500 191.790 314.280 113.680 489.600 
E 21721 SON ENRNCRES 58.560 39.420 59.280 608.000 98.400 
| Vianna do Castello. . 543.200 311.440 429.550 628.000 473.400 
= EE SE ee AE 284.700 88.480 177,440 341.880 223.300 
2 RO ph cs 211.600 67.120 152.730 238.280 295.440 

Ten PRE INRE 440.280 85.420 - 107.300 174,080 155.720 
4 Castello Branco..... 11.000 -200 44.280 17.500 48.340 

à Uoimbre...;...: >... -, 64.820 71420 56 100 91 .:680 69.960 
5 LE APN RTS 406.470 165.400 83.600 101.760 84.800 
: Santarem........…... 332.520 589.200 296.400 302.400 ‘© 257.000 
2 LÉBODHEN En 1.394.700 2.789.400 1.396.500 1.866.000 1.413.000 

«BV Le es 61.280 108 640 46,950 94.920 64.280 
Poritlogre....:.:2.. 12.100 15 240 35.440 14.520 15.720 
“ii ne TPE ES PR ORRT PES 52.080 61 :740 9.360 04.360 59 :060 
RE ut 81.720 109 3200 59.600 407.840 99 ,400 

3.923.210 4.770:090 3.414.450 5.449 520 4.226.680 


| Un fait assez curieux s’est produit, et qui doit être enregistré : c’est que, 
À malgré la décroissance de la production, la superficie du vignoble portugais 
est en augmentation : 


HECTARES MILLIERS 

DE VIGNE IDE CÉPAGES 
AMOR EE LU Ta - 276.256 6L4 :612 
MASSE S. LOF SR. 271.130 646.510 
Me TS ee. LT Tax, 279.110 620.660 
VEUT RRNESEAR CNUUS CODNEODEE 280.770 623.280 
a RP EE COURSE 3+2.930 685 .850 


En général la récolte de 1917. a été d'une assez bonne qualité, exception faite 

_ pour la région à vins veris dont les conditions -climatologiques:peu favorables 

n'ont pas permis une maturation-aussi parfaite-qu'il serait désirable. La‘teneur 

alcoolique.est donc restée au-dessous de £°,et même {1° 5 de l'ordinaire. Toute- 

.  ois, en cowpant ces vins avec d’autres plus'forts, ils ne perdent pas leur carac- 
tère très typique et recherchés par le commerce exportateur. 

_ à Pour les Portos, la qualité ne parait pas merveilleuse ; toute fois elle donnera 

. satisfaction :pour Les besoins du moment «et peut-être «ncore,-après une cer- 

_ taine maturation dans les chais, que ses qualités se développeront. Au moment 

de la récolte, les moûts étaient ‘très engageants dans les clos du Douro, aux 

-bonnes situations, accusant en moyenne13° et 13°5 Baumé. Ces fameux clos 

ont produit environ-un tiers de l’année dernière et, d'après toutes les probalités, 

- la prochaine récolle restera au-dessous de celle-ci, ‘car les vignobles mal 


3 cultivés présentent des sarments peu vigoureux et un facies général languissant, 
Les engrais sont à .desprix exorbitants et il faut:sen passer jusqu'à ce que 
S la guerre se ‘termine et que les choses rentrent dans leur état normal. — 


DUARTE D'OLIVEIRA , 
€ — 
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COURS DES VINS | 


Paris. — Vins rouges du Midi, 125 à 134 francs l’hectolitre ; vins blancs 450 à 


155 francs; vins d'Algérie, » » francs. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 
350 francs, blanc 360 francs, et le litre del fr. 60 à 1 fr. 80. Cidre, de 30 à 35 fr. 


Mint, — On a parlé de ventes sur souches pour les 1918, dans des prix de 75 à 
80 francs l'hectolitre pour les 8° à 9°; nous n’en avons pas eu confirmation. — 
Nîmes (18 février) : Vins de 1911 : Aramon plaine, 7° à 8°, de 89 à 94 francs; 
non supérieur, 8° à 9°, 96 à 100 francs; ; Montagne, 9° à 10°. 103-à 108 francs : 
Jacquez, 120 à 125. francs : Costières, 110 à 112 francs ; rosé, et blanc, 110 à 
120 fr. — Eau-de-vie de mare, à 320 | francs ; marc, au francs : alcools, 
3/6 bon goûl, 86°, 950 à 975 francs. ë 

Montpellier (19 février). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 88 à 90 francs ; 4° à 9, 
- 92 à 96 francs; 9° à 10°, 98 à 103 francs: 10° et au- -dessus, 103 à 110 francs ; 
rosés, 105 à 110 francs; blancs, 10°, 195 à 130 francs. — Éau-de-vie de Mont- 
pellier à 52°, 600 francs : eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs. 


Perpignan et Ar (21 févr ier). — Nins rouges de 1917, de 7° à Al° et 
au-dessus, de 84 à 108 ni à Narbonne. — Perpignan, de 84 à 108 francs. 

Béziers (22 février). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 84 à 87 francs; 8 à 
d:-87 à gi francs ; 9° à 10°, 92 à 97 franés :; 10°à 11», 98 à 103 francs : : rosés, 
104 à 109 francs: blanes, 115 à 135 franés. — Eaux-de-vie : x ol de marc, à 86°, 
705 francs; 3/6 de vin, 1.000 francs; eaux-de-vie de Béziers, 52°, à 610 francs; eau- 
de-vie de marc à 52°, 430 francs. | 

Sup-Ouesr.— Gironde : Les 1917 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 1.600 à 2.750 francs ; les blancs, de 1.200 à 4. 350 fr. 
— Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917; les Montbazillac à 1.500 fr. 


— Charentes : 200 à 230 francs la barrique; dans les îles, 800 francs le.f{onneau. 


pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 2925 à 260 francs la barrique. — Vendée : de 
250 à 300 francs la pièce. — Zoi : 250 à 270 francs la barrique de 200 litres. — 
Gers : de 200 à 235 francs. — Passes-Pyrénées : de 115 à 130 francs. — ÆHaute- 
Garonne : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 à 120 francs l’hectolitre. 
— Tarn : 220 à 230 francs la pièce. — Ardèche : 110 francs l’hectolitre. 


Est. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 250 à 300 francs la pièce ; vins blancs 
ordinaires, 300 à 320 francs; rouges supérieurs, de 300 à 450 francs; blanes 
supérieurs, de 450 à 600 francs. — Yonne : ordinaires, rouges de 150 à 275 francs 

la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 200 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr. 
la pièce pour les ordinaires et 325 à 375 francs pour les supérieurs. — Mäcon- 
nais : 215 à 300 francs la pièce pour ls. vins communs et 300 à 4090 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 400 à 450 francs; le 


Noah à 260 francs. — Jura : rouges, 120 à 150 francs l’hectolitre, les blancs de” 


125 à 150 francs; les Arbois, de 150 a 200 francs. — Meurthe-el-Moselle : 120 à 
130 francs l'hectolitre. — Drôme: de 95 à 120 francs l’hectolitre. — Loire : 120 à 
130 francs l’hectolitre. — Ain : de 235 à 275 francs la pièce de 210 litres. — Puy- 
de- Dôme : 275 francs la pièce. — Aube : 125 à 150 francs l’hectolitre ; aux Riceys, 
Gamay 150 francs, et Pinots à 225 francs lhectolitre, — Savoie: 120 à 130 francs 
l’hectolitre. — Isère : 110 à {20 francs. — Champagne : Ambonnay, 735 francs la 
pièce ; à Château-Thierry, de 360 à 380 franes les 200 litres. 


CENTRE et OuEsr. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins blancs, de 300 


à 400 francs et vins de têle de 425 à 550 franes. — Cher : vins de 1917, 195 à 
130 francs l’hectolitre. — Loir-et-Cher : 250 à 275 francs la barrique de 228 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la mets de 225 litres; vins blancs 
6rdinaires de 250 à 330 francs. — Loiret : blancs, 250 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : rouges, l'hectolitre, 140 francs ; blancs, 150 francs. — Vrenne : 115 
à 495 francs lhectolitre. — Loire- Inférieuree: 293 francs les Gros plants, la pièce 
de 200 litres, et 300 francs les Muscadets. — Allier : 225 à 280 francs la pièce 
de 200 litres. — Mièvre : blancs, 135 francs l'hectolitre rouges, 120 à 130 francs; 
Blanc Fumé, 250 francs. 
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_ »  Sulfate de cuivre France, cours taxés pour SR PRIS. à OR EE 
Sulfate de cuivre, origine anglaise, cours libres...... RS I Te 205 à 220 » 
Crislaux de soude {en-sacs de 190 kgr) 0 de roche 27 -» 
SUPER NT en nr states. à . à A Me 25 à 30 » 
CR Se CO RC eme dore cu 1e. 
Bouillie Boude (les 100 kgr}........................................ 135: (p: 
Lysol (bidons au cours), le kgr)........... | ÉRRARES ASNT R RP E PR DE 
Soufre noir (Schlæsing)................%.......................... 30 » 
Soufre major et minor cuprique au Verdet Gchiæsing) SEPT ER Gilet 54,5 
OO SR au er ser 420 » 
Poudre Chefdebien (sulfostéalite) ....... HERMIONE ESCORT 40 :» 
Bouillies Jacquemin (cupri- sulf. ADrmol éd par 240 kgr, le kgr)......... 2 45 
— — _… et pyridinée masécticide, le Kgr}.s. 0 2.15 
_Bouillie Vivax (L. AU PR ne. . à ne dr e Rae ne aies et eV ee 5h 
Poudre microline (L. L.)..... Posnseese sein eseeeree eee 40° » 
Aihésob pme DLarr sn. de. oi ARE Ar ne 330 » 
Bouillie Schlæsing (brut, Marseille, les 100 + er POULE Fer MOPER 185 >» 
Bouillie bordelaise (Otto) à _ ÉRRAMRES RS 7 a ReRte 178 » 
Alomite (Otto, poudre cupro-calcique, 10 % sulfate, les 100 kgr)........ 40. » 
Prior (Otto; Contre Pyrale el Court-no@=.....................;. 180 » 
Arséniate de soude (Otto), les 100 kgr..........,,............. Ne 475 » 
Arconiate denDIONME IS Ib. 225. .... Mn se... Re don ane 450 » 
OR RO MR RNA RS RS NP CD LE EE RENE RENE 145 » 
Bouillie bordelaise céleste (Jullian). . ... 2... 02, 0... 1852 
Soufre au bioxyde decdivrefhe;Eitan, MBA SE NS EN 2. Das 
Stéatite cuprique (Parfaite, M. J.)......::......................,.., 35 » 
Soufre à l'hydrale de-cuivre [Perdoux, 10kgr)..:..:..,.,....,2..,... "8h"; » 
Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 100 A PS NES NET 155 » 
Cupro-sulfure. naphtaliné (K. SÉEENE D UD: ksr:::....:: Se CR 70 » 
—- ra _— Pr EN PEN ARE ER LD TER 
-__ Soufronol n° 0 (Germain), les 100 Ker-s., 0e LESC RS HAN Le 67 » 
Boutherbardelaise (G.} les {00 ker. Ru. 185 » 
Polysuifures alcalins (ls H.};1es100 kg... 1... ,1,.,.. MER 61 50 
Chaux magnésie pour poudrages (P. D. R.}, les 100 es RS DE PR M EC 8 30 
oo — — pour bouillies {P. D. R.), les LOU PRE. SM NS SR 9 20 
lue de taibpacordmmire Gi tebtre”.. . . Men 1... 1 50 
/ Produits œænologiques. Tartres et lies. * 
Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 %, les 100 kgr})............... 470 » 
Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux). 3 25 à 3 30 
Lies de vin [le degré) NS . . D da Ne ace one ak 1 60 
Acide tartrique (premier blane, les 100 kgr).....:.:.................. 1000 » 
Atidechtriquetles 106 ker 2.2.1... sa. .- bre A CR RS 1100 » 
Anhydride solution légale 8 % (Mendés, MAnireles., . ee ce 0078: 087 
MOabRUMHede polasse Genmatn). . ..........,..,......... 1500 » 
Bibulfilede soude... 2.7... Le SORTE LES CDR 270 » 
Gélatine Lainé (tablettes et poudre), le se a tes a: 14 et 16807 
Gélatine Laîné (solution), lONREBRS,.. ARE. Ts FRAIS LEA 
Sulfito-tannin (L.L.), ie kgr ns as du do né ou 44 
Pnosphate-dammoniaque. (Ga... ......, RE de 35Ù )» 
Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur {le litre)..*.. GO 80 à 0 85 
Anhydride sulfureux liquéfié Pictet(prix spéciaux pour marchés), lekgbase. 2 7» 
PMR ONtTeMRUe RÉ)... . 2... ,...........,,.. A5 
OEnotannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, lekgr),..2:.. Jets #2" 
me Servænol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr) DRE Pr 8.» 
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REVUE COMMERCIALE 


Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
produits insecticides. 
Soufre itaré et sublimé, cours taxés pour 1917-1918, les 100kgr.. 65 et 80 
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& COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 


FE: Xe 2} TER 


X PRODUITS AGRICOLES 


6 


l44 COURS DES PRINCIPAU 


# 


Céréales. — Voir les cours taxésau n°1225 ; « * 1 Veaux, 4fr.'80 à6 ‘franes.-— Mourons £fr #0 


les cours restent soutenus de 48 à 52 francs. — | à 6 francs. — Porcs, 5 francs à 5 fr. 60. 


Les blés sont cotés : à [Loztdres, 38 £fr. 43 ; :à Li- 4 | à Fay” é PAT ; 
5 Me 1 ‘1.21 | Engrais (le quintal métrique). — Nitrate 
vempool, 58 francs > à New-York, Ars; “de soude, 85 fr, ; Sulfate d’ammoniaque, 125 fr. ; 


PbionAyres, AL frs. _:Superphosphated’os:16/18(G. M.)à 40 fr.;super. 


s z a phosphate minéral 16/18,.le degré .2 fr.; Sco- 
Pommes de terre et légumes Secs. — | res, 91fr, Sulfate de potasse, les 100 kgr, » »fr.; 
Voir les’cours taxés au n° 1226 ; nouvelle Algérie ‘| Nitrate de chaux, 90 fr. — Chrysalides (G.:M.), 
85 à 100 francs. ‘à 55 francs. — Plâtre -sulfocalcrum (P:D.R.), les 
; 2 . 100kgr,à 3 fr. 20; Plâtre (P.D.R:), à.2 fr.:80.— 

Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). . Chaux magnésie (P.D.R.), à :6 fr. 50. — Chaux 
_— Paille de blé, 165 à 170 fr.; paille d'avoine, : magnésie (Otto), 7 françs.— Tourteaux engrais : 


140 à145 francs ; foin, 235 à 255 francs; luzerne, | wicin, 35 francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 


255 à 210 francs. — Caroubes, 48 francs, — “manque; aracthide, manque.— Tourteaux ali- 
sp de trèfles, 250 à 350 francs; luzerne, | mentation, de 59 à 72 francs ; coprah, 10 fr..80, 
rancs. 

Fruïitset primeurs.—Raiïsins,200à%00:fr. 
— Oignons, 40 à 70 fr..— Poires, 130 à 300 fr. 
| fr.; Algérie, 400 f : Tunisie, 400 f : 10e Pommes,24 à 40 fr.,-extra 50 à 120 fr. — Ail 
“Hapagne 80 M. Line + » francs — Colea à (80 à 100 fr. — Noix, 80 à 180 fr. — Oaroltos:H8 à 
510 francs. — Suifs : 340 francs. —'Miels : 260 °à 80 fr.— Epinards, 40 à 60 fr.— Oseille, 100 à 


400 francs ; Vaueluse, 5 francs le kgr. 


‘Huiles.— Huiles d'olives : Var,-extra 410 à 


; Mandarines, 8 à 18 fr. — Oranges, 10 à 20 fr. 
Esprits et sucres : Alcool 99,» » francs; | Dattes, 200 à 250 fr. — Citrons, le*09, de 
Troix-six, Midi, à 86°, 1.000 francs. — Sucres : as a 15 SE Salades : laitues, les 400 kgr, 40 


N. C. à Londres, le n° 3, à 108 fr. 60. à 0 fr.; mâche, 80 .à 100 fr.; endives, #50 à 
220 fr.; scaroles, 40 à 60 fr. — Crosnes, 100 


Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- | à 120 fr. — Topinambour, ‘15 à 20 fraucs. — 
vant qualité). — Bœurs, 3 fr. 56 à 4 fr. 06. | Nawvets, 12 à 18 francs. : 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 10 au 16 février 1918. 


Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-| Pluie . A Fempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture en . DATES | ture | ture ture en 
1AÿXiMa minima :| moyennefmillim. maxinra | minima !| moyenne} millim. 
PARIS "TOULOUSE 
Dimanche 12 29 D D 75 » z DÉMRSE 14 » À »:! 7: : » 
Éunadr. ft. 12: 4 2: » 1.» » AL... 2 AT É6T 4 A m: 8. 5 4 .m 
Mardi... 12: 0 » Cr pe SRE MEUI K CAPES 4 »: 8. à » 
Mercredi. 12 -» 0 » ô p» » 13, SH AD FD 2»; 8.0 | æ 
PERTE os : TL » 6 »° 8. 5 » ps L1 ER =» 5 » 8” "9 1 "2 
Vendredi..| ‘41 1°» 6 » » A5. A0 4 m! 1 WU » 
Samedi.... BH: ,.2 » | 0 » » =. || 16... At D 1—3 n° 4 » #” 
NANCY BORDEAUX 
Dimanche 12 » 4 » 8 ®H  » TD. 15 » 22. w & » 
175 52 100 FRE 9 » 1 3 » 711. D 2% » » » » » 
Mardi..... 143 » 15" 1. p° "HN. 2: : IS » 4 » 9. 5 » 
Mercredi..l 42 » 0 » 6 » » HR...) : 6 m 6 » 14 » { 
Janus. 7 » Di 6 » PA RURA. . LT 71 » 9 » 1 
Vendredi. 1» |— 9 » 2.7 » 19. 13.59 4 » 8. à 1 
Samedi, , .. 3 » |—6 » ‘| 4.5 3 RS. | D pH—23 > £.-9 » 
LY6N NANTES 
Dimanche 12 » 3 » de #5 » RD. 13 w» 8 w» 1 M0. 5n + 
uni... 142 » 0 » 6 » » ll... 14 w 2 » 8 » | » 
Mardi..... 13 » 3.» 8 » » OH. 13 » 2 » 1.5 4% » 
Mercredi..| 45 » | — 1 » 42-59 » AS... 9 » CHE M RE 2e 2 
Jeudi. ::. 10 » 0 » 5. » RP... 11 » 8 » 9, 5 » 
Vendredi, .| A1 » 4 » 6 » | » SAS. 10 » 5 » A: PEN NT 
Samedi... ER PR LES 0.5 Pen 6... 10 »1—2 » 4 »x)| :» 
MARSEILLE | ABGER 
Dimanche.! .{14 » 4 » 9 » » 4:10 EE 44 :w 1 12. 5 » 
Eundis..:l 16 -» 4 » | 10 » CRE IE ct 15 » di » 1 » 
Mardi. .... A5 » 3: ‘9 9 » » nrr2 4 » M ww 420$ » 
Mercredi..| ‘15 » 5 | 10 » » MES) 18 » 10 » 11.161 » 
Jeudi... 14 » & ml 9 ww! » HA à » 9 » 11. 5 » 
Vendredi..1 15 » 1» :| 8 » » A5 14 9 » M. 5 1 
Samedi..,.l 44 » | — 1 » : 6. à 2 16 412 » 8 » 10 » 6 


Le Gérant : P. Nevæu. 


PARIS, —— IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


F1 cv 
Er os 


‘1420 :fr. — Choux-fleurs, Midi, pièce, 4 fr. 15 à 
2 francs. — Choux Bruxelles, 100 à 126 6%. — 


 ÉMILE FENOUIL 
VIGNES AMÉRICAINES. Carpentras (Vaucluse) 


Exiger le prénom : EMILE 


CLERMONT Æ QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 


USINE : 
à Saint-I t-Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


ARE 


= 

GÉLATINE 5 LAINE : 

Aout DEfOS,: 2 

Pour la Clarification das Vins et 1Béitueux, Cidres, Bières, etc. £ 

2 

ua 

TABLETTES POUDRE SOLUT ION : 

Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 

Solublesà chaud seulement Soluble dans l’eau jrode. Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 40 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX B FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


. À RÉMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit êire scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités s ur Prix forts. | N- B—S'adr.ala Maison de la parti de laREVUE DE VITICULTURE 


Abonnement simple : 
1:fr.:50 

f AVEC PRIMES, depuis 
2 fr. 50, 4 et G fr: 


Voi ses primes dans 
spécimen franco sur 
demande. 


rs 1. LT D rain 


ë leurs Dépendances, 


| 


3 mois, réservé à nos 


Ÿ = 
À Abonnement d’essai : 
| abonnés, Q fr. 20. 


En REVUE PRATIQUE MENSUELLE 
Ÿ: HORTICULTURE, D "ÉCONOMIE DOMESTIQUE, DE LA VIE À LB CAMPAGNE 


Administration et Rédaction : 50, Cours Henri, Lyon. 


._ LA CIANAMIDE 
 L'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


étant jusqu'à nouvel ordre réservée exclusivement aux besoins 
de l’État ne pourra être mise à la disposition de l'agriculture | 
ni pour le printemps ni, vraisemblablement, pour l'automne 191%. 


CULTIVATEURS, en attendant qu'il vous soit rendu pour les travaux | 
de la Paix, documentez-vous sur ce merveilleux fertilisant et demandez 
renseignements el notices à : é 


LA CIANAMIDE, 25, rue de Clichy, EE PARIS 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 
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MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Ciréy, Recquignies et Jeumont 
Amiche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8. rue Boucry, PARIS (/8° arrond\) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MACONNERIES 
GLACES ET DALLES BRÜTES COULSES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
‘ planchers lumineux, etc. — VERRES COULES;, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forcéries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. " | 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENT 
8, rue Boucry, à PARES (18e arrond!) 


ÉTABLISSEMENT MODÉEE DE VITICULTURE 
Expéditions -:-:- Exportations 


L D 11 0 RE L Chevalier de ordre | 
M a ISOnN = L ; du Mérite Agricole, 8 - 
Propriétaire-Vitieulteur à CARPENTRAS (Vaucluse) 
SAPPPSSPSSS è 
Possesseur des.plus belles pépinières de la région en greffés et racinés de toutes variétés, 


que les clients pourront toujours visiter pour vérifier l’authenticité des plants et leur 
parfaite sélection. 


Nous engageons nos clients, afin de s'assurer” les variétés et quantités dont ils auront 
! besoin, à nous adresser leurs commandes de bôonme heure, sans attendre une baisse peu 
probable. Tout retard pouvant devenir préjudiciäblé à une bonne plantation. 


Catalogues et prix sur demanñe —1— Téléphane n° 100 


Corne, Laïne, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VERODET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets @&. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 


Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
Re RE ss 2 Énce Saaaes L 
+ es = re | IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on - Lauréat de la Scciété Nationale d'Agricült ur 
M F. GA TRIE & L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurse France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBER®TF-d'ALBOX (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES POUR LES SYNDICATS AGRICOLES 


D 
ce Enr 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & 6°, SULCASSAUS, 22, rue da la Serüonne, Paris 
MILDIOU Mouiilabilité vraie IN:ECTES 


QE MONTRE, 
CÉPRIQUE-MOUILLANTE 


À L'ADHES0t 


L'ADHESOL “’“bounis . MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE ” one, nes 


INSECTICIDE 


ÉpPÉs er 
4RS ENHATE DE PiDMS NS | 


FABRIQUE. SPÉCIALE D'ARATICÉES DE CAVE -Wachiwe à Boucher 
H. THIRION he 5 
Constructeur Breveté S. G. 
10-12, rue Fabre-d'Egiantine (Métro: : Fes Paris 
MÉDAILLE D'OR. EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1909 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS ÜNIVERSELLES 


À Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux 1907, Londres 14908, ,Bruxelles 1910 
MR Hors Concours, Membre du dur Jury T Turin 1914 et. Gand 1N 3. 


MACHINES MODERNES 


4 Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler fes bouteilles 
MARCHANT À BRAS OU AU MOTEUR 


LE SIMPLEX  PORTE-BOUTEILLES & ÉGOUTEOIRS EN FER, ew gp STUÉT EX 
Breveté s. &. D. @. Demander le edtulogque V. n° 48 bjé s.6.D.6. 


| Meciñine à Rincer 


—— 


[USINE DE SAINT-CHRI CHRISTOLY-MEDOC 


_ | TH SKAWINSKI | 


D 38, Cours du Crapeau-RoMEe, 38. — BORDEAUX 


{ —S— — 


_ SOUFRE  % | . L ÉTOILE | 
L'ENGRAIS CHIMIQUES 5 =: ui MATNUIE Four faire la © | 
D 4 #3 Bouillie Bordelaise 
É.  SULFATE DE CUIVRE He por 
—e— 
SGUFRES COMPUSÉS 
TALG CUPRIQUE 
Fes 4 à: 
CARBONARIUS Et 
pour fa peinture || 
et la conservatien 


Produits chimiques 
agricoles 


ET POUDRE 


| SIA NSK 


E ctétures de la Gironde Z. UZAC - M érisatenrs. Souftlets pour Ja vigne 


J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


._ —S— 
1 SOUFRE 
| deg bois. 
7-7 


| 
14 
F 


SE 0 2 à 0 RICE PT 


: Rires res directs très résistants au Midiou | 


Beaux racinés de 425 variétés de Gaillard, Seibel, Couderc, Castel, Jurie, Bertille Seyre, 
Mälègue choisis parmi les meilleures et les plus nouvelles obtentions. Raisins de table, 
aie producteurs crects. 


VIGNES GREFFÉES 


éciahtés de amas du D sélectionnés à très grand rendement. Teinturier 
fée Gamayÿ blanc, Aligoté, ete., grelfés sur 10114, 3306, 3309, 4204, 4202, 1646, 448. 
Plants extra-bezux.  — Collection de raisins de tabie et de luxe, Madeleine, Muscats, 
Chasselas doré de Thomery et roses, etc. 


ARBRES FRUITIERS. ROSIERS 


| Le plus béau Catalogwe (40 pages) concernant les Hybrides est adresséFo. 
| MACLET BOTTON, Propriétaire, Villefranche-en-Beaujolais (Rhône). 
|. SITE DES COLLECTIONS D' HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS TOUS LES JEUDIS 


se c î 3 ps É < ST 


VIGNES AMÉRICAINES 


; PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
| Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINÉS 


PROPRIÉTAIRES !FF Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


HyacrnTue RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRÉ- VITICULTEUR - RÉCOLTANT 
Avenue Vicfor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). Térépnone N° 2 
_ qui possèdent les plus belles pepinières de la région. 
TRE sobre ouvertes pour plantations d'Automne 1947 et RE 1918. 
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VITICULTEURS 


DETTES . 


L'AVENIR « est à la grosse . FR » 


La Fortune est à tous ceux qui n’hésiteront pas en dépit 
des difficultés de l'heure présente à replanter de suite en 


CÉPAGES A GRANDS RENDEMENTS 


nt L, GALHAUD® Scion 


Maison | Téz. Gathaud, St-Emilion. (Gironde) 


Vig enerons !!! 


Î INTERCÉPS | Albolution dans la culture de La vigne 


. INTERCEPS R. L.B 
, PAR L : D. 
Travail automatique des rangs 
Breveté Économie de main-d'œuvre 20 à 30 fr. par jour 


L'INTERCEPS R.L.B. à soc équilibré 


Diffère de tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour 
Étonne par sa simpticilé - Surprend par son rendement 


R. LAIGRET, Inventeur-Constructeur 
14, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch.) 
CM ibeucs et renseignements 
envoyés sur demande - Nombreuses références 


<  . j NZ F De S Moreurs 
UN CÉPAGE ÉTONNANT CAS LORENSAC BLACKSTONE 
“ Le Fructidor” & NX = 
et een en TE INSTALLATION De CAVES 
» malaulies 


Fera partout, même où les autres mürissent à 
peine, un vin délicieux, très riche en alcool et de 
coloration excessivement intense, qui embellit et 
améliore ceux auxquels on le mélange. 
= Demander renscignements à M. MANUEL, 
£ àMontseveroux (Isère), qui offre également bois 
de greffages, plants gretfés et racines de 
toutes variélés. 

Avant tout achat de plants de vignes, demander 
æagoifique Catalogue orné de gravures. 
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ses vignes de MONTSEVEROUX 


| Mouuin À ne. 


Société de; Pépinières Lous LEROY d'Angers 


| 
L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs. 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous 
| genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 


Pour Pépinières, Boisements et Clôtures.| 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT| 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Catalogue général (édition KR. V.) franco sur demande 


| 0 AS & E C Brevetés 
L.NICOL ILS CONSTRUCTEURS SG v.c. 
AGEN (Lot-et- “ri 
Pulwérisateur 
à BAT | 
; à quatre 
ë& cylindres | 
verticaux 
Le SEUL supprimant aucheval toute FATIGUEdeL'OSCILLATION du LIQUIDE 
Notice et Renseignements franco, | 
< = | 
PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS | | 
Boutures pour greffage et pour pépinières | 
de : Couderc 7120. — Le meilleur et le plus productif. — Vin excellent 41 à 12° 
SEIBEE — JURIE — GAILEARD — CHEVALIER, ETC. 
anti Prix et Conditions à M. Louis ROUVIÈRE, propriétaire à VERGÈZE (Gard). | 
| QE L’Engrais le plus puissant, c’est le 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


7 PR E. JODET-ANGIBAUD 


MARQUE Re Successeur 


Téléphone se SEUL FABRICANT 


14 USIiNES 


LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures, 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle, ‘iques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
- et raies entre elles et aux Chemins de Fer de l’Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson Fans est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

a fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle 2 été créée par ce dernier 
en 1811. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poissôn français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘* Cie du Guano de poisson français ‘. 


3 brevets d'invention — 39 ann es de pratique et de perfectionnements, 


ET ‘ ? : pie 
Vente aux agriculteurs 4% Brochure francof.==== _ 
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TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE © 


CYERDET ORIS EXTRA SEC en gran + 
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(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. | 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'École d'Agriculture de Montpellier. ; 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Lot dette 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, ? 
une bouillie absolument collante get adhérente, résistant à toutes | 2. 
les pluies. : | 

Le seul sel.de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état : 
soluble et insoluble, et assurantæinsi une préservation immédiate 


\ 


(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 


Ne pas confondre avec J'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble 
. » » el . . n E » 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. : 


_ BENCKER Aiîné, Montpellier ; 


ANETTE 


BÉZIERS 
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| Érienxe 


ÉTIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 
FIG. 73 
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L'AEUR VETICOLE 5 14 FRANCE APRÈS LA GUERRE 


Par P. VIALA, 2° édition avec 35 figures, x Pr, : » »« « » 8 fr. 


27 


; 


POUPEE 7, 
[ 
LL 


ht Def ét 


dvd ad mit fo, 


& RSR ie db di Nr à Ufdn 
h rl { 4 ” eq ( 
1 4 $ # A4 1] ï 1 ME 
; PAPA à n : 


* EU 
°} 1@"x 4ù , 
| £ POUPEE l : 
! J {} D / 
ï MMIRE A : 
. à fi 
RP TP 90 PEER TOP NUE QE PP PS” SA OR EEE cts ne RS RE —_————— A 
* 
| 
14 
à 
+ 
"uw 
f4) 
(A 
.” À 
# 
hs 
pr 
» 
LA Fr 
M 
l 
#4 


_ NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


15.503% d’Azote assimilabie. 

LE PREMIER £T LE PLUS SUR DES ENGRAYS AZOTÉS 
Fournit à lui seul, en France, les 3/4’de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés'du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES e4 PRATIQUES à le 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du CR 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘ Guides Régionaux d'Agriculture ” 


MARMONIER FILS 


TL SEIMN 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
_ ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


GROS 40° ANNÉE DÆ PLANTYATION DÉTAIL 


Maison recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


40 millions de greffés, porte-greffes et greffes et prodncteurs directs, toutes variétés 


| PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juil t, leymeilleur hybride producteur direct-pour la table et 
pour la cuve. Résistance au «calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seïbel n°5 1, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150,156, 1020, 4077, 2003,20%%; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 122- 11, 28112. 
199-88, 82- 32, 101, 2990-17, 272-60, 343- 14, 30-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2, 
194 et 457, le meilleur des hybrides blancs : : Castel, Bertille-Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone, ete. 72e 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entiérement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand iGlabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupes- 
tris 1202, GamayXCauderc, .Aramop-XRupestri isGanzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 
Chasselas XBerlandieri 416, 420a 81-2, 157-11, 55425, 93-5, 62-66, 161-49, 404, 84-3, 81 22. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et renseignements 


VINS DE CAHORS, 19 degrès, 230 francs la pièce. non logé. 
S'adresser à M. Victor COMBES & sombre du duy Pari 1800, Glhcier du Mere aprieole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVEQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


Sarments de PRODUCTEURS DIRECTS toutes variétés, 


sont achetés à prix élevés par Gustave MOQUELET, à Bucey-les-Gy (H'°-Saône). 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS. 
Paulin VILLEDIEU 4 | Lunel Aa 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


IMMÉDIATE 


SU atage Sorage 


HAAQUE de 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. UÜ. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d’excellents-ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d’ agriculture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 
‘ Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ” 

Les Maladies cry ptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l'objet d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 

Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Maltilevures de l’Institut La Claire à 


L’lnsttut de Recherches Scientifiques et In dustri elles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


RADIOLEVURES 


Nul tilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-walue 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 
Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 &, 


Directeur de l'Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


© VINIFICATION DES RAISINS BLANCS 


Par L. MOREAU & E. VINET. Prix 


2e fr. 50 


L'Almanach Agricole du XX Siècle 


(18° Année) 
La meilleure technique des engrais. — Renseignements Re. 
Résultats d'expériences. — Comptabilité agricole. 


OUVRAGE ÉLÉGANT ET PRÉCIEUX 


L'ALMANACH AGRICOLE 


constitue le véritable vade mecum du Cultivateur de progres. 


L’Almanach Agricole du XXE Siècle 


sf adressé gratuitement à loute personne inféressée qui en fait la demande 


à M. C.-L. TRUPEL 
Délégué des Producteurs de Nitrate du Chili, 


GO. rue Taitbout. Paris. 


_ Envois soleqniiss sur r demandes: aux M et aux E GENRES agricoles. 


4! GRANDES PÉPINIÈRES 


“DE VIGNE DU POITOU 


: (24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 

Champs d'expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


Auguste. MAGNON ARS 


RUE 


CHEVALIER 
du 
MÉRITE AGRICOLE 


TONNERRE - 


(YONNE) 
Téléphone n° 31 


CENT MILLE plants érottés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produrteurs directs ROUGES % BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — ihiportaats vignobles. 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et ex bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
€ | D R ES 9 E POMMES, ter rire 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES = 


2 ARONNETUTN DU VIRNOBLE NAN GARYAGE 


Par OBERLIN. — Prix: 2fr. 50 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET PORTE GRÈFFES 


PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 


pa r L'ISLES- -sur-SORGUES 
Jules BRUNEL, Propriétaire — Téz. : 45 et 27, à L'ISLES-sur-SORGUES 
Adresser la Correspondance à y, BRUNEL, Propriétaire 
Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur- SORGUES (Vaucluse) 


VENTE de RACINÉS PORTE-GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 
PRODUCTEURS DIRECTS. RACINÉS 132/11 7120 2007 
RACINÉS GREFFÉS ARAMON & GRAND NOIR sur 3809 & LOTS & 1202 


DA 


( Léonce VÉZIAN ur 


| SOUFRE SUBLIME PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: à 4 O/O d'acétate neutre de euivre :: :: 

Snrces à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le: traitement 

simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 


S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES 


1, Place de la Bourse, MARSEILLE. 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS | 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


MAISON RECOMMANDÉE 

M. Eugène PIROU, {e Photographe bien connu, consentrra à nos Abonnés 
une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S' adresser, ÿ, boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVs | 
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Propriétaires, Viticulteurs, 


A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNESIE. 


Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Soc‘ des PLAWRERRES du ROUSSILLON 
_ à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales). 


ii — — — 


TRAVAUX EX MENT AR | | À Echalas, Piquets, Tuteurs 
RÉSERVOIRS . en ie äe re rond 
eme || ÎINJEGTÉS 4 LA CRÉOSOTE 


4 | | 
e projets | et au suifate de cuivre, par vide at pretsion 
| DURÉE : 15 à 26 ans 
emander Le 


au AS 1e eue EEE | ÉTIENNE VALES 
| R BUVSENS & J. MICHEL 40, rue Sullivan, BORDEAUX 


: Médaille d’or Bordeaux1898 
& ARLES-S-RHONE 3 | 


TUYAUX 


en ciment Portland comprimé 


 FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré.— La Flatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, lo vin ne se 
sature plus, n’est plus troubie, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates quiprévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 

après la fermentation. 


mn 


| 


CAFÉ ne FIGUES D | Vins supérieurs 


PRES ee ER | du Roussillon 
GOUT EXQUIS | Coteaux fins exquis 9 et 10° 

Propriétés remarquables, 90 % v'Économis MONTAGNES pour COUPAGES 
4 k.,3 fr. 65; 4 k., 42 fr. 80. Franco. | très foncés, fruités, 11, 42, 43° 


Echantillons et Prix 


G. CAPDET 


Vigaobles, FOURQUES (Pyr.-Orient. 


Payement avec la Commande 


Société FRANCOIS PREVE & 
AIX-EN-PROYENCE 


| 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOUILLIE BORDELAISE CÉLESTE (BB. b 


Soufre « LE TITAN » (à l'hydrate de Bioxyde de cuivre). 
 Stéatite « PARFAITE » » » 
Soufre-« LE VRAI » (au chlorure de Baryum). 


écavaillonneur 


au travail 
(Vu par en-dessus) 
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Demander Catalogue n° 3 
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: | Inspecteur Général de la Viticulture, 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST 


Re EU SO 


Pau F ENOUIL LS ve AINÉ) 


Carpentras (F rance) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO- AMÉRICAINES 


Plants Greîffés, racinés et boutures 


| c 
Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


: Re me 
1 Vous avez le plus grand intérêt SE 
LS A INSTALLER PARTOUT 


({mmeubles, Vilias, Châteaux, Usines, etc. 


Le chauffage central 


(Eau chaude, vapeur à basse pression, etc.) 
t 


Seul mode de chauffage propre, sûr, pra- +} 

-tique, merveilleusement réglable, très hygié- ; 

nique, très économique et augmentant la S 
valeur de tous les immeubles. 


A pplicables en tous lieux, à toutes habi- 


tations el à tous corps de bâtiments. 


Demandez tous renseignements, conseils aux 


Chaudière pour chauffage A 2 
à eau chaude. Ingénieurs-Constructeurs spécialistes des 


[ Établissements SULZER 7: “"°""e fe la République |] 
A Références par milliers. — 0 : Nice, Marseille, Lyon, etc. ÿ 
a 
jo RD 
LA VALEUR ALIMENTAIRE & AYGIÉNIQUE DU NT 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


PREVENTIF 


7 LA \ contre COURT-NOUÉ = CE :+ EZIERS : RARE 
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ABISULFITE DE SOUDE 60% SO: 


Remplaçant avantageusement le 


MÉTABISULFITE DE POTASSE 


PRODUITS OTTO — BÉZIERS l: 


|'gn-444444444444 2 0444 rte, 


 l NS SSS D SKK SSK 
1 200 GRS DE PHOSPHATE TRIAMMONIQUE (PO+(NH#)3) ET NN, 
| Ê ENVIRON 250 GRS D'ACIDE SULFUREUX ANHYDRE PUR (S02) PAR LITRE | 
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PRODUITS OTTO 
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ELEVOLUTION EE TRAITEMENT DU MILDIOU 


Par J. CAPUS. — Prix : 3fr 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 
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EG es PHOSPHATES oe CONSTANTINE | 


Société Anonyme au capital. de 20.000.000 de francs 


Siège social : - _ Adresse télégraphique : MINALTU-PARIS 


Téléphone CENTRAL : 31-95 


86, rue Saint-Lazare, Paris { CENTRAL : 12-81 


Mines au DJEBEL-KOUIF, grès Tébessa 


Port d'embarquement : BONE 
PHOSPHATES pe. PHAUX Qualités : 


65/70 0/0 
| 60/65 “ 
NOINS de 4 o/o de fer et alumine réunis 


| Algérie 


TRATE DE SOUDE DU CHILI 


LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRA!S AZOTÉS 
Fournit à lui.seul, en France, les 3/4’de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à {a 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Chili 
60, Rue Taiibout, 60, Paris (9°). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘Guides Régionaux d'Agriculture ” 


——…— 


NDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNE DU POITOU 


(24° ANNÉE (D'EXISTENCE) 
É Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties. ! 
f Malgré la rareté de la main- -d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
A| fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES a! SUR DEMANDBE 


Auguste MAGNON nie-Viiculeur, POITIERS 


Éd Sn ds 


Demandez 


les prix avantageux des 


Moteurs EH. BAUCHET 


aux Bureaux de la REVUE DE VITICULTURE 


M BIB TRIBUNE TR NES AIR IN SR SIBIRIELEIEISES 


Edo sublimé ou Fleur de Soutre 


Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


SOUFRE TRITURE MAILLE 10 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES s 58 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


qe Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale! d’agricul- 

M ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 

HA l'Oiïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

il Ges Soufres s’emploient à la soufreuse, à constituent le complément indispensable 
j le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
| par une opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oïdium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


à 14,6/45,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


{ Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
ES aux 


DA ta ai 


+ TER de Ælomb * 


de Suifl 


_ contre l’ALTISE, la PYRALE et la COCHYLIS de la vigne, les HYPONOMEUTES du 
pommier et du prunier, le SYLPHE de la betterave, les GALEUCIDES: des osiers, 
les CRIQUETS et les SAUTERELLES et contre tous les autres INSECTES MANGEURS 
—= de FEUILLES, ainsi de les LIMACES de printemps et d'automne. ==——— 

& S& S S& + 
AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE 


COMPTOIR AGRICOLE ET COMMERCIAL 


ENGRAIS ET PRODUITS CHIMIQUES 


PARIS — 54", rue de Clichy — PARIS 


| s] REVUE DE VITICULTURE, — N° 1236, 7 Mars 1918, 2 


——— er, mm Nb om 


Pour Mrs u (A bi au Commeres ei de l'Industrie en énnate-s: 
Sneiété anonyme fondée eu 14864. 
.. VDAPITAL : 500 MILLIONS 
SIÈGE SOSIAL : 64 et 56, rue de Provence, 


BUCCURSALE : (OPERA) 25 à 29, boulevard Haussmann, ; à PARIS 
SUTOOTRSALE : 184, rue Réaumur (place de la BoursA), 


ARS DD CO REPAS AN CL 2 
AGENCES DE PROVIMOE : 
*ABBEVILLA. — AGDn.— “AGEN. — “A1x (en Provence). — *A1x-LES-BAIN& —_HALAIS. —*ALBERT. —*ALBÉRT- 
VILLE. — ALBI. — *ALENGON. — FAMBRRAT — *AMBOISE. — ‘AMIENS, — “ANDRLYS(LES). = “ANGERS. — “ANGOU— 


| LÊMR — °/NNECY. —*ANNEMASSE. — *ANNONAY. = *APT.— ARCACHON. == "ARGENTAN. —*ARGENTON-S.-CREUSE. 


— AR) LA. — “ARMENTIÈRES. — “ARRAS. :— *AUBAGNE, — *AUBENS S. — *AUBUSSON. — * AUCH. — *AURAY. — “AU- 


RILLD. — “AUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. —*AVESNES. — “AVIGNON. — *AVISE. — AVRAMCHES. — AY.— 
TBASU RAT. — ‘RAGRÈRES DE-BISORRE.. — BARBENTANE — "BARBEZIEUX. - V3AR-LE-DUC. — 24R-SUR-AUBE — 
KBAR-SUR-RRIE.— “BAGSÉE (LA). —*BAYEUX.— BAYONNN.. ŸBEAUNE. — Y£eaUVAIS — “YULFORT. — “BELL 
GARDE. — “DÉLLEY — BERGERAC. — BERGUES, — YBERNAT. — “BECANÇON. — *BÉTHUNE, — “BÊZIERS. — 
# BIARRITZ — UL51I5. — *BOHAIN. — *ROLBEC. — “RORDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-M£X — "BOURBONNE-LES- 
BAINS — * BOURG. — "KBOURGRE. — FBOURCGOIN. —BRESSYRE. — YBREST. — *BRIET. — FBRIGNO LES. — “PRIVE. mu 
*CAEN.— “CAHORS. — ŸCALAIS. —"CAMEBRAI.— FCANNE® — FCARCASSOUUS. — *CARENTAN. — ŸCARPENTRAS. — 


* CASTELSARRASIN. — YCASTRKS. — *CAUDRY. — GAVAIELLON. — *CETTE —— *CHALON-SUR-SAGAE. — ŸCHALONS- 
SUR-MARNE. — ŸCHAMBÉRY — CHAMBON-FEUGEROLLES. — “CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMÉS. — CHA- 
ROLLES. — ŸCHARTRES — *CHATEAUDUN.. — CHATEAULIN. — CHATRAUNÆUF-CTIR-CHARENTE. — CHATEAURENARD 
(B.R). — “CHATEAUROUX. —*CHATRAU-THIERE .— * CHAUMONT. — * CHAUXY. —CHAZÉLLES-SUR-LYON.—ŸCHER- 
BOURG, — *CHINON. — *CLAMECY. — Ÿ CLERMONT-FERRAND. — *CLUNY. — "COGNAC. — “COMINES. — *COMPIÈGNE, 
— *CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBKIL. — “COSNE.— *COULOMMIBRS.— *COUTANCES.-— *CRAIL. — *CREST. — 
FCREUSOT(LE) —"DAY .—*DEAUVILLE.-—"*DENAIN. —"BIRPPE —DIGOMN. — * DIJON —*DIAN. —--*DINARD. — “DOLKH. 
— DOMFRONT. — *DOUAI. —DOUÉ-LA-FONTAINE. — *BOULLENS. — * DRAGUIGNAN — DREUX. —- DUNKERQUE, — 
*RLBEUT. — * EPERNAY- — * ÉPINAL. — ESTAIRES. — YÉTAMPES. — *gu. — YEVIAN-LES BAINS. — *ÉVREUX. — 
FFALAISE. — FLÈCHE (LA).— FOIX. — YFONTAINEBLEAU.—"FONTENAY-LE-COMTZ. —FOUGEROLLES.— * FOUR- 
MIHS.—*GAILLAC. — *GANNAT.=— “GAP. —*GIEN. — ŸGISORS.— GIVET.=— GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY. —ŸGRANVILLE. 
— *GRAGS%, — GRAULHRT. —*GRAVELINES. —*XGRAY.— GRENOBLE. — *GUINSAMP. —*“GUIS2. — ŸHAVRE(LE). 
— *EIRS HONFLEUR. —YHYBRRS. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—YJONZAC.—*JUSSEY.—ŸLAIGLE. —*LANGON. 
— ŸL5 GPUEE —*LANNION.— “LAON. — *LAPALISSE.— ÉLAVAL.—LAVBELANST. —*LAVAUR-— *LENS.—* LÉZIGNAN. 
— "LINOURXE .—LIONY-EN-BARROIS. — * LILLE. —%Ÿ LIMOGES. — *LISIAUX. — “LOCHES. —*LODÈVE. — *LONGWY. 
—*LOBNS-LR-SAUNIER. — FLORIENT. — *LOUDUN. —ŸLQUVIDRS. — “LUNÉVILLE. = “LURE. — ŸLUX EUIL, — LYON. 
= “MACON. — *MAISONS-LAFFAITE. — MALIERS. —*MWANS (LE) — “MANTZS.— *MARMANDE. — “MARSHILLE. — 


| XMAURRUGE.—*MAYENNE.—VMSa0x. — YISRLUN.— MENTON. —ŸMÉRU.—ŸMERVILLE.— *MEULAN. — ee 


—MEYMAC. —MIRECOURT,—*MILLAU.—"MOISSAC. — *MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — “MONTBÉLIARD. — *M@ 

DE-MAR£AN.—*MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR. —ŸMONTEREAU.—ŸMONTLUGON. —Ÿ*HONTPELLIER. 
— ŸMONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. —ŸMORET-SUR-LOING. — *MOREZ-DU-JURA. —*MORLAIX . — *MOULINS. 
— NANCY .— NANTES. — FNANTUA.— “NARBONNE. — *NRMOURS. — Ÿ NEVERS. —* NICE.— YNIMES. — “NIORT. 
—*NOGENT-LE-BOTROU.— *“OYON. — NUITS-ST-GEORGES. — #OLORON-STE-MARIR. — *ORLÉANS. — *ORTHEZ, — 


FOYONNAX. — “PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAT. — YPÉRIGURUX. — PÉRONNE. — “PERPIBNAN.— PERTUIS. — 
# PÉXENAS. — PITHIVIERS.— “POITIERS. — PONS. — *FONT-A-MOUSSON.—*PONT-AUDEMBR . — PONT-DE-BEAUVOISIN. 
—*PONTIVY.—*PONT ‘ÉVÊQUE.— “PONTOISE. —*PROVINS. == *PUY (LE). — *QUESNOY (LE). "QUIMPER. — *RAM- 


BOUILLET.— FREDON — YRBIMS, — *REMIREMONT.—*RENNES.—*RÉOLE(LA).—RETERL.— REVEL.—*RIVE-DE-FIER. 
—"ROANNE .— *ROCHEFORT-S-MÉR. — "ROCHELLE (LA). —*ROCHE-#.-YON (LA). —*RODEZ. —YROMANS.—*ROMILLY- 
SUR-SEINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX . — “RQUEN.—-"ROYAN. —*RUEIL. —RUFFEC. :— *ST-APFRIQUE — *ST- 
AMAND. — XST-BRIEUC.— “ST-CHAMONB. — YST-CLAUDE.— “ST-CLOUD.-— “ST-DIÉ.—ŸST-DIIER. — *ST-ÉTIENNE, — 
#SAINT-FLOUR. -— STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — "ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — YST-JEAN- 
P'ANGÉLY. — *ST-JRAN-DE-LUZ, — * #T-LO.—ST-LOUP-8.-SÉMOUSE. —*ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE.—*ST-OMER,.— 
#41-QUENTIN.—S8T-REMY(B.-DU-RH.}.—#T-SRAVAN.—SALIES-DE-BÉARN.—*ŸSAINTES.—SALINS-DU-JURA —*SALON, 
— SANCOINS. — *SARLAT. — YSAUMUR. — * SEDAN. — “SEMUR. — “£ENLIS.— SENONES.— *SRNS.—"*SÈVRES. — 
* SOISSONS. —ŸTARARK.—*TARASCON.—* TARBES.— *TERRASSON.—*THIERS. — *THIZY. — “THONON-LES-BAINS. — 
YTHOUARS. — *TONNEP"RB. — ŸTOUL. — ŸTOULON. — "TOULOUSE. — TOURCOING — *TOURNUS. — *TOURS. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — *TROYES. == *TULLE. =TULLINS. — YUZRS. — VALENCE. —VALENCE-D'AGEN.— 
“YALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS. — "VANNES. — “VENDOME.—*VERNERUIL-S.-AVRE. = *YERNON.— 
FYRRSAILLES. —VERVINS. —YŸVESOUL.—ŸVICHY. — * VIENNE. — *VIRRZON. — VILLEDIEU-LES-POELÉS.— “VILLE= 
RANCHE-DB-ROUERGUE. — ŸVILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — “VILLENEUVE-S.-LOT. — *VILLENEUVE-S.- _ 
‘| ILLBRS-COTTERETS.— VILLEURBANNE; — *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. 

raie un L'ETRANGER : Londres, 53, Ol& Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
n … de:a ertad 
RRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rue 
Ro;:le; Afvers, 22, place de Meir. 


La Société a, en outre, 100 Bursaux et Agencesà Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
teutez les places de France et de l'Etranger. Ÿ 


222 RSS RER BE 7 RSA TIRE PORTE EL AR 
: OPÉRATIONS DE LA SOOIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou! à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
et Etranger) ; — Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement (Obl. de Ch. de fer, Obl. none à lots, etc.) ; — Escompts êèt encais- 


tement de Coupons françait et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avances sur titres; —Escompte ot Encaissement d'Effets deCommerce:— 
Garde de Titres ; —Garantiecontre le remboursement au pair etles risques 


l'Etranger; — Lettres de cr dit et Billets de crédit circulaires ; ; — Change 
. de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

: SERRVICE'DE COFFRES-FORTS 

au siège social, dans le: sucêursdles, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d agences, compartiments depuis 2$ fr. par mois 
Tarif décrosssant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisqueïsont pourvnes d'un service “de coffres-forts 


0 + 


er 


nr 


de non-vérification des tiragés; — Virements et chèques sur la France et 


an 


1 


TUE 


\ POUR NOS JARDINS 


4 


Autant pour être agréable aux abonnés de la REVUE DE VITICULTURE que dans 
l'espoir d’être favorisé de leurs commandes, je leur offre, jusqu’à fin février, 
de leur expédier, en bon temps, franco gare française, contre mandat-poste de 
5 fr. pour tous frais, une des 20 collections suivantes (2 demi-collections. 6 fr.), 


25 Iris des Jardins,bien assortis 125 Glaïeuls en mélange. 
12 Variétés de Plantes vivaces .|15 Griffes d'Asperges. 


5 — Plantes grimpantes.|60 Fraisiers en 5 variétés. 

5 — Arbustes àfleurs. |15 Framboisiers en 5 variétés. 

5 — — à feuillage.[10/Var. Groseilliers à grappes, : 
5 — Rosiers nains. 5 Variétés d’Arbres fruitiers, 

4 — —  grimpants, | 3 — de Pêchers. 

6 — Lilas, simpl.oudbl.| 4 — Poiriers! 

6 —  Hortensias. 4 — Pommiers. 

5 —  Pivoinesherbacées.| 6  — Vignes (table). 


3 Amaryllis à grandes fleurs. 
* A ceux qui désireraient plusieurs collections, je leur offre 
Pivoine herbacée. à 14 fr. les 3; 27 fr. les 6; 85 fr. la série complète. 


En Mars-Avril, ces prix seront majorés de 0.50 (peut-être de 1 fr.) par Collection. 


: . ASPERGES 
| Belles griffes disponibles Octobre-Avril 


Les 25 Le 100 
_ Grosse violette d Argenteuil......... 2.50 "7 » 
_ hâtive améliorée...... 2.50 "7 » 


LT SR 
En plantant de bonnes griffes. bien venues et bien 
‘ vigoureuses comme celles que j'offre, on peul com- 
mencer à récolter dès le deuxième printemps qui suit 
La plantation. 
Notice de culture franco sur demande, 


| 


| | ROSIERS 


Lyon est par excellence 
LA PATRIE DES BELLES ROSES 
Pour montrer la supériorité de mes produits, soit 
comme 72 des sujets èt beaux choix des variétés, 
j'ai établi des Colis d'essai, composés des meilleures 
espèces, prises dans une magnifique collection de près 
de 600 variétés. 
COLLECTION D’AMATEUR 
Toutes variétés, toutes nuances, très remontanis. 
Les 15 variétés assorties. ........, PME «4 à 
Les 40 — LEA CA Le L'OMOE D 


ns 


COLLECTION D'ÉLITE 


PA 


baie Choix extra de variétés recommandées ou de pre- 
2e miers mérite pris dans ce qu’il y a deplus beauiflo 
rissant de juin aux gelées. 
Les 12 variétés, bien variées......... 
Les 25 — 
RS s ROSIERS GRIMP ANTS, remontants.ou non. 
RQ [© © Choix extra pour garnitures de Grilles, 
RES al _ Palissades, Colonnes. 
UXEE TR 10 variétés bien variées, 11 fr.; 20 variétés, bien 
L'a\C as FA TA variées, 21 fr. Tous ces Rosiers nains sont greffés sur 
Z ANA sn < semis d'églantiers de 2 ans. à 
RL. LEE Tiges 4 fr. — Demi-tige 3 fr. 
: ZE Pour profiter. des prix réduits ci-dessus, la com- 
== mande doit être accompagnée de son montant; sinon 


s frais d'emballage et de port sont en sus. 


Rosier grimpant formant bouie. k 
- atalogque Graines et Plantes frano sur demandes . 


= 


8, RUE DE LA BALME. — LYON. 


… rédéri. EROSSY, marchand grainier 


Re SC 
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cum [EST COMPTOIR COMMERCIAL 


Privés 


réuéenamnes : | Chemie INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : 1.44 2 
TÉLÉPHONES : Direction : 2.18 MONTPELLIER 


Particulier : 2. 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. | 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noïr animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


Etabissement PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC 


DORDOGNE 


Granoes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


Hybrides producteurs directs très résistants au Mildiou 


Beaux racinés de 425 variétés de Gaillard, Seibel, Couderc, Castel, Jurie,Bertille Seyre, 
Malègue choisis parmi les meilleures et les plus nouvelles obtentions. Raiïsins de table, 


hybrides producteurs directs. : 
nr ——_———  VIGNESIGREFÉERS = 
Spécialités de Gamays du Beaujolais sélectionnés à très grand rendement. Teinturier 
fréault, Gamay blanc, Aligoté, etc., greffés sur 10114, 3306, 3309, 4202, 1202, 4646. 448. 
Plants extra-beaux. — (Coilection de raisins de table et de luxe; Madeleine, Muscats, 
Chasselas doré de Thomery et roses, etc. ! 
ARBRES FRUITIERS. ROSIERS ——— 
Le plus beau Catalogue (40 pages) concernant les Hybrides est adressé Fo. 
MACLET BOTTON, Propriétaire, Villefranche-en-Beaujolais (Rhône). 
WiSITE DES COLLECTIONS D'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS TOUS LES JEUDIS 


_ FERNAND DE FOURNAS 


RE mn 
eme = 


hâteau de la! Seignoure, BAM (Aude} 


BOIS GREFFABLES de toutes variétés. 
BEAUX RACINES # 


|” Spécialité de Producteurs Directs'à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917lavec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


Pc 
Lé 
F 
Ô : LE « À 
È . 
PPS LEP 


VIGNES AMÉRICAINES 2INELUENCE DU GREFPAGE 


Par P. VIALA et PACOTTET. — Prix: 3 francs. 


| POLY-SULFURES ALCALINS 


| CONTRE L'Oiptom. Le Micpiov. 
L'ACARIOSE (COURT- -NOUÉ), 


+ INSECTES 


en solution simple ou combinés 
aux sels de cuivre. 


| . L'Hugouneng & 6° - LODEVE (Hérault) 


2 D MA SERRE ME d'ami pe 


} 
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CE QU'ELLE FUT, CÀ QU'ELLE EST, ÊT CE QU'ELLE DEVRAIT ÊTRE DANS L'AVENIR 


> 


ue et XXX. — Les neutres de MÉurone : Espagne, Suisse, 
Den | ; Hollande et Etats Scandivaves 


‘ A côté des alliés et des ennemis, figureront au Congrès international les 
x: neutres, aujourd'hui peu nombreux. On ne compte plus dans leurs rangs, en 
Europe, que l'Espagne, la Suisse, la Hollande, le Danemark, la Suède et la Nor- 
| vège; en Amérique que quelques-unes des Républiques latines, les autres, et 
spécialement la plus imporlante, le Brésil, s’élant prononcées pour l’Entente, 
- Nous aurons à traiter au Congrès de la paix des intérêts économiques de près 
. de 700 millions d'hommes de races ou de langues européennes, en laissant de 
côté les naturels des colonies et les Etats asiatiques, Chine et Japon : alliés 
460 millions, ennemis 150 millions, neutres 70 millions, dont 40 en Europe et n 
Ps. environ dans l'Amérique espagnole. Parlons de ceux d'Europe. | 
L'Espagne, pays de grande production viticole et de très faible importation, 
ne nous envoie que quelques vins de liqueur ou de coupage; elle ne reçoit de 
nous que des grands crus, en quantités fort restreintes, comme le Portugal et 
l'Italie, H est à souhaiter, pour le principe, que nos voisins d’outre-Pyrénées 
? cessent de frapper nos vins fins par. des taxes quasi prohibitives, mais cette 
| question n’a pas grand intérêt pratique, ces sorties ne pouvant jamais, en tout 
à état de cause, prendre beaucoup d'importance. L'Espagne n'aura à intervenir 
D qu Congrès que comme pays exportateur, pour réclamer avec nous un abaisse- 
ment général des tarifs : et le mieux pour elle serait de se concerter, à ce sujet, 
. avec le gouvernement français, comme avec ceux de Rome et de Lisbonne, pour 
. présenter aux nations importatrices le même cahier de revendications. 
+4 Il restera à décider si cette nation, qui a gardé la neutralité dans le conflit, 
a droit à partager intégralement et sans aucune réserve les avantages que le 
traité de paix assurera aux trois Etats vinicoles qui auront concouru à la lutte 
et à la victoire, France, Italie et Portugal. Il semble que l’on puisse répondre 
par l’affirmative; mais c'est une question qui doit être réservée aux pouvoirs 
publics de l'Entente, le côté politique 1yais une importance prépondérante em 
regard du côté commercial. 

La Suisse n’exporte pas de vins; elle en importe au contraire, relativement à 
sa population, plus qu'aucun s Etat; elle aura donc voix au chapitre parmi 
les peuples acheteurs. Le caractère assez libéral de son tarif douanier rend som 
exemple utile à invoquer, et son intervention peut avoir un certain poids dans 
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les décisions des Etats à droits vinicoles élevés. Peut-être y aura-t-il ho de lui 


demander de renoncer à la majoration qu’elle a apportée, il y a quelques années, 
à ses taxes d'entrée, en les haussant de 8 fr. 50 à 8 francs. Cette réforme aurait 
sans doute un effet appréciable sur sa consommation intérieure ; ; Mais comme en! 
somme cette consommation est déjà forte, et que les droits actuels ne dépassent 
pas ceux qui peuvent, à la rigueur, frapper sans injustice une denrée agricole, 
une insistance trop vive à cet endroit ne serait peut-être pas de mise. 

Il en est tout autrement des quatre pelits Etats neutres de l'Europe septentrio- 
nale. La Hollande est un pays riche, susceptible, comme nous l'avons indiqué déjà, 
de consommer des vins étrangers en quantité considérable, mais que son accise 
générale de 40 francs par hectolitre, majorée pour les vins en bouteille, limite à 
une ration individuelle très basse. IL y aura donc lieu de réclamer de son gou- 
vernement une revision libérale, en lui assurant, pour certains de ses produits, 
dans les tarifs des Etats vilicoles, des avantages correspondants. Cette question 
présente un réel intérêt, car si la Néerlande ne compte que 7 millions d'habitants, 
elle possède dans l'Insulinde un empire prospère, peuplé de 35 ou 40 millions 
d'âmes, où les colons européens et les classes supérieures de la société indigène 
consommeraient des vins en quantités appréciables, aû cas où la métropole leur 
en donnerait l'exemple et la possibilité. | 

Le Danemark, qui a 2 millions 1/2 d'habitants avec l'Islande, la Norvège qui 
en compte 2 millions, la Suède qui en a 7, ont toujours consommé-assez peu de 


vins français, espagnols ou portugais, et presque pas de vins italiens ; et depuis 


quelques décades, ces trois royaumes ont encore beaucoup réduit leurs faibles 
achats, en relevant à plusieurs reprises leurs tarifs, aujourd'hui très exagérés. 
Il sera nécessaire de leur demander une réforme douanière sérieuse, qui a 


toutes chances d'être obtenue si elle estréclamée avec l'énergie voulue. En effet, 


les Etats scandinaves vendent notäblement plus à la France qn'ils ne lui en 
achètent; une rupture économique leur serait beaucoup plus préjudiciable qu à 
nous ; etla Norvège, en DÉrHÉRISE qui possède une marine marchande impor- 
tante, a besoin de se réserver un accueil favorable dans nos ports. 

Ces contrées faisaient, avant la guëêrre, un commerce actif avec I 'Alle- 
magne; il est probable qu'il diminuera sensiblement, après la paix, la 
puissance productrice germanique devant être très affaiblie par des causes 
diverses. Danois, Norvégiens et Suédois devront donc se retourner, pour une 
partie de leurs échanges, vers la Francetet la Belgique, et accroître encore ceux 
qu ils faisaient sur une très grande échelle avec l'Angleterre. Si nos alliés bri- 
tanniques veulent bien appuyer, en cette occasion, nos revendications vinicoles à 
Christiania, à Copenhague et à Stockolm, comme on peut l’espérer, nos chances 
d'obtenir d’amples réduclions de droits en seront augmentées. Dans ce cas, 
il est permis d'escompter une hausse graduelle des importations jusqu'à con- 
currence du chiffre, très modeste en lui-même, de 10 litres par tête : 250.000 hec- 
tolitres pour le Danemark, 200.000 pour la Norvège, 700.000 pour la Suède, Il y 
a même lieu d'espérer que, pour les deux premiers Elats, cette proportion pour- 
rait être dépassée à la longue ; et l’on doit croire aussi que la France aurait la 
plus forte part dans ces transactions, comme cela se réalise déjà pour les 
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affaires de vins, infiniment plus limitées, qui se traitent actuellement dans les 


_ Etats scandinaves. 


XXXI. — L'Amérique latine. 


Parmi les neutres figurent plusieurs des Républiques hispano-américaines, 
tandis que d’autres, avec le Brésil, se sont prononcées pour l’Entente, et lui ont 
donné un concours plus ou moins actif ou une simple adhésion de principe. 
Malgré ces différences ou ces nuances d’attitude, on peut envisager tous ces Etats 
au même point de vue, sous le rapport des futures négociations relatives à la 
réforme de leurs léatstati ons douanières. 

Il existe, en plus grand nombre qu'on ne pense, des gens qui apprécient 
volontiers l'importance et la richesse actuelle de tel pays étranger d’après les 
seuvenirs de leur jeunesse, de leurs études classiques ou de leurs anciennes lec- 
‘tures, sans tenir compte des changements qu'y a apportés un quart de siècle ou 
un demi-siècle. | | 

Detelles erreurs sont fréquentes en ce qui concerne l'Amérique espagnole et 


‘portugaise. Ces vastes contrées, pourvues de tant de richesses naturelles et qui 


nourriraient à l'aise deux milliards d'êtres humains, ne comptaient en 1880, 
vers l’époque où les quinquagénaires d'à présent apprenaient leur géographie 
dans les écoles, que 42 à 45 millions d'habitants. Les statistiques leur en donnent 


aujourd'hui de 75 à 80 millions, et elles nous montrent que la richesse a pro- 


gressé beaucoup plus vite encore que la population dans la Confédération du 
Brésil et dans les douze ou quinze Républiques hispano-américaines éche- 
lonnées des frontières des Etats-Unis au détroit de Magellan. 

Comme la natalité est très forte dans tous ces pays, sans manifester aucune 
tendance à fléchir; comme une émigration européenne de plus en plus nom- 
breuse vient accroître tous les ans les excédents indigènes ; comme les conditions 
d’existence y deviennent meilleures chaque jour, il y a lieu d'escompter un ac- 
croissement aussi considérable, sinon supérieur, pendant les trente-cinq ans qui 
courront d'ici au milieu du xx° siècle que pendant le mème laps de temps écoulé 
de 1880 à 1915, de prévoir par conséquant pour l'Amérique latine, vers 1950, 
une population globale de 133 à 140 millions d’âmes. | 

Le débouché ibéro-américain, déjà très intéressant actuellement, deviendra 
donc, au cours d'une seule génération, l'un des plus importants du monde, et il 
y a lieu de se préoccuper très sérieusement d'y faire figure. ï 

D'une façon générale, le Brésil et l'Amérique espagnole sont et resteront pen-, 
dant une très longue période des pays agricoles, exportant par larges excédents 
les denrées de la zone tropicale, café, cacao, sucre de canne, caoutchouc, etc. et 
les produits d'alimentation ou les matières premières de la zone tempérée aus- 
tralienne, laines, cuirs, viandes conservées, céréales, etc. 

En échange, ils récoivent et continueront à recevoir des régions industrielles 
de l'Europe occidentale et des Etats-Unis les articles manufacturés ou les objets 
de luxe nécessaires à une population civilisée, qu’il leur est avantageux d'obte- 
nir par voie d'échange, parce que, disposant d'immenses territoires cultivables 
et d’une somme relativement faible de capitaux et de bras, ils ont intérêt à 
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‘employer les uns et/les autres à mettre leurs sos /en value plutôt q qu’à créer des 


ateliers ou des usines. À 
Il est cependant, par exception, une denrée agricole que les Américains dt Sud 
ont profit à tirer de l’Europe, comme les produits industriels, au lieu de la ré- 


colter eux-mêmes : c’est le vin, Non pas que le climat d’une partie de leurs ter- 


ritoires, dans les Andes tropicales et dans les régions tempérées du Sud, ne se ‘- 


prête pas bien à la culture de la vigne: elle peut y prospérer comme dans le 


bassin de la Méditerranée. Mais les vignobles exigent la culture intensive, l’aceu- | 


mulation sur une surface donnée de terrain de beaucoup-de capitalet de beau- 
coup de travail; et dans les pays neufs, il est bien plus indiqué de disséminer au 

contraire l'un ei l’autre sur de vastes N ‘osé par une culture aussi extensive 

que possible. 

L'expérience confirme cette vue. Les vins obtenus dens l'Amérique du Sud 
reviennent notablement plus cher que ceux de l’Europe méditerranéenne arrivés 
par mer et, malgré la protection naturelle qui résulte des frais de transport dont 
ceux-ci sont grevés, ils supplanteraient complètement les produits indigènes, si 
ces derniers n'étaient défendus par des droits de douane très élevés. | | 

Il n’est donc pas douteux qu'avec la franchise d'entrée, ou seulement avec des 


droits raisonnables, les vins italiens, espagnols, portugais et français se crée- 


raient une place prépondérante même dans les Républiques sud-américaines qui 
ont une certaine superficie de vignobles, sauf peut-être au Chili. Partout ailleurs 
dans l'Uruguay, dans l'Argentine, dans le Brésil méridional, au Pérou, en Bo- 
livie, il serait impossible aux vins nas ones de supporter la concurrence des 
vins de l'Europe latine. 

Les vins indigènes sont d’ailleurs chtenus en quantités très restreintes, en 
dehors toujours du seul Chili. Le vignoble argentin, quoique en progrès, ne 
donne que 2.500.000 hectolitres, et tous les autres réunis me dépassent pas 
600.000 à 700.000. La plupart des républiques sud-américaines d'ailleurs, à 
raison de leur climat tropical, n’ont pasde vignes et ne peuvent en avoir. 


Voilà donc un continent qui renferme#5 millions de consommateurs possibles 


actuellement, avec un accroissement considérable chaque année, et qui, pour 
porté du vin, devrait de toute nécessies en faire venir du dehors la plns grande 
partie. 4 

Actuellement, cette importation est dérisoirement faible : 1.200.000 hectolitres, 
partagés par moilié entre le Brésil’et le$ Etats hispano-américains. Mais cela ne 
prouve pas du tout que les citoyens delces républiques n'aiment pas le vin : ils 
en boivent au contraire avec grand plaisir quand ils le peuvent ; seulement les 
dix-neuf vingtièmes d'entre eux ne peuvent pas le payer au prix excessif où le 
portent les frais de culture et les bénéfices exagérés des viticulteurs locaux, ou 
les droits de douane dont est grevée l'importation européenne. 

Tout indique que si cette importationétait rendue possible par des tarifs libé- 
raux, la consommation atteindrait promiptement un taux assez élevé, au moins 
parmi les classes aisées. Outre que les indigènes s'habituent très facilement au 
vin et l'apprécient bien vite, ilexiste dans ces contrées une clientèle winicole 
toute faite : elle se compose de millions d'émigrants espagnols, portugais, ita- 
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liens, français, suisses, allemands du Sud, qui lorsqu'ils se sont établis dans ces 
contrées, étaient accoutumés au vin dans leur pays natal, et qui en sentent vive- 
ment la privation. Travailleurs manuels pour la plupart, les colons européens 
ne sont pas assez riches pour s’en procurer au prix qu'on leur demande, mais 
ils s’empresseraient d'en acheter s'il leur était livré à des cours raisonnables. 

L'obstacle principal est dans la fiscalité de ces gouvernements, qui tirent des 

douanes une grande partie de leurs ressources, et qui n’ont pas encore compris 
la possibilité d'obtenir plus de recettes par une taxe modique portant sur de . 
grandes quantités, que par un impôt très élevé perçu sur desquantités restreintes. 

Seulement, s'ils s’obstinent dans l'habitude qu'ils ont contractée de grever 

démesurément nos produits, tandis que nous avons la bonhomie d'accueillir les 
leurs en franchise ou avec de faibles droits, rien ne serait plus facile que de les 
mettre à la raison. À 
Le Brésil n’est pas l'unique producteur de café, ni l'Argentine le seul produc-. 

teur de laines; la France pourrait aisément se pourvoir ailleurs le cas échéant. Il 
lui suffirait donc de dire une bonne foi aux pouvoirs publics de Rio «le Janeiro ou 
de Buenos-Ayres : «- Vous taxez nos vins à 40 ou 50 francs l’hectolitre, ce qui 
équivaut presque à les interdire. Puisqu'il en est ainsi, je vais appliquer à vos 
denrées le même tarif, c’est-à-dire les consigner à la frontière en m approvision- 
* nant chez vos concurrents de Java ou d'Australie. Quand vous serez décidés à 

parler raison, prévenez-nous; on causera, et nous traiterons ensemble sur le 

pied d’une équitable réciprocité. » 

Il est fort probable que si notre gouvernement avait tenu ce langage aux chefs 
des Républiques sud-américaines, en leur faisant comprendre que c'était sérieux, 
la simple menace aurait suffi pour les amener à composition, d'autant que la plu- 
part de ces peuples nous vendaient deux, trois ou quatre fois plus qu’ils ne nous 
achetaient et que la question eût été ainsi beaucoup plus grave pour eux que 
pour nous. Àu besoin, une rupture temporaire avec un de ces Etats aurait servi 
de leçon aux autres, et provoqué des révisions de tarifs après lesquelles nous 
eussions été meilleurs amis que jamais. ; 

La résistance à cette exploitation abusive eûtété rendue bien plus facile encore 
par une entente avec les autres nations latines d'Europe, Italie, Espagne et Por- 
tugal, qui voient leurs vins aussi scandaleusement surtaxés que les nôtres, et 
qui reçoivent, dans des conditions très bénignes, leur part de marchandises sud- 
américaines. La perspective d’une rupture avec ces quatre Etats à la fois eût 
privé de sommeil tous les gouvernants, propriétaires et négociants de L Amérique 
du Sud, et ils n’auraient pas tardé à venir demander la paix. 

Ce qui n’a pas eu lieu dans le passé peut arriver dans l’avenir, heureusement, 
car les conditions dans lesquelles nous nous trouverons après la guerre seront 
toutes différentes de celles d’avant. La France sera revêtue aux yeux des Améri- 
cains du Sud du prestige de la victoire; ils la verront entourée des sympathies 
des puissances qui exercent sur eux le plus d'influence, comme l'Angleterre et 
les Etats-Unis, autrefois ses rivales peu scrupuleuses, et aujourd’hui ses alliées; 
enfin notre patrie sera délivrée des intrigues allemandes qui excitaient contre 
elle toute l'Amérique espagnole et portugaise. Il est donc permis d’espérer qu’elle 
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se fera mieux écouter de ces gouvernements et de ces peuples, et qu’elle par- 
viendra enfin à obtenir d’eux satisfaction pour ses légitimes intérêts vinicoles et 
autres. 

L'enjeu en vaut la peine, puisque, nous le répétons, s'il s’agit de communautés 
humaines déjà riches et nombreuses, et qui le deviennent davantage de jour en 
jour. La France, qui est acceptée comme la première des nations latines par les 
Tbéro-Américains, ses frères de race, de langue et de civilisation, ne peut man- 
quer de se tailler une belle place parmi eux au point de vue des échanges, si elle 
le veut fermement; et parmi ces échanges, il n’en existe pas qui soient plus 
naturels et plus profitables aux deux parties que l’apport d’un approvisionnement 
notable de vins par les navires qui chargent à notre adresse les produits du Nou- 
veau-Continent. ; / 

|” 4 P. Goux. 
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; Lies et vins de lies. 

Le vin est un liquide vivant au sein duquel il se produit constamment des 
modifications physiques et chimiques. La clarification naturelle semble, parmi 
ces transformations, le phénomène le plus apparent sinon le plus important. 

Pendant tout le cours de son vieillissement, le vin abandonne des impuretés 
et une partie de ses constituants; ce sont les lies. On les sépare par le soutirage. 
L’opportunité de cette opération a maintes fois été contestée ; on prétend souvent 
que « la lie nourrit son vin, métaphore hardie qui, comme beaucoup d’autres 
semblables, se perpétue et pénètre dans les esprils grâce à un heureux assem- 
blage de mots; en réalité, elle est dangereuse. Les lies constituent les excreta 
du vin; elles sont composées de levures, de ferments de maladies, de matières 
boueuses organiques et minérales dont la présence n’est pas sans inconvénient. 
Au point de vue chimique, l’analyse révèle la composition suivante des lies 
séchées à 100° : | 


Bitartrate de'potasse. =. 2227.24. Re 60,75 
Tartrate de chaux......... 0: s RM DEN Le, 5,25 
—  — magnésie ........ M. RP RER RS 0,40 
Phosphate de chaux "2000 ER Tente 6 » 
— — Sulfate”de potabe:25..1.. 04 2,80 
Acide silicique mêlé à des grains de sable....... 2 » ] 
Substances azotées de nature particulière........ 20,70 
Chlorgphylles: 56e. . CAR PER 1,60 
Matières grasses à consistances de cire.......... 0,50 
Substances mucilagineuses colorées............ traces 
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Ces lies, qui sont à l’état de boue plus ou moins épaisse, renferment une quar- 
tité importante de vin; on l'estime entre 60 et 80 %. Les lies elles-mêmes repré- 
sentant 4 % environ du vin qui les a fournies. 

Le produit principal à. retirer des lies, c'est le vin qu'elles renferment encore. 
On peut employer plusieurs procédés, le plus simple est la décantation. Les lies, 
entonnées dans un fût fortement méché, sont laissée® en repos pendant quinze à 
vingt jours dans un local frais, froid même, à l'abri des variations de tempéra- 
ture. On soutire alors le vin clair qui surnage le dépôt. Ce travail doit être 
effectué avec certaines précautions : il faut, en effet, éviter d’ébranler les lies 
afin que le liquide soutiré conserve toute sa limpidité. Le soutirage au siphon, 
pour les barriques et les demi-muids, est très. pratique; on enfonce le siphon 
graduellement jusqu’au niveau de la lie et, dès que le vin coule irouble, on 
remonte peu à peu le tuyau de caoutchouc de façon à obtenir du liquide bien 
limpide; le siphon se trouve alors réglé pour toute la durée de l’apération. Si 
l’on est en présence de foudres, il est bon de percer plusieurs trous à différentes 
hauteurs sur le fond du récipient ; on munit ces trous de robinets et l’on com- 
mence le soutirage par le robinet supérieur en descendant progressivement ; on 
est alors toujours certain d'obtenir un vin parfaitement clair. 

On peut remplacer la décañtation par le filtrage. Mais il faut donner beaucoup 
de pression et le débit se ralenlit très vite en raison du colmatage presque ins- 
tantané des parois filtrantes. Un seul filtre donne degrésultats intéressants, c’est 
le filtre-presse, mais il est relativement peu employé en vinificalion. 

Lorsqu'on a débarrassé les lies de la presque totalité du liquide, on les sort 
du récipient et on les met égoutter sur des toiles de coton tendues horizontale- 
ment sur des claies en bois. 

Elles sont ensuite versées dans des sacs à lies — sacs de coton à chaine double 
— et portées sur la maie du pressoir où on les soumet à une pression lente et 
progressive de facon à les assécher complètement. Les sacs sont vidés et la lie 
est étendue au soleil ou dans des fours spéciaux pour lui enlever l'humidilé 
qu’elle renferme encore; elle est conservée dans un endroit sec. 

Les lies ainsi obtenues peuvent êire vendues directement aux fabricants d'acide 
tartrique qui les paient selon leur richesse en acidité totale. L'extraction du 
tartre par les particuliers est lente et délicate ; nous ne la conseillons pas. 

Remarquons que le coursdes lies et des tartres a sensiblement augmenté 
depuis deux ans, conséquence des faibles disponibilités et des entraves apportées 
au libre-échange par l’état de guerre. | 

La lie séchée peut être également ulilisée comme engrais. Elle contient, en 
effet, la proportion moyenne suivante de principes : 


RE CDR NT, UE | ;. PA 6,136 % 
: Aeide tarttiqueé:. 2322... 1,719 : & 
Polissers. 2202: M0 . CO... 2,583 % 
Phosphale de chaux........... 3,523 % 


L'emploi comme engrais ne saurait être avantageux qu'après extraction de 
l'acide tartrique qui, comme on le voit, est en assez forte proportion. 
Les tourteaux de lie de vio, vendus par les négociants en engrais ont, du reste. 
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été préalablement traités et débarrassés d'un sel qui n’a aucune GE Poe. fertili- 


sante et dont le prix commercial est très élevé. | 


Les vins obtenus par décantation ne se distinguent pas sensiblement ne ceux k 


recueillis au soulirage. Aussi, après dégustation, peut-on les consommer sans 
inquiétude. Il en est autrement des vins sortant du filtre-presse ou du pressoir ;. 
il y a, entre ces deux vins provenant des lies, la même différence qu’entre le vin 
de goutte ei le vin de presse obtenu en fin d'opération. 

Les vins de lie — nous entendons par là ceux retirés par pressurage — sont 
riches en extrait et en cendres par suite du contact prolongé avec des matières 
minérales qu'ils entraînent en partie. [ls ont fréquemment une teneur en acidité 
volatile plus élevée et, par contre, un titre alcoolique plus faible que le vin d’où 


ils proviennent. Ces deux derniers caractères s’expliquent par les manipulations - 


dont ils ont été l’objet et les contacts qu'ils ont subis. Malgré le soin et la rapi- 
dité avec lesqueis on procède à l'extraction des vins de lie, le liquide éprouve 


une aération prolongée et les germes nombreux qu'il renferme, entre autres % 


mycoderma vini et mycoderma agçeti, trouvent ensuite un milieu très favorable à 
leur développement. 

Indépendamment de ces modifications chimiques, les vins de pressurage de 
lie présentent souvent des altérations physiques assez accentuées, ils sont 
iroubles et, par suite de l'abondance des matières albuminoïdes, donnent une 
mousse persistante. Leur cfarification est assez difficile; le filtrage est souvent 


insuffisant el, dans tous les cas, il doit être précédé d’ure addition de tanin et 


d’un collage. Ces vins ont contracté parfois un goût désagréable, que l'on peut 
alténuer par un traitement au charbon végétal pur. A cet effet, on lave soigneu- 
sement du charbon de bois léger, on le pulvérise et, après avoir confectionné 
une bouillie peu épaisse avec du vin, on l'incorpore à la masse en foueltant 
vigoureusement. Le fouettage est répété à deux ou trois reprises pendant trois 
ou quatre jours. Après repos, on procède'au soutirage. La proportion de charbon 
ne peut être déterminée qu'après essai préalable sur quelques litres; on peut 
prendre pour base 250 à 300 grammes par hectolitre. Des particules de charbon 
restent souvent en suspension après soutirage; on les enlève par un filtrage; il 
est toujours bon de taniser et de coller. | 

Ces vins ne peuvent être vendus que sous la dénomination de « vin de lie », 
sinon il y aurait tromperie sur la qualité de la marchandise et le vendeur s'expo- 
serait à des poursuites sévères. é. 
= Jamais ils ne devront servir aux ouillages : on les tiendra toujours à l'écart 
comme suspects, porteurs de germes dangereux. 

La destination normale de ces vins doit être l’alambic. Il vaut beaucoup mieux, 
d'ailleurs, distiller le vin seul que l’ensemble de la lie, car, dans ce dernier cas, 
on risque de recueillir une eau-de-vie 4cre et mal odorante. — J. LARMEILLÈRE. 


Informations. 


Les prix de culture de la betterave à sucre. — L’artiele paru dans le dernier 


numéro de la Revue portait les prix de 1947 tant de l'achal des engrais que frais - 


de culture et prix de vente des betteraves. Ces prix élant changés aujourd’hui, 
nous croyons devoir les mettre au point. 
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Pour 1918, la sucrerie d'Orange a consenti les conditions suivantes dans le 
but de faciliter une plus grande extension de cette culture. 

Elle fournit aux agriculteurs les graines de semence solutionnée au prix de 
3 fr. 50 le kilogramme; les tourteaux communs, à 60 francs les 100 kilo- 
grammes; les lourteaux sésame sulfuré, au prix de 55 francs les 100 kilo- 
grammes; les tourteaux de ricin, au prix de 45 franes les 100 kilogrammes : 
broyés, logés, rendus. | 

Le nitrate de soude, au prix de 95 franes les 100 kilogrammes. 

Le sulfate d'ammoniaque, au prix de #30 francs les 100 kilogrammes. 

Le superphosphate de chaux, 44 % d'acide phosphorique, au prix de 30 francs 
les 100 kilogrammes. | | 

Ces prix s'entendent franco sur gare d'arrivée. Elle procure la main-d'œuvre 
‘ pour opérer le démariage, au prix de 80 francs environ l'hectare. 

Le prix de vente des betteraves à sucre sera de 55 francs la tonne au minimum, 
sous dosage, sur gare départ la plus rapprochée du livreur. 

_ Les frais de culture peuvent être modifiés ainsi : 

Labour de déchaumage au scarificateur, 45 francs; labour de défoncement, 
200 francs ; labour ordinaire, 30 francs ; fumure, transport, épandages, 600 fr. ; 
hersage, 10 francs; semence : 20 kilogrammes de graines à 3 fr. 50 le kilo- 
gramme, 70 francs; semis, 10 francs ; hersage et roulage, 10 francs; démariage, 
80 francs ; binages, 95 francs; arrachage, décolletage, ramassage, 400 francs : 
total 4.220 francs. 

Comme résullats on peut obtenir : 

Dans une culture arrosée 50.000 kilogrammes de racines à 55 francs la tonne, 
soit 2.750 francs à lhectare; 2° dans une culture non arrosée, 40.000 kilo- 
grammes de racines à 5à francs la tonne, soit par hectare, 1.980 francs. À ces 
deux rendements nous devons encore ajouter la valeur de 10.000 kilo- 
grammes de feuilles rendues à la terre, équivalant à 8.000 kilogrammes de 
fumier, soit 100 francs. Le bénéfice pour culture arrosée, 2.750 francs + 100 
— 2.850 francs. Dépense, 1.220 francs. Revenu net, 2.450 francs — 1.220 francs 
— 4.530 francs. 

Le bénéfice pour culture non arrosée, 4.980 francs + 100 — 1.080 francs 
— 1.220 francs — 860 francs. Ce sont là des bénéfices qui doivent attirer l'atten- 
tions des agriculteurs. — Ep. ZACHARE wWICZ, directeur des Services agricoles de Vau- 
cluse. 


Le transport et la répartition des produits anticryptogamiques : lettre de la 
Société des viticulteurs de France au ministre de l'Agriculture. — « La 
 Socrété des viliculteurs de France a le devoir ‘de signaler à votre bienveïllante 
sollicitude la situation très pénible qui est faite actuellement aux Offices dépar- 
tementaux chargés de la répartition des divers produits anticryptogamiques. Ils 
rencontrent les plus grandes difficultés pour obtenir que des wagons soient mis 
à la disposition des fabricants auxquels ïls ont, sur vos indications, passé et payé 
leurs commandes. Le temps passe sans que les livraisons soient faites aux viti- 
culteurs qui les attendent avec. anxiété. Dans quelques semaines, c’est-à dire 
dans les premiers jours d'avril, on procédera au premier sulfatage dans les 
régions méridionales où la végétation de la vigne, quand elle n'est pas acciden- 
tellement retardée, débute dès la fin de mars. Il y a donc urgence à ce que le 
sulfate de cuivre et le soufre soient expédiés aux viticulteurs. Nous vous serions 
très reconnaissants d'appeler de la façon la plus pressante l'attention des Com- 
missions de réseaux des Compagnies intéressées, P.-L.-M., Orléans, Midi, sur 
l'impérieuse nécessité de pourvoir aux transport immédiat des quantités de sul- 
fate de cuivre et de soude dont vous avez déjà autorisé les Offices départemen- 
taux à faire la répartition. Veuillez agréer.— Le président, E. TissERAND, le secré- 
taire général, J&AN CAZELLES. » | 


La question des soufres et la viticulture; lettre de la Société d'agriculture de 
la Gironde à M. le ministre de l'Agriculture (communique) : « Les viticulteurs, 
qui Ont eu connaissance de vos déclarations récentes à la Chambre, relativement 
au soufre, s'adressent à la Société d'agriculture de la Gironde pour savoir où en 
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est la question et lui demandent avec anxiété si ce produit leur sera fourni en 
temps voulu et on quantité suffisante. Tout en rendant hommage à vos efforts 
faits en vue d'assurer le soufre nécessaire à la viticulture française, il faut bien 
constater que le résultat recherché ne paraît pas atteint, à l’heure actuelle, 
puisque vous avez envisagé l’utilisation d’autres produits dans les traitements 
contre l’Oïdium, notamment les polysulfures et le soufre dit « précipité ». Or, 
permettez-moi, Monsieur le Ministre, de vous faire connaître que les polysul- 
fures ont été lancés à grand renfort de réclame, il y a une trentaine d’années, et 
qu’ils n'ont causé que des déceptions. Les soufres précipités ont été préconisés 
également, il y a longtemps, sans que les résultats obtenus aient été concluants. 

« Il n’est donc possible de.compter que sur le soufre pur et surtout sur le soufre 
sublime. Ce dernier est indispensable dans les régions, telles que la Gironde, où 
le climat et les cépages rendent l'Oïdium particulièrement difficile à combattre. 
Mais il importe de répartir les quantités disponibles avec la plus grande régula- 
rité entre tous les départements viticoles et, dans chaque département, entre 
tous les viticulteurs. à 

« À Ja date du 24 octobre 1917, j'ai eu l’honneur, Monsieur le Ministre, 
d'appeler votre attention sur l'utilité de charger les Offices départementaux, qui 
venaient d’être constitués, de grouper toutes les réserves de soufre qui se trou- 
vaient en France, à celte date, ainsi que les quantités qui seraient importées de 
l'étranger, par la suite. Il me fut répondu que c'était bien ainsi que le gouverne- 
ment entendait procédèr. Cependant il n’en a rien été et les détenteurs ont pu 
écouler des stocks importants chez les propriétaires qui, peu confiants dans les 
promesses officielles, ont consenti à payer des prix exorbitants. Il s'est passé 
pour le soufre le mêm: phénomène que pour tant d'autres produits raréfiés, 
tels que le tabac, l'essence, le pétrole, l'avoine, etc., dont certaines personnes 
n'ont jamais manqué alors que la généralité de la population ne pouvait s'en 
procurer. Mais quelque désabréables que soient pareilles privations, les consé- 
quences de la pénurie du soufre apparaissent autremerit graves, puisque c’est la 
perte de la récolte en perspective. Aussi serait-il extrémément regrettable, alors 
que des propriétaires posséderaient tout ou partie de leur provision, que d’autres 
n'aient pas du tout de soufre. D’où la nécessité de procéder de suite au recense- 
ment rigoureux des quantités de ce produit qui se trouvent soit chez les intermé- 
diaires, soit à la propriété et d’en former avec celles que l’Admnistration aura 
réunies une masse à laquelle tous les viticulteurs puiseront suivant un droit 
égal, basé uniquement sur l'étendue des vignes cultivées par chacun d'eux. Ily 
a là une question de solidarité à laquelle nul ne doit se soustraire dans les cir- 
constances présentes. 

« La répartition doit être basée par conséquent sur l’étendue des vignes, 
établie par les déclarations de la récolte dernière, et non sur les demandes des 
intéressés parce que quelques-uns d’entre eux auront peut-être forcé leurs 
chiffres pour être plus assurés d’être servis et que beaucoup d’autres, dans leurs 
traitements, usent, à tort ou à raison, plus largement du soufre que leurs voisins. 
Il y a en France {.200.000 hectares plantés en vigne. Si, pour les premiers trai- 
tement qui s’échelonnent, selon les régions, sur les mois d'avril et de mai, le 
gouvernement dispose au total de 25.000 tonnes, la répartition sera faite à raison 
de 20 kilogrammes par hectare, en commençant par les départements où le 
débourrage de la vigne a lieu le plus de bonne heure. Ainsi, dans une commune 
renfermant une étendue en vignes de 500 hectares, le contingent atiribué serait 
de 20 >= 500 = 1.000 kilogrammes ; mais la quantité réelle devrait être diminuée, 
le cas échéant, des réserves de soufre qui s’y trouveraient déjà. Puis, au fur et à 
mesure des disponibilités, de nouvelles répartitions auraient lieu. De la sorte les 
premiers soufrages seraient possibles partout. Car il importe de ne pas perdre 
de vue que les traitements des maladies cryptogamiques de la vigne ne sau- 
raient être retardés sans que la récolte soit compromise irrémédiablement. » — 
Le président : OCTAVE AUDEBERT. 


Les réquisitions dans la Charente et les vins de distillation (communiqué). — 
« Les membres du Syndicat des viticulteurs bouilleurs de cru du canton de Chà- 
teauneuf, réunis en assemblée le 16 février 1918, ont pris la délibération sui- 
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vantes : Attendu que l'exception de la réquisition du viu de la récolte 1917 chez 
les viticulteurs charentais livrant leur vin à la distillation a été communiquée 
au milieu de la campagne vinicole, c'est-à-dire à une époque où bon nombre 
des viticulteurs avaient déjà vendu tout ou partie de leur récolte de vin à la con- 
sommation ; que les vins soumis à la distillation sont payés lie comprise dans 
la Grande Champagne de Cognac, 10-fr. 50 le degré, que d’autre part, les vins 
frappés de la réquisition sont payés. exempts de lie, c'est-à-dire soutirés, 3 fr. 
le degré seulement; qu'il résulte de la mesure du ministre du Ravitaillement 
une inégalité de traitement injuste entre les viticulteurs livrant leurs vins à la 
distillation et les viticulteurs ayant vendu leurs vins à la consommation; pro- 
testent énergiquement' contre cette différence de traitements entre les viticul- 
teurs d'une même région et demandent à M. le ministre du Ravitaillement pour 
rétablir l’égalité entre eux l'élévation du prix de degré du vin de réquisition au 
niveau du prix du vin de distillation. En prenant cette décision M. le ministre 
du Ravitaillement laissera encore les lies des vins réquisitionnés à la charge 
des viticulteurs. » — Le secrétaire : RAGUENAUD. 


Spéculation sur les soufres. — Les tribunaux sont saisis d’une poursuite contre 
un négociant de Béziers qui a offert des soufres à 115 francs les 100 kilogrammes, 
en incitant les vignerons à profter de la mise en vente des quantités qu’il avait 
pu réunir, leur expliquant que : Utat ne tiendrait pas ses promesses de livraisons. 
Cet accapareur est certaineme::' ounissable aux termes de la loi du 20 avril 1916, 
et, si les faits sont élablis, nul doute ne peut subsister sur la certitude de sa con- 
. damnation, Mais ce fait, qui n’est pas isolé, appelle à nouveau l'attention des 
vignerons Sur la façon dont l'Etat comprend ses relations avec ses justiciables. 

Il nous souvient que l’an dernier, faisant partie d’une délégation, nous avons 
entendu le prédécesseur de M. Boret, l'honorable M. Fernand David, répondre 
en résumé à nos plaintes sur les lenteurs des livraisons de sulfate de cuivre : 
« Oui, je sais bien, l'Etat a promis des sulfates de cuivre aux petits Syndicats, 
mais il ne peut pas livrer, voilà tout », et il accompagnait cette réponse d'un 
petit geste de condoléance amical, comme à un ami qui a fait une perte légère. 
Oui, l'Etat ne tient aucune de ses promesses, les lecteurs de la ÆRevue le savent, 
nous l’avous assez signalé surtout en matière de réquisition. Ne peut-on pas dire 
que le responsable véritable des actes reprochés au spéculateur de Béziers, est 
PEtat qui s’arroge le droit d'empêcher toute initiative et paralyse toute la pro- 
ductivité nationale, par ses agissements de mauvais commercant payant mal et 
ne tenant pas ses engagements? — LABERGKRIE. 


Destruction des mauvaises herbes par le bisulfate de soude. — Des expériences 
ont été entreprises en vue d'assurer la destruction des mauvaises herbes, dans 
les champs de céréales, au moyen du bisulfate de soude. Il résulte de ces expé- 
riences que les proportions à employer pourraient être les suivantes : 900 litres 
environ à l'hectare, d’une solution de bisulfate de soude à 45 % (45 kilogrammes 
de bisulfate de soude dissous dans 100 litres d’eau), soit 405 kilogrammes de 
bisulfate par hectare à traiter. 

L'emploi du bisulfate de soude est beaucoup plus facile et nécessite moins de 
LR D que celui de l’acide sulfurique habituellement utilisé pour le même 
objet. 

Le bisulfate est produit en abondance par les poudreries qui pourraient le 
mettre à la disposition de l’agriculture, par wagons complets de 5 ou 10 tonnes, 
au prix de {franc les 100 kilogrammes sur wagon gare de départ, logé en fûts 
de bois fournis par l'acheteur. RE |. | 

Les poudreries susceptibles de fournir le bisulfate sont les suivantes : Angou- 
lème, Bergerac, Toulouse, Saint-Chamas, Saint-Fons, Moulin-Blane, Vonges. — 
(Feuille d'informations.). 


Les caroubes dans l’alimentation des chevaux. — Les caroubes séchées sont 
particulièrement riches en saccharose et en glucose. Ces principes représentent 
30 à 35 % de leur poids. Elles ont, par contre, une teneur assez faible en matières 
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azotées. Suivant leur état de maturité, l'amidon qui y subsiste représentede Aa 
10 % de leur poids. | 1m | | | ; 

Si l’on adopte la composition moyenne suivante : eau, 45 % ; matières azo- 
tées, 5,8; matières grasses, 1,3; matières hydrocarbonées, 69; cellulose, 6,4, et ‘ 
les taux de digestibilité trouvés pour des substances semblables, La valeur nutri- \ 
tive nette, exprimée en amidon, c’est-à-dire en tenant compte du travail de la 
digestion, ressort à 71 unités, chiffre très voisin de celui attribué au grain d'orge. , 

Mais la faible quantité de matières azotées digestibles (4 %) oblige, dans les 
substitutions, à faire appel à d’autres aliments, pour que la quantité totale exis- 
tant dans ia ration primitive ne soit pas diminuée. C’est ce que; dans la pratique, 
on n’a pas toujours observé. | | 

La teneur élevée en matières sucrées en fait un aliment de prédilection pour 
le cheval qui est, de tous les animaux domestiques, celui les utilisant le mieux. 

Les caroubes peuvent cependant être données aux bœufs et surtout aux mou- 
tons. La substitution des caroubes à l’avoine dans les rations du cheval devrait, 
en adoptant la moyenne ci-dessus, se faire sur les bases suivantes : 520 grammes 
de caroubes et 520 grammes de son, pour chaque kilogramme d'avoine rem- 
placée, ou bien 750 grammes de caroubes pour 100 grammes de tourteaux d’ara- f: 
chides de Rufisque. 2 

Si l’on se proposait de les substituer au foin donné au cheval ou aux rumi- 
nants, le remplacement pourrait se faire en quantités égales dès lors que le foin 
serait de qualité très ordinaire. S'il s'agissait au.contraire de remplacer du foin 
de bonne qualité, la substitution devrait comporter l'addition d’une petite quan- 
tité de son ou de tourteaux. À 5 kilogrammeés de bon foin, il faudrait substituer 
6 kilogrammes de caroubes et 250 grammes de son. | 

Les caroubes sèches étant très dures, doivent étre ramollies pour être accep- 
tées facilement par les animaux. Un trempage de quarante-huit heures est néces- 
saire. L’eau de macération qui contient beaucoup de matières sucrées, ne doit 
pas être jetée. On peut donner, sans inconvénient, jusqu’à 5 el 6 kilogrammes 
de caroubes au cheval; la même quantité aux bêtes bovines, et 1 kilogramme  : 
aux moutons. — (Feuille d'informations.) —, ; 


Académie des sciences : ELECTION. — Dans sa séance du 95 février, l'Académie 
des Sciences a élu, comme membre non résident, M. Ch. FLamauzT, professeur 
de Botanique à la Faculté des Sciences de Montpellier. Les nombreux élèves qui 
doivent tant à la science et au dévouement sans bornes de ce maître distingué 
se réjouissent de cette consécration donnée à des travaux remarquables de bota- 
nique, de cryptogamie, de géographie botanique et d'économie forestière. 


Académie d'agriculture : Ezecrron. — L'Académie d'Agriculture a élu. membre 
correspondant, dans la section des Sciences physico-chimiques agricoles, 
M. E. Rousseaux, directeur de la station agronomique et æœnologique de l'Yonne, 


Société nationale d Encouragement à l'Industrie nationale : GRANDE MÉDAILLE 
D'OR. — La Sociélé d'encouragement pour l'Industrie nationale a décerné à 
M. Méline sa grande médaille d'or à l'effigie du baron Thénard. Cette grande 
médaille a élé récemment décernée — maïs elle l’a toujours été aux grands noms 
qui ont honoré l’agriculture française et le nom de M. Méline esl un de ceux pour 
qui toute l’agriculture a le plus de reconnaissance pour les grands services 
rendus. À 

Association nationale d'expansion économique (communiqué). — Le Conseil 
d'administration de l'Association nationale d'expansion économique vient de 
tenir une importante réunion sous la présidence de son président, M. David- 
Mennet. Le Conseil s’est élevé contre les tendances de plus en plus étatistes qui 
se manifestent dans certains cercles gouvernementaux sous prétexte d'organisa- 
tion de guerre. Une commission spéciale a été chargée de préparer une note 
destinée à M. le Président du Conseil. 

M. Hitier, rapporteur général de la commission des questions agricoles, a 
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ensuite rendu compte des heureux résultats obtenus par l'Association nationale 
d'expansion économique dans sa campagne relative aux réquisitions civiles et 
militaires. Tous les vœux formulés par l'Association ont été reconnus fondés et 
finalement accueillis. Il est juste, à celte occasion, de rendre hommage à l’heu- 
reuse inflaence exercée par la Commission centrale des réquisitions. 

Le Conseil a donné son approbation aux mesures prises pour constituer rapi- 
dement, sous le patronage de l'Association nationale d'expansion économique, 


_ une Société nationale de renseignements commerciaux et d'action économique 


qui prendra le nom de France-Expansion. Enfin, une organisation nouvelle de 
travail a été décidée qui, répartissant en plusieurs sections les membres de 
l'Association, aura pour effet d'assurer un contact plus suivi entre celle-ci et ses 
adhérents, d’une part, et entre ces derniers eux-mêmes, d'autre part. 


Société de chimie industrielle. — La séance d’inauguration des travaux de la 
Société de chimie industrielle aura lieu, le samedi 16 mars, à 2 h. 1/2, dans la 
grande salle de l'Hôtel Continental, sous ‘la présidence de,M. Clémentel, ministre 
du Commerce. Des communications originales seront présentées par M. Masse, 
président du Syndicat professionnel de l’industrie du gaz, sur l'organisation écono- 
mique el la produchon induetrielle, et M. Matignon, professeur au 3 de France, 
sur la synthèse de l'ammontae avant Haber. 


Bibliographie. — L'Almanach agricole du X°X° siècle, édité par la Délégation 


française des producteurs de nitrate de soude du Chuli, V Almanach agricole du 


XX* siècle est une publication populaire entre toutes. Poursuivant le but essen- 
tiel d'aider au progrès agricole par la vulgarisation des meilleures méthodes de 
culture et principalement de la meilleure utilisation dés engrais, lA/manach 


- agricole réalise, en outre, par sa partie bloc-notes et par sa partie comptabilité, 


le maximum d'intérêt et d'utilité pratique des ouvrages du genre. L'édition, pour 
1918, de l'Almanach agricole s'inspire, dans sa partie fechnique, de la situation 
agricole du temps de guerre tout en envisageant l'avenir, avec ses exigences, et 
les moyens d'y faire face. L’A’manach agricole du XX° siècle est adressé gratuite- 
ment et franco à toute personne intéressée qui fait la demande à M. C.-L, TruP&L, 
délégué des productenrs de nitrate de soude du Chili, 60, rue Taitbout, Paris. 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos correspondants : 


. RHONE (3 février) — Tarif à appliquer pour de règlement des réqhasr ions des 
vins de la récolte 1947 : 


Nins rougede D°.:.5....4.) 50 fr. , » l’hectolitre nu pris à la propriété 
— 1e SP À 59 fr Le 
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avec majoration possible pour les vins d'au moins 8°, qui, suivant qualité, ne | 
pourra dépasser 15 %, el avec indemnité mensuelle, pour conservation, de 
0 fr. 30 par hectolitre, à partir du 1° octobre 1917. 

Il en résulte que les prix maxima, poûr les vins réquisitionnés de meilleure 
qualité, appliqués pour ceux qui ont été livrés à la date du 4°" février sont : | 


GP AE ARENA ENEE |: 0 3 60 fr. 20 l'hectolitre 
PTS AS A LU 0 OA #79 fr, AU NONE 
ART DE QUE ANR SRMINONOrS ER M 99 fr. 15022 
RAR RER OUR A NET, Ar Le 
DO Re Us CARNET dl ! 408 fr 2000 T 


À l’époque de la récolte, les vins rouges de Gamay ont été vendus, suivant 
qualité, de 420 à 140 francs l’hectolitre etils pesaient souvent de 6° 4/2 à 8, Ces 
vins valent surtout, par leurs qualités gustatives que recherche l'acheteur, sans 
que l’on tienne compte du degré. On voit quelle perte sensible, quel impôt 
supplémentaire subissent les viticulteurs de cette région. C’est une charge 
moyenne de 50 francs par hectolitre qui résulte des prix fixés par l’Intendance. 
Elle est sensiblement supérieure à celle qui est Pose aux producteurs de vins 


communs du Midi. — E. BENDER, député. 


ALGÉRIE. — Malgré les variations brusque: des vents froids du Nord et des 
coups de soleil, la végétation paraît devoir être hâtive dans son ensemble. En 
tous cas, jamais on n'avait noté, dans le vignoblé algérien, un débourrement 
aussi précoce; des pieds de divers cépages précoces montraient leurs premiers 
bourgeons, dans la plaine d'Alger, vers le 20 février. C’est un fait tellement 
exceptionnel qu'il est à enregistrer. Les difficultés des frets paraissent s’atténuer 
et avec la distillation qui bat son plein, à de bons prix d'ailleurs, l'écoulement 
de notre récolte est assuré. Les vins beaux et alcooliques ont exigé, en 1917, 
par suite de leur faible rendement en jus. causé par les grandes chaleurs du 
début de septembre, le poids énorme de 175 kilogrammes de grappes pour 
1 hectolitre de vin. — J. B. 


SAUMUROIS. — Les vignerons, favorisés paf le temps exceptionnellement beau, 
poursuivent hâtivement les travaux culturaux et la taille. Les bois sont en géné- 
ral plus beaux que les atteintes du Mildioupermettaient de l’espérer ; néanmoins 
beaucoup trop sont encore insuffisamment aoûtés et il est difficile sinon iMpos- 
sible de trouver la vinée ou branche fruitière indispensable aux cabernets pour 
avoir de la récolte. L'année viticole 1948 pourrait bien nous ménager des sur- 
prises agréables. Elle semble en effet s'annoncer comme devant être une année 
sèche et nous devons signaler que l'hiver, contrairement à son habitude, s’est 
déroulé normalement, avec des froids aux époques voulues, et sans pluies. Dans 
notre région, depuis près de trois mois il n'est pas tombé d’eau etc'’est là un fait 
extraordinaire à cette période de l’année. Or, année sèche est année de win et de , 
grand vin! Sachons attendre car voici que va s'épanouir le bourgeon prometteur 
du vin de la Victoire ! — CarLes BAcon. 
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COURS DES VINS 


PARIS. ps Vins rouges du Midi, 125 à 134 francs l’hectolitre; vins blancs 150 à 
155 francs; vins d'Algérie, » » francs. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 
350 francs, blanc 360 francs, et le litre de fr. 60 à 4 fr. 80. Cidre, de à0 à 35 te 


Mint. — Nômes (95 février) : Vins de 1917: Aramon plaine, 7° à 8°, de 88 à 93 fr.. 
Aramon supérieur, 8° à 9, 95 à 99 francs; Montagne, 9° à 40e, 102 à 107 francs 
Jacquez, 120 à 125 frncs ; Costières, 100 à 112 francs; rosé, et blanc, 110 à’ 
190 francs. — Eau-de-vie de mare, à 32 450 francs ; alcools, 3/6 bon goül, 86°, 
1.000 francs. 

Montpellier (26 février). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 86 à 88 francs ; & à 9, 
90 à 94 francs ; 9° à 10°, 96 à 100 francs: 10° et au- dessus, 100 à 105 francs ; 
rosés, 105 à 110 francs; blancs, 10°, 123 à 130 francs. — Éau-de-vie de Mont- 
pellier à 52°, 650 francs : eau-de-vie de marc à 52°, A30 francs. 

- Perpignan et Narbonne (28 février). — Vins rouges de 1917, de 7° à 11° et 
au-dessus, de 84 à 103 (ao à Narbonne. — Perpignan, de 84 ‘à 108 francs. — 
Alpes-Maritimes : rouges, 420 à 130 francs lhectolitre; blancs, 130 à 150 francs. 

Béziers (1% mars). — Vins de 1917, rouges, 7° à 78e, 84 à 87 francs; 8° à 
9, 87 à 91 francs ; 9° à 10°, 92 à 97 francs: 16° à >, 98 à 103 francs ; rosés, 
104 à 109 francs; blancs, 143 à 135 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de marc, à 86°, 
105 francs; 3/6 de vin, 1.000 francs; eaux-de-vie de Béziers, 52°, à 610 francs : eau- 
de-vie de marc à 52°, 430 francs. 

Sup-Ouesr.— Gironde : Les 1917 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 1.600 à 2.750 francs; les blancs, de 1.200 à 1. 380 fr. 
D'après la Feuille vinicole : Château Haut Brion 1° cru, vin rouge de 1916 vendu 
à 5.500 francs le tonneau; vins blancs de 1916 de Château Ÿquem, grand 4° cru 
à 10.000 francs le tonneau. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917 ; 


. les Montbazillac à 1.500 francs. — Charentes : 200 à 230 francs la barrique; dans 


les îles, 800 francs le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 295 à 260 fr. 
la barrique. — Vendée : de 250 à 300 francs la pièce. — Zof : 250 à 270 francs 


la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 235 francs. — Basses-Pyrénées : de 


115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 
105 à 120 francs l’hectolitre. — Turn : 220 à 230 francs la pièce. — Ardèche : 
110 francs l’hectolitre. 

Est. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 250 à 300 francs la pièce ; vins blancs 
ordinaires, 300 à 320 francs ; rouges supérieur<, de 300 à 450 francs; blancs 
supérieurs, de 450 à 600 francs. — Yonne : ordinaires, rouges de 150 à 275 francs 
la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 200 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr. 
la pièce pour les ordinaires et 325 à 375 francs pour les supérieurs. — Mäcon- 
nais : 215 à 300 francs la pièce pour les vins communs et 300 à 400 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 400 à 450 francs; le 
Noah à 260 francs. — Jura : rouges, 120 à 150 francs l’hectolitre, les blancs de 
125 à 150 francs; les Arboïs, de 150 à 200 francs. — Meurthe-et-Moselle : 120 à 
150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 93 à 120 francs l'hectolitre. — Loire : 120 à 
130 francs l’hectolitre. — Ain : de 233 à 275 francs la pièce de 210 litres. — Puy- 


- de- Dôme : 275 francs la pièce. — Aube : 125 à 150 francs l’hectolitre ; aux Riceys, 


Gama y 150 francs, et Pinots à 225 francs l'hectolitre. — Savoie : 120 à 130 francs 
l'hectolitre. — Zsère : 110 à 190 francs. — Champagne : Ambonnay, 700 francs la 
pièce ; Avenay, 560 francs la pièce. 

… CENTRE et OUEST. — Anjou : Vins rouges, 2 25 à 250 francs; vins blancs, de 300 
à 400 francs et vins de tête de 425 à 530 francs. — Cher : vins de 1917, 125 à 
130 francs l'hectolitre. — Loir-et-Cher : 250 à 275 francs la barrique de 298 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs 4 pièce de 2925 litres; vins blanes 
ordinaires de 250 à 330 francs. — Loiret : blancs, 250 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : rouges, l'hectolitre, 140 francs; blancs, 150 francs. — Vienne : 115 
à 195 francs l’hectolitre. — Loire- Inférieure : : 293 fra: ‘es les Gros plants, la pièce 
de 200 litres, et 300 francs les Muscadets. — Avr : 225 à 280 francs la pièce 
de 200 litres. — Nièvre : blancs, 135 francs l'hectolitre; rouges, 120 à 130 francs; 
Blanc Fumé, 250 francs. 
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— Vraux, 4 fr. 20 a 5 fr. 80. — Mourons, 4 fr. POLX 
ne fr. 10. — Ponrcs, 4 fr. 86 à 5 fr. 46. 


Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1295 ; 
les cours restent soutenus de: 48 à 52 francs. — 
Les blés sont cotés : à Londres, 58 fr. 43; à Es 
verpool, 58 francs; à New-York, 47 fr. v LE 
Buenos-Ayres, 31 fr. 08. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Voir les cours taxés au n° 1226 ; nouvelle Algérie 
85 à 100 francs. # 


A soude, 85 fr.; Sulfate d’ammoniaque, 125 fr. ; 
|: Superphosphate d'os 16/18(G. M.) à 40 fr.; su Ée 
_ phosphate minéral 16/18, le degré 2 fr. ; 
ries, 21 fr. Sulfate de potasse, les 100 kgr, » se : 


à 55 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.), les 
- 100kgr,à 3 fr. 20; Pate (P.D.R.), à 2 fr. 80. — 
Chaux magnésie (P. D.R.),à 6 fr. 50. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais : 5 
ricin, 35 francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
manque; arachide, manque. — Tourteaux ali- 
mentation, de 59 à 72 francs ; coprah, 70 fr. 50. 


Fourrageset pailles (les 520 kgr à Paris). , 
— Paille de blé, 164 à 115 fr.; paille d’avoine, 
150 à 160 francs : foin, 229 à 245 francs ; luzerne, 
244 à 260 francs. — Caroubes, 48 francs, _ 
Graines de trèfles, 250 à 350 francs; luzerne, 
350 francs. 

_ Fruitset primeurs. —Raïsins, 200 à 500 fr. 
— Oignons, 40 à 70 fr. — Poires, 130 à 300 fr. 
— Pommes,24 à 40 fr., extra 70 à 120 fr. — Ail, 
80:à 100 fr. — Noix, 100 à 180 fr. —Carottes 18 à 
LOS Mr. — Epinards, 6 à 80 fr. — Oseille, 150 à 


Huiles.— Huiles d'olives : Var, extra 410 à 
450 fr.; Algérie, 400 francs ; Tunisie, 400 francs : 
Espagne, 350 fr. — Lin : » » francs. — Colza : 
510 francs. — Suifs : 340 francs. — Miels : 260 à 


D DACES VARRRSe NN francs tie 9 francs. — Choux Bruxelles: 130 à 150 fr. — 


Mandarines, 10 à 18 fr. — Oranges, 10 à 20 fr. 
— Dattes, 200 à 250 fr. — Citrons, le 100, de 
5 à 45 fr. — Salades : laïtues, les 100 kgr, 80 
à 90 fr.; mâche, 100 à 140 fr.; endives, 150 à 
2220 fr; ” scaroles, 40 à 60 fr. — Crosnes, 130 
à 150 "AR Navets, 12 à 18 fr. — Artichauts 
Afrique, le 100, 50 à 755 fr. 


Esprits et sucres : Alcool 9%,» » francs; ! 
Troix-six, Midi, à 86°, 1.000 francs. — Sucres : 
N. C. à Londres, le n° 3, à 108 fr. 60. 


Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœvurs, 3 fr. 42 à 3 fr. 88. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE Dé LA SEMAINE 
du 17 au 23, février 1918. 


” Engrais (le quintal métrique). e Nitrate 


170 fr. — Choux-fleurs, Midi, pièce, 4 fr. à. 


_ Nitrate de chaux, 90 fr. — Chrysalides (G.M.), 
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PARIS, —— IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


EMILE FENOUIL 
VIGNES AMERICAINES. - - Carpentras (Vaucluse) 


Exiger le prénom : ÉMILE 


—…. 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 


USINE : 
à Saint: Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


e 

GÉLATINE LAINE : 

Pour la Clarification des Vins et : iiéoux. Cidres, Bières, etc. 8 

= 

TABLETTES POUDRE SOLUTION ê 

Tablettesmarquées LAIN Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 

Solublesà chaud dore Soluble dans l’eau jrorde. Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr.et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paque! {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit êire scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; ke" avec le timbre de garantie de PUnion des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités s ur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Waison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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Abonnement simple : 
1 fr. 50 

f AVEC PRIMES, depuis 

2 fr. 50, 4 et 6 fr. 


Voir ses primes dans 
Ÿ spécimen franco sur 
| demande. - 


Villa. D tdi 
6 leurs do 


nes 422 2 2 21 
ä Abonnement d’essai : 
| 3 mois, réservé à nos 


abonnés, © fr. 20. 


REVUE PRATIQUE MENSUELLE 
D° HORTICULTURE, D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, DE LA VIE À LA CAMPAGNE 


SARA et Rédaction : 50, Cours Henri, Lyon. 


SOCIÉTÉ DE TONNELLERIE FRUHINSHOLZ, NANGY 
FOUDRES | CUVES 


À SIMPLE 
TOUTES CONTENANCES | ET DOUBLE FOND 


#4  Foudres - Réservoirs } 
ires RÉFÉRENCES Ée ; EXPORTATION 


— 


- Ben, 


AMATEURS de JARDINS 


2 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


L'offre avantageuse de Plantes de la 


Maison Frédéric BROSSY de Lyon 


Voyez aux annonces : 


à; oem Boussois 
Compteir Général . Vente. : 8, rue Boucry, PARIS ( 18° arrond') 


CUVES A VIS 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres  fovceries, jardins d'hiver, etc. — *VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPIOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
xl r'ue RASE à PAS “à CRIER 


& NE 


| MANUFACTURE DE GLACES À ‘63 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont TEEN 


ÉTABLISS SEMENT MODÈLE DE VITICULTURE 


Expéditions -:-:- Exportations 


Fi D 10 Fi a L, Chevalier de l’ordre 
L Fe IS © if Ê du Mérite Agricole, &. 


Propriétaire-Viticulteur à CARPE NTRAS Mo 44% 


Ge ee AA + À 2) 


Possesseür des plus belles pépinières de la région en greflés el racinés de 1outes variétés, 
que les clients pourrent ARE visiter pour vérifier l’authenticité des planis et leur 
parfaite sélection. k 


| 


Nous engageons nos clients, afin de s'assurer les variélés et quantités dont ils auront 
besoin, à nous adresser leurs ‘commandes de bonne heure, sans attendre une baisse peu 
probable. Tout retard pouvant devenir préjudiciable à une honne plantation . 


Catalogues et prix sur devance —:— Téléphone n° 100 


* " | 
ENGRAIS | 
Corne, Laine, Sang. Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VENDEE -BOUILLIX 
Engrais organiques complets (x. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 
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Nitrate de soude du Chili 
Suifates de cuivre neige et cristaux. 


CURE IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on Lauréat de la Seciété Nationale d'Agricultur 
M F. GAUTHIÉ & L. MIRIBEL. et de la Société des Agriculteurs de France . 
‘FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et laberatoires : St-RAMBERT-d'A LBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Æchantillons et tous Renseignements ” 


LONDRES SEFONE ES POUR LES SYAN DICA TS AU IC OPEE 


CR ST MD x: RON EE | ü CASE A COMPLET NSE \ 


BILLAUT — IT DOUILHET & TT MU 99 rue de la Sorbonne, Paris 


MILDIOUN Mouillabilité vraie IN: ECTES : 


A LaDk ÉSOE 


or rend opte es MOUILLANTES 


adhérentes et marguantes 


MATÉRIEL VITICOLE "meme" 


RE Ve uit 4 
Vente aux agriculteurs % Brochure franco 


M. MANUEL invite instamment à visiter æ RH 
ses vignes de MONTSEVEROUX. 5 PT N 
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PRODUCTEURS DIRECTS SELECTS 


Boutures pour greffage et pour pépinières 


de : d'idée 7420. — Le meilleur et le plus productif. — Vin excellent 11 à 42° 


; SEIBEL — JURIE — GAILLARD, — CHEVALIER ETC: 
Demander Prix et Conditions à M. Lous R OUVIÈRE, propriétaire à V ERGEZE (Gard). : 


SV La VE le plus puissant, € "est le 


Maison L.-A. ANGIB AUD fondée en 1877 


me 


‘| << E, JODET-ANGIBAUD 
Vo nue le Successeur 
D 
vd 


SEUL FABRICANT 
LA ROCHELLE 


Dosages garantis Sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures, 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle. ,iques modernes, à 
Besselue et Moulin Romez, 
et reliées entre elles et aux Chemins de l'er de l'Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d "Appel de l année 1914 
lPautorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. | 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges ; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte € t facile. 

a fabrique Louis-Anüré Angibaud de La Rochelle a été créée par ce dernier 
en 1877. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet- Angibaud, son gendre. Ue dernier dirige 
et exploite la méison avec la firme “ Cie du Guano de poisson français 


3 brevets d'invention :— 39 annfes de pratique et de perfectionnements. 


Téléphone gris 


IPERA FRÈRES 
2 N°5 Moreurs 


7 CÉPAGE ÉTONNANT 


AN ni 
“Le Fructidor” Œ 10 t Hérault) 
Producteur direci incomparable par son abondante 


produetion el sa résistance absolue à loutes les e” (ED | INSTALLATION DE CAVES 


maladies. 


ecloration excessivement intense, qui embellit et Œ 
améliore ceux auxquels on le Drébuee 


[A 
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Demander renseignements M. MANUEL, | 


HS Fera partout, même où les autres môûrissent A } e ! SAR un FE 3 CB 
) pelne, un vin délicieux, très riche en alcool et de | A] | | f | 
1 » À À 
l 


“+ 2. de grefflages, plants mois el racinés dd". DC 8 ETS) | Ë 
V toutes varielés. e EN, a | Æ ll 
Y. Avant tout achat de plants de vignes, demander | ê e É 


mécaniques 

RS hydrauliques. 
continus 

MABILLE 


ue Catalogue orné de gravures. 


Les Fils de MARTIEN LJULLIAN AINÉ. — ne 


BULLE BORDELAISE GÉLESTE (B.B. 


Soufre « LE TITAN » (à l'hydrate. de one) de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » » À 
Soufre « LE VRAI » LA at hPanre de : Baryur). |. 


_ FLORENSAC BLACKSTONE | 


RERO ERNST RSI SORT A TS 


VITICULTEURS 


DEL TDES | 


L'AVENIR « est à la grosse co » 


La Fortune est à tous ceux qui n'hésiteront pas en dépit 
des difficultés de l'heure présente à replanter de suite en 


CÉPAGES A GRANDS RENDEMENTS 


Gref Gretés-soutes soudés |, (, ALI Al 3 NE 0 


L] ii " n Tél. Galhaud, S-Emilion. (Gironde) 


FOULOIRS — POMPES À MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


TRAÏTEMENT DEN MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


C VERDET GAIS EXTRA SEL EL grains 


(Acétate bibasique de cuivre) E 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé | | M. Aime CRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
j'Ecole d'Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR ELA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(euivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE. 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 
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HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET PORTE-GREFFES 


PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 
_ par L'ISLES-sur-SORGUES 
Jules BRUNEL, Propriétaire — Täz. : 45 et 27, à L'ISLES-sur-SORGUES 


Adresser la Correspondance à J, BRUNEL, Propriétaire 
Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur- SORGUES (Vaucluse) 


VENTE de RACINES PORTE- GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 
( PRODUCTEURS DIRECTS RACINES 132/11 7120 2007 
RACINÉS GREFFÉS ARAMON & GRAND NOIR sur 3309 & LOTS & 1202 
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: Séras DE SAINT- NT-CHRISTOLY- Reno C 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


2e L'ETOILE 


SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES 


SULFATE DE CUIVRE © 


Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 


Instantanée 
Produits chimiques mr 
agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
_—sS——- 
5 — 
SOUFRE CARBONARIUS 
ET POUDRE pour la peinture 
et la conservatien 
SKA WIKI ne 
A 


| Clêtures de la Gironde - Z. UZAC - PA satours Soufflets pour la vigne 
J’expédie directëment aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


f 


ee 


GROS 40° ANNÉE DE PLANTATION DÉT AIL 


Maison 1_ recommandée 


VIGNES AMERICAINES 


10 millions de greffés, porte- -greffes et produ et producteurs directs, toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS 


EN BOUTURES ET RACINÉS 


PRÉCOCE PRADY, maturité fin juiliet, le meilleur hybride producteur direct pour la table et 
pour la cuve. Résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe, — Seibel n° 4, 2, 14, 38, 60, 
128, 158, 150, 136, 1020, 1077, 2003,20%4; Terras n° 20. Plant Jouffreau, Plant des Carmes 132- 11, 28- 112, 
199-88, 82- 32, 101, 299- 17, 272- 60, 343- 14, 302-60. Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, Gaillard n° 2; 
194 et 157, le meilleur des hybrides blancs ; ; Castel, Bertille- Seyve, Jurie, Oberlin, Baco, Chevalier, 
Madone, etc. OS 

CENT MILLE porte-greffes de 20 à 30 ans entièrement sélectionnés - — 

Gros bois pour greffage : Riparïa Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, Mourvèdre XRupes- 
tris 1202, Gamay XCouilere, Aramon-XRupestris-Ganzin, Riparia-Rupestris 3306 3309, 101-14, Solonis, 
Chassel1sXBerlandieri Mb, 420a 81-2, 157-11,554-5, 93-5, 62-66, 161-49, 404, 84-53, 81- 22. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notices sur les principaux producteurs directs 
et rensèignements 


VINS DE CAHORS, 10 degrès, 2350 francs la pièce, non logé. 
S'adresser à M Victor COMBES ë ) Lauréat des Concours des Vignobles, Hors Concours, - 


Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVEQUE (Lot) 


Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


LAS MALADIES ET LES INSECTES DE LASMIGME en ru 


üleurs et nombreuses 


PRE RER Te. De EE 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) $ 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


Hit ir ad IMMÉDIATE 


ÎLE SOUFRONOL| 


Combat l'Oïdium, l’Anthracnose, > Mildiou de la grappe L 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
PFyrale, Altise, Chenilles, etc. | 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
lpemende Pret Eugène GERMAIN 5, cimsts-Agronone 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
a CE 
LAVAUZX …:… 
CENT MILLE plants greflés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produ-teurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 


et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


TONNERRE 


(YONNE) 
Téléphone n° 81. 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
j fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
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VERNETTE 


BÉZIERS 


ÉTIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 


Société des Pépinières Lous LEROY d Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Prubstaires Drrectoure. 


‘Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de | 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous | 


genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 


Pour Pépinières, Boisements et Clôtures.| 


ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT | 


ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. | 
SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- || 


| fensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Catalogue ÿénéral (édition R. V.) franco sur demande 
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st RECONSTITUTION. MOTOCULTURE. VINIFICATION # 

x PLANTS AMÉRICAINS. — PRODUCTEURS DIRECTS. < 

x? ARBRES FRUITIERS ET FORESTIERS. — VINS ET PRODUITS D'ALGÉRIE, | 1 | 

.e INSTRUMENTS AGRICOLES. — PRODUITS CHIMIQUES. 5 

>» Re ee + + + + + + | 3» 

2 - ENTREPRISES AGRICOLES ET VITICOLES «ke 

4 Labours. — Ensemencements. — Défoncements. — Plantations. * 

% Cross ie REERr — Reconstitution et on Re cates rationnelles. 

x Pépiniéristes . : 

x 

< BOURDII JRDIL Érèr re re S, FRTANS RARE Agricoles 

se nologues % 

x Administrateurs de la Cocpérative de Motoculture de Es d'Alger. HA 

“ke BOUFARIK (Tél. 0,41). — ORAN (Bd du Nord). ES 
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ILE Fa 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


rouzoiRs PRESSOIRS royzurs 


Demander le Catalogue N° 12 franco. - 


Ferdinand BOUISSET 
Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault). 


SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALCAIRES 
420-AÀ, 41 -B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


FARGUS > «à PRESSE] 
HUILES D'OLIVES D'AX | AE eee 


Le plus Ancien Bureau 
de Coupures de Journaux 


DES GRANDS MOULINS 


MODERNES L’Argus de la Presse se charge de 


toutes les recherches rétrospectives et 
documentaires qu'on voudra bien lui 


Societe F. PREVE confier. 
| {| L'Argus lit 40000 journaux par jour | 
AIX EN PROVENCE Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 


Adresse o" Ter R UE : ACHAMBURE-PARIS. | 


BOUILLIE “AZUR 
| NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence paxare. 


tériel Vieole & Vice 


L.NICOLAS& FILS ConsraucTeuns mere | 


AGEN Se EE HE 


Puérisateur * 
à BAT 


à quatre 
cylinäres 
verticaux 


Le SEUL supprimant auchevaltoute FATIGUEdeL/OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco, 


F _& Che-Infr 
E. Fi DR IVET F ILS mr dis , | 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETE S.G-D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU AU 
ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 


Par leur dosage élevé en azote, les tourteaux d'arachides sont d'excellents engrais. 
Pour lous renseignements s'adresser : 


Etablissements VERMINCK, 18, boul. de la Corderie, Marseille. 


F la distillation de lie. 

; TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS 
; É | Maison fondée en 1855 | 
: TABLISSEMEATS VERMINCK marseirLe 
E- 

L., TOURTEAUX D’AFACHIDES ET DE, COPRAH DE 4°" CHOIX 

E ; ; Spécialilé : Tourteaux d'Arachides. 

s Garantis : Protéine et matières grasses 58 à 55 %, Azote 7 à 8 %. 

; 

L ‘44 Les tourteaux de coprah sont spécialement recommandés pour l'alimentation des vaches 
ne. laitières. Augmentent la production du lait. Les tourteaux d'arachides conviennent parfai- 
4 tement aux bœufs, porcs, nous, etc. Pour les chevaux, ils Donne avantageusement 
à l’avoine. 
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DIRE PTT ATEN 


ET = 
Traitement [nsecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G. GIMEL, brevetée S.G. D.G. 
Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- 


sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut Lire la grande brochure illustrée 
‘* Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ”. 


nuisibles y sont l’objet d'une étude complétée 
| par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 
Envoi gratuit. 
A Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin ef 
Multilevures de l’Institut La Claire à 


À L’Insttutde Recherches Scientliques et La dustri elles 
PA : (Fondation G. JACQUEMIN) 


M —— 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 


Les Maladies cryptogamiques et les insectes . _ Clarification rapide 


_ collection de brochures donnant les résultats de 


MALZÉVILLE, près Nancy. 
DR ANR REP A PO MIS PRE TS MEL PE 


Le: VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINES 


PROPRIÉTAIRES II! Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viliculture 


HyacnTue RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE. WVIFICULEEUR - RÉCOLTANT 

Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). 
qui possèdent les plus belles pepinières de la région. 

Souscriptions ouvertes pour plantations d'Automne 1947 et Printemps 1918. | 


| On la délaisse quelquetois, on y revient toujours 
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RES 


_ RADIOLEVU 
Multilevures 
© RADIQACTIVES JACQUÉMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
= RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 


Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 


Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 


l'emploi des levures aux vendanges depuis 23 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN,08, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
ét industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


TÉLÉPHONE N° 2. 


SE —  ———— ——————————— 


_ MATERIEL VINICOLE sm 
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. PS Ft $ ‘ee 
+ PRE Re". + D 
Propriétaires, Viticulteurs, 
#4 _ A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
:4 _pyrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
te | par excellence : La MAGNÉSIE. - | 
| Employez la CHAUX MAGNÉSIE (0 à 30 0/0 de Magnésie) | 
= || dela Soc des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 


à AMÉLIE-les-BAINS + (Erin -Orientales). | 


ns a — 


F /] SOUFRE SUBLIME PL PUR garanti sans Néao 
|! SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


_ Spécialité de le Mèches soutrées 
… STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 


MARSEILLE : 
| 


| 
| 
im à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de POIDIUM et du MILDEW. 
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Références et renseignements sur demande 


| S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES 


k KE : Co Place de la Frais MARSEILLE: A. 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECES | 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Planis, Carcassonne | 
Accepte'de donner toutes garanties d'authenticité 
_ que demandera l'acheteur 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés 
- || une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
0 ÎL: de la Revue de Viticulture. S’adresser,5 Aie Saint- Germain, HOTEL PRIVr 
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REVUE 


VITICULTURE 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 
FONDÉE (ET: DIRIGÉE !|PAR 


P. VIALA 


Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 
Professeur de Viticulture à l’Instiut National Agronomique 
Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 
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FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greffés, racinés et boutures 


Succeursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


SULFATAGES 
BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE MA: 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Marque “LA CUVE‘ 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En sachets : 2, 3 et 5 k. 
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figures, par Raymond BRUNET. — Pxtx : 4 fr. 50 
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L'EVOLUTION £E TRAITEMENT DU MILDIOU 


Par J. GAPUS. — Prix : 3 fr_ 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 
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CUVES VERRÉES | EN CIMENT ARMÉ 


DEMAY FRERES 


REIMS, 80, rue BC 
Li PA R IS,,77, b'deStrasbourg 
At EVERS 70, r. de Paris. 


MAISON 
{ 


FONDÉE EN 1883 


2/8 0 


Demander le Catalogue « A » 4944 


CUVES, CHAIS, CELLIERS 
M. Létienne, au Bourget (Seine), VENDANGEOIRS 
Cuves à vin verrées. | _ BA TIMENTS INDUSTRIELS 


FILS EUR 


EX sublimé ou Fleur de Soutre 


Conforme au type consacré par la Comm la Commission permanente des fraudes 


; SOUFRE TRITURE MANLE 10 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES s 5°:8 » Îf 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 0 
Au concours Li rat de poudres cupriquess organisé par la Société centrale d’agricul- ; 
Hi ture de l'Hérault, ces Soufres employes seulsfont donné une préservation complète contre 


l’'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

Ces Soufres s'emploient à la soufreuse “ils constituent le complément indispensable 
H le plus économique des traitements liquides parles Bouillies cupriques, car ils permettent 
M par une opération unique de se débarrasser à Le à la fois de l'Oïdium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” ; 
à 44,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 
LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 
ll Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
M parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 
RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser aux | Ca 


RAFFINERIES de SOUFRE REUNIES, E dt de la Bourse, be 


ER mt. rt 


D VILEUR LLMENTAIRE HYGIÉNIQUE DU In 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 
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2 SULFATAGE. SOUFRAGE 


TRAITEMENT INSECTICIDE 


EN 


[Une seule Opération 


Bouillie U. U. Jacquemin 


CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, breveté S. G. D. G. 


—— 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des, viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents rés tats chaque année depuis 1907, | 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


EDR 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


‘ Il faut lire ja grande brochure illustrée 


“ Traitements rafionnels 4e « Vigne 
et de ftoutes les Plantes cultivées. 4 


_ Les Maladies cryptogamiques et les insectes nuisibles y sont l’objet 5 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


appliquer. 
ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Suifite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


D L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, ‘4e CS 


© VINGT. ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
= Prix: 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 
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Ê TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS 


À ÉTABLISSEMERTS VERMINCK MARSEILLE 


TOURTEAUX D’A° ACHIDES ET DE COPRAH DE te CHOIX 
Spécialilé : Toeurteaux d'Arachides. 
Garantis : Protéine et matières grasses 58 à 55 %. Azote 7 à 8 %. 


| - Les tourteaux de coprah sont spécialement recommandés pour l'alimentation des vaches 
| laitières. Augmentent la production du lait. Les tourteiux d'arachides conviennent parfai- 
E tement aux bœufs, porcs, moutons, etc. Pour les chevaux, ils remplacent avantageusement 


l l'avoine. l 
À Par leur dosage élevé en azote, les tourteaux d’arachides sont d'excellents engrais. 
{ Pour tous renseignements s'adresser : 


| Etablissements VERMINCK, 18, boul. de la Corderie, Marseille 


OUFRONOL 


Combat l’'Gïdium, l'Anthrarnose, le Mildiou de ia grappe 

et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
| limaces et des insectes : €ochylis, Eudémis, : 
j wvyrale, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ETECINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


D d Prix et LE 
ttestauors à Eugène GERMAIN Ë, chimiste-Agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 
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Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC 


DORDOGNE 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILILIE PEHERDOLUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


EIRE RE CE VPN ML SIE 
c: ; p.20 — r r e 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de lai Seignoure, BIRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES] de toutes variétés. 
BEAUX RACINES ? 


Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GRERFAGE 


Par P. VIALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 


RE mm 


_ POUR NOS JARDINS 


Autant pour étre agréable aux abonnés de la REVUE DE VITICULTURE que dans 
l'espoir d’être favorisé de leurs commandes, je leur offre, jusqu'à fin février, 
de leur expédier, en bon temps, franco gare française,contre mandat-poste de 
5 fr. pour tous frais, une des 20 collections suivantes (2 demi-collections. 6 fr.). 


25 Iris des Jardins,bien assortis [25 Glaïeuls en mélange, 

12 Variétés de Plantes vivaces. |15 Griffes d’Asperges. 
Plantes grimpantes.|60 Fraisiers en 5 variétés. 
Arbustes à fleurs. |15 Framboisiers en 5 variétés. 

— àfeuillage.|10 Var. Groseilliers à grappes. 
Rosiers nains. 5 Variétés d’Arbres fruitiers. 
— grimpants, | 3 — de Pêchers. 

Lilas, simpl. ou dbl,| 4  — Poiriers. 
Hortensias. [4 —_ Pommiers. 
— Pivoinesherbacées.| 6  — Vignes (table). 
3 Amaryllis à grandes fleurs. 


na AS AC En du 


Œ © € ne O7 A7 we LA 


É: ETES: A ceux qui désireraient plusieurs collections, je leur offre 
ù s à Pivoine herhar4- à 14 fr. les 3; 27 fr. les 6; 85 fr. la isérie complète. 


C4 


En Mars-Avril, ces prix seront majorés de 0.50 (peut-être de ! fr.) par Collection. 


à ASPERGES 


Belles griffes disponibles Octobre-Avril 
: Les 25 Le 100 
Grosse violette d'Argenteuil...,..... 2.50 "7 » 
— bâtive améliorée...... 2.50 "7 » 
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* 
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pe TR 


= 2 Born | 
Le En plantant de bonnes griffes. bien venues et bien 
S: wigoureuses comme celles que j'offre, on peut com- 
A mencer à récolter dès le deuxième printemps qui suit 
#2 la plantation. 
É- Notice de culture franco sur demande, 
FE ee sv à 
2 ROSIERS 


Lyon est par excellence 
LA PATRIE DES BELLES ROSES 
Pour montrer la supériorité de mes produits, soit 
comme vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
j'ai établi des Colis d'essai, composés des meilleures 
espèces, prises dans une magnifique collection de près 
de 600 variétés. 
COLLECTION D'AMATEUR 
Toutes variétés, toutes nuances, trés PR 


Les 15 variétés assorties. ..,...... 2e Vone es fr 
Les 400 UT NL LU 0. 80 fr 
100 Rosiers en 50 variétés. .... AR Mrs AU: 


COLLECTION D'ÉLITE 
Choix extra de variétés recommandées ou de pre- 
miers mérite pris dans ce qu’il y a deplus beau,flo 
rissant de juin aux gelées. 
Les 12 variétés, bien variées....,.... 14 fr. 
Les 25 — TR Davos s 27 fr. 


ROSIERS GRIMPANTS, remontants ou non, 
Choix extra pour garnitures de Grilles, 
Palissades, Colonnes. 

10 variétés bien variées, 11 fr. ; 20 variétés, bien 
variées, 24 fr. Tous ces Rosiers nains sont greffés sur 
semis d'églantiers de 2 ans. 

Tiges 4 fr. — Demi-tige 3 fr. 

Pour profiter des prix réduits ci-dessus, la com- 
de mande doit être accompagnée de son montant: sinon 

Rosier grimpant formant boule, s frais d'emballage et de port sont en sus. 

ne? : taloque Graines et Plantes fran:o sur demandes . 


2 _ Frédéric BROSSY, marchand grainier 
8, RUE DE LA BALME. — LYON. 
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Privés 


rates: | Gen IR BUSTRIEL & AGRICOLE 


Direction : 


ureaux : ‘1. 
ELEr EE | è 2 18 _ MONTPELLIER 


Particulier » 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sanzs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. ç 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de (Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Gharles MENDES, ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 


133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX (502) 


garanti chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 4°) 


SOLUTION LÉGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiant d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Rensergnements francofsur demande L 


DUCHESNE ET C‘° 


273, Rue Paul-Bert — LYON 


Vous pouvez redonner la 
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RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
Comité technique et agricole 
du RADIOACTIF B. D. AR. 

43, rue Vignon. PARIS 


: bLA LYONNAISE, 
Spécialité de Bascules pour VINS et pour tous 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 
pour Communs, Balances, etc. 


Demar “ LYSOL ” 
Demandez au 
Dont 1a puissance pénétrante et protectrice est ‘considérable 


LE MEILLEUR TRAITEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


(Gourt-Noué, Apoplexie, Folletage, Pyrale, Cochylis, tous insectes et champignons parasites) 


3 - | TRAITEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMENT, 
D: TOUJOURS AU “LYSOL ” 


D Seul ou adjoint aux bouillies, pendant la végétation 
Ë Egalement très efficace contre toutes maladies des arbres fruitiers. 


er 


Demandez renseignements et brochure, Société Française du ‘‘ LYSOL ” 
65, rue Parmentier, à Ivry- -sur-Seine (Seine). 


| ASPERGE ARGENTEUIL 


Perfectionnee INo1 
100 Griffes (franco gare contre mandat) d’un an, 5, 80 
de? ans, 7.60; très fortes, 9.80 ; repiquées, safe ee 11.25. 


N°00. ’ASPERGE EXPRESS ‘ Produisantla 2e année 
le cent, 49 fr. ; les 50, 12 fr., les 25, 8 fr. avec notice, 


Nc O. ” PERFECT: ION ”” extra-hôtive, d’un an, 40fr. ; 
repiquées, 18 fr. ; les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 25, O fr. 


No 1 Bis.” TRIOMPHE ” NOUVEAUTÉ, ini Hâtive. 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0) 


Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSÉS. 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75 cent). 


hi. n_ EF V À 4 V R| Asparagiculteur-Spécialiste, 
à LA CHARITE (Nièvre). 

Seule Maison réellement spéciale. — Médaille d'Or, Diplômes, ete. 
RÉFÉRENCES et ATTESTATIONS de Premier Ordre. 


Prix maintenus malgré Ia hausse PR 


VITICULTEURS | 


Voulez vous récolter tous les |f? ar À HN UEc … 

ans beaucoup de vin malgré À mALADIES ve LA VI@NE À 
toutes maladies : Mildiou, | Sn QAR LAS. 
PBlack-Rot, Oidium, Cochylis, 


Coulure, ec: : 5 une cr et RS pécaties ous 
Plantez du NOAH sélectionné |$ PE 
VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES 5 Um A ë 


L. Galhaud* | 
à base de Cuivre, Soufre, 


Ingénieur Agricole | . Sulfure de Calcium, Naphtaline, etc. 


EE. | Ga 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : M Notice pr tous eee fr Fam 
GALHAUD 4 sur demandée adressée à | 
St-Emilion ie DA \RE. 

(Gironde) 
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AUTHENTICITÉ ET° SÉLECTION GARANTIES 


OS &C 
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Maison 


ROYAN j ALGER 


“{Charente-Inférieure 143, avenue Pasteur 


La plus importante production 


de France et d'Algérie 


TABLE DES MATIÈRES 


Des 40 premiers volumes de la Revue de Viticulture 


Prix 10 fr. — Pour nos Abonnés : 5 fr. 


Etablissements TENCÉ 


Fe Société anonyme au capital de 4 600 000 fr — 34 vue de la Justice. Aubervilliers (Seine). 
à _ SULFATE DE CUIVRE,98-99% .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVRE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 
€ TRANSFORMES » 
PULVERISATEUR A BAT, Système À HERISSON 
| BREVETÉ S. G. D. &. | 
A. CAZAUBON, Constructeur 
PARIS — 48, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 48 — PARIS 
s ùt 
5 | M. ROUSSET, Constructeur 
| Bculeverd Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). Agent géaéral pouce Le Hi li 
| CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE ; 
. DENCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


tt Société anonyme an capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne } 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


PRIE RÉ nS Te IS 


1, Place des Saussaies, — PARIS (VIII: Arrond.) 
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"= RaoUL PICTET 


28, rue de Grammont. Paris 


| Machines frigorifiques “ PICTET ” 
|: Anhydride sulfureux “ PICTET” 
[Solution normale ‘“ PICTET ” : 


. PROGUR ES UNE PROTECTION Nr 7 
À LEUR ACTION EsrT IMMÉDIATE er DURABLE, k 


Aa LITTORALE ÉZIERS à 


SÉLECTIONNÉES V. MARTINAND. 
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D SCHLŒSING Frètés & Cie, PPT 


MAISON FONDÉE EN ps6- | 


{ 
| 8 Plusieurs fois : Grands prix; — Ho — Hors S CONCOUTS ; — Membre du Jury, etc. 


| PYRALION SCHLŒSING 


| Radical contre PYRALE, FOLLETAGE, APOPLEXIE, MORTALITÉ. 


H Hâter les commandes, lies rot Taies rlsduent de ne Muvois être servis. 


ls BOUILLIE SCHLŒSING 
| 
|: 


| LEVURES 


adhérente et mouillante contre le 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. | 


_ SAINT-LOUP| (Marseille). 
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+ LIEXPORTATION DES VINS FRANÇAIS 


D. | my: XXXIT. — La Belgique. | . 


vilégiée, en regard de celles des autres peuples latins. 


manufacturés de nos voisins. à 


sollicitations qui venaient de l’autre côté de notre frontière du Nord. 
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1 CE QU'ELLE FUT, CE QU'ELLE EST, ET CË QU ELLE DEVRAIT ÊTRE DANS L'AVENIR 


La Belgique est un des rares pays qui,au cours du dernier demi-siècle, avaient 
abaissé leurs droits sur les vins au lieu de les accroître. Elle les avait mis à un 
ÿ taux encore excessif, sans doute, mais très modéré par comparaison avec ceux 
re de la plupart des autres Etats. Par la même raison, la consommation belge avait 
| un peu augmenté pendant les récentes décades, au lieu de fléchir comme ailleurs: 
et les vins de France occupaient dans ses importations une place tout à fait pri- 


Nous avons noté plus haut quels progrès dans les entrées des vins ordinaires 
pouvaient être escomptés, au cas d'une réduction sensible des tarifs, et de l’ad- 
mission du principe ad valorem. Cette réduction et cette modification étaient 
réclamées chez nos voisins par une grande partie de l'opinion; les pouvoirs 
publics, à diverses reprises, s’y étaient montrés assez favorables. Si la viticukture 
et le commerce français avaient eu l'œil plus ouvert! de ce côté, et s'ils avaient 
sollicité dans ce sens nos gouvernants, il est très probable que les tarifs vinaires 
de la Belgique auraient'été revisés sans grande difficulté, grâce à quelques con- 
cessions sur les taxes qui frappaient à leur entrée en France tels ou tels produits 


__ Malheureusement, l'indifférence de n0S propriétaires et de nos négociants et, 
a fortiori, de l'opinion, du Parlement et des ministres, relativement à nos échanges 
_ de vins, a laissé échapper ces opportunités, sans même donner la réplique aux 


Il ne faut pas qu'il en soit ainsi au lendemain de la guerre; et puisque tant de 
_ souffrances et d’héroïsme ont étroitement resserré les liens moraux et intellec= 
lectuels qui unissaient déjà les deux nations, la répercussion doit s’en faire sentir 
- dans leurs rapports économiques de demain. Puis, des centaines de milliers de 
2% Belges de toutes conditions, gouvernants, réfugiés, combattants, ont vécu ef 
, vivent encore sur le sol français; les neuf dixièmes d’entre eux ignoraient usage 
du vin; ils l'ont appris; ils l'ont apprécié; ils désireront, de retour dans leurs 
foyers, le conserver. Les classes riches, qui y étaient déjà initiées, ont vu le petit 
bourgeois, l'ouvrier, le soldat y prendre goût comme elles. Ce goût ne se perdra 
plus et, pour le satisfaire, on comprendra à Bruxelles, à Anvers, à Liége, une 
fois les Allemands expulsés et l’ indépendance nationale glorieusement restaurée, 
qu'il faut ouvrir la frontière aux vins de France en rendant la vente proportionnelle. 
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c’est-à-dire juste et démocratique, et modérée, c'est-à-dire favorable à une large 

consommation populaire. ë FL 255 
De son côté, la France ne devra pas marchander à la Belgique les facilités que 5 

_ celle-ci pourra lui demander pour le relèvement de ses industries, et les deux 

peuples régleront dans un esprit de conciliation fraternelle les problèmes 

détail afférents à leurs échanges. 


XXXIII. — La Russie. 


L’immense Russie, avec ses 160 ou 170 millions d'habitants qui, vers 1950, 
seront probablement 280 ou 290 millions, ne comptait presque pas avant la 
guerre au point de vue vinicole, la production indigène étant très faible, 
<omme nous l'avons signalé, et l'importation quasi nulle. 

Cependant, si la Russie est pauvre dans son ensemble, elle renferme des 
régions et des classes où l’aisance et même la richesse ne font point défaut; sa 
fortune augmentait d'année en année plus rapidement encore que sa population; | 
son commerce extérieur, entrées et sorties, ne cessait de s’accroître; et, d’ail- 
leurs, de pareilles masses humaines se prétent nécessairement à de larges 
transactions, quelque réduit que soit le taux des consommations individuelles. 

On peut donc s'attendre à ce que l’ex-Empire, une fois purifié et rentré dans 
un ordre normal, devienne, pour les produits étrangers qui ne sont pas trop à 
concurrencés par les siens propres, un débouché très important. Déjà. plusieurs 
nations, l'Angleterre et l’Allemagne en tête, lui vendaient leurs marchandises 
par centaines de millions. Mais la France, qui recevait une importation russe. 
assez considérable, et qui avait placé ou prêté une quinzaine de milliards au 
moins dans l'Empire, y exportait très peu; et les vins, qui auraient dù faire 
l’objet d'un trafic considérable, n'y entraient que pour une somme extrêmement Fe) 
minime. Encore étions-nous favorisés à cet égard relàätivement aux autres pays ; 
latins, Espagne, Italie et Portugal, pour lesquels le débouché russe était comme 
inexistant. ; 

Comment en eûb-il été autrement, quand nos vins communs se trouvaient taxés 
en douane à 80 francs l’hectolitre, fé compris? Le gouvernement impérial avait 
prétendu nous faire une grande faveur en abaissant ses tarifs à ce laux, il ya 
quelques années, au lieu de 101 francs! Il est permis de trouver que cette conces- 
sion fut chèrement achetée par le prêt à l'Etat russe de tant de milliards tirés de 
l'épargne française, d'autant queles vins ordinaires ne pouvaient pas plus entrer 
avec un impôt de 16 ou 17 sous le litre brut, qu’à 20 ou 21 sous. La différence était 
pratiquement illusoire, et la prohibition de fait demeurait absolue après comme 
avant la dernière tractation commerciale entre les deux Etats. 

La raison de cette situation, c'est que, dans les rapports avec la Russie, le gou- 
vernement et le peuple français visaient presque uniquement l'alliance politique, 
diplomatique et militaire, en laissant de -côté les intérêts économiques, dont 
aucun d'ailleurs n’a été aussi complètement sacrifié que l'intérêt vinicole. 

Aujourd'hui, cette situation se trouve absolument transformée par des événe- 
ments dont l'issue n'apparait point encore. La suppression du monopole gou- 
xernemental de l'alcool et l'interdiction de la consommation jadis énorme des 
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liqueurs distillées seront-elles maintenues, ouvrant ainsi de larges horizons à 

l'usage commun du vin? La révolution emportera-t-elle, avec tant d’autres abus, 
les tarifs douaniers qui élevaient une muraille presque infranchissable entre le 
peuple russe et beaucoup de produits étrangers, les vins de l'Europe latine en 
première ligne? Des pouvoirs réguliers seront-ils institués et mis à même de 
-sigaer des traités internationaux ? L'avenir nous l'apprendra. Il est à croire 
-cependant que, fractionnée ou non, el quel que soit son régime politique, la 
Russie future tendra à rechercher les vins courants; que la viticulture indigène 
sera impuissante à les livrer dans la quantité voulue; que les consommateurs 
seront donc amenés à recourir à l'importalion; que dès lors ils seront con- 
traints à la rendre possible par l'adoption de tarifs raisonnables. Il est vraisem- 
blable aussi que le mouvement démocratique né de la révolution favorisera la 
revision des taxes douanières prokibitives. Et, si les nécessités économiques et 
les tendances politiques nouvelles ne suffisaient pas à provoquer ces réformes 

du côté russe, la France, appuyée par ses co-intéressés de l'Espagne, du Por- 
tugal et de l'Italie, soutenue par ses alliés anglais, belges et américains, libre vis- 


. à-vis de la Russie, aurait en mains tous les moyens utiles d'imposer à celle-ci 


une juste réciprocité dans les tarifs douaniers, et une équitable réglementation 
des échanges entre les deux pays. à 

C'est donc avec une certaine confiance que l’on peut envisager l’avenir de ce 
côté, escompter l'entrée en Russie, d'ici peu d'années, d’une quantité de vins 
fins et de mousseux beaucoup plus considérable qu'avant la guerre, et surtout 
celle de nombreux millions d'hectolitres de vins ordinaires, que la douane arré- 
tait absolument aux frontières de l'Empire. 

Ces réflexions s'appliquent à la Russie proprement dite, à ses dépendances 
asiatiques, Sibérie, Caucase, TurKestan, et aux pays d'Europe que la conquête 


lui avait rattachés, la Finlande et la Pologne. L’émancipation de cette dernière 


contrée, et les rapports économiques qu'elle ne manquera pas de nouer avec 
l'Occident, ouvrent à l'exportation vinaire des perspectives éminemment favo- 


rables. 


Il va sans dire que la France ne sera pas seule à bénéficier de celte situation 
nouvelle, que toutes les nations viticoles y trouveront leur profit. Mais il y a lieu 
d'espérer que notre part sera prépondérante dans l’approvisionnement futur de 
l’ex-Embpire, et l’on ne doit pas perdre de vue l'importance sans cesse croissante 
de cette clientèle qui, nous l’avons dit, comprend déjà 170 millions de eonsom- 
mateurs possibles, et qui s'accroît chaque année de 3 millions 1/2 à 4 millions 
d'individus, la population de la Suisse. | 


XXXIV.— La Grèce, la Serbie et la Roumanie. — Le Portugal. 


La Grèce est un pays viticole; exportateur de vins et surtout de raisins secs. 


C'est à cetilre qu’elle devra figurer au Congrès, à la suite de la France, de l'Italie 
et du Portugal. Mais la faible population et la médiocre étendue de la Grèce ne 
_ lui permettront jamais de pousser bien loin sa production vinicole et son com- 


merce extérieur. 
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La Roumanie et la Serbie prêtent aux mêmes observations que nous avons. 
faites pour la Bulgarie. La production viticole indiquée est assez restreinte dans. : 
le premier de. ces Etats, plus faible, encore dans le second, d’où impossibilité 
d'exporter en quantités appréciables. D'autre part, la grande majorité de ces. 
populations étant, comme les Bulgares, composée de paysans peu aisés et simples 
de: mœurs, il n’y a lieu de prévoir ni l'introduction de lots considérables de. vins 
communs pour l'usage des classes populaires, ni même l'entrée de, beaucoup de. 
vins fins ou de grands ordinaires, pour les Hanses moyennes et supérieures 
numériquement pew développées. | 

Cependant, il conviendra. de demander à ces deux petites nations la revision 
de leurs tarifs, qui sont exorbitants : 100. francs en Roumanie aux 100 k. pour 
tous les vins, 50 francs en Serbie pour les vins en fûts et le double pour les vins, 
en bouteille. Ce dégrèvement ne peut manquer de développer une certaine con- 
sommation de vins de choix et de mousseux, consommation où. la, France a 
chance de se faire la première place. 

Tout autre est la situation en Portugal.Get Etat ne A aux. précédents, 
au point de vue vinicole, que par ses tarifs, plus prohibitifs encore : 200 francs 
l'hectolitre en barrique, 277 francs. en verre,ice qui équivaut à l'interdiction. 
pour tous les habitants, sauf les millionnaires, de boire d’autres vins que: 
ceux du pays. Ces derniers alimentent une exportation relativement forte, qui 

ne manquera pas d'augmenter dans des proportions énormes le jour où le com- 
mêrce vinicole mondial cessera d’être entravé par des taxes exagérées. L'intérêt : 
du Portugal est donc d'appuyer les efforts que nous ferons en vue de la réduc- 
tion de ces taxes, et par réciprocité il y aura lieu de lui demander d’accueillir à 
un taux raisonnable les vins fins français, avec ceux de l'Espagne et de l'Italie. 
Ctte consommation ne sera jamais. élevée, mais elle pourra. devenir appréciable: 
après [a revision, tandis qu'elle est à peu près nulle aujourd'hui. 


XXXV. — L’Angleterre et ses Dominions. 


L'Empire britannique applique aux vins étrangers des tarifs: très. variés, qui 
n’ont entre eux qu’une, similitude très fâcheuse, la négation. du. principe de la: 
taxation @d valorem, mais qui diffèrent beaucoup par leur taux. 

Non seulement les droits perçus à l’entrée dans, les ports du Royaume-Uni 
n’ont aucun rapport avec ceux des Dominions antonomes, Canada, Australie, 
Nouvelle-Zélande, Confédération sud-africaine, mais chaque colonie de la. Cou- 
ronne, directement soumise au pouvoir métropolitain, depuis l'immense Indoustan 
jusqu'aux petits territoires comme Gibraltar, Malte ou Hong-Kong, a sa tarifi- 
calion à part. | 

Dans les Iles Britanniques, dans l'Inde et dans les autres possessions. dites. de 
la Couronne, ces taxes: sont. arrêtées par le Parlement, et le. Gahinet anglais, et 
c'est à ceux-ci qu'il faudra en demander la, réforme. Dans les Dominions, finan- 
cièrement indépendants et investis du droit de voter eux-mêmes leurs budgets, 
c'est aux pouvoirs.locaux que l’on devra s'adresser, quoique naturellement la. 
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| solidarité des diverses parties de l'Empire, fortifiée par la guerre actuelle, puisse 
influer sur les solutions qui seront adoptées dans chaque contrée. : 

Test probable que le gouvernement de Londres laissera subsister après la 
guerre des écarts sensibles entre Îles divers tarifs vinicoles sur lesquels il a le 
“droit de statuer. Il est plus certain encore que les concessions que pourront 
accorder les quatre Dominions ne seront pas les mêmes, d'autant que deux 

d’entre eux, l'Australie et l'Afrique du Sud, possèdent des vignobles qu'ils 
entendent protéger, tandis que la Nouvelle-Zélande et le Canada n'ont pas de. 
vignes indigènes. L'essentiel est que, malgré l’ampleur différente de ces eonces- 
sions, elles soient partout basées sur un véritable esprit de justice ei de bien- 
weillance à notre égard, et qu'elles donnent une satisfaction suffisante à mos 
légitimes intérêts. 

Il est permis de l’espérer, à raison de la confraternité d'armes qui nous unit 
si intimement aujourd'hui aux Anglais, et des sympathies profondes qui se 

. manifestent d'un bout à l'autre de l’Empire à l'égard de da France. Mais il ne 
faat pas se dissimuler pourtant que, pour @btenir de tous les pays britanniques 
-un traitement équitable vis-à-vis des vins, il y axra énormément à faire. 

Les idées et les mœurs sont à réformer comme les. lois; l'opposition viemt de 
l'epinion au moins autant que des pouvoirs publics; et les tarifs existants, qui 
constituent un véritable scandale économique et un réel défi à la justice sociale 
et internationale, sont assis sur un bloc de préjugés qu'il ne sera pas facile 

_d'ébranier. 

Les taxes perçues isn la métropole, et aggravées il y a quelques années à la 
suite de la guerre austro-boër, sont déjà très restrictives pour {ous les vins et 

presque prohibitives pour les vins communs; aussi leur accroissement a-t-il 
réduit la consommation déjà très faible de la Grande-Bretagne à moins de 2 litres 
par habitant. Quant aux Dominions et à la plupart des Colonies de la Couronne, 
ils exagèrent encore la fiscalité de la métropole: il n’est donc pas étonnant de 
voir les entrées y descendre à des proportions dérisoires. 

Plus que partout ailleurs, une active, persévérante et intelligente propagande 
de notre part est là nécessaire pour avoir satisfaction à nos demandes. Nous 
n'obtiendrons les réformes sollicitées qu’en usant sur une grande échelle de 
deux méyens : persuadé d’abord l’opinion anglaise, écossaise, irlandaise, aus- 
tralienne, zélandaise, canadienne, sud-africaine, que nos réclamations sont fon- 
-dées en raison et en justice, qu’elles représentent pour nous un intérêt vital, et 
qu'elles sont entièrement conformes aux intérêts britanniques eux-mêmes ; puis, 
dans les conférences économiques des Alliés, et plus tard pendant les négocia- 
tions préparatoires aux traités de commerce, formuler très nettement nes reven- 
dications, les défendre avec vigueur, et payer les avantages qui noûs seront 

- accordés pour nes vins par des concessions, raisonnables et équitables aussi, à 
consentir sur certains articles agricoles ou industriels importés des Dominions 
et des Îles Britanniques. Que 

11 faut bien l’avouer : si sous Louis-: Philippe, SOUS Napoléon TX et depuis, nous 
_-ne sommes pas parvenus à oblenir en Angleterre, pour nos vins, l'application 
du régime libre-échangiste, étendu à presque toutes les autres marchandises 
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d'importation, ce n’est pas seulement à cause des préjugés et de la fiscalité qui 
régnaient au delà de la Manche. C’est aussi, pour une bonne part, la faute de 
nos pouvoirs publics, qui n’ont pas assez énergiquement insisté dans ce sens, 

qui ont méconnu la capitale importance de cetle question au point de vue 


national, et qui ont reculé devant certains sacrifices évidemment nécessaires : 02 
pour la résoudre. Et si nos gouvernants ont manqué à leur devoir sur ce # 
point essentiel, on doit avouer que le pays, l'opinion, la presse, dans leur É= 
ensemble, ont été leurs complices. Tout cela, au fond, parce que la viticulture et Se. 
le commerce des vins, par faiblesse, ignorance, incurie, manque de portée et S À. 
d'union, ont trahi eux-mêmes leurs propres intérêts, en laissant d’autres grou- 
pements plus avisés, d’autres branches de travail mieux organisées et plus. ee. 
actives, prendre le pas sur le vignoble français, en dictant au détriment de celui-ci 124 
la conduite du Parlement, des ministres et des diplomates. | é 
Si nous voulons éviter que ces défaillances ne se renouvellent, entraînant des a 
conséquences beaucoup plus graves que dans le passé, il n “est que temps d'agir. 3 
Jamais l'opportunité n'avait été aussi magnifique. Aux défiances, aux rivalités s 3 
d'autrefois ont succédé, de l’autre côté du Pas de Calais, l’affection, le respect, ë : 
l’admiration pour la France. De plus, des millions de soldats de la Grande-Bre- 2 
tagne, de l'Irlande, des Dominions et de l'Inde, qui n’avaient jamais bu de vin 7 


« 


ni pensé à en boire, en absorbent chaque jour la même ration que nos poilus, 
avec le même plaisir, se préparant ainsi à en rapporter le goût dans leur pays 
après la guerre, et à le communiquer à leurs compatriotes, en désavouant les 
préventions dont cette boisson était entourée. Jamais, par conséquent, le terrain 
n'avait été si favorable pour la propagande et pour les négociations, la première 
préparant les secondes. Tout concourt à nous faire gagner cette superbe partie; 
tous les atouts sont dans nos mains ; nous n’aurons qu’à les abattre pour toucher 
un enjeu qui dépasse les rêves les plus optimistes du passé. ie 

Cet enjeu, c'est une consommation que lé grand Bastiat estimait, dès 1843-1845, 
à 20 litres par tète dans les Iles Britanniques, bien plus riches aujourd'hui que 
de son temps : done 8 à 10 millions d'hectolitres, dont un million probablement 
de vins fius; consommation où la France prendrait, suivant toute apparence, 
la plus grosse part. C'est plusieurs millions encore pour les colonies de race 
blanche; c’est un commerce plus modeste, mais pourta®t appréciable, à deslina- 
tion de l'Indoustan et de l’Afrique anglaise. Et, à côté de ces immenses avantages 
directs, c'est Le profit indirect, mais très réel et très important, que nous tirerions 
de la propagande et des exemples britanniques en faveur du vin hors de Empire, 
_ dans les nombreuses contrées du globe où l'influence anglo-saxonne est pré- 

_pondérante. 

« C'est bien taillé, disait un personnage de notre histoire, muis 1 faut coudre. » 
Saurons-nous coudre le vêtement triomphal dont les événements nous mettent . 
en mains les pièces toutes préparées? Si oui,ce sera là un facteur de premier 
ordre pour le relèvement économique de la France; si non, nous aurons pleine- 
ment mérité la décadence qui nous frappera, puisque ayant, suivant une locution 
proverbiale, le pain et le couteau, nous n'aurons pas su ou voulu nous en servir. 


/ 
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XXXVI, — Les Etats-Unis. 

Plus encore que l'Angleterre, l’Union américaine du Nord se présente comme 
le Lype accompli ‘des nations riches, productives et progressives. En 1915, sa 
population dépassait 100 millions d’âmes, sans compter les possessions exté- 
rieures. Sa fortune était estimée plus de 1.100 milliards, soit près de quatre fois 
celle de la France avant la guerre. Et ces nombres majestueux ne cessenc de 
grandir d'année en année. Il y a trente-cinq ans, les Etats-Unis comptaient 
moins de 60 millions de citoyens, dont la richesse globale n'atteignait pas 
400 milliards; on a vu les chiffres actuels. Si leur marche ascendante se poursuit 
dans les mêmes proportions pendant le liers de ce siècle, ils auront à la date de 
1950 plus de 160 millions d'habitants, avec un capital et un revenu qui dépasse- 
ront tout ce qu’on a pu voir et imaginer jusqu'ici dans le monde civilisé. 

Il s'ensuit que | Amérique du Nord est maintenant et deviendra de plus en 
plus le marché consommateur le plus important du globe, le plus vaste des 
débouchés mondiaux pour les marchandises de toute nature; en sorte que les 
autres nations, et la France nolamment, doivent avoir pour constant objectif le 
développpement de leurs transactions avec ce pays. Mais la puissance extraor- 
dinaire de l’agriculture et des industries américaines, la variété extrême de 
leurs productions, la supériorité que leur assurent, dans beaucoup de branches 
du iravail, les ressources naturelles de leur immense territoire et les aptitudes 
de ses habitants, rendent difficile à l'Europe de venir les concurrencer sur leur 
propre marché intérreur; d'autant que de longue date la politique économique 
des Etats-Unis s’est orientée vers un but unique : vendre le plus possible au 
dehors et y acheter le moins possible, en se défendant par des tarifs douaniers 
élevés de la concurrence faite par l'étranger à la production nationale. 

Il est donc très essentiel, pour les peuples qui visent à ne pas laisser s'établir, 
dans leurs échanges avec l’Union, une balance trop défavorable pour eux, 
de recherchtr soigneusement les articles pour lesquels ils peuvent rivaliser 
avantageusement avec elle, comme qualité et prix de revient, et de tâcher de 
les lui faire accepter, èn compensation des énormes masses de produits alimen- 
laires, de matières premières et d'objets fabriqués qu’elle leur envoie de plus en 
plus. | 

Or, de tous les articles qui, dans la production française, l'emportent en 
mérite et en bon marché sur leurs similaires des Etats-Unis, et que par consé- 
quent nous pouvons espérer leur vendre avec profit par grandes quantités, Île 
vin est certainement un des principaux: 

Les vignobles américains, localisés surtout en Californie, ne donnent que des 
récoltes très restreintes : 1.500.000 hectolitres annuels en moyenne, c'est-à-dire 
extrêmement peu pou:-une population qui représente deux fois et demie la 
nôtre. Cette vendange ne procure à chaque citoyen américain qu'une ration 
d’un litre el demi par ap, et cetle ration, ridiculement faible si on la compare aux 
100 ou 120 litres dont dispose chaque Français, Italien ou Ibérien, tend plutôt 
à diminuer, le progrès de la superficie plantée paraissant moins rapide que 
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celui de la population américaine. Les vins de la Californie et des autres Etats 
sont d'ailleurs, dans les mêmes catégories, inférieurs en qualité à ceux de 
l'Europe, et leur prix de revient esl beaucoup plus élevé, par suite surtout du 
#oût de la:main-d'œuvre qui entre pour une si forte part dans les frais de culture 
“es vignobles. Si bien qu'avec une consommation intérreure de quelque impor- 
‘tance et une concurrence dont ‘les conditions ne seraïent pas artificiellement 
modifiées, la France et les deux Péninsules 1gtines devraient trouver en Amé- 
rique un débouché très considérable et très avantageux pour l'excédent de leurs 
wins de toutes qualités, surtout de leurs vinscourants. GA 

Il n’en est malheureusement pas uin-i; l'Europe, au lieu des nombreux 1mil- 
ons d'hectolitres qu'elle devraït introduire aux Etats-Unis, m'y importe que 
quelques centaines de mille hectolitres ; ct cette importation tend sans cesse à 
diminuer, surtout celle des vins français, tandis qu Le Fapat g prodigionsement 
la population et la richesse de la contrée. 

Le fait brutal, c’est que chaque habitant de ce pays, où les budgets domes- 
tiques, particulièrement ceux des classes populaires, sont plus larges que par- 
out ailleurs et font plus deplace au confort, boit à peine en moyenne 2 litres 
de vin par an, dont plus des trois quarts de vins indigènes. On explique quel- 
quefois ce phénomène paradoxal en affirmamt que les Américains n’aiment pas 
le vin; c'est une erreur que dément l'expérience. Les classes riches consomment 
à-bas autant de vin de prix que dans les autres contrées civilisées ; les citoyens 
des Etats-Unis, quelle que soit Leur condition sociale, qui voyagent ou séjour- 
ment en France ou en Italie, adoptent sans hésiter cette boisson, et en usent avec 
an sensible plaisir. Et quand les soldats de la grande République auront passé 
FAtlantique pour venir prendre place auprès des nôtres, ils ne seront sûrement 
pas plus longs à contracter le goût du pinard que n’ont-été leurs cousins, les com- 
battants anglo-saxons des Iles Britanniques, du Canada ou de l'Australasie, 

Si les Américains, de fortune moyenne ou modeste, c'est-à-dire l'immense 
majorité, s’en liennent à la bière, au café, au thé, aux spiritueux ou à l'eau 
pure, c’est que le vin est /rop cher pour eux, 40 ou 50 cents la bouteille pour les 
communs, un dollar et au delà pour'les bons ordinaires. Dans ces conditions, 
Thabitude d'en boire n’a ‘pu s'établir parmi Îles natifs, el les émigranis venus 
Ses pays viticoles l’ont eux-mêmes perdue.fCes émigrants, originaires d'Italie, 
d'Espagne, de France, de Suisse, de l’Allemagne du Sud, de l’Austro-Hongrie, 
du Levant, sont au nombre de plusieurs millions en Amérique; la plupart 
bavaient régulièrement du vin dans leur ‘patrie, et ils n'auraient pas mieux 
demandé que de continuer ; mais ceux-là seulement,en très faible minorité, 
ont pu faire qui occupent des situations très lucratives ; les autres, la grande 
masse, quoique mieux payés que les travailleurs européens, ne gagnent pas 
assez pour satisfaire des besoins pécuniairement si onéreux. 

Les causes de ces cours élevés, qui font des-vins ordinaires un article de luxe, 
n’ont rien de ‘mystéri ux : ces prix ‘s’expliquent par des üroits d'entrée de 
41 fr. 05 l'hectolitre en Füts ou de Ofr. 69 par bouteille, sans parler des majora- 
rations sur les vins de liqueur, mousseux, etc.'La production indigère «est trop 
réstreirite pour-provoquer des prix-raisonnables; le monopole des rares vignobles 
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P. GOUY. — L’EXPORTATION DES VINS FRANÇAIS 469 


_ intérieurs aboutit au même renchérissement que les taxes sur les importations 


étrangères. Par une conséquence inévitable, que nous avons déjà signalée 
ailleurs, le commerce ajoute des prélèvements considérables à ce prix de revient 
déjà si fort à quai ou à la propriété, et les Américains de forlune moyenne ou 
modeste sont ainsi amenés à faire pour les vins qu'ils voient aux vitrines des 


- magasins, ce que font les petits bourgeois ou les artisans français pour les 


faisans ou les cuissots de chevreuil qu'ils regardent à l’étal des marchands de 
comestibles. Ils s'en passent, en se disant que c'estaffaire aux riches, et ils font 


_porter leurs consommation usuelles, ou même leurs extras, sur d’autres articles 
plus à la mesure ‘de leurs ‘bourses. 


Cette situation changeraït totalement si, ‘usant des arguments qui ont ‘été 
‘développés dans un des chapitres antérieurs, la France et ses alliés latins par- 
venaïent à convaincre le gouvernement et le peuple américains de l’opportunité 
d’une réforme douanière qui, soumettant les vins ordinaires à un droit d'entrée 


- ad valorem, simplement équivalent à celui des autres denrées d'alimentation, les 


rendraient abordables pour toutes les classes de a société. Celte mesure profite- - 
Trait immédiatément à tous les citoyens de l’Union qui aiment déjà cette boisson 
sans pouvoir en user, et notamment aux émigrants des contrées witicoles d'Eu- 
‘rope, qui en sont sevrés malgré eux. Le goût ‘et l'habitude du vin ‘se répan- 
draïent ensuite de proche en proche dans ‘une notable partie &e la population, 
sinon dans tous les milieux sociaux; et l’on pourrait «escompter, au bout de 
quelques années, une consommation modérée, mais appréciable : 40 litres ‘par 
tête, par exemple, inégalement partagés entre les vins de choix et les vins com- 
muns; soit {0 millions d’hectolitres avec lechiffre de la population actuelle, et 


davantage à mesure qu'elle s’accroîtrait. 


Il faut espérer que tes Américains, qui ont applaudi aux nobles el judicieuses 
déclarations du président Wilson sur la liberté, la solidarité et la fraternelle 
union des peuples coalisés, pour lesquelles:sa patrie entre dans la lutte mondiale 
à côté des nations de l'Entente, comprendront que ces grandes idées, si elles 


-doivent sortir du domaine &e la théorie, entrainent certaines conséquences inévi- 


tables dans les rapports économiques internationaux. 11 n’est guère admissible 
qu'ils persistent indéfiniment à faire entrer en franchise ou avec de faibles ‘droits 
teurs denrées d'alimentation et leurs matières premières dans certains Etats, Italie, 
Espagne ou France, en surtaxant au delà de ‘toute mesure raisonnable les pro- 


_ duits similaires ou équivalents de ces Etats. La réunion uu uongrès de la paix 


offrira une excellente occasion pour les éclairer sur l'abus de pareïlles pratiques, 
et sur l'urgence d’y renoncer. Et si notre gouverne ment fait valoir à ce sujet, 


“avec une courtoise fermeté, les droits du bon sens et de la justice, il y a lieu 
“espérer qu'il sera entendu. La guerre mondiale, en apportant à l'humanité 


‘tant de catastrophes,'aura eu du moins l’heureux effet de rendre plus équitables, 
plus importants, plus avantageux à tous, les échanges de la grande République 


-avec les nations sœurs de ce côté de l'Atlantique. 


” 


P. Gouy. 
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Tailles en vert et Mildiou R. SALOMON). — Le Dirèmes des ra pour Îles vins réquisitionnés : 


règles générales, taux des départements réquisitionnés, départements exemptés de la réquisi- . 


tion, tableau des barèmes. — Chaque chosçsen son temps (E. CHAVANE). — Prix LS la bette- 2 


rave à sucre (E. L.). 


Li 


Tailles en vert et Mildiou. 


Peut-on, en pratiquant ébourgeonnages, pincements, rognages, aider suffsam- 
ment la vigne à se défendre contre le Mildiou? Tout de suite, nous répondrons oui. 


Mais, à la condition essentielle que l’encépagement soit constitué de telle façon 
que tous les cépages qui complantent le viguoble soient bien dans leur milieu. | 
Et cela est si vrai que, propriétaire d'un vignoble qu’au début nous pouvions 
plutôt appeler champ d'expériences et où voisinaient les cépages des régions les 
plus diverses, nous avons été amené devant l'inanité de nos efforts pour les 
sauver de la cryptogame, —et, à cette époque là, nous n’envisagions que le feuil= 


revendique, se sont adaptés en Seine- et-Marne : alurs que le premier, transporté 
en Charente Inférieure où il produit en quantité: un vin de qualité supérieure, 


demande toutefois une attention soutenue pour sa défense contre le Mildiou, le 
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second ne se montre pas, sous notre climat, plus sensible que les Gamays et 


Pinots qui se trouvent cependant dans leur habitat. Finalement nous avons dû, 
petit à petit, transformer notre champ d'expériences en vignoble! Et si dans ses 
6 hectares on trouve encore 50 cépages divers, ils sont définitivement adaptés. 
N'ayant plus à lutter contre le sol, ni contre le climat, se seutant, en un mot, 
bien chez eux, nous savons donc qu'aucune cause provenant d'un défaut d'adap- 
tation ne peut venir saper nos observations. , 

Si toutes ces années dernières nous avons pu sauver notre récolte, nous l'attri- 
buons non seulement aux traitements liquides et poudreux, mais encore à 
l’'ébourgeonnage qui, supprimant les bourgeons inuliles, permet d'atteindre SE 
sûrement ceux restant, el, dégageant les jeunes mannes, de les faire surgir aux. 
yeux des opérateurs. 

Nous conduisons nos vignes sur fils de fer, taille Guyot uni ou bi-latérale. 
Premier fil de fer à 0 m. 30 du sol, les seconds parallèles à 0 m. 60 du premier. 
Nous passons Les bourgeons entre les deux fils parallèles dès qu'ils les atteignent. 
Nous les laissons dépasser de 10 centimètres ces derniers et nous pinçons. Nous. 
continuons à rogner, mais avec des cisailles, quelle que soit l'époque de la végé- 
tation. 

Le premier rognage et les suivants produisent des faux bourgeons. Régulière- 
ment, ces faux bourgeons devraient être pincés, les plus forts à deux feuilles et 


i, quoique cépages du Nord,;n’ontjamais 4 Re 
pu s'adapter, et, à conserver d’autres cépages de régions plus ensoleillées, tout 
en étant toutefois de première époque de maturilé, mais auxquels plaisaient et 
le sol, ces cépages étant francs de pied, et le climat. : LES 

C’est ainsi que le Limberger, originaire de la Croalie, le Lasca, que la Siyrie 
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les plus faibles à une feuille. Mais ce travail possible dans la culture des raisins 
de table de luxe ne l'est plus dans le vignoble. Aussi, passons-nous de chaque 
côté des rangs armés de cisailles et rognons-nous machinalement tous les bour- 
geons anticipés sans tenir compte du nombre de feuilles restantes. 

Nos vignes ne vivent donc, finalement, qu'avec les feuilles des bourgeons, et, 
comme chaque fois que ceux-ci se sontaliongés de 10 centimètres, environ ils 
ont été traités, nous arrivons donc vers fin juillet, commencement août, sans 
-avoir à nous occupér d'aucun traitement de feuillage,celui-ci se défendant de 
lui-même. 

Mais nous continuons, dès que de jeunes feuilles émergent de celles adultes, 
aussi bien sur le sommet des rangs que sur les côtés, à faire jouer les cisailles- 
Ces‘rognages successifs chassent pour ainsi dire le Mildiou. Nous avons constaté 
que les feuilles restantes bénéficient de ces rognages continuels et prennent 
beaucoup plus d'ampleur. Il arrive même que, dans cerlains cépages, elles s’ac- 
. croissent tellement qu'elles empêchent toute aération des jeunes grappes et les 
préservent des {raitements. 

Nous procédons alors à un évidement intérieur des ceps, sans toucher en rien 
aux feuilles de rideau, Ce n’est que vers la maturation, pour permettre l'échauf- 
fement direct des grappes et enlever le plus de chance possible de pourriture, 
que nous foucherons à ce rideau de feuilles. 

On a prétendu que l’effeuillage diminuait un peu la richesse en sucre du raisin, 
mais que cependant, dans les vignobles septentrionaux, il permettait l’échauffe- 
ment direct des grappes sans influence sensible sur l'enrichissement en sucre, 
mais diminuait l'acidité, Tout cela est: vrai, en effet, mais pour les cépages à 
raisins noirs. Qu'il s'agisse d'un vignoble, ou d’espalier, ou de serre, exposer 
les raisins noirs au plein soleil c’est les empêcher non seulement de prendre leur 
belle couleur pruinée, mais encore d'augmenter leur acidité, alors que les rai- 
sins blancs se dorent et prennent du sucre. Et, telle grappe bien dorée se con- 
serve au fruitier alors que telle autre cachée par les feuilles ne peut s’y main- 

tenir. 
= J'entends déjà quelques critiques s'élever pour me dire : toutes ces tailles en 
vert que vous préconisez demandent un supplément de main-d'œuvre.Avez-vous 
remarqué au moins que, grâce à elles, le fruit se trouvait davantage protégé? | 

Je répondrai en faisant tout de suite observer que la diminution de la partie 
foliacée entraîne iypso facto une grosse économie de bouillie, que les raisins sont 
plus facilement visés parce que mieux vus des opérateurs et qu’alors que les 
grappes peuvent être indemnes, elles peuvent être aisément contaminées par les 
spores provenant de fructifications des jeunes feuilles de bourgeons que l’on 
néglige de rogner. | 
_ Si nous n'avons pu, dans notre vignoble, constater cette contamination du 
fruit par la feuille de bourgeon en juillet et août, et même immédiatement avant 
la véraison, nous avons été témoin du fait dans le vignoble spécial de Thomery. 

Là où la culture de la vigne se fait au moyen d’espaliers abrités, où celle-ci 
n'est traitée que deux fois et cesse de l'être dès la fleur, où le palissage s'effectue 
aw fur et à mesure que le bourgeon est suffisamment dur pour être rapproché du 
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mur,où enfin,chaque jeune bourgeon est, lors de son apparition, soigneusement 
pincé à une ou deux feuilles. Nous avons vu toute la récolte d’un espalier, superbe 


en juillet, être perdue complètement en août, parce que les faux bourgeons, 


n'ayant pâs été pincés à Lemps, ont débordé l'abri. Toutes es jeunes feuilles, ÿ 


‘exposées dès lors aux intempéries, ont été non seulement contaminées, mais 


leurs spores ont envahi les grappes, les feuïlles adultes restant complètement 


indemnes. Cet exemple nous a du restetellement frappé que nous n’avons jamais _ 
plus hésité à ne laisser subsister à nos vignes de plein air que le système foliacé 
absolument nécessaire à la vie de la plante. 

Pour conclure, avant que de jeter le manche après la cognée et de courir en 
aveugle aux producteurs directs et surtout à ceux qu’il faut ‘traiter, nous conseil- 
Terons à nos lecteurs de ne cultiver que des cépages ‘bien adaptés à leur sol et 
chmat;iet, s'ils créent un nouveau vignoble, de porter ‘tout d’abord ieur choïx 
sur ceux offrant naturellement-une certaine résistance aux maladies cryptoga- 

. miques {4 ; de les ébourgeonner, pincer, rogner, évider, et ils verront que île 
sulfate de cuivre n’a pas encore fait faillite. — RENÉ SALOMON. 


L" 


Les barèmes des prix pour les vins réquisitionnés de 1917. 


« 


Nous donnons, dans ile tableau d'ensemble suivant, tes barèmes des prix pour 


les vins réquisitionnés de 1917. Nous n'avons pu nous les procurer pour l'en- 


semble des-départements, et ceux que nous avons obtenus ne l'ont pas été sans 
difficultés ; il paraît que pour certains départements le secret.estile mot d’ordrel 
Il eût étécependant sisimpleet si juste. que publication complète deces barèmes 
fût faite.dans le Journal of ficiel, comme cela a eu lieu pour bien d'autres denrées. 

Des règles communes sont appliquées pour tous les barèmes, mous les rappe- 
ons : 

Les vins blancs subissent, sur tous ces barèmes, une augmentation de prix de 
3 francs par hectolitre, dans toutes les catégories. ë 

L'évaluation du degré alcoolique des vins est faite au dixième de degré, chaque 
dixième donnant droit à un supplément de prix égal au dixième de la-difiérenoe 
entre les prix prévus au barème pour le degré en dessous. | 


La majoration maxima et facultative que pourront subir les vins dans divers 


départements est subdivisée en trois (40 ,%) ou quatre (15 % ) tranches : des wins 
payés au prix du barème sans majoration, ceux payés à ce prix majoré de 5 #%, 
ou de 10 %, ou de 15 %. Les majorations ne devront être accordées, sur de prix 
de base, par les commissions, qu'avec discernement suivant l'origine-el la qualité 
des vins. Les vins de producteurs directs fexés (Noah, Othello et similaires) me 
ewront jamais bénéficier d'une majoration : : il en sera de même des vins d'une 
“emeur alcoolique inférieure à 7°. à 
L'indemmité mensuelle allouée aux récoltamts, à partir du 4°" octobre 4917, 
pour les rémunérer des soins à donner aux vins jusqu'à la reliraison, est fixée à 
fr. 30 par hectolitre, toute quinzaine commencée étant due. 


(4) Revue de Viticulture, n°5 1218-4220. 
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Départements 5e S à 

RE re 

Fr. 

Yenne:. ….::...8580 45: % 
Vienne | 43 AS 
Charente 39 _B, 
Gironde .,..:.. 46 10. 
Touraine. ... 51 15 
Hérault. M 0 ns 0 
Aude......:. TA Gr 0 
Pyrénées-Orient.| 35 1 6 
Saône-et-Loire..| 50 A5 
Molnesi..27. 39 5 
Maine-et-Loire.| 50 45 
Dordogne...... 46 10 
Loir-et-Cher..….| 41 » M9 
Basses-Pyrénées|, 43 10 
Aveyron. ....…..| 43 10° 
À À 0 ER 0 5 40 
RME. T0. 20e 50 45 
Côte-d'Or....... 50° 45 


Gand, — Barèmes de l’Hérault avec majoration de 4 % (?). 
Puy-de-Dôme. — Pas de réquisitions. 

Deux-Sèvres. — Pas de réquisitions. 

Seine-et-Marne. — Pas de réquisitions. 

Marne. — Pas de réqnisitrons,. 

Allier. — Pas de réquisitions, 

Jura. — Pas de réquisitions, 

Aube, — Pas de réquisitions. 

Ain. — Pas de réquisitions, 


Loire-Inférieure: — Pas de réquisitions. 
Corse. — Pas de réquisitions. 
Loire. — Pas de réquisitions. | 
Informations. 
Chaque chose en sow temps. — J’avaisseru — et d’après l'avis de personnes 


compétentes — je suis fondé à croire que l’époque de la culture du blé était 
l'automne, et que cette culture se pratiquait à l’aide d'animaux (chevaux ow 
bœufs), ou de tracteurs mécaniques ; tandts que celle de la vigne était le prin- 
temps et l'été. Propriétaire d'un vignoble à l'Étoile (localité dont le cru eut 
assez de renom pour être connu et apprécié de Napoléon lui-même), et man- 
quant depuis trois ans, par suite de L'état de guerre, de la main-d'œuvre 
nécessaire, je me suis décidé à m'adresser à la Préfecture, dans le but de me 
procurer dés: prisonniers boches, afin de cultiver mes vignes, qui, par manque 
des soins qu'elles exigent, ne font que péricliter. IL me fut répondu que je 
devais d’autant moins y compter, qu'on awaill reçu ordre de relirer tous les: 
prisonniers des vignes où il s'en trouvait pour-les mettre exclusivement à la 
culture du blé et de la betterave. Voilà donc un vignoble — replanté depuis de 
longues années, en plants de: qualité fine: — et je ne parle pas rien que du 
mien, puisque læ plupart demes voisins. sont dans le même cas, naturellement 
—-Voilà, dis-je, une commune viticole menacée de la ruine à brève échéance. Et 


_celæ, pour manque d'une main-d'œuvre qui sera employée à une culture hors 


de saison, donc vouée d'avance à un échec !... — E. CHAVANE. 


Prix de la betterave à sucre. — La suererie d'Orange (Vaucluse) a porté le 
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prix des bétteraves à sucre de 55 francs la tonne, comme Je l'indiquais au der- - 


nier numéro, à 71 francs la tonne sur wagon départ. —E, EL. 
=. - $ l 
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COURS DES VINS 
Paris. — Vins rouges du Midi, 130 à 140 francs l’hectolitre ; vins blancs 155 à 


160 francs; vins d'Algérie,» » francs. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 


350 francs, blanc 360 francs, et le litre del fr. 60 à 1 fr. 80. Cidre, de 42 à 55 fr. 


Mini. — Nômes (4 mars) : Vins de 1917: Aramon plaine, 7° à 8°, de 88 à 93 fr. ; 
Aramon supérieur, 8° à 9°, 95 à 99 francs; Montagne, 9° à 10°, 102 à 107 francs ; 


Jacquez, 120 à 125 francs: Costières, 100 à 112 francs ; rosé, et blanc, 110 à 


190 francs. — Eau-de-vie de marc, à 32, 450 francs; alcools, 3/6 bon goül, 86°, 
4.000 francs. 

Montpellier 5 mars). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 86 à 88 francs; 8° à 9, 
90 à 94 francs : 9° à 10°, 96 à 100 francs: 10° et au- -dessus, 100 à 103 francs ; 
rosés, 105 à 110 francs; blancs, 10e, 123 à 130 francs. -— Éau-de-vie de Mont- 
pellier à 52°, 650 francs ; eau- -de-vie de marc à 52°, 430 francs. 

Perpignan et Narbonne (7 mars). — Vins rouges de 1917, de 7° à 11° et 


au-dessus, de 84 à 103 francs à Narbonne. — Perpignan, de 84 à 108 francs. — 


Béziers (8 mars). — Vins de 4917, rouges, 7° à 8°, 84 à 87 ‘francs; 8° à 
9°, 67 à 91 francs ; 9° à 10°,-92 à 97 francs; 10° à 11°, 98 à 103 francs ; rosés, 
104 à 109 francs; blancs, 113 4195 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de mare, à 86° | 


105 francs; 3/6 de vin, 1. 000 francs; eaux-de-vie de Béziers, 52°, à 610 francs : eau- 


de-vie de marc à 52°, 430 francs. 


Alger : rouges, 61 à 13 francs; blancs, 76 à 83 francs. 


Sub-OuEsr.— Gironde : Les 1917 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 1.600 à 2.750 francs; les blancs, de 1.200 à 1,350 fr. 
D’après la Feuille vinicole : Château-Haut-Brion 1° cru, vin rouge de 1916 vendu 
à 5.500 francs le tonneau; vins blancs de 4916 de Château-Y quem, grand 4° cru 
à 10.000 francs le tonneau. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917; 
les Montbazillac à 1.500 francs. — Charentes : 200 à 230 francs la barrique; dans 
les îles, 800 francs le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 225 à 260 fr. 


la barrique. — Vendée : de 250 à 300 francs la pièce. — Lot : 250 à 270 francs 


la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 235 francs. — Basses-Pyrénces : de 
115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 120 francs l’hectolitre. — Aveyron : 
105 à 120 francs l’hectolitre. — Tarn : 220 à 230 francs la pièce. — Ardèche $ 
110 francs l’hectolitre. 

Est. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 250 à 300 francs la pièce ; vins blancs _ 
ordinaires, 300 à 320 francs ; rouges supérieurs, de 300 à 450 francs : blancs 
supérieurs, de 450 à 600 francs. — Yonne : ordinaires, rouges de 130 à 275 francs 
la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 200 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr. 
la pièce pour les ordinaires et 325 à 375 francs pour les supérieurs. — Xäcon- 
nais : 2715 à 300 francs la pièce pour les vins communs et 300 à 400 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 400 à 450 francs; le 
Noah à 260 francs. — Jura : rouges, 120 à 150 francs l’hectolitre, les blancs de 


495 à 150 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs. — WMeurthe-el-Moselle : 120 à 
450 francs l'heétolitre- — Drôme: de 95 à 120 francs l'hectolitre. — Loire : 120 à 


130 francs l’hectolitre. — Ain : de 235 à 275 francs la pièce de 210 litres. — Puy- 
de- Dôme : 275 francs la pièce. — Aube : 125 à 150 francs l’hectolitre ; aux Riceys, 
Gamay 150 francs, et Pinots à 225 francs l'hectolitre. — Sarote : 120 à 130 francs 
l'hectolitre. — Zsère : 110 à 120 francs. — Champagne : Ambonnay, 700 francs la 
pièce ; Avenay, 560 francs la pièce. 

CENTRE et OuEsr. — Anjou : Vins poses 225 à 250 francs; vins blancs, de 300 
à 400 francs et vins de tête de 425 à 550 francs — Cher : vins de 1917, 195 à 
130 francs l’hectolitre. — Loir-et-Cher : 250 à 275 francs la barrique de 298 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pee de 225 litres; vins blancs 
ordinaires de 250 à 330 francs. — Loiret : blancs, 250 à 320 francs la pièce. — 


Puy-de-Dôme : rouges, l'hectolitre, 140 francs; blancs, 150 francs. — Vienne : 115 


à 495 francs l’hectolitre. — Zoire- Inféri ieure : 293 francs les Gros plants, la pièce 
de 200 litres, et 300 francs les Muscadets. — Allier : 225 à 280 francs la pièce 
de 200 litres. — Vièvre : blancs, 135 francs l'hectolitre; rouges, 120 à 130 francs; 
Blanc Fumé, 250 francs. 
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_ Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
produits insecticides. 
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| COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 


Soufre trituré et sublimé, cours taxés pour 1917-1918, les 100kgr.. 65et 80 » 
Sulfate de cuivre France, cours taxés pour 1917-1918..............,.... 195 » 
Sulfate de cuivre, origine anglaise, cours libres...... RSR PET 205 à 220 » 
Crislaucde souatlen sacs:de 190kgr).... 22... AT -D 
ST de à Mis ce ec eos ee » ee 25 à 30 » 
COR ME CDR nee... . A 1... CE à 
Boutlre Honde tés 100-kér} 22... ee 0° 4: RE ANS a 435 » 
Lysol (bidons au cours), le kgr)............. PAPAS RE A BR SR EE 3 
TOI D IC ANR aise. . à OR 4e da due à do ce eee oo 000 0 30 » 
Soufre major et minor cuprique au Verdet (Schlæsing)..........., Get-5E >» 
D nn mnt Has + . « MNT e d'en vente die dors casse -420 » 
houihetouh,© Li Oure »}} les 4100 Ker fn ut 180 » 
Bouillies Jacquemin (cupri-sulf.-formolée, par 240 kgr, le kgr)......... 2 45 
— — (_ — et pyridinée insecticide, le kgr)....... je Fed RE 
Hhouie Vivax (LL ht... CORRE - OR TT de D OU TR 175 » 
Poudre ieroNne br nine. . PSS... nu... 0. 40: » 
Adhésol (B.) les 100 kgr..... à à à Rs à metre de mue 330  » 
Bouillie Schlæsing (brut, Marseille, les 100 kgr)..............,.,.,.... 185 » 
Bouillie bordelaise (Otto)..... D... M : MAD. ide ds 178 » 
Atomite (Otto, poudre cupro-calcique, 10 % sulfate, les 100 kgr)........ 40 » 
Priolux (Olte; contre Pyrale el Court-nouébe2.,-... 2... ...... 180 » 
Srentiedésoude, le-ker-(Swift)........@N., 2... ae Va 7 50 
rnniede soude (OO Tes 100 kpr.... MR ne. à. oi 15 5 
rente de plomb Swift}:5.,.:..:......<.... MER PRE ARR CE 450  » 
Ne clou RP a sime cie eo ete 145 » 
Pnnte Dordelnse:célesieelnitian).".... 2... 2e, 7, 185 » 
homo dubioxyde décurvret(le Titan, M... a oi. CE 
mo OUbEque baraite M. 0)... MC 1... 2... 35 » 
Soufre à l’hydrate de cuivre (Perdoux, 100 kgr)...................... 36 » 
Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 100 kgr...... Her 155» 
- Cupro-sulfure naphtaliné (F. Barbault), les 100 kgr................... 70 » 
—— simple — Mn ini cn. 65 » 
Soufronol n° 0 (Germain), les 100 kgr ...... A eme does 67 » 
Bouillie bordelaise (G.), les 100 kgr....... PSS NE ee 185 » 
Pasulturesalcahns(l.H,});16s 200 kgr Re 352, ., 4 61 50 
Chaux magnésie pour poudrages (P. D. R.), les 100 kgr................ 8 30 
_— — pour bouillies (Pl: D:R.) 28100 /ket. 2:12... 9 20 
Jus de tabac ordinaire (G.}, lelitre.......... ne nues 1 50 
Produits œnologiques. Tartres et lies. 
Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 % , les 100 kgr) .........-..... 465 » 
Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux). 3 15 à 3 20 
Lies de vin {le degré)..... ie. à ee M » no Re RL 1 40 
Acide latisique (premierblanc, les 100 kgr}/..,.............1..,,... 1000 » 
Acide citrique {les 100 kgr) ...... CU... OR D de dd a cime ru 1100 » 
Anhydride solution légale 8 % (Mendés, le litre)............... 0 75à 0 85 
MA benmMedepatisseiGerman):......1....:.%.,.....:,. 1500 » 
Daspiiie® dé. SOLE SSL. ne 1 CRR… rire PR Rip 210 » 
Gélatine Lainé (tablettes et poudre), le kgr........,....,....... 14 et 16 80 
Gélatine Laîné (solution), le litre)........ LT SES VA Er 75 
Sulfito-tannin (L.L.), le kgr........ De... AN af: name oran A4 
Phone daminomaque (GA. sr in Are 350 » 
Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur {le litre)...... 0 80°:à 0 85 
Anhydride sulfureux liquéfié Pictet (prix spéciaux pour marchés),lekgbasë. 2 » 
Put Je Ke). 20... en 2... 2 45 
OEnolannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)........ dret. 4269 
Anox ydine Servænol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr)........,,, ..... 8 » 
a —— 


vis Ÿ ARR ee ny “ee 
176 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


Céréales: — Vorrles cours taxés au: n° 1225 1 
Fà6 fr. 34. — Porcs,'4 fr. 80 à 5 fr. 32. 


les cours restent soutenus de 48 à 52 francs. —* 
Les blés sont cotés::: à: Londres,.38: fr: 48:: à Lis 


- verpool, 58 francs; à New-York, 47 fr. 71; à 


Buenos-Ayres, 31 fr. 32. 


* nf 


Pommes de terre et légumes secs. — | 


Voir les cours taxés au. n° 1226 ; nouvelle Algérie 
85. à 100 francs. 


Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 160 à170 fr.; paille d'avoine, 
140 à 145 francs; foin, 225 à 250 francs; luzerne, 
250 à 270 francs. — Caroubes, 48 francs, — 
Graines, de trèfles, 250 à 320 francs; luzerne, 
300 à 330 francs. 


Huiles.— Huiles d'olives : Var, extra 410 à | 


450 fr. , Algérie, 400 francs; Tunisie, 400 francs ; 
Espagne, 350 fr. — Lin: » » francs. — Colza : 


Ofrancs. — Suifs r 290 francs. — Miels: 260 à À 
7 pee ne OR or E à30 fr. — Epinards, 100 à 140 fr. — Oseille, 200 à 


400 francs ; Vaucluse, 5 francsle kgr. 


| Esprits et sucres : Alcool 990,» » francs : 
Troix-six, Midi, à 86°, 1.000 francs. — Sucres : 
N. C. à Londres, le n° 3, à 108 fr. 60. 


Bétail (La Villette, le: kgr, viande nette: sui- 
vant qualité). — Boœurs;,, 4 ft 42: à 3) fr: 88. 


? Var NE Anis DE STONE ER a + 


4 


; — VEaux,. fr 20 &3 fr. 69..—Mourons, 5.28 Æ 


Engrais (le quintal métrique). — Nitrate 


. Superphosphate d’os 16/18(G. M.) à 40 fr.; super= 
phosphate minéral 46/18, le degré 2 fr; Scoz. 
ries, 21 fr. Sulfate de:potasse, les L0Wkgr, » »fn..s 
. Nitrate: de chaux, 90-fr. — Chrysalides (G..M.), 
à 55 francs. — Plâtre sulfocalcium (P.D.R.),.les. 
100kgr,à 3 fr. 20; Plâtre (P. D. R.), à 2 fr. 80. — 
Chaux magnésie (P. D. R.), à 6 fr: 59 — Chaux 
- magnésie (Otto), T francs. —Tourteaux engrais : 


| ricin, 35 francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
. manque; arachide 
|, mentation, de 52°à 64 fr. 50 ; coprah, 70'ff. 50: 


manque. — Tourteaux ali- 


_ Fruitsetprimeurs: — Raisins, 300à600 fr. 
! — Oïgnons, 50: à:60 fr. — Pommes, 35 à 45. fr. 
extra 80 à 140 fr. —.Ail, 70 à 90 fr. — Carottes 18: 


250 fr. — Choux-fleurs, Midi, pièce, 1 fr. 50 à 
2 fr. 25. — Choux Bruxelles, 150 à 206 fr. — 
Mandarines, 8 à 20 fr. — Oranges, 10: à 20 fr. 
:— Citrons, le 100, de 5 à 15. fr —-Salades : 
, laitues, les 100 kgr, 80 à 100 fr.; mâche, 130 à 
150 fr.; endives, 130°à 280 fr. — Crosnes, 150: 


Afrique, le 100, 50: à 60: fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE Di LA SEMAINE 
du 24 février aù 2 mars 1918. 


à Torapéra- Tempéra-| Tempéra-} Pluie 
JOURS | ture türe ture en 
; maxima | minima | moyennef|millim. 
| PARIS 
Dimanche. 13 -» S-wi: A0 SN » 
Lundi... 142% 5:23 & » | 2 
Mardi... FRS an UE À 
Mercredi. NUS EN SE ET 4. 5. » 
Jeudi... .….. 1E 5» 6 » | 8. 5 | 1 
Vendredi.. 8 » — 1 » à. D | 4 
ee 6 »i— 2 » | PSN EE 
NANCY 
Dimanche ÉRUES CS SEE » 
RAM: » _» | Dep » }» » 
Mardi. .... »  » | » » » » » 
Mercredi » -» » » » » » 
Jeudis 72: » -h » » » » » 
Vendredi. » » we » » » 
Snedt. ..f » » + ‘» » » » » 
| 
À) LY UN 
Dimariche ,! 13 » 5.» 9 » » 
Lundi... 1206 | 4 » | as » 
Mardi... …, 9» | NE) D AY » 
Mercredi..| 40 » — 2 » 4 D » 
Jeudi...., 11 » 2 » 6. 5 » 
Vendredi, ,! 42 » 1» ES » 
Samedi... ,; 6 v [— 1-5» 2. 5 D 
| 
} MARSEILLE 
Dimanche 18.» 3 » 10. 5 » 
Lundi à. :. 22 y» 6 » 14 » » 
Mardi. .... 15, »'| 5. » 10 » 3 
Mercredi. .! 414.%x FES” 315 » 
Jeudi.:...l} 13 » 3 » | 8 » » 
Vendredi..}, 13 » à » 8 ù 9 
Samedi....l 9 » Ü » | &. 5 fl 


Lo mm 


ce. | Tempéra- Tempéra-} Pluie 


RATES | ture: ture }' ture. 1 en 
maximæ fl minimæ |; moyenne. { millim. 
TOULOUSE" ° 
s  } se À » » 
Dr. 6: 9: F4 
» | Va 5 LR LE PE 
» F2 » À rÉ » 
» 4 ETS » 
» +. "0 4. à l 
HE LEE Ses » 
BORDEAUX 
» 8 ,» AT ptit 
» Ÿ » 9: » » 
» LL » 6 » 2 
» 05 » Bip » 
» 5" 10 » À 
» » )» » » » 
D» F1 » 2. 5 w» ” 
L NANTES 5 
»  » 42. 5 » 
» | Le 9. 5° 1 
CU EE | ER 3.5 4 
» » » G&. 5 » 
» 6 » 1.50 4 
» 4, » 5 »-h 6 
» 0 »} d'A » 
ALGER 
» 8 » 11 » » 
» |! 9 » Æ » LL.» 
» 10 » 45 » 4 » 
» h, à 10. 5 | 8 
» 8 » 10 » 17 
» g » À PE: 4 
» N 6 y» 12. 5 | 9! 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS, = IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


de soude, 85. fr.;. Sulfate d'ammoniaque, 125. fr. 


à 220 fr. — Navets, 49 à A8 fr: — Artichauts… 


CPE, AP 7 
r- AT 


ÉMILE FENOUIL 
VIGNES AMERICAINES.-- Carpentras (Vaucluse) 


Exiger le prénom : ÉMILE |, 


QUIGN À KR D 


FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
130, rue de Turenne, PARIS 


CLERMONT EG 


MAISON RECOMMANDÉE Ss 


USINE : 
à Saint-Denis (Seine) 


æ à 3 : < L e 
GELATINE  LAINE : 
AROUE-DETOS r 
_ Pour la Clarification dss Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, eto. € 
EN ! EN EN £ 
TABLETTES POUDRE SOLUTION : 
Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAÏNE liquide = 
Solublesà chaud seulement Soluble dans l’eau jro1de. Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 140 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 
Kn Paguets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En flacons de 1 litre 
Enwvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paque‘ (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantatés s ur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


Abonnement simple : 
1 fr. 50 
AVEC PRIMES, depuis 


SL 12 9 217 50, 4«6tr. 
* eon ardin Voir ses primes dans 
ë leurs Dépendanc U spécimen franco sur 


P demande. 
4 2 2 242 2 2 221 


=> 


L'offre avantageuse de Plantes de la 


Maison Frédéric BROSSY de Lyon 


Voyez aux annonces : 


Abonnement d’essai : À 
3 mois, réservé à nos À 
abonnés, © fr. 20. 


: ÉRNSUE FRR REVUE PRATIQUE MENSUELLE 
D'AORTICULTURE, D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, DE LA VIE A LA CAMPAGNE 
Administration et Rédaction : 50, Cours Henri, Lyon. 


re 


“LA CIANAMIDE” 


| 
| 
étant jusqu'à nouvel ordre réservée exclusivement aux besoins | 
de l'État ne pourra être mise à la disposition de l'agriculture | 
ni pour le printemps ni, vraisemblablement, pour l'automne 1917. | 
CULTIVATEURS, en attendant qu'il vous soit rendu pour les travaux 
de la Paix, documentez-vous sur ce merveilleux ferlilisant et demandez L 
renseignements el notices à : | | 
LA CIANAMIDE, 25, rue de Clichy, 25. — PARIS | 


= RTE RARE 0: 4 NES pe 0 À PAS ANR TR EN DT TARN Ee TE LE VE ES EET eS s 


D tete 


+ x 2 - = - 


QD 


SULFATE DE CUIVRE 98/4100 


._ Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


| AMATEURS de JARDINS 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Mie à et Girey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PAR1S (18° arrond!) 
CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES FES A carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES LES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d’épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, pole d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue BORErS, à EPS D arrond") 


4 


© ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE VITICULTURE 


Expéditions -:-:- Exportations 


D. M 0 R E É Chevalier de l’ordre 
M Fe n S re) n du Mérite Agricole, & : 


en Min à CARPENTRAS (Vaucluse) 
RPPPPPAPSS 6 
Possesseur des plus belles pépinières de la région en greffés et racinés de toutes variétés, 


que les clients me toujours visiter pour vérifier lauthenticité des plants et leur 
parfaite sélection. 


Nous engageons nos clients, afin de s’assuter les variétés et quantités dont ils auront 
besoin, à nous adresser leurs ‘commandes de bonne heure, sans attendre une baïsse peu 
probable. Tout retard pouvant devenir préjudiciable à une bonne plantation. 

Catalogues et prix sur derwsn:ie —:— Téléphone n° 100 


PIS SSP I LL LLS PR LL LS LS ALL LL TO AS LL LAS 
PRET A TRCE SR LRO PAIEE SPENCER REFES 


RD Re het db be Cotton ho ah oo ht 
DR ” dy, ‘ À . s 
1 : A nl 


PRAIRIES PRIS PTIT TT ANS IE naatanet À 
DDC RTE 2E LA 


rs ss 2 


Corne, Laïne, Sang. Chiquettes, ete. 
Le Se A ei poudre d 05 
atières premières diverses. 

VERDET-BOUILLLIE | 
Engrais organiques complets G. M. SM 
a ne Ce Ne TRS ie Les plus énergiques, les meilleurs marché. k 
CS SR | Ê- 
: Ps mu F ge DÉS ere Nitrate de soude du Chili D 

OPEL RS St Sulfates de cuivre neige et cristaux. 


| Re = IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on Lauréat de la Sccié'é Nationale d'Agricultur 
4 M F: GAUTHIÉ & L. MIRIBEL et.de la Société des Agriculteurs de France 
| FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Labiratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi france Catalogue raisonné, Bchantillons et tous Renseignements ( 


CONDITIONS SPÉCIALES roun xs SYNDICATS AGRTGOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C°, Successeurs,- 22, rue de la Sorbonne, hi 


LE, Em | 
CUPRIQUE MOULANTÉ [-INSECTICIDE. ] 


” -4{; NC 
A. LADHES EE ARsey are NENS 


L'ADHESOL red, ire “ MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE * une, sms | 


ri us nu 
Li d Le 


di abat t dés pt LA al dd QE CE VERT hote sir de, ET LA Rs 


- Machine a Einoër 


10-12, rue Fabre-d'Egiantine (Métro : Nation), Paris 


MÉDAILLE D'OR EXPOSITION URIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Liège 1905,Milan 1906 ,Bordeaux4907,Londres 1908,Bruxelles 1910 

Hors Concours, Membre du du Jury T Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler iss bouteilles 
MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR 


LE SIMPLEX < | a me 
PORTE-BOUTEILLES & BGOUTTOIRS EN FER, etc 
Breveté s. 6. D. &. Demander le catulogue V. n° 48 LE SIMPLEX 


bjé s.6.D.G. 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Yarh ce à Bcu@her 
H. THIRION '£$cc J 
Constructeur Breveté S. G. D. G. ; 


38, Cours du {| ‘npeau-Fouge. 38. — BORDEAUX 


| 
| TH. SKAWINSKI 


USINE DE SAINT-CHRIST OLY- MEDOC ! 
—e— = 
| SOUFRE L'ETOILE 
A ENGRAIS CHIMIQUES ae ps 
A SULFATE DE GUIVRE 40 nee ER 
Produits ehimiques Le 
agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
LES TALC CUPRIQUE 
| ER 
SOUFRE CARBONARIUS 
ET POUDRE pour la peinture 
et la conservaticn 
I SKA WINSKT CT | 
JL —e— 


Clôtures de ia Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Souffiets pour la vigne 


J’expédie is ectement aux consommateurs Tax produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


17, Boulevard Sébastopol 


NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60°, de sulfate de cuivre 
| et son adhérence pariaite. 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINÉS 


PROPRI ÉTAIRES [TT Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


 HyacinTae RAYMOND: Gfficier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE - VE ICUL EUR - RÉCOLTANT 

Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TÉLÉPHONE N° 2 
qui possèdent ie plus belles pepinières de la région. 

a de ouvertes pour plantations d'Automne 4917 et Printemps 1918. 


VITICULTEURS 


DE DER 


L'AVENIR « est à la grosse Production. » nJ 


La Fortune est à tous ceux qui n'hésiteront pas en dépit 
des difficultés de l'heure présente à replanter de suite en 


_ CÉPAGES A GRANDS RENDEMENTS 


ag |L, GALIAUD® s'ios 


Maison | réz. Gathaud, S-Emilion. (Gironde) 


Vignerons !!! 
MORT dans la culture de la vigne 


pi LINTERCEPS R. L.B. 


Travail automatique des rangs 
Économie de main-d'œuvre 20 à 30 fr. par jour 


Breveté - 2 = 
SGD6 L'INTERCEPS R.L.B. à soc équilibré 
=. D ues et renseignements 


(NTERCEPS 
/RLE 


… Diffère de lout ce qui a été fait jusqu’à ce jour 
Etonne par sa simplicité - Surprend par son rendement 


('R LAIGRET, 16, r. a'artois, Blois (Le e1.Ch) 


Æ envoyés sur demande - Nombreuses références 


PÉRA FRÈRES. 


o 
1 QD» . É 
ge — 2 FLOR ENSAC ” BLACKSTONE 
UN CÉPAGE ÉTONNANT D ORENS | 
“ Le Fructidor” 
Producteur direct incomparable‘par son abondante 
production el sa résistance absolue à toutes les x TA INSTALLATION PE CAVES 
SAGE “> maladies. nr 
Cr e Fera parlout, même où les autres mürissent À = < 
peine, un vin délicieux, très riche en alcool et de | Ed 
coloration excessivement intense, qui embeilit et| @ NN 
améliore ceux auxquels on le mélange. = FN 
PARLE Demander renseignements à M. MANUEL, 
gg à Montseveroux (Isère), qui offre également bois Lu 
CS de greffages, plants greffés el racinés del‘ D—< 
toutes variélés. z 
Avant tout achat de plants de vignes, demander S S 
magoifique Catalogue orné de gravures. É re mécaniques 
M. MANUEL invite instamment à visiter æ E ) hydrauliques 
ses vignes de MONTSEVEROUX. 2 CHER Continus 
É ? MABI LLE 


PS PAP Re DA 


Société des Pépinières Lous LEROY d EROY d'Anger 


| 
- L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs. Era: 
| 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous 
] genres, dont : 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures.| 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPXCIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Catalogue général (édition R. V.) franco sur demande 


| 


Naériel Vitcole & Vinicole 
L.NICOLAS&FILS ConSTRUCTEURS se 5e 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


PTE > 


Puvérisateur ? 
à BAT 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


LeSEUL. supprimant aucheval toute FATIGUEde L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco. 


ss L'Engrais le plus puissant, c’est le = 


DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIB AUD Fondée en 1877 


or , 
——— E, JODET-ANGIBAUD 
MARQUE DÉPOSÉE © Successeur 


{ 1.31 SEUL FABRICANT 
LES ENT LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle, ‘‘iques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l’Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson français est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle à la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
autorise à produire-cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges ; car Ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

a fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle a été créée par ce dernier 
en 18717. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson He ep M. Angi- 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d'invention ;— 39 ann°es de:’pratique et de ectectlonnemaats 


e 
e 
a 


RASE 
yet L 


14 USINES 


Vente aux agriculteurs #% Brochure franco "== 


Demandez 


les prix avantageux des 


Moteurs H. BAUCHET 


aux Bureaux de la REVUE DE VITICULTURE 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


©" VERDET GRIS EXTRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé | M. Aimé GIRARD. 
au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'École d'Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation inmédisie 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 


Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de Ja Joi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier | 


TIENNE VERNETTE 


BÉZIERS 


ETIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 
FIG. 73 
FIG 74 


L'AVENIR VIICOLE D LA FRANER APN LA GUERRE 


Par P. VIALA, 2% édition avec 33 figures. — Pria.. ..,. Sfr. 


A 


MARMONIER FILS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


RL ANT 
#? 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


15.50 % d’Azote assimilabte. 
_ LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 
Fournit à lui seul, er France les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES et PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Chif 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). 


En voi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ” 


LYON 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


GROS VIGNES AMÉRICAINES DÉTAIL 


AQ@° ANNÉE DE PLATANTION 


Greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


-  Aramon, Carignan, Grand Noir, Cinsaut, Folle noire, blanche, Jurançon noir, 
blanc, Valdiguier, Maïbec, Colombard, St-Emilion, Othellos, Seibel 
156, 1.000, 4.020, Gamay, Chasselas, Sémilion, Cabernet, Sauvignon, etc., etc., 
de 200 à 300 francs le mille, suivant variétés et porte-grefies. 


s 9Q 
à ne 128; 


PRODUCTEURS DIRECTS BLANCS ET NOIRS, EN BOUTURES ET RACINÉS 
4 CHOIX. — BOUTURES GREFFABLES ARS 
SULFATE DE CUIVRE garantie 98-99 %, 210 francs les 100 kilos, sur wagons, 

Puy-l'Evêque, — SOUFRE COMPOSÉ, RAPHIA, etc., etc. 
S’adresser à M. Victor COMBES à 
Adjoint au Maire de VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 


MATÉRIEL VINICCLE vus 


voi. 550 pages 5 fr. 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS À 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


. | Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMRFÉDIEATE 


Sulfatage, Soufrage RADIOLEVURES 


Traitement Insecticide Nlultilevures 


RADIDACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE,à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION À LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet s 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé- 
Diminution des lies, etc. 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. UÜ. Jacquemin |, 


Cupri-Sulfi Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d’excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée - 
‘ Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ”. 
Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l'objet d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 


Envoi gratuit. Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 


Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 8, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Multilevures de l’Institut La Claire à 


L’Inst:tut de Recherches Scientifiques et la lustrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


© VINIFICATION DES RAISINS BLANCS 


| Par L. MOREAU & E. VINET. Prix : = fr. 50 


1, 


| | CONTRE LOirou. LE Minorov. 
| L'ACARIOSE (COURT-NOUÉ). 
les INSECTES 


en solution simple ou combinés 
aux sels de cuivre. 


L° Hugouneng & C° - LODEVE (Hérault) 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNE DU POITOU 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) : 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs pl: ants. 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties. 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement, et l’entretien en est fait avecles plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR DEMANDE 


Aug uste MAGNON Po ÉOLTIERS 


RS 


| MPOLY-SULFURES ALCALINS | 


rm 
| 


Le 


VIGNES AMÉRICAINES ET. FRANCO-AMÉRICAINES 


CHEVALIER 


TONNERRE . L v7 $ KA MES >. 
% (YONNE) da VA M À 
_Téléphone n° 31. BE 


CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés pr 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produ-teurs directs ROUGES % BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


MÉRITE AGRICOLE 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles, 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CI DR ES DE POMMES, FRepétition tous les jours 


k LAB VE SN CI 


Par LEE — Prix:2 fr. 50 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET PORTE-GREFFES 
PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 


| par L'ISLES-sur-SORGUES 
Jules BRUNEL, Propriétaire — Téc. : 45 et 27, à L'ISLES-sur-SORGUES 
Adresser la Correspondance à J. BRUNEL, Propriétaire | 
Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur- SORGUES (Vaucluse) | 


NTE de RACINES PORTE-GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 


PRODUCTEURS DIRECTS RACINES 132/11 7120 2007 
RACINÉS GREFFÉS ARAMON & GRAND NOIR sur 88309 & LOTS & 1202 


{ Léonce VE VÉZIAN [LE 


SOUFRE SUBLIME PL PUR ; garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soufrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: à 4 O/O d’acétate neutre de euivre :: :: 
ra à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du ge an LE 


Références et renseignements sur demande 


S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉU NIE | 
1, Place de la Bourse, = OHAURS 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Planis Carcassonne | 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, {e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés 
une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S'adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVE | 


Propriétaires, Viticulteurs, 


Ë À vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la 
yrale et autres parasites de la vigne, restituez l’élément fertilisant basique 
par excellence : 


La MAGNÉSIE. 


_ Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 


de la Soc des PLATRIÈRES du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS (Pyrénées-Orientales). 


TRAVAUX EN CIMENT ARME 


«RÉSERVOIRS 
PLANCHERS 


Echalas, Piquets, Tuteurs 


en bois de PIN rond 


Etude 
de projets 


TUYAUX 


en pra Pont Cut? 


PRIX RENDUS VOTRE GARE 


À BUVSENS a J ee 


& ARLES-S- RHONE > 


INJECTÉS A LA CRÉOSOTE 


at au sulfate de cuivre, par vide st pression 
DURÉE : 15 à 25 ans 


ETIENNE VALES 
40, rue Sullivan, BORDEAUX 
Médaille d’or Bordeaux 118% 


EU QC QU QG QG OL LG 
FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Flatation donne aux revête- 


ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates quiprévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 


après la fermentation. 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, 


CAFÉ ne FIGUES 


“ LE CAFIG ” 
\ GOUT EXQUIS 
Propriétés remarquables, 90 % d'Économis 
1 k., 3 fr. 65; 4 k., 42 fr. 80. Franco. 


Payement avec la Commande 


Société FRANCOIS PREVE & 
AIX-EN-PROVENCE 


Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 


Vins supérieurs 
du Roussillon 


Coteaux fins exquis 9 et 10° 


| MONTAGNES pour COUPAGES 


très foncés, fruités, 41, 42, 13° 
Echantillons et Prix 


DOCNPDET 


Vignobles, FOURQUES (Pyr.-Orient. 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS | 


BOUILLIE BORDELAISE CÉLESTE (B.B.C) 


Soufre « LE TITAN » è l'hy es de Bioxy se L. cuivre). 
Stéatite « PARFAITE 
Soufre « LE VRAI » Eu cHibibes de FE. 
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P. (VIALA 


ER . Membre de l’Académie de France, Docteur’ ès sciences, 
Professeur de Viticulture à l’Instiwut National Agronomique 
Membre du Conseil supérieur de l’Agriculture, 
Inspecteur Général de laÿVitieulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 
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ACTUALITÉS. — Extension des limites de la culture de la vigne au moyen de 

certains hybrides producteurs directs (M. L., L. DANIEL et H. TEULIÉ). 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES | . 
DU SUD-OUEST | 


> 


PauL À ENOUILtrs DE PAIE) 


Car Pair (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants  Greffés, racinés et boutures 


Suceursalés à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


aie pr 


SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES | 


Marque ‘LA CUVE” 
Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. —— En sachets : 2, 3 et 9 Kk. 


LES MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGNE contours et nombreuses 


figures, par Raymond BRUNET. — Pxix : 4 fr. 50 
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MATIÈRES PREMIÈRES 


© RADICAL contre PYRALE | 
PRÉVENTIF. 
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emplaçant avantageusement le 


MÉTABISULFITE DE POTASSE 
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NN 200 6GRS DE PHOSPHATE TRIAMMONIQUE (PO+(NH‘)3) ET IN e- 
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à L'EVOLUTION £ TRAITEMENT DU MILDIOU 


Par J. GAPUS. — Prix: 3 fr. 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 
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NITRATE DE SOUDE DU CHILE 


45.50 % d’ Azote assimilabie. s 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRA!S AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à la 


Délégation- française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 
60, Rue Taitbout, 60, Paris (®). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture ”. | 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS 


ÉTABLISSEMENTS VERMINCK ‘‘marseinre 


TOURTEAUX D’AFRACHIDES ET DE COPRAH DE 1e" CHOIX 
Spécialité : Tourteaux d'Arachides. 
Garantis : Protéine et matières grasses 58 à 55 %. Azote 7 à 8 %. 


Les tourteaux de coprah sont spécialement recommandés pour l’alimentation des vaches 
laitières. Augmentent la produ:tion {lu latt. Les tourreaux d arachides conviennent parfai- 
tement aux bœufs, porcs, moutons, etc. Pour les chevaux, ils remplacent avantageusement 


l’avoine. 
Par leur dosage élevé en azote, les tourteaux d’ co sont d'excellents engrais. 


Pour tous renseignements s'adresser : 


Etablissements VERMIN CK, 18, boul. “ie la Corderie, Marseille 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNE DU POITOU 


(24° ANNÉE D’EXI'Y ENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 


authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 


Sélection et authenticité garanties. 
Malgré lærareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 


fonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 
ES VOI DES PRIX SUCER DEMANDE 


Lots sd 


| Auguste MAGNON AR PA HN Tr 


RENTE D UN 


oo 


LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


CHAUFFAGE CENTRAL 


HYGIÉNIQUE ET PRATIQUE, CHEZ SOI : 


-Le mode le plus économique, applicable partout 


+ 


a 


D ne np t 


- Intérieur de château : radiateur dissimulé sous une fenêtre. 


Demander tous Le rs : S U L Z . R F A Ë RES 


_Ingénieurs-Constructeurs, 7, avenue de la République PARIS 
Re Ateliers : 9, boulévard Jules-Ferry 
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Privés 


réuécamues : | Di INDUSTRIEL & AGRICOLE 


| Bureaux : 1.44 MONTPELLIER 


TÉLÉPHONES : «< Direction : 2.18 
Particulier : 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphaies, 8cories de déphosphoration, Nilrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d’Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons. Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Ühiquettes de Lapin, CKiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMEQUES : Sulfate de Cuivre, de fer et de Zinc, Acétate de Cuivre - 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


Etablissements. PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAU 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


BOUILLIE AZUR” 


17, Boulevard Sébastopol 


NANTES & 


D 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. 


FERNAND DE FOURNAS 


Château de lai Seignoure, BRAM (Aude) 


BOIS GREFFABLES: de toutesivariétés. 
ec BEAUX @RACINES ” 


& Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
donné de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et _ 
roses. Variétés très hâtives. Authenticité absolue. 


À VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE 


Par P. VIALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 


[0] 
f 
LE* 
4 
LL 
L 
1 


| POUR NOS JARDINS 


© Autant pour être agréable aux abonnés de la REVUE DE VITICULTURE que dans 
l'espoir d’être favorisé de leurs commandes, je beur offre, jusqu’à fin février, 
de leur expédier, en bon temps, franco gare française contre mandat-poste de 
8 fr. pour tous frais, une des 20 collections suivantes (2 demi-collections. 6 fr.), 
25 Irisdes J2rdins,bien assortis 125 Glaïeuls en mélange, é 
12 Variétés de Plantes vivaces . [15 Griffes d'Asperges. É 
Plantes grimpantes.{60 Fraisiers en 5 variétés. * 
Arbustes à fleurs. |1B Framboisiers en 5 variétés. 
— . à feuillage.|10 Var. Groseilliers à grappes. 
Rosiers nains. | 5 Variétés d’Arbres fruitiers. 
 _—  grimpantss | 3 — de Pêchers. 
Lilas, simpl.oudbl.] % _— Poiriers. 
Hortensias. | — Pommiers. 
Pivoinesherbacées.] 6 — Vignes (table). 
3 Amaryllis à grandes fleurs. | 


= 


«d 1 


PAR EE el 


EX où Où A O7 Or Ur Ur 


A ceux qui désireraient plusieurs collections, je leur offre 


: D see herbors. à 14 fr. les 3: 27 fr. les 6; 85 Ir. la [série complète. 
4 En Mars-Avril, ces prix seront majorés de 0.50 (peut-être de 1 fr.) par Collection. 
D: __ ASPERGES 

ee. Belles griffes disponibles Octobre-Avril 

ee \ Les25 Le400 

= Grosse violette d'Argenteuil...,..... 2.50 7 » 

RE _— hâtive améliorée...... 2.50 7 » 


_ En plantänt de bonnes griffes. bien venues et bien 
Le vigoureuses comme celles que j'offre, on peut com- 

= mencer à récolter dès le deuxième printemps qui suit 

a plantation. 

Notice de culture franco sur demande, 

+ > Se, 4 PPS SPL PIS SSSR POLE PPS SRE $ 
#. 
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ROSIERS 


Lyon est par excellence | 
LA PATRIE DES BELLES ROSES 
Pour montrer la supériorité de mes produits, soit 
- Comme vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
_ j'ai établi des Colis d'essai, composés des meilleures 
espècee,;-prises dans une magnifique collection de près 
de 600 variétés. 
COLLECTION D’AMATEUR 
Toutes variétés, toutes nuances, tiès remontanis. É 


Les 15 variétés assorties. . .................. 12 fr 
Les 40 — UT HLUVrEN ES He NT 
100 Rosiers en-50 variétés. .......:..... .. - VO 


: COLLECTION D'ÉLITE 
Choïx extra de variétés recommandées ou de pre- 
miers mérite pris dans ce qu’il y a deplus beau, flo ! 


rissant de juin aux gelées. _. 
Les 12 variétés, bien variées... ...... 14 fr. 
Les 25 — — RÉPÉES Des x tu À 


ROSIERS GRIMPANTS, remontants ou non. 
Chaix extra pour garnitures de Grilles, 
: Palissades, Colonnes, 
10 variétés bien variées, 11 fr.; 20 variétés, bien 
variées, 24 fr. Tous ces Rosiers nains sont greffés sur 


| ses TAN mL semis d'églantiers de 2 ans. Ë 
eh . -Li-7 Tiges 4 fr. — Demi-tige 3 fr. ï 
CR  . En Pour profiter des prix réduits ci-dessus, la çcom- 
e - | = TA, mande doit être accompagnée de son montant: sinon 
| Rosier grimpant formant boule. 8 frais d'emballage et de port sont en sus.#* 


ialoque Graines \et Plantes franco sur demandes . 


_ Frédéric BROSSY, marchand grainier 
—:o 8, RUE DE LA BALME. — LYON. 
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Revues DE VITICULTURE. — Ne 1238, LA Mars 1918, 


ressent Bento 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 
Seciété anonyme fondée en 4864 


OAPITAL : 500 MILLIONS 
SIÈGE SOIAL : 64 et 56, rue de Provence, | 


BUCOURSALE : (OPERA) 25 à 29, boulevard Haussmann, !: à PARIS 
BUOOURSALE : 134, rue Réaumur (place de 1a Bourse), 


RS 
AGENOES DE PROVINOE : " 
SABBÉVILL£.— A@DE.— “AGEN. — ‘AIX (on Provence). — *Arx-Lus-BAINS.—*ALAIS. —*ALBERT, —*ALBÉRT- 
VILLE. — ALBI. — *ALENÇON. —*AMBRRT — *AMBOISE. — “AMIENS, — *ANDELYS (LES). =— “ANGERS. — *ANGOU- 
LÊME. —.*/.NNECY. —*ANNEMASSE. — *ANNONAY. == “APT.— *ARCACHON. == *ARGENTAN. — *ARGENTON-S.-CREUSE. 
— ARLES. — *ARMENTIÈRES. — ŸARRAS , — *AUBAGNE: —*AUBENAS, — *AUBUSSON. — * AUCH. — *AURAY. — *AU- 
RILLAU. — XAUTUN.— ŸYAUXBRRE. — *AVALLON. —* AVESNES, — *AVIGNON. — *AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
YBAGCLRAT. — ŸBAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANE. — *BARBEZIEUX. —- *#AR-LH-DUC. — DAR-SUR-AUBE — 
XBAR-SUR-SEINE.— *BASSÉE (LA). — *BAYRUX.— * BAYONNR.— YBEAUNE. — ŸB£AUVAIS. — *EULFORT. — “BELL 
GARDE. — YBÊLLEY. — *BERGERAC. — BERGUES, — YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉTHUNE. — *BÊZIERS.— 
Ÿ BIARRITZ. — BLOIS. — *BOHAIN.— *BOLBEC. — *BORDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-MER — *BOURBONNE-LES- 
BAINS — * BOURG. — *BOURGES.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — “BREST, — *BRIRY. — *BRIGNOLES.— *BRIVE. mu 
*CAEN.— “CAHORS.— “CALAIS. —*CAMBRAI.— CANNES — FCARCASSONNE. — *CARENTAN. — *CARPENTRAS. — 
*CASTELSARRASIN. — YCASTRES. — *CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS- 
SUR-MARNE. — ŸCHAMBÉRY — CHAMBON-FEUGEROLL£S. — “CHANTILLY. = *CHARLEVILLE. — CHARMES. — CHA- 
ROLLES,. = ŸCHARTRES — *CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD 
(B,R). — *CHATEAUROUX. —*CHATEAU-THIERRY.— YOHAUMONT. — * CHAUNY.—CHAZÉLLES-SUR-LYON.—YŸCHER- 
BOURG, — *CHINON. — *CLAMRCY. — Ÿ CLERMONT-FERRAND. — *CLUNY. — *COGNAC. — “COMINES. — *COMPIÈGNE, 
— *CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBEIL. —*COSNE.-—*COULOMMIERS.— *COUTANCES.—*CREIL.— *CREST. — 
*CREUSOT(LE) ==*DAX . —*DEAUVILLE,—*DENAIN.—"*DISPPE —DIGOIN.— * DIJON. —*DINAN. —-*DINARD. — *DOLE. 
— DOMFRONT. — *DOUAI. —D@UÉ-LA-FONTAINE. — *DOULLENS. — * DRAGUIGNAN .— *DREUX. — *DUNKERQUE, — 
*ELBEUF. — *EPERNAY. — * ÉPINAL. -— ESTAIRES. — YÉTAMPRS. — *RU. — *EVIAN-LES BAINS. — *ÉVREUX. — 
*FALAISE. — FLÈCHE (LA). — *FOIX. — ŸFONTAINEBLEAU.—"*FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES.— * FOUR- 
MIES.—*GAILLAC. — *GANNAT.== *GAP.-—*GIEN. — *GISORS.— GIVET.== GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, —ŸGRANVILLE, 
— À GRAS. — GRAULHRET. —*GRAVELINES. — *GRAY.— Ÿ*GRENOBLE. — ŸGUINGAMP. — “GUISK. — *HAVRE(LE). 
— “HIRSO , —* HONFLEUR. —*HYÈRES. — *ISSOUDUN.—JARNAC.—#JONZAC.—YJUSSEY . —*LAIGLE, — *LANGON. 
— Li GREB.—*LANNION.— “LAON. — *LAPALISSE.— *LAVAL.—LAVELANDY.—*LAVAUR-— *LENS.=— * LÉZIGNAN, 
— *LINOURNE.—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE, —% LIMOGES. — *LISIEUX. — *LOCHES. —*LODÈVE. — *LONGWY. 
—*LOBNS-LE-SAUNIER. — ŸLORIENT. — *LOUDUN. —*YLOUVIERS. — *LUNÉVILLE. == *LURE. — ŸLUXEUIL. — *LYON. 
= “MACON. — YMAISONS-LAFFITE. — MALIERS. —*MANS (LR). — *MANTZS.— *MARMANDE. — “MARSEILLE. — 
XMAUBEUGE.—*MAYENNE.—YMEAUX. — MELUN. —*MENTON. —*MÉRU.—*MERVILLE.— *MEULAN. — *MEURSAULT. 
—MEYMAC.—MIRECOURT,—*#ILLAU.—"MOISSAC. — *MONTARGIS. — *MONTAUBAN. — “MONTBÉLIARD. — *MONT- 
DE-MARSAN.—*MONTDIDIER.—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —* MONTRREAU.—*ŸMONTLUÇON.—*BONTPELLIER. 
— *MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — *MORET-SUR-LOING. — *MOREZ-DU-JURA . —*MORLAIX. — “MOULINS. 
— YNANCY.—Ÿ NANTES. — *NANTUA. — “NARBONNE. — *NEMOURS. — * NEVERS. —* NICE.— YNIMES. — *NIORT. 
—*NOGENT-LE-BATROU.— YNOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIE. — *“ORLÉANS. — *ORTHRL. — 
YOYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — YPÉRIGURUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN.— PERTUIS. — 
# PÉZENAS. == PITHIVIERS.—*POITIERS. — PONS. — *FONT-A-MOUSSON.—YŸPONT-AUDEMER . — PONT-DE-BEAUVOISIN. 
—*PONTITY.—*PONT ’ÉVÊQUE.— “PONTOISE. — *PROVINS. ==*PUY {LE). — *QUESNOY (LE). —*QUIMPER.—"*RAM- 
BOUILLET.—YŸREDON — ŸREIMS. — *RRMIREMONT.—*RENNES.—*RÉOLE(LA).—RETHEL.— REVEL.—*RIVE-DE-FJER. 
=—"ROANNE.— *ROCHEFORT-S-MÉR.—*ROCHELLE (LA).—*ROCHE-S.-YON (LA). —*RODEZ. —ŸROMANS.—*ROMILLY- 
SUR-SEINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX . — “ROUEN. —- “ROYAN. — *RUEIL, —RUFFEC. — *ST-AFFRIQUE. — *ST- 
AMAND. — XST-BRIEUC.— *ST-CHAMONB. — ŸST-CLAUDE.— *ST-CLOUD.-— “ST-DIÉ.—ŸST-DIZIER. == *ST-ÉTIENNE. — 
*SAINT-FLOUR. — STK-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — "ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — YŸST-JEAN- 
D'ANGÉLY. — *ST-JEAN-DE-LUZ, — * 8T-LO.—8T-LOUP-$.-SÉMOUSE. —*ST-MALO. — “ST-NAZAIRE.—*ST-OMER, — 
YST-QUENTIN.—S9T-REMY(B.-DU-RH.).—ST-SKRVAN.—SALIES-DE-BÉARN.—YSAINTES.—SALINS-DU-JURA.—*SALON. 
— SANCOINS. — *SARLAT. — YSAUMUR. —- ŸSEDAN. — *SRMUR. — *SENLIS,— SENONES.— ŸSENS.—"SÈVRES, — 
* SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— *TERRASSON.—*THIERS. — *THIZY. — *THONON-LES-BAINS. — 
YTHOUARS. — *TONNEP'"B&. — ŸTOUL. — *TOULON. — YTOULOUSE. — TOURCOING. — *TOURNUS. — *YOURS. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE, — *TROYMS. == *TULLE. =='TULLINS. — YUZÈS. — VALENCE. —VALENCE-D'AGEN.— 
FYALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS, — "VANNES. — *VENDOME.— *VERNEUIL-S.—-AVRE. == *VERNON,— 
FVRRSAILLES. —VERVINS. —*YVESOUL.-—%VICHY. — * VIENNE. — *VIERZON. — VILLRDIEU-LES-POELÉS. — *VILLE= 
RANCHE-DE-ROUERGUE. — YVILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — *VILLENEUVE-S.-LOT. — *VILLKNEUVE-S.-YONNE, — 
“ ILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS .—YVETOT. 
J ET en DT SN FE Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
B .: e ia Lipertaa. : d 
RRESPONDANT EN BELGIQUE : SociétéFrançaise de Banque et Dépots: Bruxelles, 70, rue 
Role; Anvers, 22, place de Meir. | 
La Société a, en outre, 100 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
feutes les places de France et de l'Etranger. 


rennes mess 
OPÉRATIONS DE LA SOOIÉTÉ: 

Dépôts de fonëäs à intérêts en compte ou à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 
et Etranger) ; — Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées | 
immédiatement (Obl. de, Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.) ; — Escompte èt encais- |} 

sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 

a 1 AVancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— } 

NL I Garde de Titres ; —Garantie contre le remboursement au pair et les risques 

{11 de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger;— Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. : 

SKRVICE DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans le: succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis & fr. par mois 
+ Farif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d'un service decoffres-forts 


TABLE DES ÉMATIRES © 


Des 40 premiers volumes de la Revue de Viticulture 


Prix 10 fr. — Pour nos Abonnés : 5 fr. 


' | | à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre | 


GRANDES _ASPERGERIES MODELES 


RGE EXPRE SS’? NOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE, à végétation ultra-rapide. 

Re ee LA 2° ANNÉE. “Qualité ue Grosseur et Rendement prodigieux. 

GRIFFES spéciales, extra-fortes, le sent. Ÿ £r.; Les 50, 42 fr.; les 25, 8 fr., avec notice, 

N° O. PERFECTION” extra-hâätive, de production et de grosseur incomparables. 

D'an an 40 fr.: repiquées extra-'ortes, 48fr.: Les 50 griffes, G'60 et 860 ; Les 25, 5 fr. 

N° 1 mis. ” TRIOMPHE Des PATUREAUX". La plus. Grosse Asperge du Monde. 
ÉÈE Nouveauté, mi-hâtive (Mêmes prix que 1e No Q ” Perfection ”). 

N°1, HATIVE D ARGENTEUIL perfectiorinée, le cent, d'un an, 5, 80, de 2 ans, 7:60: 
SE très fortes, 9.80; repiquées, extra-fortes, 41.25 (Le tout franco gare contre mandat), € 
Catalogue et méthode de culture gratis contre cette annonce (Traité complet 75 cent.). 


FH. L E VAUVRE via ace Patureaux, pres La CHARITÉ (Nièvre) 


aison de fige fondée en 1872, la seule réellement spéciale et diplôm 
40 Promicre Prix, Médailles d'Or, etc. — Références er. A ttestations de premier ordre, 


Prix maintenus malgré la hausse générale, 
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À. BOUDE & FILS" 


Soutre sublimé ou Fleur de Soutre 


Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes JR 


© SOUFRE TRITURE MAILLE HO 4 
SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES s #8 À 


‘(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Bociété centrale d’agricul- À 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre fl 
l'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. À 

Ges Soufres s'’emploient à la soufreuse, ils consiituent le complément indispensable | 
le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent ME 
par une (PSrAUon unique de se débarrasser à la à la fois-de l'Oïdium et du Mildew. 4 


BOUILLIE ‘“ BOUDE ” fl 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE | 


Î 
| 
Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant k| 
parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides “| 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE | 
S’adresser aux : | 


RENE de SOUFRE REUNIES, 1, Place de la pousse MARSRIERE 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN JULLIAN AINE. — BÉZIERS 


[pour BORDELAISE CÉLESTE (B.B.C) 


Soufre «a LE TITAN » (à Monte de Bioxy . _ cuivre). | 
Siéatite « PARFAITE » | 
Soufre « LE VRAI » (au cure de Das | 


C] 


Sarments dé PRODUCTEURS DIRECTS toutes variétés, 


s ont achetés à prix élevés par Gustave MOQUELET, à Bucey-les-Gy (H'*-Saône) 


REVUE DE VITICULTURE. — No 1238, 21 Mars 1918. 
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| RECONSTITUTION | 


a: 


VIGNOBLES 
VIGNES [AMÉRICAINES 


AUTHENTICITEMET SELECTION JGARANTIES 
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ROYAN ALGER 


MCharente-Inmférieure' ; 13, avenue Pasteur 


La plus importante production 
de France et d'Algérie 


mit 


2 L'AVENIR NO a RANCE APR LA TERRE 


Par P. VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prix. . . . . 
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Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4 600.000 fr. — 3%. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIVRE,98-99%.ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVRE 
SOUFRE SUBELIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


Fr PASSE-PARTOUT & LA CIVETTE 


€ TRANSFORMES » 


PULVÉRISATEUR A BAT, Système A. HÉRISSON 
BREVETÉ S.X%G. D. &. 


A. CAZAUBON, Constructeur 
PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). Agent zgéaéral pour le Mili 3 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


Ï 
LA 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT- -GOBAIN 


‘+ Seciété anouyme au capital de 6G milliens ” 
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Formules spécialement dosées pour la Vigne | 


S ‘adresser à la Direction Générale des AHaïres Gommerciales des Produits Chimiques de St-Gobair 


1, Place des Saussaies, — PARIS (VIIE Arrond.) 
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10" RAOUL PICTET 


28, rue de Grammont. Paris 


\ h ” 
Li À h AIT Li Q . ti + cd AA 
{ nd 1e td haut 16 detre FR SES 
110} L PANRE _ 


+. 
: 4 | 
/ | DA 
( ' NU PR Et 
F # [él ‘ 
\ LRO NE HS PE; 
’ « d Qre ME 47 Aer ax + % 


| Machines frigorifiques “ PICTET ” 
..Anhydride sulfureux “ PICTET ” 
Solution normale ‘“ PICTET 
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Usines  SCHLŒSING Frères & C'°, Marseille 


MAISON FONDÉE EN 1846. 
Piusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSING 


| Radical contre PYRALE, FOLLETAGE, APOPLEXIF, MORTALITÉ. 


| Hâter les commandes, les retardataires risquent de re youvoir er servis. 
Lnnnadtastsss three s 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contr " De: 
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LEVURES SÉLECTIONN 


MILDIOU de Ja GRAPPE, EU | ROT, etc. à 
Demander la Pochelle illustrée n° 42 envoÿée nd: 0 sur demande.  - 
€ = 


5 À MENU DE VIGULTURE 


| L'EXPORTATION DES VINS FRANÇAIS 


CE QU "ELLE FUT, CE QU "ELLE EST, ET CE 3 ELLE DEVRAIT ÊTRE DANS L'AVENIR 


ER XXX VE. — L'Afrique, les Indes et l'Extrême-Orient. 


CES Ce rapide aperçu des échanges de vins dans le monde ne serait pas complet si 
| nous n'y faisions entrer l'examen des trânsactions que peuvent, à la longue, 
nouer les pays latins avec Les colonies africaines des divers États européens, avec 
l'Indoustan britannique, la Malaisie néerlandaise, l'Indo-Chine française et le 
protectorat américain des Philippines, enfin avec la Chine et le Japon. 

Pendant une période très longue, toujours peut-être, les ventes de vin réali- 
sables dans la plupart de ces contrées seront très faibles, relativement à celles 
qui se traiteront en Europe et en Amérique; mais comme il s’agit de commu- 
nautés humaines, encore plus nombreuses dans leur ensemble que la totalité des 
_ nations européo-américaines, cet immense effectif de consommateurs, si infi- 
__  nitésimale que soit la ration de vin afférente à chaque individualité, pourra 
donner lieu à des affaires d’une certaine importance. Il ne faut pas oublier, en 
effet, que l'Afrique centrale, orientale et australe renferme actuellement, dans 
les possessions anglaises, françaises, belges, portugaises, italiennes et ci-devant 

allemandes, et dans quelques États restés indépendants comme l’Abyssinie, au 
raoins 425 ou 130 millions d'indigènes, dont le chiffre augmente avec une 
extrême rapidité; que les Indes anglaises avec leurs dépendances comptent 
350 millions d'habitants, la Malaisie hollandaise 40 millions, l'Indo-Chine fran- 
caise au moins 20 millions, les Philippines 7 à 8 millions, l'Empire chinois et les 
pays vassaux environ 400 millions, et le Japon avec là Corée, Foymose etes 
autres îles plus de 70 millions. Total, au moins un milliard d'êtres humains. 
Parmi ces Jaunes ou ces Noirs, il existe une certaine proportion de véritables. 
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As 
- sauvages, un plus grand nombre de barbares, et la plupart des autres ont, avec 
__ des civilisations bien différentes de la nôtre, peu de tendance à s’assimiler nos 
.__ mœurs, nos goûts, nos usages en fait d'alimentation et de boisson. Pourtant, 
+ 


_ - c'est déjà par centaines de millions que l’on peut chifirer les populations asia- 
_ tiques et africaines qui ont emprunté quelque chose de notre mode d’exis- 
7 tence, qui sont plus, ou moins tributaires de nos industries, et qui, dans leurs 

__ hautes classes surtout, adoptent à l’occasion certains de nos objets de luxe, de 

: nos tissus, de nos outils et ustensiles, de nos articles d'ameublement, de nos 

1 remèdes.et de nos denrées d'alimentation. 

1 __: La preuve évidente de ce fait, c’est le tableau des exportations d'Europe et 

d'Amérique à destination de l'Afrique noire et de l'Asie méridionale ou orien- 
tale, exportations qui ne s'adressent que pour la plus faible part aux colons 
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européens, relalivement rares dans ces contrées, et dont la très grande majorité 


va aux indigènes. Elles s’accroissent rapidement d'année èn année, plus même 


que ne le font souvent les échanges entre les peuples civilisés de race blanche; 


et l’on peut en augurer que dans quelques décades le total sera devenu encore 
bien plus considérable qu'aujourd'hui. à | > 


Dans ces sorties, les vins liennent une: place des plus restreintes ; faut-il s’ en, 


étonner? L'Empire britannique, les colonies hollandaises, belges, américaines, 
allemandes, leur barraient el leur barrent encore la route par des droits exorbi- 
tants. En Chine et au Japon, les taxes d'entrée sont modérées, mais l’importa- 
tion est presque tout entière aux mains de négociants des nations non viticoles, 
Anglais, Américains des États-Unis, hier encore Allemands; la propagande com- 
merciale et sociale en faveur du vin n'a été et ne pouvait être que très faible de 
leur part. Malgré tout, cependant, les hautes classes qui ont pris contact avec les 
Européens, et qui sont en mesure de payér les vins de choix aux prix excessifs 
pratiqués sur ces marchés lointains, ont commencé à en boire une certaine 
quantité à titre de consommation de grand luxe : on peut le constater chez les 
grands seigneurs d'Abyssinie, parmi les chefs des communautés noires d'Afrique, 
à la cour des Rajahs et chez les grands négociants ou les riches propriétaires 
de l’Indoustan, chez les plus opulents des Annamites, des Tagals et des Malais, 
enfin chez les principaux marchands et les hauts fonctionnaires des villes mari- 
times chinoises et japonaises. La seule baïtrière qui s'oppose presque invincible- 
ment dans les couches supérieures des sociétés africaines et asiatiques, à la 
propagation de l'usage du vin, est la loi religieuse de l'islamisme. Encore est-il 
avec le Coran des accommodements, suriout pour les mousseux, qui partout sont 
les vins les plus aisément et les plus favorablement appréciés. Mais brahma- 
nistes, bouddhistes, païens et chrétiens indigènes, qui dans l’ensemble de ces 


populations forment un contingent beaucoup plus nombreux que les musul- 


mans, ne sont retenus à cet égard par aucun scrupule de principe, et ils con- 
tractent assez facilement l’habitude de boire du vin d'Europe, oo, on leur 
. en donne l'exemple, et quand ils peuvent le payer. 

Il n’est guère douteux que si l'influence prépondérante en Afrique et en Asie, 
au lieu d’appartenir aux peuples non viticoles, aux Anglo-Saxons surtout, avait 
été dévolue aux peuples latins, grands producteurs de vin, Portugais, Espagnols, 
Français, les indigènes seraient aujourd'hui des consommateurs beaucoup plus 
importants de cette boisson, parce que leurs maîtres leur auraient appris à en 
user, et parce qu'ils leur en auraient facilité les moyens en n’imposant à cet 
article commercial que des taxes modérées. Nous avons cité l'exemple des colo- 
-nies portugaises ; il n’est pas le seul. Quoique la plupart des possessions fran- 
çaises, en Afrique et en Asie, soient de date trop récente pour que nos nou- 
veaux sujets aient pu s'assimiler nos habitudes, il est facile de constater que la 
consommation indigène du vin y est déjà notablement supérieure à celle que 
présentent, toutes choses égales, les colonies britanniques et néerlandaises. 

Si donc nous obtenions la revision des tarifs appliqués aux possessions 


anglaises, hollandaises, belges, américaines d’Afrique et d'Asie, et si, d'autre 


parl, nous nous altachions à propager nos vins aux tarifs actuels parmi les 
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87 8 classes riches e la Chine et du Japon, nous. arriverions très certainement à nous 
_ - créer peu à peu dans chacune de ces contrées une clientèle pour les vins fins et 
_ pour les bons ordinaires. Bien des circonstances favoriseraient ce progrès. 
D'abord, l'effectif des Européens établis dans ces régions (colons, militaires, 
administrateurs, missionnaires, négociants) augmente avec rapidité. Ils n’y 
- seront jamais très nombreux : quelques centaines de mille servant de cadres à 
| des masses- indigènes infiniment plus considérables ; mais occupant presque 
4 + tous des situations lucratives, souvent très brillantes, habitués à bien vivre et à 
‘+ représenter, chacun d’eux constitue un client de premier ordre. Si avec cela 
» l'usage du vin se répand largement dans les métropoles de ces possessions, par 
. l'abaissement des tarifs, il est à espérer que le contre-coup s’en fera sentir aux 
colonies, et qu’à la clientèle des résidants européens, élevée fort au-dessus de 
ses chiffres d'autrefois, s’ajoutera, par l’action d’un contact prolongé, l’'appoint 
- T une élite de consommateurs indigènes, 
Quand même les sujets des États européens en Afrique, dans l’Indoustan, 
> J'Indo-Chine et les îles Malaises, n’achèteraient des vins que sur le pied d’un 
: litre par personne et par an, chiffre déjà dépassé à Madagascar, et dix fois infé- 
- rieur à celui qu’offrent l’île de la Réunion et certaines colonies portugaises, ces 
x. -500-à 600 millions d'hommes absorberaient déjà 5 à 6 millions d’hectolitres par 
à -an, ce qui n'est pas une quantité négligeable. Pour les 450 ou 510 millions d’ha- 
EE — bitants des États-indépendants de l'Asie orientale, ce taux modique lui-même ne 
_ saurait être envisagé, sinon à très longue échéance; mais quand le Japonet la 
2 Chine auront vu se former un plus grand nombre de fortunes importantes et 
es moyennes, quand ils auront pris davantage contact avec les Européens dans 
_ leurs provinces intérieures, il ne sera probablement pas très difficile de leur 
| vendre plusieurs centaines de mille hectolitres de nos mousseux, de nos vins 
s _ fins et de nos bons ordinaires. PE 
__ L'essentiel pour cela est que notre commerce vinicole se livre là-bas à une 
— _ propagande intelligente et persévérante, que nos pouvoirs publics secondent 
; leurs efforts, et que nos diplomates ne laissent pas les gouvernements orientaux 
._ substituer à leurs tarifs libéraux d’aujourd’ hui des taxes prohibitives, sous cou 


_ leur fiscale, comme tant d’États européens. : 
4 : P. Gouy 
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- Extension des TP de la culture de la vigne au moyen de certains hybrides producteurs 
directs (M. L., L. Dantet et H. TeuLié). — Les jardins potagers militaires (P. CaARLEs). — Pro- 
testation des ‘associations viticoles de la Côte-d'Or contre les prix des réquisitions des vins 
en Bourgogne. — Création d'un Office ‘des produits chimiques agricoles au ministère de 
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+ Extension des limites de 7 de la vigne.au ee 
1 | de certains hybrides. 

Sous ce “titre, MM. Péroh Daniel et Henri Teulié donnent, dans les Comptes 
“rendus de l'Académie des Sriences (18 février 1918), une note que l’on ne sera pas 
peu surpris de voir insérer dans le recueil de cette Académie; c’est une glorifi- 
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cation d’un hybride de Baco pour les dé © bretonnes oules autres régions da 
Nord où la vigne n est plus cultivée. 

Les auteurs, de bonne foi et convaineus, croient voir dans ra de cet 
hybride, ou d’hybrides précoces analogues, un retour de la vigne dans des régions | 
de la Bretagne où elle existait aux x1i° et xrv° siècles. Nous croyons anssi qu'ils | 
oublient un peu trop d'autres documents historiques qui font remonter la cul- 
ture de la vigne en Normandie aux x°, xr° et xu° siècles et les. chartes qui éta- 
blissent nettement l'existence de la culture de la vigne non seulementen Bre- 
tagne, Normandie et Picardie, mais mème en Angleterre dans le comté de 
Glocester et le parc de Windsor. / 

Ils auraient pu consulter aussi les un actuelles et- voir que TOise qui 


É | 


“ 
jé 


avait 1.222 hectares de vignes en 1852 et l'Eure 1.136 à la même époque, n’en | 


ont à peu près plus aujourd’hui ; les Ardennes sont passées de 41.604 hectares, 
en 185%, à quelques hectares; Seine-et-Oise, sur 12.000 hectares, en 1850, n’en 
a guère plus de 4.000 à 5.000; Seine-et-Marne, sur 22.000, en 1852, en possède 


au plus 5.000. Et que de vignobles ont disparu dans d’autres départements: 


(Haute-Saône, Meuse...) ! Disparition due à de simples causes économiques, un 


vin meilleur et meilleur marché étant amené dans ces anciens pays vignobles. Et 


nous ne-voyons guère les hybrides serwels-asexmuels de greffe repeupler les anciens 
vignobles bretons où normands des xrr et xrv° siècles. 

D'ailleurs, MM. L. Daniel et H. Teulié ne sauraient oublier Les tentatives, jadis 
retentissantes, faites dans l'Orne avec des cépages du V. Coignetix (précoce 
Caplat), autrement précoce que les hybrides Baco; ces vins (1896) dosaient 
(Lindet) ge d'atcool, 36 d'extrait sec, 12,3 d’acidilé et avaient une intensité colo- 
rimétrique très remarquable (6 millim., 23). Les vignes Caplat ont abandonné la 
Normandie pour des régions plus propices et se sont sp e dans des collec- 
tions. 4 

Les essais d’hybrides précoces ne sont pas nés, d’ailleurs, en Bretagne; il en 
est'en Belgique, dans l'extrême nord du département de Seine et-Marne, et même, 
sur d'assez grandes surfaces, aux environs immédiats de Londres, en bonnes 
expositions. La vigueur, parfois excessive, dans ces vignes d'essais, faisait bien 
augurer de l’avenir; mais, avec les pluies de septembre et d'octobre, depuis plus 


de dix ans, on n’a jamais pu vinifier la vendange, régulièrement dévorée par la 


pourriture grise. — M. L. 


Voici, à titre documentaire, la note de MM. L. Daniel et H. Teulié : 


« L'un des moyens employés pour défendre le v izgnoble contre le Phylloxera a 
été la création d'hybrides entre les vignes françaises et lès vignes américaines, 
de façon à réunir sur un même cep la résistance à l'insecte et la qualité du 
raisin. Dans un grand nombre de cas, op à obienu soit des plants résistants à 
raisins inférieurs, soit des plants à bons raisins mais uon résistants. 

L'un de nous avait moutré que, dans @ertains cas, On pouvait communiquer 
par la greffe, sur sujets améliorants, certaines qualités à un greffon ou à un sujet 
présentant des défauts donnés et, sur ses indications, deux hybrideurs connus, 
Jurie et Castel, obtinrent chez leurs hybrides sexuels de notables améliorations 
quant à la qualité des raisins ou à la résistance phylloxérique. Après leur mort, 
l'amélioration systématique des hybrides sexuels de la'‘vigne par là greffe fut 
reprise par l'hybrideur landais Baco qui oPtatainst des hybrides sexuels-asexuels 
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ou. hybrides de greffe constituant sur les types originels un progrès considérable. 
Les raisins.étaient, grandement améliorés comme quantité des grains: et comme 


qualité des. raisins. et, par ailleurs, leur résistance remarquable aux maladies 
_ cxyplogamiques n'avait pas diminué non plus que leur résistance phylloxérique. 


Parmi les. hybrides sexuels-asexuels de Baco,, le 24-25, amélioré par greffe, se 
faisait remarquer par sa précocité. Pour cette raison, l’un. de nous en essaya la 


. culture en.Ille-et- Vilaine et il constata que, malgré le climat, le plant, y prospérait 


comme feuillage et comme raisin. Toutefois, à la suite d’essais divers, la taille 
ayant été mal, exécutée et la vinification, mal faite, l’expérimentateur se serait 
peut-être découragé s’il n'avait eu la chance de trouver un collaborateur con- 
naissant la culture des. hybrides, leur taille et leur vinification. Depuis 1944, les 
expériences faites nous ont paru réussies et concluantes. ; 

Les hybrides Baco, qui en ont fait l'objet, pour la majeure partie 24-23, sont 

lantés dans des conditions défectueuses. Le terrain forme, entre de hauts 
immeubles, un large couloir peu favorable à la concentration de la chaleur. Le 
soleil, suivant la saison, n’aiteint la plantation qu'entre-6 heures et 9 heures du 


. matin. et la. quitte entre. 3 heures et 6. heures de l’après-midi. Néanmoins, au 


cours des dernières.années, les raisins ont. été mûrs au: plus tôt le 26 septembre 
et au plus, tard. le. 18 octobre. Il semble naturel d'espérer des résultats encore 
meilleurs lorsque les mêmes piants seront placés. à flanc de coteau et exposés à 
la lumière: et à. la chaleur du soleil de son lever à son coucher. Le vin ainsi 
obtenu est bon à boire, de qualité moyenne, riche en couleur. Voici les caracté- 
ristiques.des. récoltes extrêmes, 1914 et 1947, donnée par l'analyse : 


19124 947 Vin témoin 1944 (#). 

Degré alcoolique......... AE 8° 8°, & T7 
pr Ro PRÉ TO CHER 33,9 27,26 24,27: 
Extrait sec dans le vide...... 44 32,04 | 30,6: 
COTES: deu ART 5) 4,32 2,6 
D ile, 5 0,96 8,6 
Aeidité totale en SO“ H?...... 6,9% 6,27 7,6 
Radité fre... 6,4 5,80 6,9 

! Acidité volatile. ..=...... te 02 0, #7 0,7 
Acide tartrique total......... 4, 5 4,97 27 


Autrefois: la culture de la vigne s’étendait à presque toute la Bretagne. Les 
documents d'archives du: xu° au x1v° siècle, les noms deslieuxdits nous renseignent 
sur: les achats, échanges et plantations de: vigne à Vern, à Dol, à Dinan, ete. 
Depuis lors, l& limite de culture n'a cessé eb ne: cesse. de reculer du Nord vers le 
Midi. Nous n’en rechercherons pas aujourd'hui les causes. La culture disparue 
était, ce: qu'elle esb encore dans, une bonne partie de la France, une culture qui 


_ maffectait qu'une petite. partie de l’exploitation. Ce qu'elle fut, 11 nous & paru 
qu'avec des plants appropriés elle pourrait le redevenir, surtout si elle était 


simplifiée, comme c'est le cas pour le 24-23 Baco, par la suppression des opéra- 
tions de greffage, de soufrage et de sulfatage. 

Des: éxpériences mentionnées ci-dessus et d'autres expériences en cours il 
nous parait possible de conclure qu'on pourrait cultiver là vigne sur une large 


étendue au delà de la limite actuelle. Il est aisé de se rendre compte qu'une telle. 


extension aurait des conséquences économiques. et sociales considérables. — 
L. Daniez et H. TeuLié. » 


‘ Informations: 


Les jardins potagers militaires. — Dans le numéro, 4934, du 34 janvier, la 
Revue publiait un article sur les jardins potagers militaires de M. Grellet. L’au- 


(4) nous a paru intéressant, de mettre en regard, l'analyse d’un vin ordinaire, récolté dans 
le département du Lot, à Bétaille, rive droite de la Dordogne, et provenant d’un mélange de 
Clinton, de Canada, d’Othello en partie moindre et de quelques autres hybrides en très petite 
ss 2e ee ont été faites, en 1914, par M. Perrier; en 1917, par M. Charles Laurent. 
— 1. D.et H. 1. 
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teur montrait les avantages que les formations militaires en retiraient; il con- 
vient de dire que ces jardins potagers ont non seulement produit une quantité 
abondante de légumes, mais encore soulagé, considérablement, le ravitaillement 
de la population civile, ravitaillement d'autant plus difficile que les difficultés de 
transport nous font une obligation de produire, sur place, le maximum de subs- 
tances alimentaires utiles aux besoins des régions presque exclusivement viti- 
coles. C’est le cas de l’arrondissement de Béziers, surtout dans sa partie méri- 
dionale. | 

Dans cet arrondissement, un effort des plus sérieux a été produit en 4917; il 
. continue à se développer cette année; les initiatives des formations ont été. 


secondées par les personnalités clairvoyantes et soucieuses du bien général. 


M. le sous-préfet Lambry, MM. les généraux Xardel et Vereilhon s’y sont vivement 
intéressés et ont contribué, pour une large part, au succès de l’entreprise. Il con- 
vient de mentionner le concours de M. Jean Cales chargé de mission dans la 
X VI° région à l'activité duquel il convient de rendre justice. 


Le 96° régiment d'infanterie, sous l'impulsion de M. le capitaine Crotte, n’a 


pas hésité à défricher des sols ingrats, notamment une partie d’un champ de 
manœuvre où il a paru obtenir des rendements intéressants en pommes de terre, 
choux et salades, des talus de voie ferrée, des pentes de coteaux où l’on peut 


voir des eaux captées et arrosant une cressonnière. Un effectif de 1.134 hommes. 


put se pourvoir ainsi des principaux légumes nécessaires, notamment de pommes 
de terre, de choux, de fèves. 3 , 

La première section de gendarmerie, commandée par M. le capitaine Los- 
souarn, multiplia les jardins dans tout l'arrondissement, s’attaquant au terrain 
de manœuvre de Gasquinoy, et suffisant en pommes de terre et partie haricots 
aux besoins de 20 ménages à Béziers, 5 familles à Agde, 5 familles à Florensac, 
4 ménages à Servian, 5 familles à Pezenas. 

À Agde, sous la direction de M. le sous-lieutenant Aubert, ingénieur agricole 
de Grignon, un jardin maraicher abandonné fut défriché en juin 1916, par le 
176° régiment d'infanterie. Le cycle des cultures fut immédiatement établi et, 
dans l’année, le jardin produisit des légumes suffisant amplement à la forma- 
tion. Du 1° juillet au 31 décembre 1916, 800 kilogrammes de légumes frais furent 


envoyés par semaine au régiment de Béziers. L'élevage du lapin fut entrepris 


avec succès ; un cheval fut acquis et entretenu. 

L'hôpital temporaire n° 29, de Béziers, ayant obtenu, de la Compagnie des che- 
mins de fer du Midi, un terrain inculte de bonne nature, en juillet 4916, a pu, 
sous la direction de M. l'officier d'administration de première classe, Miègemolle, 
montrer qu en juin 1917 on avait retiré du jardin 4.818 francs de légumes (fèves, 
choux, épinards, salades, navets, choux-fleurs, radis, oignons, petits pois). Au 
moment où le jury des jardins potagers effectua sa visite, il y avait.en culture : 
800 kilogrammes de pommes de terre, 75 kilogrammes de haricots divers, 
800 pieds de tomates, 500 pieds d’aubergines, 2.000 pieds de choux de Milan, 


1.800 pieds de choux de Bruxelles, 500 pieds de choux express, 2.500 gousses- 


d'ail, 4.000 pieds d'oignons, pois, carottes, salsifis, salades, radis, etc. 

À Mougères, un détachement du 124° régiment d'infanterie territofial, de 
90 hommes, garde les officiers allemands prisonniers; un jardin fournissait le 
nécessaire à ce groupement, en choux, fèves, tomates; les pommes de terre, les- 
carottes et les pois chiches y étaient également cultivés. 

Le 153° a eu aussi son jardin, ainsi que le dépôt de physiothérapie de Lamalou 
qui a pu nourrir plus de 100 lapins ; des jardins existent aussi à Pezenas et à 
Marseillan. | 

En pays de vignobles, plus que partout ailleurs, ces entreprises de cultures 
maraichères ont leur valeur. Les légumes atteignent actuellement un prix extrè- 
mement élevé et disproportionné avec celui des autres substances alimentaires 
beaucoup plus riches. : 

Il importe donc de multiplier partout les jardins potagers militaires, de les 
aider même par des dons de graines et de produits. Le ravilaillement civil ne 
pourra qu'y gagner,en même temps que la santé de nos soldats. — PIERRE CARLES. 


_ » 


Bb 


EE 


à Li Chr 1 LANCE LE ED MAR 
" Î k à Le 


Protestation des associations viticoles de la Côte-d'Or contre les prix des 
réquisitions des vins (Communiqué). — Les nombreuses associalions viticoles de 
Ja Côte-d'Or, réunies à la Bourse de commerce de Dijon, ont voté, à l'unanimité, 
l’ordre du jour suivant : | 

. « Les viticulteurs de la Côte-d’or, 

« Considérant que l’article 2 de la loi du 3 juillet 1877 sur les réquisitions dit 
que « toutes les prestations donnent droit à une indemnité représentative de 
leur valeur », « que précisant celte expression, le rapporteur a déclaré que la loi 
doit assurer aux citoyens la rémunération de ce qu'ils ont fourni, afin que les 
charges sociales entrainées par la défense de la patrie soient également réparties 
entre tous, principe qui serait méconnu ss un citoyen élart contraint d'abandonner 
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son bien à un prix inférieur à celui auquel un autre citoyen pourrait, le même jour, 


librement vendre un bien de même nature » ; — 

: « Considérant que, pour arriver à une juste application de la lettre et de l’es- 
prit de là loi, M. le ministre du Ravitaillement a décidé que, pour fixer les prix 
de réquisilion de vins de 1917, il serait tenu compte de l’avis des Commissions 
départementales et des prix commerciaux ; 

« Considérant que, en fait, la Commission départementale de la Côte-d'Or a 
proposé le prix de 110 franes l'hectolitre pour les vins de 8°, que ce prix con- 
corde avec les cours commerciaux pratiqués d’une façon générale au moment de 
la récolte, soit 250 francs la pièce de 298 litres ; 

« Considérant qu il serait vainement allégué, pour diminuer ces prix, que les 
cours commerciaux ont été faussés par la spéculation ou portés par le fait de la 
guerre à des taux exceplionneis, que ces cours ne sont que la conséquence de ’a 
grande loi économique de l'offre et de la demande; que les prix du vin ont aug- 
menté par suile du déficit de la récolte, par suite également des causes géné- 
rales qui ont amené le renchérissement de toutes choses, et en particulier 
du moindre pouvoir d’achat de l'argent; que les viticulteurs, supportant ce 


renchérissement pour (out ce qu'ils achètent, il serait seuverainement injuste de: 


ne pas l’accepter pour le seul produit qu'ils vendent; 

« Considérant en outre que M. le minisire du Ravitaillement a, avec raison, 
tenu compte pour la fixation des prix de réquisition du prix de revient du vin 
dans les diverses régions, par exemple en relevant de 4 francs par hettolitre Les 
prix de réquisition des vins du Gard, moins favorisé en 1917 que les trois autres 
départements grands producteurs du Midi: que la récolte en Côte-d'Or a été 
exceptionnellemeut déficitaire, que, d'après les chiffres fournis par l’administra- 
tion, la production à à peine atteint en moyenne 10 hectolitres à l'hectare, d’où il 
résulte un prix de revient de 242 francs à l'hectolitre, siluation qui aurait dû lui 
valoir l'exonération complète de réquisilion accordée à de nombreux autres 
départements, mais dont il serait au moins juste de faire état pour l'établisse- 
ment des prix de réquisition ; è 

« Considérant que les vins en Côte-d'Or ne se vendent pas au degré, que le 
prix commercial de 250 francs du mois de novembre s’appliquait à tous les vins 
loyaux et marchands, quel que fût léur degré, que si, par mesure de transaction, 
où peut tenir compte, dans une certaine mesure, de la différence de teneur en 
alcool pour fixer le prix de la réquisition, ce ne pourrait être sans injustice dans 
la mesure établie par les barèmes, injustice rendue plus criante par l'application 
des majorations qui sont refusées aux vins inférieurs à 7°, et qui, au-dessus de 
1°, peuvent varier dans la proportion énorme de 5 à 15 % ; 

« Pour ces molifs : 

« Les vignerons, tout disposés à supporter jusqu'au bout les sacrifices que le 
devoir patriotique impose à tous les ciloyens, mais ne pouvant accepter des prix 
de réquisilion qui les priveraient des ressources nécessaires pour continuer 

- leur exploitation et constitueraient un lourd impôt dont sont exempls les autres 
contribuables, : ; | 

« Renouvellent les protestations que, par l'organe de leurs associations res 


pectives et par l'intermédiaire de leurs représentants au Parlement, ils ont fait: 


purvenir à M. le ministre du Ravitaillement, contre les prix de réquisition; 
« Et demandent que ces prix soient fixés à 110 francs l’hectolitre pour les vins 
de 8°, avec échelle croissante ou décroissante de 5 francs par degré pour les vins 
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en dessus ou en dessous, et majoration le ”5, 10 et 2 % libéralement KE 


appliquées. 
> « Décidés à l’unanimité, si ces prix ne sont pas acceptés, à recourir aux voies 
de droit que de ouvre la loi. » 
Création d’un Office des produits chimiques agricoles. — Dans sa séance du 
| 28 février, la Chambre des députés a adopté une loi relative à la création d’un 
Office central des produits chimiques agricoles. Cet Office aura pour rôle de 
pourvoir à l'approvisionnement en engrais et toutes matières uliles à l'agricul- 
ture ; il pourra réquisitionner à cet effet les appareils, les forces motrices, les. 
établissements industriels ou commerciaux, etc. Un crédit de 100 millions de 
francs sera affecté à son fonctionnement, qui dépendra de la directioh des Ser- 
vices scientifiques du ministère de l'Agriculture. 
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Sorties, stocks et consommation des vins 
pendant le mois de février 1918. 


négociants sont, par suile de ia pénurie des transports ou des récipients, 
-enrayés, sinon nuls, depuis un grand nombre de jours. Les chiffres du Journal 
- officiel du 14 mars, pour les sorties, consommations et stocks du mois de février, 


sont donc surtout relatifs aux expéditions faites par l'Intendance soit vers les 


armées, soit, si nous en croyons cerlaines rumeurs, vers certaines usines. 

Les siocks sont à peu près invariables en Frauce comme en Algérie, et cela 
tient à ce que les vides du stock chez les marchands en gros des pays de produc- 
tion ont été compensés par les reliraisons qu'ils ont dû faire chez les produc- 
leurs; ces stocks sont de 6.959.068 heciBftres pour la France continentale et de 
844.188 hectolitres pour l'Algérie. : 

Les sorties, Algérie comprise, sont pour “février de 2.716.892 hectolitres, soit 
environ 200.000 hectolitres de plus qu’en janvier; ce qui fait un total de sorties, 
pour la campagne actuelle, à la fin du cinquième mois, de 15.061.896 hectolitres. 

La consommation, quantités de vins soumises au droit de circulation, est, en 
février, de 2.630.355 hectlitres, soit encore 200.000 hectolitres de plus qu'en 
janvier; le total de la consommation, pour Îles cinq mois, est de 13.112.954 hec- 
tolitres, contre 15.220.311 hectolitres fin février 1917. 

Les prix de vente au détail continuent leur marche ascendante dans les pfadà 
centres de consommation, au point qu'on ne trouve plus un lilre de vin, le plus 
inférieur, à moins de 1 fr. 60, pendant qu'à la propriété ces vins inférieurs se 
paient au plus à 85 francs l'heclolilre. La cause en est exclusivement due à ce 
que les négociants de ces gros centres fe reçoivent plus rien. On se demande 


. . . : . . Î 
même $i des villes comme Paris ne manqueront pas bientôt de vin, si les trans- 


\ 


ports continuent à être à peu près nuls. Même fait se produit pour les futailles 


usagées que l’on ne peut retourner dans les centres de production, où elles attei- 


. gnent des prix cinq à sept fois plus élevés qu'avant guerre. — G. B,. 


Expédition des vins à la consommalion civile, retour des futailles vides aux 


RE 
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VIGNOBLES ET VINS 
48 TS De nos correspondants : : 
re 


à AuDe (10 murs). — Nous sommes fa vorisés, depuis la mi-janvier, d’un temps 
_ extraordinaire. Contrairement à l’habilude, il n’est pas tombé d’eau depuis près 
71 de huit semaines ; c'est là un fait remarquable à cette époque de l’année. Il est 
vrai qu’en FAR et au début de janvier nous avions eu la pluie et la neige 
en abondance. Les travaux qui, il y a quelque temps, étaient très en retard sont 
maintenant à peu près à jour; les vignes sont presque pariout travaillées; la 
taille est terminée, on a fait un premier labour, on creuse les conques, on met 
les engrais et on passe les insecticides d'hiver. 

Tous ces travaux se font grâce au concours que nous donne lä main-d'œuvre 
NS - espagnole; sans elle, la moitié de nos vignes serait inculle. Mais, comme 
malgré tout il manque encore des bras, le prix des journées devient de plus en. 

plus élevé. Voici à ce sujet les conditions qui viennent d’être établies à Fabrezan, 

à la Suite d'une petite grève agricole : journée de travail ordinaire, 7 francs et 
2 litres de vin; journée de pyralage et de sulfatage, 7 fr. 50 et 3 litres de vin; 
Journée de soufrage, 8 francs et 3 litres de vin (journées de sept heures). Les 
femmes seront payées moitié prix, sauf pour les soufrages pour lesquels elles 
toucheront © fr. 75 l'heure. Pour les journées comportant la nourriture : 
hommes, 4 francs et 3 litres de vin, femmes, 2 franes et 2 lilres de vin. Labou- 
reurs, huit heures de travail : 7 francs et 3 litres de vin. 

En raison de ces prix élevés, on constate cette chose remarquable què certains 
ouvriers abandonnent les usines pour aller travailler duns les champs. 1 à fallu les 
temps actuels pour opérer ce retour à la Lerre. 

Tout augmente d'une façon considérable ; à la foire du 6 mars, le foin s’est 
payé 32 franes les 400 kilogrammes et le fourrage 38 francs; on ne trouvait pas 
-de cheval à moins de 2.000 francs. Les engrais sont presque introuv ables, 

L'État va commencer à distribuer un tiers du soufre et du sulfate de cuivre 
que nous Jui avons demandé; il compte le soufre à 72 francs les 100 kilogrammes 

- et le sulfate de cuivre à 202 francs. Et qui sail si, à ces prix exorbitants, nous 
aurons tout celui qui nous sera nécessaire? 

On se demande à quel prix reviendra, dans ces conditions, L prix de culture 
d’un hectare de vigne. Celui-ci était de 900 franes à 1.000 franes en 1942: il s'est 
élevé à 2.100 francs ou 2.200 francs l’an dernier et il atieindra sûrement cette 
année 2.500 francs! À combien ressortira alors le prix d'un hectolitre de vin, si 
l'on se rappelle que le rendement moyen, dans l’arrondissement de Carcassonne, 
“a été, de 1910 à 1913, de 35 hectolitres à l’hectare? C'est là une question que 
_tousles viticulteurs se posent avec angoisse. | 

Le prix du vin se maintient, mais il se fait peu d’affaires ; le commerce éprou- 
vant beaucoup de difficultés pour faire ses expéditions achète très peu. On a 

_ fait quelques ventes sur souches à 75 francs et 80 francs l’hectolitre. Cependant, 

-ce mode de vente semble moins répandu que les années précédentes, car il a 

réservé trop de surprises. — 0. SARCOS. 
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Var (Hyères, 9 mars). — Depuis plus de deux mois, nous n’entrevoyons pas la 


possibilité de faire transporter les parlies qui ont été vendues au moment de la 
récolte. Les réseaux de nos chemins de fer sont tous employés à des transports 


de guerre et, si les vins déjà vendus à de très bons prix ne peuvent être enlevés, … 


ie reste n’a plus qu’une valeur nominale et n’en sortira pas avant l'écoulement 


de la première partie. Localement on vend des petites caves bien conservées 
dans les environs de 10 francs le degré; mais il est évident qu'à là reprise des 
affaires ces prix augmentieront dans de notables proportions parce que les 
cas de casse, provenant de la mauvaise qualité de la vendange, seront à l'avenir 
de plus en plus nombreux. 

Quant aux prix que l'État a l'intention d'offrir aux viticulteurs pour les quan- 
tités réquisitionnées, on trouve ici qu'ils sont inférieurs non seulement aux prix 
du commun, mais encore et surtout si l’on se place à la valeur intrinsèque de 
nos produits qui sont recherchés pour d’autres causes que leur titre alcoolique. 

Nous produisons surtout des vins de coupage et l’on devrait leur tenir compte, 
comme tels, de leur matière colorante, de leur extrait sec, etc., etc. Quand donc 
comprendra-t-on que le terme de réquisition ne signifie pas spoliation et 
_n’applique-t-on pas aux vins le texte et l'esprit de la loi sur les réquisitions en 
général? 

Comme toujours et malgré nos réclamations réilérées, nous n'avons entore 
pas reçu le soufre qui nous sera indispensable pour donner les premiers soins à 
la vigne. Cette substance est altendue, dit-on, très prochainement; mais en 
attendant ne pourrait-on pas en faire, au moyen du stock existant, une première 
distribution aux départements dans lesquels la végétation est en avance? Ce 
serait logique. — D'E. VipaL. ; 

SAÔNE-ET-LOIRE (5 mars). — La saison d'automne s'étant montré clémente, les 
travaux au vignoble ont pu s’exéculer de manière presque continue jusqu'au 
moment de l'apparition de la saison froide, vers le milieu de décembre. Sans 
tarder, aussitôl après vendanges, les viticulteurs les plus avisés préparaient les 
instruments en vue des premiers labours et songeaient à entreprendre la taille 
dèsla chute des feuilles. 

Aussi, avant Noël, beaucoup de vignes plantées en cépages rouges étaient-elles 
entièrement laillées, surtout dans la région mâconnaise et beaujolaise. AiHeurs, 
suivant les étendues et les ressources en main-d'œuvre, l'ouvrage avait été con- 
duil plus ou moins rapidement, mais nombreuses étaient les parcelles où le sé- 
cateur avait passé, se détachant de leurs voisines tantôt à demi taillées, tantôt 
broussailleuses et non encore touchées. Lacharrue avait passé çà et là, mais plutôt 
rarement, pour les labours de buttage ou même les labours quelconques exé- 
cutés afin d’ameublir et de nettoyer le sol. 

Le bois était bien aoûté en général et d'aspect sain, ce qui avait permis un 
précoce commencement de taille. L'opération d'ailleurs n'était interrompue que 
pendant les froids rigoureux de mi-décembre à fin février ; elle était reprise ac- 
tivement ensuite, avec tous les moyens disponibles. A l'heure actuelle, la situa- 
tion se présente donc favorablement; partout on taille, on plie les sarments, et 
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en hâte, profitant du temps doux. L'hiver n’a causé aucun dommage, les appa- 
_ rences sont restées bonnes et lout fait espérer que les travaux successifs de prin- 
temps se feront à temps. 
Ce n’est pas de ce côlé que règnent des inquiétudes ni que sont suscitées de 
= grosses difficultés. | 
Il n’en est peut-être pas de même en ce qui concerne la certitude de pouvoir 
plus tard traiter-la vigne à partir du mois de mai. Les ennuis qu'ont eus les vi- 
ticulteurs l’an dernier, lorsqu'il s’est agi de se procurer soufre et sulfate, vont- ils 
être évités? Sans doute, le procédé imposé par le Gouvernement pour assurer la 
fourniture de ces produits a été provoqué par un louable souci de Les livrer au 
Le producteur dans des conditions écartant la spéculation dont 1917 avait dénoncé 
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ue l'ampleur; mais nos vignerons et leurs familles, en leur absence, sont peu habi- 
s. tués à remplir des papiers, à époques déterminées, et à se plier aux formalités 
= qui leur sont indiquées, telles que réponses à un questionnaire et dépôt d’une 
À déclaration à la mairie, et conséquemment, beaucoup ont espéré trouver dans le 
D. commerce ou auprès de lerrs syndicats, sans déclaration, le sulfate et le soufre 
2 = dont ils comptent avoir !:+-oin, n'ayant qu’une confiance très limitée dans les 
2. promesses officielles. | | 
4 De ce fait, les demandes enregistrées dans les mairies ont été très réduites et 
les quantités demandées en produits anticryptogamiques très inférieures aux 
E besoins. Pour parer à cette insuffisance, l'Office départemental a bien élevé le 
* contingent à réserver au département, mais la difficulté sera de répartir ce con- 
se _ tingent, les intermédiaires habituels ne sachant quels engagements prendre 
À dans l'incertitude où ils se trouvent des demandes qui leur seront faites par les 
É viticulteurs. Il y a là une lacune à combler et une erreur à éviter pour l'avenir, 
S 2 sans vouloir pousser la critique plus avant. 
Eee - Et puis, les envois qui devaient se faire progressivement depuis l’'automue 
æ semblent être suspendus après avoir été très ralentis, et les difficullés de trans- 
__ port se multiplient de jour en jour de sorte que des craintes se manifestent au 
ne sujet des livraisons futures. | | 
 . Pourtant comme l’époque des traitements n’est pas encore venue, ce n’est pas 
“4 | là que réside en ce moment la grosse préoccupation du monde viticole, celle qui 


a motivé tant de plaintes et de récriminations, la grosse Anuen c'est la réqui- 
_ . ,sition des vins. 

| x Toutes les modifications aux bases premières relatives à la proportion des con- 
É- -  tingenis à réquisitionner n’ont pas apporté le moindre apaisement. 

D L'exonération qui respectait les récoltes égales ou inférieures à 10 hectolitres 
Ce a été déclarée pour les récoltes ne dépassant pas 20 hectolitres, étant bien en- 
__ tendu que le producteur conserverait toujours au minimum cette quantité de 
20 hectolitres, lorsque le sixième de sa récolte tiendrait à retirer une quan- 
tité abaissant sa réserve au-dessous de ce chiffre. Cette mesure changeaïil évi- 
demment quelque chose dans la répartition des charges de la viticulture, mais 
le gros reproche fait à la réquisition ne D paraissait pas, celui du prix payé 
pour l’hectolitre de vin, 

Les protestations ont été unanimes; elles se répèlent, se poursuivent, s’accu- 
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mulent, etapparemment sans résultat bien net, La solulion serait la suivante : 
payer le vin un prix ne s'écarlani pas trop des prix commerciaux, de mauière à 
ne pas causer, à celui qui livre à la réquisition, un dommage trup sensible, - 

On aura beau dire que nous sommes en guerre — tout le monde le sait — cette 
affirmation ne justifie pas les inégalités. La réquisition crée une charge, un 
impôt que supportent ceux qui sont requis, el ceux-là seuls. Par suite les exoné- 
-rations créent, à i’inverse de la réquisition, un bénéfice au profit des exonérés. 
Et l'équité exigerait ou bien que les prix de réquisition fussent les mêmés que 


ceux auxquels les transactions s’opèrent, ou bien que toutes les exonérations 


fussent supprimées, Je dirai plus encore, l'entière équité exigerait que ces deux 
conditions fussent satisfaites à la fois. R 

Le ministre du Ravitaillement n’a pas accepté ces ho ral Re du moins 
jusqu’à ce jour. En ce qui concerne le déparlement de Saône-et-Loire les prix ne 
sont pas encore fixés nellement el nous ne connaissons que la base prise pour 
les vins du Midi, avec la majoration de 15 % qui s’appliquait aux vins de plus de 
7 degrés. Le Gouvernement a étendu le bénéfice de l'exonération aux vins de La 
troisième fatégorie, ce qui ne correspond à rien du tout, car il y a un classement à 
titre indicatif des crus du département et les crus sont des lieuxdits très diffici- 
_ lement délimitables et qui ne garantissent pas la qualité du vin uniformément, 
quelles que soient les années et les conditions. 

Aussi la bataille se livre sur l'application de la mesure et bien des lances vont 
se rompre pour amener une entente diffieile sur ce terrain délicat. 

Les associations agricoles et viticoles sont nombreuses déjà qui ont compris 
l’'inanité de toutes ces mesures, reposant sur des bases aussi fragiles et qui ont 
demandé énergiquement que la réquisihion s'applique à lous les vins quels qu'ils 
soient. 

C'est la seule mesure juste, celle qui ne départagera pas les viticulteurs en 
deux camps, celui des exonérés et celui des réquisitionnés ; celle aussi qui, du 
coup, apportera le calme dans les régions viticoles où l’effervescence est grande 
et persistante. C'est là le seul moyen de supprimer celte inégalité qui fait des 
uns des privilégiés et des autres des corvéables, inégalité qui maintenant a été 
érigée en principe, puisqu'il y a des départements tolalement exonérés, limi- 
trophes de Saône-et-Loire, et des départements corvéables, au nombre desquels 
se trouve Saône-et-Loire. . 
Peu importe le règlement des réquisilions dans la suile si demain cesse eelte - 
choquantie Ma M Toutefois deux moyens semblent pouvoirse présenter alors: 
le paiement du vin à sa valeur, aussi bien pour les grands vins que pour les ordi- 
naires ou bien la faculté pour les propriétaires de grands vins de se libérer par 
la fourniture du contingent réquisitionné, aon pas en vins de leurs crus mais en 
vins ordinaires, loyaux et marchands, présentant toutes les garaniies exigées | 
par la réquisition. 

Ces deux moyens sont indiqués ou réelamés par bon nombre d'associations 
viticoles. Leur examen mérite l'attention; encore faut-il que la réquisition au 
préalable soit déclarée comme frappant indistinctement tous les vins. En sera- 
{-il ainsi pour la récolte prochaine ? f 
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pe ne me hasarderai pas à faire la D — LAPRUGNE, directeur des services 
12 agricoles de Saône-et-Loire. 

RUE (A°" mars). — Les travaux de taille, sans être fort avancés, se continuent 
et seront achevés en temps voulu. Cette opération a permis de constater que 
les dégâts de la gelée d'hiver 1916-1917 sont beaucoup plus importants qu’on ne 
le croyait. Beaucoup de pieds de vignes que l’on espérait voir revenir à la vie 
sont morts. Il y a lieu de noter que les tissus détruits ne concernent que le 
greffon et que tous les porte-greffes sont dans les mêmes conditions. Quelques 


- viticulteurs parlent bien de gréffer à nouveau sur place, au-dessous du point de 
:# soudure, mais c'est là une opéralion qui donne très peu de résultats dans nos 
Re. centres quelque peu froids et humides. 

De Un grand nombre de parcelles de vignes négligées en 1917, soit par suite de 
F F Eee: manque de main-d'œuvre ou de sulfate, ont aussi de bien mauvais bois de taille, 
Re: En résumé, on peut estimer qne la moitié du vignoble restant est dans un bien 


._ - mauvais élat. Quoi qu'il arrive, ces parcelles ne pourront donner qu’une récolte 
_ bien médiocre en 1918. 

Ee- Les premiers travaux effectués ont aussi permis de Méca beaucoup de 
nids de Cochylis. Si, au début de la floraison, le temps est un peu humide, on 
peut s'attendre encore à une recrudescence du redoutable insecte, contre lequel 


55 le viticulteur est à peu près désarmé, en raison du peu de résultats qu’il aobtenus 
+ ‘par de trop rares trailements, Déjà en 1917, la deuxième génération de la Co- 
2 _chylis (août-septembre) avait détruit, en certains endroits, les trois quarts de la 
3 É récolte pendante. On comprend que, d'ores et déjà, la campagne de 1918 se pré- 


sente dans de bien mauvaises conditions. 

Le véritable vigneron ne redoute pas le Mildiou, pourvu que la ET œuvre 

. et les sels de cuivre ne lui fassent pas défaut. Malgré l'intensité des maladies 
cryptogamiques, nous connnaissons nombre de vignes, qui, pourtant placées en 

plein foyer, ont été exemptes de Mildiou depuis 1940. 

Dans les conditions présentes et malgré le peu de confiance que les viliculteurs 
de la « Côte » ont pour les producteurs directs, un mouvement important se des- 
sineen faveur de ces nouveaux cépages. Nous souhaitons bien vivement que 
l’on puisse trouver LE PLANT qui ramènera un peu de prospérité dans notre pauvre 

_ région viticole si éprouvée depuis vingt ans et pour des raisons diverses. 

Pourtant beaucoup de viticulteurs, et non des moins prévoyanis, redoutent les 

_ conséquences de la culture généralisée des hybrides, laquelle ferait, sans nul 
- doute, perdre au vignoble la clientèle actuelle en produisant dss vins moins fins, 
/ moins agréables à consommer. Ces viticulteurs craignent qu'à la fin de la crise 
actuelle les vins obtenus avec les producteurs directs actuels ne permettent pas 
gp lutter contre la concurrence de l'Algérie, du Maroc et du Midi. Malgré toutes 
ces craintes, il semble que des essais prudents el avisés s'imposent. 

Le département de la Loire ayant été exonér® de la réquisition militaire, con- 
cernant la récolte 4917, les quelques hectolitres de vin devenus ainsi disponibles 
sont rapidement enlevés par le commerce des environs qui éprouve toujours les 
plus grandes difficultés à s’approvisioner en vins du Midi ou d'ailleurs. Par suite, 
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_les cours quiont débuté à 110 francs l’hectolitre, nus, gare de départ, aiteignent 


actuellement les cours de 130 et 135 francs. Quelques viticulteurs ne veulent pas 
céder à moins de 140 francs. Il est en que ce dernier prix ne tardera pas 
à être atteint. — J. T. 


Lor (Figeac, 16 mars). — Chez les propriétaires le vin s’est vendu 1 franc le 


litre, par pièces de 229 litres après la récolte. Depuis, les cours ont progressé : 
peu à peu jusqu’à 1 fr. 25 le litre. Le commerce vend juSqu’à 1 fr. 40 le litre et les 


vins blancs de 1 fr. 50 à 1 fr. 60. Dans les caves de certains propriétaires il y a 


encore du vin, car la récolte 1917 a élé bonne et même très bonne, chez les 


vignerons soigneux ; et tous ceux qui ne sont pas trop besogneux, et qui peuvent 
garder leur vin, ne le vendent pas, de crainte que la prochaine récolte Manque. 
La taille du vignoble est terminée depuis quelque temps déjà, grâce au beau 


temps que nous avons eu; mais la premier façon est rarement commencée. — 


À. PEZET. 
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d COURS DES VINS 
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Paris. — Cote des courtiers- -gourmets pour mars : Vins rouges : Bordeaux, 
4°" choix vieux, la pièce, 480 francs et au-dessus; Bordeaux, 2° choix vieux, la 
pièce, 400 francs : ; Bourgogne, 1° choix vieux;-la pièce, 809 francs et au-dessus : 
Bourgogne, 2 choix vieux, la pièce, 450 francs : Beaujolais vieux, 4°" choix, la 
pièce, 480 francs et au- dessus : Beaujolais vieux, 2° choix, la pièce, 460 francs : 
Beaujolais nouveau, la pièce, 380 francs ; Mâconnais nouveau, la pièce, 380 fr. ; 
Touraine nouveau, la pièce, 360 francs : Aude nouveau, l'hectolitre, 10°, 145 à 
150 francs ; Gard, nouveau, l'hectolitre, ge, 140 à 150 francs : Hérault nouveau, 
l'hectolitre, 140 à 150 francs; Pyrénées-Orientales nouveau, l'hectolitre, 150 à 
155 francs ; ’Aramon nouveau, l'hectolitre, 135 à 140 fr; : province d’Alger nouveau, 
V'hectolitre, 155 à 160 francs : province d Oran, nouveau, l’hectolitre, 1460 francs. 
Vins rouges dits de soutirage : la pièce dans Paris aux droits de 3 francs par 
hectolitre : 1°" choix, 340 franés ; 2° choix, 330 francs; 3° choix, 320 francs; nu 
et net sans escompte. — Vins blancs : Bordeaux, 1er choix vieux, ‘la pièce, 300 fr. 
et au-dessus ; Bordeaux, 2° choix vieux, la pièce, 400 francs et au-dessus ; Entre- 
_ deux-Mers, nouveau, la pièce, 380 francs; Mâconnais nouveau, la pièce, 400 francs; 
Charente nouveau, la pièce, 350 francs; Vouvray nouveau, la pièce, 400 francs ; 
Sologne viéux, la pièce, 400 francs; Midi-Picpoul nouveau, l’hectolitre, 1480 francs. 
— Vins rouges du Midi, 135 à 140 francs l’hectolitre ; vins blancs 150 à 185 francs; 
vins d'Algérie, 140 à 150 francs. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 350 fr., 
blanc 360 francs, et le litre de 1 fr. 60 à 1 fr. 80. — Cidre, de 42 à 55 fr. 


Mint. — Nômes (11 mars) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7° à 8°, de 88 à 93 fr.; 


Aramon supérieur, 8° à 9°, 95 à 99 francs; Montagne, 9° à 10°, 102 à 106 francs; . 


Jacquez, 120 à 125 francs: Costières, 110 à 112 francs; rosé, et blanc, 110 à 
120 francs. — Eau-de-vie de marc, à 320, 150 francs; alcuols, 3/6 bon goûl, 86°, 
1.000 francs. 


Montpellier (12 mars). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 86 à 88 francs; #° à 9% 
90 à 94 francs ; 9° à 10°, 96 à 100 francs; 10° et au-dessus, 100 à 106 francs; 
rosés, 105 à 110 francs; blancs, 10°, 125 à 130 francs. — Eau-de-vie de Mont- 
pellier à 52°, 650 francs ; èau-de-vie de marc à 52°, 430 francs. 


Perpignan et Narbonne (14 mars). — Nins rouges de 1917, de 7° à 11° et 
au-dessus, de 84 à 103 francs à Narbonne. — Re rpisnan de 84 à 408 francs, — 
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Béziers (15 mars). — Vins de : SLR rouges, Tà 8°, 84 à 87 Can 8° à 


ES 9°, 87 à 91 francs ; 9° à 10°, 92 à 97 francs: 10° à 11°, 98 à 103 francs ; rosés, 


104 à 109 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Eaux- de-vie : ee de mare, à 86° 


| 705 francs; 3/6 de vin, 4.000 francs; eaux- de-vie de PÉAIGES 529, à 610 francs: eau- 


de-vie de marc à52?; 130 francs. 


Alger (4° mars). —Rouge, 12° 1/2 à 13° 4 1/9, de 74 à 78 francs l’hectolitre; 10° 1/2 
à 12°, de 68 à 74 francs ; 9 £/2 à 10° 1/2, de 61 à 67; dernier choix et distillerie, 


Sfr. 80 à 6 francs le degré : blanc de rouge, de 70 à 77 francs ; blanc de blanc, de 


76 à 83 francs ; troix-six de vin de 800 à 840 francs les 100 degrés: trois-six de 
marcs à 550 francs. 


Sup-OuEsrT.— Gironde : Les 1917 rouges, 1. 100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 1.600 à 2.750 francs; les blancs, de 4.200 à A. 350 fr. 
D'après la Feuille vinicole : Ghäteau-Haut-Brion 1er cru, vin rouge de 1916 vendu 
à 5.500 francs le tonneau; vins blancs de 1916 de Château- Yquem, grand 1° cru 
à 10.000 francs le tonneau. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917; 
les Monbazillac à 1.500 francs. — Charentes : 200 à 230 francs 14 barrique ; dans 


les îles, 800 francs le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 295 à 260 fr. 
la barrique. — Vendée : de 250 à 300 francs la pièce. — Lot : 250 à 270 francs :. 


la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 235 francs. — Basses-Pyrénées : de 
115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 


105 à 120 francs l’hectolitre. — Tarn : 220 à 230 francs la pièce. — Ardèche : 
_ 410 francs l’hectolitre. 


EST. — Bourgogne : : vins rouges ordinaires, 250 à 300 francs la pièce ; vins blancs 


ordinaires, 300 à 320 francs ; rouges supérieur£, de 300 à 450 francs : blancs 


supérieurs, de 450 à 600 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 150 à 275 francs 
la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 200 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr. 
la pièce pour les ordinaires et 325 à 3575 francs pour les supérieurs. — Mäcon- 
nais : 215 à 300 francs la pièce pour les vins communs et 300 à 400 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 400 à 450 francs; le 


Noah à 260 francs. — Jura : rouges. 120 à 150 francs l’hectolitre, les blancs de 


195 à 150 francs; les Arboiïis, de 150 à 200 francs. — Meurthe-el- Moselle : 120 à 

150 francs l’hectolitre. — Drôme : de 95 à 120 francs l'hectolitre. — Zoire : 120 à 
130 francs l’hectolitre. — Ain : de 235 à 275 francs la pièce de 210 litres. — Puy- 
de- Dôme : 275 francs [a pièce. — Aube : 495 à 150 francs l’hectolitre ; aux Riceys, 
Gamay 150 franes, et Pinots à 225 francs D ie — Savoie : 120 à 130 francs 


4. hectolitre. — 1e : 410 à {20 francs. < 


CenrRE et OuEsr. — Anjou : Vins rouges, 295 à 250 francs; vins blancs, de 300 
à 400 francs et vins de tête de 425 à 550 franes. — Cher : vins de 1917, 195 à 


430 francs l’hectolitre. — Loir-et-Cher : 250 à 275 francs la barrique de 298 litres. 


— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièce de 295 litres; vins blanes 
ordinaires de 250 à 330 francs. — Loiret : blancs, 250 à 320 francs la pièce. — 


Puy-de-Dôme : rouges, l’hectolitre, 140 francs; blancs, 150 francs. — Vrenne : 115 
à 498 francs l’hectolitre. — Loire-Inférieure : : 293 francs les Gros plants, la pièce 


de 200 litres, et 300 francs les Muscadets. — Allier : 295 à 280 francs la pièce 


_de 200 litres. — Nièvre : blancs, 135 francs l'hectolitre; rouges, 120 à 130 francs; 


Blanc Fumé, 250 francs. ; ; 


ITALIE. — Les cours se maintiennent fermes en Piémont, 7 “85 à 95 lires l'hec- 
tolitre ; en Lombardie, les Barbera et les Squinzano, de 110 à 130 lires; Toscane, 
60 à 100 lires; Abruzzes. 10 à 75 lires pour les rouges, 80 lires pour les blancs; 
Pouilles, 6 lires 25 à 7 lires 25 le degré; Sicile, 5 lires 25 à 5 lires 70 le degré. 


EsPaGnEe. — Les conventions actuellementen cours entre PEspague et la France 
ou les Elats-Unis, et qui autoriseraient l'introduction de 200.000 hectolitres de 
vins par mois, et de 100.000 hectolitres d’ alcool, le tout destiné à l'armée, 
ne sont pas encore acquises et les marchés espagnols restent dans lattente. 


. 
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Céréales. — Voir les cours taxés au n° 4295 ; 


les cours restent soutenus de 48 à 52 francs. — 


Les blés sont cotés : à Londres, 58 fr, 43: à Li- 
verpool, 58 francs; à New-York, 47 fr. 71; à 
Buenos-Ayres, 31 fr. 32. % 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Voir les cours taxés au n° 1226; nouvelle Algérie 
85 à 100 francs. 


Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 170 à 115 fr.; paille d’avoine, 
140 à 145 francs ; foin, 225 à 250 francs; luzerne, 
225 à 250 franes. — Caroubes, 48 francs, — 
Graines de trèfles, 250 à 320 francs: luzerne, 
300 à 330 francs. 


Huiles.— Huiles d'olives : Var, extra 410 à 
450 fr.; Algérie, 400 francs; Tunisie, 400 francs ; 
Espagne, 350 fr. — Ein : » » francs. — Colza : 
510 francs. — Suifs : 290 francs. -- Miels : 260 à 
400 francs; Vaucluse, 5 francs le kgr. 


Esprits et sucres : Alcool 990,» » francs : 
Troix-six, Midi, à 86°, 1.000- francs. — Sucres : 
N. C. à Londres, le n0 3, à 108 fr. 60. 


Bétail (La Villette, le ker, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœurs, 3 fr. 59 à 4 fr. 00. 


— Veaux, 4 2. 40 à 5 fr. 80. — Mourons, 3fr.46 


à 6 fr. 60. — Porcs, 5 fr. 44 à 5 fr. 60. 


Engrais (le quintal métrique). — Nitrato 


de soude, 85 fr.;: Sulfate d'ammoniaque, 125 fr. ; 


Superphosphate d'os 16/18(G. M.) à 40 fr.; super. 
phosphate minéral 16/18, le degré 2 fr.; Sco- 
_ries, 21 fr. Sulfate de potasse, les 100 kgr, » »fr.; 
Nitrate de chaux, 90 fr. — Chrysalides (G. M.), 

à 55 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.), les 

100 kgr, à 3 fr. 20; Plâtre (P. D. R.), à 2 fr, 80. — 
Chaux magnésie (P.D.R.), à 6 fr. 50. — Chaux 
_magnésie (Otto), 1 francs. — Tourteaux engrais : 


ricin, 35 francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 


manque; arachide, manque. — Tourteaux ali- 
mentation, de 52 à 64 fr. 50 ; coprab, 70 fr. 50. 


- Fruits etprimeurs.—Raisins, 300 à 600 fr. 
— Oignons, 50 à 60 fr. — Pommes, 40 à 50 fr: 
extra 100 à 170 fr. — Ail, 70 à 90 fr. — Carottes 18 
-à 30 fr. — Epinards, 26 à 40 fr. — Oseille, 10 à 
90 fr. — Choux-fleurs, Midi, pièce, 1 fr. 50 à 
2 fr. 25. — Choux Bruxelles, 140 à 150 fr. — 
Mandarines, 7 à 20 fr. — Oranges, 40 à 20 fr. 
— Citrons, le‘ 100. de 5 à 45 fr. — Salades : 
 laitues, les 100 kgr, 60 à 100 fr.; mâche, 100 à 
120 fr.; endives, 150 à 280 fr.— Crosnes, 100 
à 160 fr. — Navets, 12 à 18 fr. — Artichauts 
Afrique, le 100, 40 à 60 fr. — Asperges, bottes 
de 10 à 20fr. S é 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE Dé LA SEMAINE 
du 3 au 9 mars 1918. | 
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Teripéra-| Tempéra-| Tempéra-| Pluie 
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ÉMILE FENOUIL 


VIGNES AMÉRICAINES. - - Carpentras (Vaucluse) 
Exiger-le prénom : ÉMILE 


CLERMONT EA QUIGNARD 


MAISON. RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 


USINE : | 
à Saint-I t-Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


Q 

GÉLATINE LAINE : 

Pour 1a Clarification des Ter et Éritaoux. Cidres, Bières, etc. S 

; Z 

; Le 

TABLETTES | POUDRE SOLUTION : 

Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 

Solublesà chaud seulement Soluble dans l'eau yrorde. Soluble dans l’eau froide « 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 

En Paguets de 500 gr.et de 250 gr. | En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour r 50 hectolitres. | 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paque‘ {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit êire scelle: avec une 
étiquetie portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricanis. 
Rem.eiesc.suivant quantités s ur Prix forts. | N.- B—S'adr.à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


Abonnement simple : 
1 fr. 50 

ÿ AVEC PRIMES, depuis 

Se renfr. 50% 4 et (Gr: 


Ma . Se 15e be | Voir ses primes das 
ë leurs L où spécimen franco sur 


demande. 


Pa L 22222121 
Abonnement d’essai : 
3 mois, réservé à nos 


| abonnés, G fr. 20. 
i 
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REVUE PRATIQUE MENSUELLE 
D' HORTICULTURE, D'ÉCGNOMIE DOMESTIQUE, DE LA ViE à LA CAMPAGNE 


Administration et Rédaction : 50, Tours Henri, Lyon. 


| 


Propriétaires, Viticulteurs, 


| 

| 

| 
A vos terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Miidiou, la | 
vrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique | 
par excellence : La MAGNÉSIE. 
; 

| 


Employez là CHAUX MAGNÉSIE qu: à 36 0/0 de Magnésie) 


de la Socté des PLAERENERRS du ROUSSILLON 
à AMÉLIE- les-BATNS Fees -Orientales). 


SULFATE DE E CUIVRE gB/ 100 


Eug. VAN CABEKE. 92, fue fichepanse, 9 — PARIS 
Aûr. Télég. : ; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


yon 


: 


L'offre avantageuse de Plantes de la 


Maison Frédéric BROSSY de L 


Voyez aux annonces : 


AMATEURS de JARDINS 


» D 


MANUFACTURE DE GLACES z 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : &, rue Boucry, PAR18 (18° arrond!) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACGES ET DALLES BRUTES ant pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COÛLES, unis ou à reliefs, de 4 à 6% d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de $erres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue SRE, à à PARIS (18e Geo) 


ÉTABLISSEMENT MODÈLE DE ane 


Expéditions -:-- Exportations 


e D M 0 se cs L Chevalier de l’ordre 
M Fè Î S O n = ‘ LE , du Mérite Agricole, & : 


Propriétaire-Viticulteur à CARPENTRAS (Vaucluse) 


PRÉPAS 


Possesseür des plus belles pépinières de la région en greffés et racinés de toutes de 


que les clients pourront toujours visiter pour vérifier l’authenticité des plants et leur 
parfaite sélection. 


Nous engageons nos clients, afin de s'assurer les variétés et quantités dont ils auront 
besoin, à nous adresser leurs ‘commandes de bonne heure, sans attendre une baisse peu 
probable. Tout retard pouvant devenir préjudiciable à une bone plantation. 


Catalogues et prix sur demande —2— Téléphone n° 100 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VE) T-BOULILLEEKE 
Engrais organiques complets &. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
IMPORTATIGN DIRECT SUR TOUS LES PORT 
MO F. GAUTHIÉ & L. MIRIBEL re is Société des Agricutteursde francs 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


PONPTEERRS SPÉCIALES POUR LES DEMICATS nu à 


BILLAUT — CHENAL, DOULHET à #3 SUCEESSBUrS, Ta rue de (à Sorbonne, Paris 
MILDION | Mouillabilité vraie _ INSECTES 


L'ADE ne” ;  . « MOI] me NTES 


. adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE mn ere 


D ed de 0 ddr ont dd Ch dede Lt 


L'ANOXYDINE -SERVŒNOL 


et de lunlntes al reutie purs (APPERTOI) 


en poudre ow en pastilles 


Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges 


=— CHEVALLIER- APPERT, PARIS 


reines L'Encrais le plus puissant, c’est le =" 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


D *. JOPET-ANGIBAUD 


Suceesseur 
SEUL FABRICANT 


LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle. siques modernes, à 
Besselne et Moulin Roryu, 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l'Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Gwmano de poisson français est la seule en France qui prépare les 

‘engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et um arrêt de la Cour d'Appel de Famnée 1914 
Pautorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent [a parfaite assimilation pay 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 
Ts sont en opposition avec les habitudes -du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chinriques avee des matières inertes; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans lä pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

a fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle 2 été créée par ce dernier 
en 1811. En 192, elle est devenue la Cie du Guano de poisson français. M. Ang 
baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec lx fime ‘ Cie du Guano de poisson français ”.} 


3 brevets d'invention ‘— 39 annees de “pratique et de perfectionnements. 
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PÉRA FRÈR ES 
KZ > » N°5 OTEURS 
TZ LE FLORENSAC Biackstone | 


GAS 


UN CÉPAGE ÉTONNANT | 


“Le Fructidor” IN t Hérault) 
: d d b! 
— Eee à Mens te | == INSTALLATION 0e CAVES, 
F# maladies. 


Fera parioul, même où les autres môûrisseni à | 
peine, un vin délicieux, très riche en aleool et de 
) coloration excessivement intense, qui embellit ei 

_amèliore cewux auxquels on le mélunge. 
DA Demander renseignements à M. MANUEX., | 
ROSE D qu offre Le Em bois 

: de grsflages, de | 
loutes variélés. 

Avant tout achat de plants de vignes, demander | 
magoifique Catalogue orné de gravures. 


M. MANUEL invite instamment à visiter 
_ses vignes de MONTSEVEROUX. 


mécaniques 
hydrauliques. 
Continus 
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VINIFICATION DES RAISINS BLANCS 


Par L. MOREAU & E. VINET. Prix : 2 fr. 50 


VITICULTEURS 


DEEE HSS 
| j k (n 
IL'AVENIR « est à la grosse Production. » TS # 
g 
La Fortune est à tous ceux qui n'hésiteront pas en dépit ro 4 & . 
des difficultés de l'heure présente à replanter de suite en . S y SO 
XY  Ÿ LAS 
CÉPAGES À GRANDS RE\ VDEMENTS NT LEA 


PÈSS SR S 
L, CAUAUD® sas DE 
S'Emilion #e$ PSN de 


S 40 
FE Galhaud, St-Emilion. (Gironde) LR OR 


MARM JNIER FILS | 


FOULOIRS — POMPES À MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


Greifés-soudés| ÊS-SOUdÉS 


de la 


LM 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


VERDET GRIS EXTRA SEC en grains 


Cjassé | M. Aimé GIRARD. 
au premier rang | comme Fificacité, par les essais comparatifs de 
| l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

(4 Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble. 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes, 


BENCKER Ainé, Montpellier 
ae où 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


CL 
(Acétate bibasique de cuivre) 
comme Adhérence par les expériences de 


i FPOLT- -SULFURES “ALCALINS | 


| | CONTRE L'Oinom. LE: ML DIoU.: 
CE RE PRE" 
Î _. L'ACARIOSEMCOURT-NOUE). 


É les INSECTES 
4 en solution simple ou combinés! 


aux sels de cuivre. 


L° Hugouneny & G° - LODEVE (Hérault) 
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ETIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 


;. MABILLE Feu 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


FOULOIRS PRES COIRS BR0YEURS 


Demander le Catalogue N° 12 franco. 
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Combat l’érbïdium, 


et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des | 
lirmaces et des insectes : Cochylis, E 


MOINS CHER ETECINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


Demander Prix et 
Attestatious à 


Pyrale, Altise, Chenilles, etc. 


udémis, 


Eugène GERMAIN 5, chimiste-Agronome 


62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — ARR 204. 
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(£! RECONSTITUTION. MOTOCULTURE. VINIFICATION 
“ PLANTS AMÉRICAINS. — PRODUCTEURS DIRECTS. i < 
ss ARBRES FRUITIERS ET FORESTIERS. — VINS ET PRODUITS D'ALGÉRIE. Le 
ne. INSTRUMENTS AGRICOLES. — PRODUITS CHIMIQUES. LL 
> PPPPFPPPPFPSLPFA , PAS 
sk ENTREPRISES AGRICOLES ET VITICOLES % 
L' Labours. — Ensemencements. — Défoncements. — Plantations. ÿ 
12 Grefages — Reconstitution et os RiTiicatis rationnelles. ‘ % 
ab Le 
F4 Pépiniér «& 
b p istes | 
A 2101 [RDII Frères M is 
C2 4» 
= Administrateurs de la Cocpérative de Motoculture de l'Arrond. d'Alger. 2% 
BOUFARIK (T1. 0,41). —: ORAN (Bd du Nord). | she 
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en ciment Portland comprimé 
Demander les 


| PRIX RENDIS VATRE EU 


R BUYSENS à I. MICHEL 


Æ ARLES-S- RHONE » 


[CAFE ne FIGUES| 


“LE CAFIG ” 
GOUT EXQUIS 
Propriétés remarquables, 
1 k., 3 fr. 65; 4 k , 12 fr. 80. Franco. 
Payement avec la Commande 


Société FRANÇOIS 
AIX-EN-PROVENCE 


EN CIMENT ARMÉ 


RÉSERVOIRS 


Echalas, Piquets, T uteurs | 


PLANCHERS on bois de PIN rond 


Etude 
ce projets 


00 % 2’Économie 


Echan 
PREVE & 


er 


vi ins supérieurs 
du Roussillon 


Coteaux fiins exquis 9 et 10° 
| MONTAGNES pour COUPAGES 


très foncés, fruités, 14, 12, 13° 


tillons et Prix 


G. CAPDET 


Vignobles, FOURQUES (Pyr.-Orient. 


INJECTÉS À LA CRÉOSOTE 


et au sulfate de cuivre, gar vides ot pression. 
| DURÉE : 15 à 25 ans 


ÉTIENNE VALES 
40, rue Sullivan, BORDEAUX 
Médaille d'or Bordeaux 1898 
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| Matériel Viicole & Vinicol 


L NICOLAS &FILS Consraucreurs #2"5# 


AGEN LME aus 


à BAT 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant au cheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Hense ignements franco, 


| 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY- MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


2 


—— FR 
5 . SOUFRE L'ETOILE 
RS Res AE res 
. ENGRAIS CHIMIQUES EE MéRERe 


Bouillis Bordelaise 


SULFATE DE GUIVRE 


= Instantanée 

à Produits chimiques —s— 

“4 agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
<Æ 2 TALC CUPRIQUE 

, i RE 

3 . SOUFRE CARBONARIUS 
À 6, ET POUDRE pour la peinture 


et la conservatien 


Mr) 


# 


; SKA WINSKI des bois. 
4 pe 
. Clôtures de la Éiroade - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J’expédie ma ectement aux consommateurs les produits authentiques de nos »gnobles (Rouges ou Blancs) 


À 
À 


TS 


taf LA 4 


tro 


GROS VIGNES AMÉRICAINES DÉTAIL 


4@° ANNÉE DE PLATANTION 
Greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


LA 
’ 


ALES 
k 
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“1 + WP 
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à “ “ Wir “11 
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Aramon, Carignan, Grand Noir, Cinsaut, Folle noire, blanche, Jurançon noir, 
blanc, Valdiguier, Malbec, Colombard, St-Emilion, Othellos, Seibel, n°s 428, 
156, 1.000, 1.020, Gamay, Chasselas, Sémilion, Cabernet, Sauvignon, etc, , etc., 
de 200 à 300 francs le mille, suivant variétés et porte-grefles. | 


L s 


PRODUCTEURS DIRECTS BLANCS ET NOIRS, EN BOUTURES ET RACINÉS 
1° CHOIX, — BOUTURES GREFFABLES * 


SULFATE DE CUIVRE garantie 98-99 %, 216 francs les AUU kilos, sur wagons, 
Puy-l'Evêque, — SOUFRE COMPOSÉ, RAPHIA, etc., etc. 


S’adresser à M. Victor COMBES & 
Adjoint au Maire de VIRE, par PUY-L'ÉVÈQUE (Lot) 


| SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à EU à Lunel Tan 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) . 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Aüresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


Ferdinand BOUISSET 


Membre de la Société des Agriculteurs de France 
Propriétaire à MONTAGNAC | Hérault). 


SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


VIGNES AMÉRICAINES ET. FRANC ET FRANCO- AMÉRICAINES 
PAPREARE 2. À "4 VA UX ju a 2 
Du 5 e L MÉRITE AGRICOLE 
CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 

tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produrteurs directs ROUGES % BLANCS toutes variétés 


et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d'expériences. — Importants vignobles. ‘ 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteiiles.4 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CIDRES DE POMMES, "expédition tous les jours 


QELÉES DER : " 
MALADIES D& LA VIONE 


SULFATAGE « SOUFRAGE. 


en une seule et même opératien à» 


VITIQULTEURS | 


_ Voulez-vous récolter tous les 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 


_Coulure, etc ? ne Las tarpint 
à AITO au nuliverisateur 
Plantez du NOAKH sélectionné Sxe Metro Des PRODUITS 


VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES PTE 
L. Galhaud * BOUILLIE er CUPROSULFURES 


à base de Cuivre, Soufre, 
Suffure de Calcium, Naphtaline, ete. 


TRÈS GRANDE ÉCONOMIE 


: PARFAITS: RESULTATS 


\ sur demande adressée & 
F. BARBAU LT. 


Pharmacien-Chimte, m'e,i MER {Leur-01-Chss). 
© 0h DEMANDE VENDEURS 0 et ere à 


[uses 


Ingénieur Agricole 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph.. : 
GALHAUD 
St-Emilion 

(Gironde) 


T él: 


SOCIéLé de Pépinières Louis LERUY d'Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Pr Propriétaires- Directeurs. 


Exrorte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous 
| genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 


Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. | 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPXCIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- | 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Catalogue général (édition KR. %) franco sur EE 


| VicTor COQ‘ 


haie Recent à AIX-EN-PROVENCE 
Appariels et + + + 


Installations de Caves 


N 


SA: .0 MC sa | GAS 


THOMERV. (S- et M 13 


Doit Je. ur. repommée 9/9 parfaite authentieité 
| He el S13S élection TeIEUS. Vignes. 


| PR QGURANTS & CATALOGUE. Envoyés He 


Sulfatage, Soufrage 


ET 
Traitement [nsecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S,G.D.G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d’excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d’ agriculture. 


_ Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 
‘ Traitements rationnels de la Vigne 


et de toutes les Plantes cultivées ” 

Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l’objet d’une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 

Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Maltilevures de l’Institut La Claire à 


L'Institut de Recherches Scientifiques etlu lustrielles 
(Fondation G: JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


RADIOLEVURES 


Mur À t ilevures 
RADIDACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 


RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 


SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levan 


Maximum d'alcool 


Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Dimination des lies, etc. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de hrochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 08, 
Directeur de l'Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


VIGNES AMÉRICAINES 
PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINES 


PROPRIÉTAIRES III Adressez-vous, pour la reconstitution de. 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


HyacnTue RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE - VIFTICULTEUR - RÉCOLTANT 


Avenue Victor-Hugo, à 


CARPENTRAS (Vaucluse). TÉLÉPHONE N° 2. 


qui possèdent de plus belles pepinières de la région. 


souscriptions ouvertes pour plantations d'Automne 1917 et Printemps 1918. 


RAYMOND BRUKET 


MATÉRIEL VINICOLE wir 


© LHYBRIDES MIDUTEURS DIRECTS ET PORTE- GREFFES 
. PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE. 


par L'ISLES-sur-SORGUES di 
Jules BRUNEL, Propriétaire — Tér.: 15 et 27, à L'ISLES-sur-SORGUES 
Adresser la Correspondance à J, BRUNEL, Propriétaire 
Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur - SORGUES (Vaucluse) 


NTE de. RACINES PORTE- GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 


ve PRODUCTEURS DIRECTS RACINÉS 132/11 7120 2007 
RACINÉS GREFFÉS ARAMON & GRAND NOIR sur 3309 & LOTS & 1202 


Leon | Léonce E VÉZIAN LAN mme | 


SOUFRE SUBLIME PI PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURE — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 


STÉOSOUFRE ACETO-CUPRIQUE 


:: : à 4 OO d’acétate neutre de euivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
| poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Rétérences et renseignements sur demande 


S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIE 


à .@ ss 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. A | 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


LOS des meilleures. variétés 
 PORTE-GREFFES) 


on CROUZAT. Planis SEmRe 


_ Accepte de donner toutes des d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


De: | MAISON RECOMMANDÉE 

108 M. Eu PIROU, e Photographe bien connu, consentrra à nos Abonnés 
A une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
& Feu de la Revue de Viticulture. S’ adresser, 5. boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVE 


CRD 
vs M 


nn WT « LAN 


ee 7 — 


N 


SR = 
Pr 
y 


Hd!) 


S: 


oO 


+\ 
ji ke NT 


HW ae M 


© 
Le | 
©œ 
© 
LU 
+ 
S 
Lo 
LS 
S 
Se. 
5 
> 
=" 


fl ) 
il 


CA 4 NA 


) 


72 
nr 


+ - 


LL 7 Y 72e 


INSEE LR 


SSSR 


by AN 


a \\ AE lys) 


D 


° É 
A 3 
Le 

[a æ) æ 
À ‘= 
pm — Er. 
[= 

, 1 

= 

1m 


Demander Catal 


blissements KIRP\ LA 


SI 
LE à 


n\\! 


Ay{} 


? 


Éta 


PARIS. — Iur. Levé, RUE CASSETTE, 41. 


a IE. NOT 39 Ra. Paris, 98 mars 1918. 
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V l TICUL 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


P. VIALA 
Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ës sciences, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, ‘ 
Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 
Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur., 


Dit ET « SOMMAIRE Pages 
F. Convert...., Le mouvement économique et agricole depuis les débuts de la 
e guerre, Les transports : les transports maritimes...,...... 193 


+ ACTUALITÉS. — La culture de la pomme de terre dans les vignes (LABERGERIE). 

— Les Producteurs directs dans l'Isère (L. CAILLE, L. ROUGIER). — La 

“réquisition des vins en Bourgogne : note des députés et sénateurs des 

départements bourguignons (E. BENDER), — Diagnostic du mouillage 

des vins en Italie (P. L.).— La viticulture en Crète (P. L.). — Confédé- 

ration générale des vignerons : soufres, sulfates, vins de liqueur {com- 

PR LNQUE EN ts... PO 0 0. 5 4. US EL De Se 199 

REVUE COMMERCIALE. — Cours des vins : Paris. — Midi : marchés de Nimes, 
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__ Puy-de-Dôme, Aube, Savoie, Isère. — Centre et Ouest : Anjou, Cher, 

Loir-et-Cher, Touraine, Loiret, Puy-de-Dôme, Vienne, Loire- Inférieure. 

Allier, Nièvre. — Cours des matières premières et produits de la viticul- 

ture : Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, produits insecti- 

cides. Produits œnologiques. Tartres et lies. — Cours des principaux pro- 

duits agricoles : céréales, pommes de terre et légumes secs; fourrages et 

-  pailles, caroubes, graines de trèfle ; huiles d'olive, de lin, de colza; suifs; 
miels ; esprits et sucres; bétail; engrais, tourteaux, etc. ; fruits et primeurs. 206 
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VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greîfés, racinés et boutures 


nt à à ALGER et ORAN — EXPORTATION | 


RE = RS ne tn M D aie PIRE RE ERS 
- : EE DIR CE CA MES ES MAS ST MER A 2 LA SE. 


FRÈRES 
Marque “LA CUVE” 
Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 
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| Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RESULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


| Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En sachets : 2, a et 5 k. 


LES MALADIES ET LES INSEUEEN DE UV VIGNE en 


figures, par Raymond BRUNET. — Pxix : 4 fr. 50 
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QU | 1 EAU 


DEMAY F1 FRERES à 
: | REI MS, 30, rue Payen à 
: PA Fi À S ,17,b'deStrasbourg > 
: _@ IN EVERS 70, r.de Paris. 
ë A. à ; 
! MAISON FONDÉE EN 1883 
É Demander le Catalogue « À » 1944 | 
à CUVES, CHAIS, CELLIERS 4 
: # 
M. Létienne, au Bourget (Seine), VENDANGEOIRS é 
Cuves à vin verrées. BATIMENTS INDUSTRIELS < 
; é 
3 dE É = #6 
3) 4 
FE È ADI SISEIRIMBIBI BRIE INIEIG IRD ISIRIR NAS 1AIELD je 
: Soutre sublimé ou Fleur de Soutre * 
41 Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes Lo 
il Us ren = 
ti } \ 4 + . | 
|) SOUFRE TRITURÉ MAILLE HO + 
dl ” 
|| SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILIABLES e 458, M 
a (garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) “3% 
A Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- FRE 
| ture de l’Hérauit, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre a 
ct l'Oidium et de 83 0/0 contre le Miidew. 


LE tnRes 
ee 


Ces Souîres s’emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
‘| par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oïdium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE 


à 44,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


l: LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 
l Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 


il 0 . e . = . 
l parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


À 
i RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
il S'adresser aux 


RAFFINE RIES de SOUFRE REUNIES, 1, PI 


LA VALEUR on & RENQUE 1 DU VIN 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


FSULrATAGE, SOUFRAGE 


TRAITEMENT INSECTICIDE 


= EN 
3 3 
Une seule Opération 
| PAR“LA 
Bouillie U. U. Jacquemin 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
invention G. GIMEZL, breveté. S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résu tats chaque année depuis 190%, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


| NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


ll faut lire a grande brochure illustrée 


‘ Traitements rationnels 4e 1 Vigne 
etfde toutes les Plantes cultivées. 7: 


Les Maladies cryptogamiques et les insectes nuisibles y sont l’objet 
d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à 


© ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


à L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) : 
MALZÉVILLE, pe rs 


“VINGT ANNÉES DE WITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix: 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 
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TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS | 


ÉTABLISSEMENTS VERMINCK mans D 


TOURTEAUX D'’AFACHIDES ET DE COPRAH DE 1°: CHOIX 


Spéculilé : Tourteaux d'Arachides. 
Garantis : Protéine et matières grasses 53 à 55 %.Azote, 7 à 8 4. 


Les tourteaux de coprah sont spécialement wecommandés pour l'alimentation des vaches f 
laitières. Augmentent la production du lait. Les tourteaux d’arachides conviennent parfai- 
tement aux bœufs, ‘porcs, moutons, etc. Pour les chevaux, ils remplacent a vantageusem ent | 
l’avoine. Ï 
Par leur dosage élevé en æote, les tourteaux d'arachides sont d'excellents engrais. 

Pour tous renseignements s'adresser : 


Etablissements VERMINCK, 18, boul. de la Corderie, Marseill e | 


LE SOUFRONOL| 


Combat l'Oiïdium, l’Anthrarnose, le Mildiou de ra grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vign e/des escargots, des 
limaces et des insectes Cochylis, Eudémis, 
| c vyrale, AItine. Chenilles. etc. 


MOINS CHER ETECINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


Pri t k Se 
| Pétestations à Eugène GERMAIN 5%, chimiste-Agrorome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 


Etablissements PER DOUX fondés en 1840, BERGERNC 


DÉRDOGNE 


Grauues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILILIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


—— 


FERNAND DE FOURNAS 
Château de la Seignoure, BIRANT (Aude) 


BOIS GREFFABLES: de toutes varices, 
BEAUXS RACINES 


H Spécialité de Producteurs Directs à grands rendements, ayant 
doncé de grosses récoltes en 1917 avec un traitement ; blancs, rouges et 
roses. Variétés 1rès hâtives. Authenticité absolue. 


VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE | 


Par P. VIALA et PACOTTET — Prix : 3 francs. 
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de _ POUR NOS JARDINS 


Autant pour être agréable auæabonnés de la REVUE DE VITICULTURE que dans 
l'espoir d’être favorisé de leurscommandes, je leur offre, jusqu’à fin février, 
de leur expédier, en bon temps, franco gare française, contre mandat-poste de 
5 fr. pour tous frais, une des 20 collections suivantes (2 demi-collections. 6 fr.). 


25 Iris des Jardins,bien assortis [25 Glaïeuls en mélange, 

12 Variétés de Plantes vivaces. [715 Griffes d'Asperges. 

Plantes grimpantes.|60 Fraisiers en 5 variétés. 

Arbustes à fleurs. 115 Framboisiers en 5 variétés. 
— à feuillage.|40 Var. Groseilliers à grappes. 


Rosiers nains. 5 Variétés d’Arbres fruitiers. 


OX Os On à OÙ OU Or OX 
Qe 29 de LA Lo 


—  grimpants, | 5 — de Pêchers. 
Lilas, simpl. ou dbl.! 4 - Poiriers. 
Hortensias. 4 — Pommiers. 
Pivoines herbacées.| 6 Vignes (table). 


3 Asnaryllis à grandes fleurs. | 


A ceux qui désireraient plusieurs collections, je leur offre 
à 14 fr. les 3; 27 fr. les 6; 85 fr. la {série complète. 


Pivoine herb2r<-. 
En Mars-Avril, ces prix seront majorés de 0.5Q (peut-être de 1 fr.) par Collection. 


ASPERGES 


Belles griffes disponibles Octobre-A vril 


Les 25 Le100 


Grosse violette d'Argenteuil...,..... 2.50 7 » 
— , hâtive améliorée...... 2.50 7 » 


L ee - | 
En plantant de bonnes griffes. bien venues et bien 
vigoureuses comme celles que j'offre, on peut com- 
mencer à récolter dès le deuxième printemps qui suit 
= da plantation. . 
Notice de culture franco sur demande, 


ROSIERS 


Lyon est par excellence 
LA PATRIE DES BELLES ROSES 


Pour montrer la supériorité de mes produits, soit 
comme yigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
j'ai établi des Colis d'essai, composés des meilleures 
espèces, prises dans une magnifique collection de près 
de 600 variétés. 

COLLECTION D’AMATEUR 
Toutes variétés, toutes nuances, très remontanis. 


Les 15 variétés assorties. ..,.,,....,........ 12 fr 
Les 40 “— ss eh io SEE à no :- 301fr 
100 Rosiers en 50 variétés... M ce cs TOR 


, COLLECTION D'ELITE 
Choix extra de variétés recommamdées ou depre- 
miers mérite pris dans ce qu'il y a deplus beau,flo 
rissant de juin aux gelées. | 
Les 12 variétés, bien variées,...,,.., 14 fr. 
Les 25 — de pierre CRU 


_ ROSIERS GRIMPANTS, remontants ou non, 
Choix extra pour garnitures de Grilles, 
Palissades, Colonnes, 

10 variétés bien variées, 11 fr. ; 20 variétés, bien 
variées, 21 fr. Tous ces Rosiers nains sont greffés sur 
semis d'églantiers de 2 ans. 


LT re : x L 
.\ Le 715 Tiges 4 fr. — Demi-tige 3 fr. 

C2 Pour profiter des prix réduits ci-dessus, la corm- 
mande doit être accompagnée de son montant; sinon 


8 frais d emballage et de port sont en sus.Æ; 
taloque Graines etiPlantes \franco sur demandes . 


Rosier grimpant formant boule, 


 Frédérie BROSSY, marchand grainier 
8, RUE DE LA BALME, — LYON. 
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es. [ES COMPTOIR COMMERCIAL 
À cms. | Sms INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bufeaux : 1.44 - Ce 
TÉLÉPHONES : Direction : 2.18 a MONTPELLIER 


Particulier : 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude : 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 


Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noiïr animal, Acétate de Plomb, Arsénia te de Soude 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDÉS/;" ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 
133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde | 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANRYDRIDE SULFUREUX (S0) 


garanti chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25"“kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 1°) 


SOLUTION LÉGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
Justifiant d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Rensergnements francofsur demande 


DUCHESNE t1 C: 


273, Rue Paul-Bert — LYON 
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RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
Comité technique et agricole 

du RADIOACTIF B. D. AR. 
43, rue Vignon., PARIS. 


LA LYONNAISE 
Spécialité de Bascules pour VINS et pour tous 
usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 
pour Communs, Balances, etc. 
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Ne perdez pas de vue que 


- + Si précieux pour vos traitements d'hiver, 
Br Constitue, en Médecine vétérinaire, 


_ Un antiseptique désinfectant et cautérisant 
4 | SANS RIVAI. 


Ce : 

ä , 2 
ne tes 1 

- LI + 
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à . Indispensable dans vos étables. écuries,poulailler s,etc. 
4 Écrivez : Nouvelle Société Française du LYSOL, 65, rue Parmentier, 
ÿ | à IVRY-SUR-SEINE (Seine). 


_ | ASPERGEoARGENTEUIL 


> Perfectionnée -No 1. 
100 Griffes (franco gare contre mandat) d’un an, 5,8 
de? ans,7.60; très fortes,9.80 ; repiquées,extra-fortes,11.25. 


No 00. ”ASPERGE EXPRESS ’’ Produisantla 2e année, 
le cent, 19 fr. ; les 50, 42 fr. ; les 25, 8 fr. avec notice. 


No O. PERFECTION ”’ extra-hâtive, d’un an, 40fr, ; 
repiquées, 18 fr. ; les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 25, 5 fr. 


Nc 1 BIS.” TRIOMPHE ”’ NOUVEAUTÉ, mi-hâtive. 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0). 
. Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSES. 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75 cent). 


É E V A U V E Asparagiculteur-Spécialiste, 
3 à LA CHARITE (Nièvre). 
Seule Maison réellement spéciale. — Médaille d'Or, Diplômes, etc. 
REFERENCES et ATTESTATIONS de Premier Ordre. 


Prix maintenus malgré la hausse générale. 


TOUTES eg 
Ë etes ennrinses 


| SULFATAGE & SOUFRAGE 
en une seule et même opération 


née : À faite au pulvérisateur 
Plantez du NOAH sélectionné PAR L'EMPLOI Dre PRODUITS 


ANUS A0RESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES F:- BARBA FETE 
L. Galhaud* lumens 


à base de Cuivre, Soufre, 
Sulfure de Calcium, Naphtaline, ete. 


| TRÈS GRANDÉ ÉCONOMIE: 
| _ PARFAITS RESULTATS + 


Notice et tous Renseignements ancs 
sur demande adressés à 


F. BARBAULT. 


; $ * %, ? PI MS E 


Voulez vous récolter tous les 
ans beaucoup de vin malgré | 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 
Coulure, etc ? 


ÿ y \ 4 


Ingénieur Agricole 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : 
GALHAUD 
St-Emilion 


(Gironde) o os” Pharmacien-Chimte, à ME (Loir-st-Char. À 
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RECONSTITUTION 


DE 


VIGNOBILES 
VIGNES AMÉRICAINES 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 


Maison Paul GROS & C 


— 


ROYAN ! | ALGER 


Charente-Inférieure 13, avenue Pasteur 


La plus importante production 


de France et d’'Ailigérie 


—_———_ 


TABLE DES MATIÈRES 


Des 40 premiers volumes de la Revue de Viticulture 
Prix 10 fr. — Pour nos Abonnés : 5 fr. 


Etablissements TENCÉ 


14e _Saciété anonyme au eapital.de £ 60@:000:fr — 34. rwe de lu Justice, Aubervilliers (Seine). 

ns SULFATE DE CUIVRE,98-99% .ACÉTATE DE CURE (VERDET). NITRATE DE CUIVRE 
e SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE-EN CANONS.— SOUFRE TRITURE 
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LE PASSE-PARTOUT & LA GIVETTE 
PRTERAST | ii La HÉRISSON 


BREVETÉ S.iG. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 
PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


er] 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergeni-Triaire, à NIMES (Gard). Agent général pour le Miii : 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


… CENGRAIS CHIMIQUES INT-COBAIN 


«+ Société anonyme au capital de 69 millions ” 


PP dé nel et 


Formules spécialement dosées pour la Vigue 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


+ PARIS (WII Arrond.) 


1, Place des Saussa 
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IC" RAOUL PICTET 


28, rue de Grammont. Paris 


En ENT à 


Machines irigorifiques “ PICTET ” 
“Anhydride sulfureux “ PICTET”. 
Solution normale “ PICTET ” 
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Usines SCHLŒSING F Frères & Cie, Marseille | 
MAISON FONDÉE EN 1846. 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE, APOPLEXIE, MORTALITÉ. 


Hâter les commandes, les retardataires risquent de ne pouvoir être servis. 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 
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98° Année — Tome XLVIIL N° 1239. Paris, 28 Mars 1948. 


REVUE DE VITICULTURE 


LE MOUVEMENT ÉCONOMIQUE ET AGRICOLE 
DEPUIS LES DÉBUTS DE LA GUERRE 


LES TRANSPORTS 


Les progrès continus de l'industrie des transports ont profondément 
modifié, depuis un demi-siècle, les conditions de la vie économique. Ils 
ont eu pour effet de niveler, dans une large mesure, les débouchés 
ouverts à toutes les nations du globe. Les transformations qui se sont pro- 
duites dans l’organisation de la navigation maritime ont été notamment, 
de 1875 à 1890, une des causes prédominantes de ce qu’on a appelé la crise 
agricole; ses perturbations ajoutent maintenant aux complications des 
échanges et des approvisionnements. : 


; Ï. Les rranxspoRrrs MARIPIMES. 
& 
Des différents Senres de transport, les transports sur mer sont certaine- 


ment ceux qui ont exercé la plus grande influence sur la distribution des 
richesses de l'univers. Leur évolution a pris, depuis 1870, une allure 
câractéristique. Il n’est pas inutile d’en rappeler les traits essentiels. Nous 
le ferons en nous appuyant à la fois des documents officiels et des ouvrages 
spéciaux, dans le nombre desquels nous signalerons plus spécialement le 
Traité des Tarifs et Transports de M. Colson. 

Les débuts de la navigation à vapeur remontent à 1840, mais son 
développement n’a guère pris d'importance sérieuse qu'à partir de 1860. 
Les bateaux à vapeur pour marchandises supposent un.capital supérieur 
de 20 à 30 pour cent à celui des voiliers ; ils exigent un équipage un peu 


_ plus considérable ; leur jauge nette est proportionnellement moindre d’un 


tiers ; la charge du combustible se traduit, en outre, par une dépense sup- 


-plémentaire d’un tiers encore. Leurs frais journaliers sont à peu près dou- 


bles. Ce sont là leurs inconvénients. Mais leur vitesse est généralement de 
10 à 12 nœudset plus à l'heure (une vingtaine de kilomètres), quand celle 
de nos voiliers reste de 5 à 6. Ils se meuvent plus facilement et abordent 
partout, faisant deux ou trois voyages! pendant que les voiliers sont tenus 
à un. Leur supériorité s’est progressivement affirmée. Les voiliers n’ont 
guère conservé d'avantages que pour les relations entre l'Europe et la côte 
ouest de l'Atlantique. Sur tous les autres parcours, ils ont perdu du terrain. 

La navigation à vapeur s’est substituée à [a navigation à la voile. Des 
changements non moins importants Sont survenus dans la construction. 
Les dimensions des bâtiments ont subi un accroissement considérable. 

3 


a 


_ 


19% F. CONVERT. — LE MOUVEMENT ÉCONOMIQUE ET AGRICOLE e 


C'était, en 1870, un grand voilier qu’un voilier de 1.000 tonnes ; beaucoup 
en portent maintenant 3.000, 4.000 et au delà. Les cargo-boats actuels 
peuvent recevoir 10.000, 12.000 et jusqu’à 15.000 tonnes, deux fois plus 
qu'en 1870. D'un autre côté, le fer s’est substitué au bois, puis l’acier au 
fer, dans les matériaux de structure; d’où une réduction du poids mort 
qui est descendu de 100 à 40 pour cent. En même temps ont été adaptés 
les aménagements des ports aux exigences des nouveaux bâtiments. 

L'ouverture du canal de Suez, en 1869, a joué aussi son rôle dans les 
perfectionnements de la navigation. Elle a réduit de 20.000 à 15.000 kilo- 
mètres la distance de Londres à Calcutta, et de 22.000 à 13.000 celle de 

Marseille à Saïgon. 


Toutes ces améliorations ont amené une diminution énorme des prix 
de transport qu’on désigne du nom de fret. Contrairement à ce qui se 
passe avec les transports sur terre, les distancesn'ont qu’une influence 
relativement très légère sur les taxes. Il n’est pas rare de voir établi un 
prix unique de l'Amérique pour un port quelconque compris entre Ham- 
bourg et Bordeaux, voire même entre Hambourg et Gênes, le point de. 
destination étant parfois réservé jusqu'à l’arrivée du navire dans les 
mers d'Europe. De ports assez voisins, au contraire, les prix varient sou- 
vent beaucoup sur une même région suivant qu'ils offrent plus ou moins 
de trafic. 

Tout en différant avec les marchandises, les or réglés par la concur- 
rence, s’écartent moins d'une certaine moyenne que les tarifs des entre- 
prises qui font l’objet d'un monopole, comme celles des chemins de fer. Îl. 
est ainsi assez facile d'en suivre les oscillations. fine exemples en 
donneront une idée. 

De l'Inde et de la Chine en France, le prix moyen des transports à 
grande vitesse des Messageries maritimes, qui était de 951 francs la 
tonne en 1869, s’est abaissé à 336 francs en 1872, à 159 francs en 1881, 
pour descendre à 88 francs seulement en 1887, époque depuis laquelle il 
ne s’est guère modifié. 

Les services de transports des marchandises ont des taux bien infé- 
rieurs. De New-York au Havre, pour une distance de 3.300 milles, un 
peu plus de 6.000 kilomètres, les céréales ne payaient, avant la guerre, 
que 7 à 10 francs par tonne. De Bombay sur Marseille, le fret des blés a 
varié de 15 à 20 francs, en 1895, pour descendre à 7 ou 8 francs en 4896, 
et se relever ensuite. De la mer Noire à Marseille (3.600 kilomètres), on 
comptait 6 à 12 francs. 

La Compagnie Transatlantique avait, entre Marseille et Alger (700 kilo- 
mètres), un tarif comportant dans les deux sens des prix de 10 à 30 francs. 
Mais les vins ne payaient que 6 à 7 francs, et les blés de 7 à 9 francs par 
tonne. D'Alger ou d'Oran à Marseille, le fret des PURES se tenait de 
15 à 40 Du par tonne. 

Les Messageries maritimes transportaient de Marseille à Alexandrie 


à PERRAULT 
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(2.600 kilomètres) les vins et les métaux à 30 francs la tonne; les chaux 
-et ciments à 9 et 10 francs seulement, 

Ces prix s’entendaient généralement des marchandises prises à quai et 
rendues à quai, sous palan. Mais ils ne comprenaient pas les assurances 
qui restaient à la charge de l'expéditeur, les Compagnies de navigation 
n'étant responsables que dans le cas de faute lourde, de baratterie. De là 
venait une surcharge de 0,30 à 3, 4 francs et plus pour ceht, selon les 
bateaux, les parcours et les marchandises. Le prix total, assurances com- 
prises, s'exprime par la notation C. A. F. ou plus simplement : caf (coût, 
assurance et fret compris). 


Notre marine marchande supportait très difficilement, même chez 
nous, la concurrence des marines étrangères. Si elle retient à peu près 
tout le trafic entre la métropole et les colonies, c'est qu’elle profite d'un 
monopole ou de larges subventions ; elle a perdu de son importance par- 
tout ailleurs. Autrefois, avant les chemins de fer ou à leurs débuts, avec 
des convois terrestres forcément divisés, à destinations diverses, les 


transports maritimes n’utilisaient que des bâtiments de faible tonnage. 


Notre flotte de commerce trouvait alors d’inappréciables facilités dans la 
multiplicité de ses ports sur l'Océan et la Méditerranée. Depuis la concen- 
tration du trafic, cette condition s'est retournée contre elle. 

- La nature même du fret que le commerce national met à sa disposition 


a créé d'autres obstacles. La France exporte à peu près exclusivement des 


marchandises légères, coûteuses, à destinations dispersées, incapables 
par suite de constituer des chargeenits complets. Au contraire, des 
navires partis d'Angleterre, d'Allemagne, de Belgique, avec des che 
ments importants de marchandises lourdes, et faisant escale en France, 
y récoltent volontiers des colis légers et multiples qui constituent pour 
eux un complément de cargaison. Cette situation ficheuse des navires 
français à la sortie de France a sa répercussion naturelle sur leurs voyages 
de retour. Dans les ports éloignés d'Europe, ils se trouvent en concurrence 


avec d'autres navires venus à pleine charge, déjà sûrs de réaliser un 


profit, pouvant consentir, en conséquence, des prix plus faibles. 
Aussi, est-ce à tort qu’on attribue quelquefois l’infériorité de notre 
marine marchande au manque d'initiative et à l'indolence de nos arma- 


teurs. Ses causes sont malheureusement plus profondes et plus sérieuses. 


La construction est, d’ailleurs, plus chère chez nous qu’à l'étranger. Enfin, 
la marine marchande française porte le poids de charges administratives 


très lourdes que lui imposent nos lois et nos règlements. Ses équipages, . 
formés d'inscrits maritimes, sont plus onéreux que ceux de ses concur- 
rents. Leurs exigences ont même causé plusieurs fois des grèves comme 


celles qui ont paralysé à certains moments nos relations avec l'Algérie, au 
grand détriment de notre colonie. On se souvient encore des pertes que 


la dernière a causées au printemps de 1909, au moment de l’expédition des 


primeurs. Les primes à la construction et à l'armement, si vivement dis- 


e 
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cutées, ne compensent pas les difficultés de la situation. On comprend, 


dès lors, pourquoi notre pavillon n'arrivait pas avant la guerre à trans- 


porter la moitié en poids de nos expéditions par mer. 

L'évolution de l'industrie des transports maritimes s’est poursuivie 
jusqu’à la guerre. On construisait des bateaux de dimensions de plus «en 
plus considérables ; les installations des ports se développaient et se per- 
fectionnaïent parallèlement. Depuis un certain nombre d'années cepen- 
dant la diminution des frets semblait arrivée à son terme. Ils se mainte- 
naient sans autres modifications que celles de variations courantes, su1- 
vant les circonstances. 


Telle était la situation quand la guerre a éclaté. De profonds change- | 


ments se sont bien vite produits dans le régime antérieur. 


Suivant les statistiques, ou plutôt suivant les manières de compter, on : 


évaluait de manières fort différentes l'importance de la flotte marchande 
mondiale avant l'ouverture des hostilités. Le chiffre de 48 à 50 millions 


de tonneaux de jauge brute était généralement accepté. Au cours d’une 


discussion à la Chambre, dans sa séance du 25 mai 1917, M. Cels me par- 
lait que de 40 millions ou 40 millions et demi de tonnes seulement, et 
M. l'amiral Lacaze, ministre de la Marine, acceptait cette estimation sans 
la discuter. | 

Dès les débuts de la guerre, les flottes allemande et autrichienne se 
sont trouvées à peu près complètement bloquées et inutilhisables. Plus 
tard, la flotte russe, a été également stérilisée. Quelques navires britan- 
niques, français et russes, ont été retenus aussi dans les ports allemands. 
D'où un déficit d’un dixième au moins dans les moyens de transport. 
D'importantes réquisitions ont considérablement amoindri ensuite les res- 
sources restées disponibles pour le commerce. | 

La guerre sous-marine enfin n’a pas tardé à aggraver les difficultés. Du 
4° août 1914 au 1°° janvier 1917, selon M. l'amiral Lacaze, les pertes de 
la marine ont été, dans la totalité, tant du fait de l'ennemi que des acci- 
dents de mer, de 5 millions 1/2 de tonnes. Durant cette même période, 
les constructions nouvelles ont donné k millions 1/2 de tonnes, ‘et les 
récupérations par voie de capture, de saisie ou autrement, 4 million. D'où 


une équivalence à peu près complète entre le tonnage détruit et le ton- . 


nage reconstitué, toujours pour l’ensemble des flottes “a pays alliés. I n’a 
pas paru opportun de donner les chiffres spéciaux à chacun d'eux. 

La flotte de transports s’est ainsi maintenue sans dimimution appré- 
ciable pendant près de dix-huit moïs de guerre. Mais, alors que la cons- 
truction compensait seulement la destruction des bateaux de commerce, 
elle prenait une avance sans cesse croissante pour les sous-marins (amiral 
Degouy).Les pertes s’étaientsingulièrementaccrues déjà vers la fin de 1916. 

. Elles ont atteint, d'après M. Gels, 1.300.000 tonnes pour le premier tri- 
mestre de 1917, 850.000 tonnes pour le mois d'avril; om a même dit 
2,500.000 tonnes pour ke premier quadrimestre de cette année. C'est mani 
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incut plus os pe peut attendre des ressources à prévoir de la 
_ construction et des récupérations possibles. La flotte des alliés est menacée 
d’une diminution sensible. C’est une situation dont personne ne conteste 
la gravité. Elle comporte de lourds sacrifices d’existences humaines, 
d’approvisionnements de toutes sortes et de bâtiments précieux. Pour 
M. l'amiral Lacaze, elle ne compromet ni notre HANIST HO; ni notre 
résistance, et c'est Vessentiel en temps de guerre. 

Ce n’est pas tout. Les bateaux qui restent en service sont, pour la plu- 
part, des bateaux déjà-anciens, surmenés, fatigués, dont le rendement est 
sensiblement diminué. Beaucoup de trajets maritimes ont été augmentés. 
Nous avons été obligés d'importer des blés de la Plata au lieu des blés 
de Russie. De nombreux bateaux ont eru devoir doubler le cap de Bonne- 
Espérance pour éviter la traveréée de la Méditerranée. Le prix des assu- 


rances s’est élevé dans de très fortes proportions. Nos ports, qui n'étaient 


pas organisés pour un trafic nouveau et imprévu, ont été congestionnés, 
_-embouteillés pendant assez longtemps. Des délais supplémentaires ont été 
“nécessaires pour les déchargements, entrainant des dépenses de séjour 
onéreux. Îl a fallu faire la part des frais de stationnement, des suresta- 
ries, qui sont venues s’aouter au coût des transports. Et les bateaux, 
arrivés à pleine charge, ont manqué de marchandises de retonr. 

Nos importations par voie de mer se modifiaient, en même temps, sans 
diminuer d'importance, passant même de 30 à 31 millions de tonnes, de 
4914 à 1915. Dans ces conditions, les armateurs se sont disputé les navires 
dont les prix ont triplé, quadruplé et plus, sans souci de l'augmentation 
de leurs charges. « Tel bateau qui valait 150.000 francs avant la guerre, 


et était à la veille d’être démoli, nous dit un des hauts fonctionnaires du 


ministère de la Marine, appuyé de M. A. de Monzie, vaut 1 million et passe 
de mains en mains. Tout ce qui flotte et peut servir d'instrument de 
transport a augmenté de valeur dans des proportions extraordinaires. » 
À la hausse des navires, s’est ajoutée l'élévation de toutes les charges des 
armateurs. Les expéditeurs ont enchéri les uns sur les autres pour s’as- 
surer des moyens de transport. Aux engagements caf (coût, fret et assu- 
rances compris), se sont substitués les engagements simplement /0b, 
(franco bord). Les frets se sont élevés dans des proportions énormes. 


De 20 francs au maximum, avant la guerre, le fret des blés de l’Argen- 


tine à passé, au commencement de 1916, à 165 franes la tonne, 16 fr. 50 
_par quintal métrique. De New-York à Liverpool, la hausse a été, dans ce 
même espace de temps, de 10 ou 12 francs à 110 et 120 francs par 
tonne. De Cardiff à Marseille, le fret des charbons s'est élevé, de 8 francs 
la tonne avant la guerre, à 30 franes en janvier 1915, 73 francs en décembre 
de la même année, pour atteindre 436 francs en avril 1916. Depuis, des 
accords sont intervenus entre la France et l'Angleterre pour chercher à 
arrêter cette course aux enchères. L'Etat s’est progressivement réservé le 


contrôle des affrètements en imposant des prix limilés, pour centraliser 


et régler, par un décret du 3 janvier 4918, l'emploi de tous les navires 
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français, alliés ou neutres à la disposition de la France. Sur cette inter- 
vention, lés frets se sont bien réduits dans une forte proportion, mais le 
nombre des navires n’a pas augmenté. Quand la part des tonnages dis- 


ponibles a été faite pour les besoins de l'Etat, il reste peu de chose pour 


le commerce proprement dit. 


ns 


L 


Les difficultés des transports maritimes n'ont pas été Sans exercer une. 


sérieuse action, par répercussion principalement, sur les conditions de 
production de la culture. Nos entreprises. agricoles-ont eu beaucoup de 
peine, comme nos entréprises industrielles, à s’approvisionner de charbon 
et d'essence. La cherté des frets a favorisé l'élévation du cours du blé, 


produit fabriqué des fermes. Elle a contribué aussi à l'augmentation des. 
prix des céréales secondaires, qui sont quelquefois des produits destinés 


à la vente, mais souvent aussi de véritables matières premières. Les 
engrais et les machines agricoles d’origine étrangère ne nous sont par- 
venus qu'avec de longs délais et des frais PRES qui en ont 
augmenté le coût, etc. 


L'Algérie a été plus directement éprouvée. Ses expéditions de vins ont. 


été, à certains moments, complètement suspendues, et toujours exposées 
à des retards fort gênants. En janvier 1918 encore, le ministère de la 
marine a dû retirer un certain nombre de navires de la Méditerranée, 


pour renforcer son service de transport, entre Dakar et Bordeaux, de blés 


apportés par voiliers d'Australie et de graines oléagineuses achetées dans 
l'Afrique occidentale ; il s’est vu, en conséquence, obligé d'interdire sur 


ses vapeurs, jusqu à FF ordres tous les chargements de vins à des- 


tination de la métropole. La Repue n'a pas manqué de signaler, à ce 
moment, les graves inconvénients d’une pareille mesure. Ce sont tantôt 
les bateaux qui ont manqué, tantôt les marchandises qui sont restées en. 
panne dans les ports de Cette et de Marseille. Et aux lenteurs des livrai- 
sons se sont ajoutées celles du retour des fûts vides. Les cours se sont 
fortement ressentis de ces embarras. On a payé,en juin 1917, 175 francs 
la tonne pour le transport des vins d’Alger à Marseille, somme à laquelle 


se sont ajoutés 20 francs pour le retour des demi-muids vides. Quelques. 
caves de bonne qualité ont été chercher des débouchés en distillerie. L'Es- 


pagne et le Portugal se sont même trouvés, dans certaines circonstances, 
relativement privilégiés. 

Le commerce des primeurs a subi, de son côté, des pertes sériguses. 
Selon M. Bouat, commissionnaire en fruits et primeurs, président du Syn- 
dicat des commissionnaires, président du Comité d’approvisionnement 
de Paris, des légumes dont le besoin était pressant chez nous, se sont 
amoncelés pour finir par pourrir sur les quais d'Alger avant d'avoir 
pu être embarqués. 

La guerre a ajourné l'étude de bien des questions; celle des relations. 
maritimes entre l'Algérie et la métropole a été remise à l’ordre du Jour 
par les événements. Suivant certaine opinion, il n’y aurait de remède à 
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la situation que dans le recours à la flotte de l'Etat. D’autres combinai- 
_ sons reposent sur l'association des Compagnies de chemin de fer du Midi 
et du Paris-Lyon-Méditerranée à l'exploitation des lignes maritimes 
franco-algériennes qui deviendraient comme le prolongement des rails 
continentaux. M. Lémery, sous-secrétaire d'Etat à la marine marchande, 
s’est prononcé en faveur du système de régie intéressée, réunissant en un 
consortium, l'Etat, l'Algérie et la Tunisie. Que l’on adopte une méthode 
ou une autre, il importe d'aboutir. Le problème est maintenant posé avec 
tant d'urgence que sa solution ne peut plus être indéfiniment renvoyée. 
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La culture de la pomme de terre dans les vignes (LABERGErR1E). — Les Producteurs directs dans 
l'Isère (L. Carzze, L. RouGter). — La réquisition des vins en Bourgogne : note des députés et 
sénateurs des départements bourguignons (E. Bexper). — Diagnostic du mouillage des vins 

- en Italie (P. L.). — La viticulture en Crète (P.L.). — Confédération générale des vignerons : 
soufres, sulfates, vins de liquenr (communiqué), 


La culture de la pomme de terre dans les vignes 


L'ère des restrictions alimentaires a commencé en France, sans qu'ilen résulte 
autre chose qu’un peu de conirariété d’appélits plutôt peu intéressants ; nous 
avons encore largement de quoi nous nourrir grâce aux importations étrangères, 
mais celles-ci deviennent de plus en plus difficiles par suite des nécessités im- 


4 posées, non seulement par la guerre sous-marine, mais aussi par l'intervention 


2 directe et immédiate de$ Américains, qui doivent assurer une énorme masse 
; d’apports de produits et de denrées de toute nature. Il y a donc lieu de déve- 
lopper notre production nationale, autant que faire se peut, en produits alimen- 
laires. ; | ; 

Les statistiques, et Dieu seul sait combien elles sont fausses, heureusement 
pour nous du reste, nous apprennent que nous produisons très peu de blé et de 
pommes de terre; pour les établir, nos personnages officiels n’ont que les rensei- 
gaements insuffisants fournis par les mairies et les professeurs d’agriculture ; 
chacun sait que ces derniers puisent précisément leurs documentations dans les 
mêmes mairies, Or, de tout temps et surtout depuis l'institution du régime des 
réquisitions abusivement vexatoires de l’Intendance, les chefs des municipalités 
diminuent les probabilités de ressources de leurs administrés. Si bien que 
lorsqu'on est allé, en ce qui concerne les céréales, à la recherche sérieuse de 
stocks, on a eu d’agréables surprises, qu’on se serait évilées si on avait 
simplement offert aux producteurs un prix égal, à celui payé aux preducleurs 
étrangers. Mais, par une aberration aussi criminelle qu’antipatriotique, nous 
avons vu tout un parti au Parlement s'opposer à l'élévation des cours des blés, 
et préconiser l’emploi de la force pour faire obtenir les récoltes françaises, 
tandis qu’on attirait les récoltes étrangères en quantités superflues par des paie- 
ments en or français; ce sont ces mêmesgens, du reste, qu’on a pu entendre à la 
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tribune mettre en doute le patriotisme de nos paysans qui se font si courageu- 
sement tuer au front pour le salut de la patrie. 

En ce qui concerne les pommes de terre nos gros bonnets officiels sont encore 
plus mal renseignés s’il est possible. Ils ont annoncé une grosse production 
cette, année et ils ont imaginé des taxations aussi gênantes qu'illusoires, si 
bien que la marchandise, en fait plutôt très abondante, s'est cachée comme il 
en sera toujours quand le producteur rural se verra menacé des agissements de 
l’Intendance. Nos paysans ont conservé ce qu’ils ont jugé nécessaire de tuber-- 
cules de pommes de terre, pour parer à Ja diminution de ration de pain qu’ils 
ont dû supporter. 


Et bien inspirés ont été les vignerons qui ont fait la culture intercalaire de la 


précieuse plante cullure que nous préconisions, ici même, déjà en 4945 (Revve 
du 18 mars 1915). Nous pensons qu'il y a utilité de reprendre à nouveau la ques- 
tion, dont l'intérêt est encore augmenté par la nécessité de compenser pourles 
animaux de culture, la pénurie grandissante des aliments el surtout de l’avoine. 
Des expériences nombreuses ont montré que la substitution de la pomme de 
terre cuite à une partie de la ration d'avoine donne, pour les chevaux, de très bons 
résultats et permet de maintenir en état de travail très satisfaisant, les bêtes 
nécessaires à la culture de nos vignobles. | 

Les tubercules cuits écrasés et mélangés aux fourrages sont très facilement 

acceptés par les chevaux, sinon le premier jour, du moins très rapidement. On 
compte généralement qu’un kilo de pommes de terre vaut au point de vue ali- 
mentaire, un demi-litre ou 250 grammes d’avoine. Il importe de faire cuire les 
tubercules avec le moins d’eau possible et mieux au four; il faut éviter de les 
donner entiers, parce que les animaux gloutons, en les avalant, risquent de 
s’étrangler. [l'est utile d'enlever les germes avant cuisson à cause de la solanine 
(poison très violent que contiennent ces pousses). Le rendement de la culture de 
la pomme de terre dans les vignobles n’est pas sans intérêt certains viticulteurs 
ont obtenu jusqu’à 10.000 kilos par hectare plantée intercalairement. Au prix 
de 20 francs'les 100 kilos, souvent dépassé pour la vente en gros, le résultat 
brut en recette a été assez importan! pour aider très opportunément certains 
vignobles à supporter les exagérations des frais de cullure, et compenser les 
pertes entraînées par le Mildiou, que le manque de sulfate de cuivre n'a pas 
permis de combattre efficacement, malgré les promesses illusoires du ministère 
de l'Agriculture, en 1917 notamment. 

Les avantages précédents, en outre des ressources directes pour l'alimentation 
du foyer, suffisent à justifier l'extension donnée par les vignerons à la culture 

de la pomme de terre dans les vignes; c'est pourquoi nous croyons utile de rap- 
peler quelques-unes des indications que nous avons précédemment données. 

La pomme de lerre n’est pas, comme beaucoup le croient, indifférente à la na- 
ture du sol, certaines variétés préfèrent: les sols calcaires et d’autres les sols 
siliceux. Ces dernières sont celles qui donnent les meilleurs résultats au point de 
vue de la saveur. | 

Les variétés à grosse production, telle Richter tmperator, se cultivent avec les 
meilleurs rendements dans les sols argilo-calcaires; au contraire, les variétés 
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de table, dont le type préféré est la Æollande à très petite production, ont une f 
aptitude marquée pour donner surtout satisfaction dans les sols siliceux. 

Dans le même groupe, on peut énumérer une foule de variétés indiquées par 
les catalogues des marchands comme bonnes pour la consommation humaine ; 
parmi les sortes précoces, se détache en première ligne toujours l'Zarly rose, 
dont la production est très abondante. 

Parmi les variélés à chair jaune, très recherchées en général, très appréciées à 
Paris, après les Hollandes et leurs identiques de faible production, on mettra 
en première ligne : la Jaune d'or de Norvège semi-précoce et la Saucisse rouge un 
peu plus tardive, mais plus fragile aux attaques du Mildiou de la pomme de 
terre, toutes les deux de bonne production. 

Il reste à préciser la date de plantation. Ici les situations climatériques 5’im- 

posent d’une façon absolue; il est impossible de fixer une règle générale, 
Il ne faut planter que lorsque les gros risques de gelées printanières sont passés 
pour les variétés à gros rendements ; pour les sortes très précoces, généralement 
très peu productives, on peut courir les risques de la destruction des jeunes 
pousses par la gelée, car cette destruction amène des réduclions de rende- 
ments très importantes, jusqu’à la sûppression complètes parfois. 
_ Les soins à donner aux plantations opérées dans les vignobles sont très réduits 
par suite de la nécessité de protéger les vignes contre le Mildiou par les traite- 
ments cupriques; ce sont ces mêmes traitements qui défendent les pommes de 
terre contre le Phytophtora. 

Les soins culturaux se bornent à tenir le sol aussi exempt de mauvaises 
herbes qu'il ést possible, à butter les plantes un peu avant la floraison. Ce but- 
tage doit être très accentué dans les sols humides; au contraire dans les sols 
secs, pour éviter l’assèchement excessif des terrains, il est préférable de buiter 
irès légèrement et même pas du tout. | 

Il reste à examiner une question, qui vient dans ces derniers mois de pro- 
voquer des montagnes d'écrits, c’est la question dela grosseur et de la fragmen- 
tation des plants à employer. Certains ont préconisé comme découverte récente 
la plantation de claque œiïl séparé du tubercule avec minimum de chair, de 
facon à économiser ainsi la perte des tubercules mis en terre. Cette pratique 
n est pas nouvelle, elle a été expérimentée dès l'introduction de la précieuse 
plante en France, et il nous souvient d'avoir entendu nos grands parents 
raconter que les paysans ramassaient, sous les cuisines dès habitations riches, 
les pelures de tubercules pour les planter dans leurs jardins parce que les 
semences étaient trop rares et trop chères ; ceci se pratiquait en Poitou 
vers 1790. Mais l’expérience a vite démontré que cette façon de reproduire la 
« parmentière », comme on l’appelait alors, était inefficace au point de vue 

rendement utilitaire, et nos agriculleurs praticiens {employèrent des plantons 
assez gros et autant que possible entiers, non fragmentés. 

La grosseur des plantons varie avec les espèces : pour les pelites Hollandes,on 
se trouvera bien de plantons de 30 à 40 grammes au maximum, tandis que pour 
Fin de Siècle, par exemple, ou Early rose, il faudra aller jusqu’à 80 ou 70 grammes 
pour avoir le maximum de rendement à l’hectare. 
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La fragmentation œil par œil, et la. D aGon des germes ainsi isolés ne 


donnent de résultats intéressants que lorsque le bouturage se fait dans des 


godets placés sous châssis. On remarque alors que les yeux détachés du sommet 
des tubercules donnent les plus belles plantes, les plus précoces et les plus pro- 
ductives. | 

N’étaient les frais de matériel, de bouturage et de main-d'œuvre énormes que 
cela représente, on pourrait affirmer que les deux plus beaux germes de chaque 
sommet de tusercule, isolés et germés en godet, donnent dans leur totalilé-un 
poids de récolte supérieur, parfois du double, à celui produit en moyenne par les 
plantons du poids le plus en rapport avec la variété considérée. 

Mais il est une autre constatation qui empêche de préconiser en grande culture 
l'emploi de ce procédé ; c’est que chaque pied ainsi produit par l'isolement d’un 
œil donne un nombre infime de tubercules, souvent un seul, de poids énorme 
allant au double et au triple parfois des gros tubercules de la variété. Ces mons- 
tres très intéressants au point de vue botanique et des expositions publiques, 
sont en général de très mauvaise qualité alimentaire, très pauvres en fécule (on 
sait que les couches profondes des tubercules sont toujours très peu riches en 
fécule par rapport aux couches voisines de l’épiderme). En outre, ces très gros 
tubercules se conservent très mal et ne sont pas de vente marchande facile. 

La fragmentation excessive et la plantation en godet pour bouturage, n’est à 
conseiller que pour multiplier une variété dont on manque de semence et se 
mettre en espèce; ou, si on opère sur de grosses masses comme nous l'avons fail 
pendant plusieurs années, pour obtenir des variétés D nn sous la désigna- 
tion de muialions, de sports, etc. 

Ces procédés sont du reste bien connus et employés par les marchands, qui 


lancent constamment sur les marchés des variétés nouvelles obtenues par ces 


moyens. | 

Il est donc sans intérêt cultural de pratiquer la fragmentation excessive des 
plantons. IL faut, d'autre part, éviter l'emploi de gros tubercules, car si on les 
plante entiers ils donnent, par une curieuse opposition, des récolles au total 
sensiblement égales à celles obtenues avec des plantons moyens, et composées 
d'une foule de très petits tubercules souvent inférieurs aux poids recherchés par 
le commerce et par suite de vente difficile, et en même temps de récolte coù- 
teuse el pénible. 

Si on ne dispose que de tubercules supérieurs en poids à ceux que nous con- 

_seillons, on se trouvera bien de les fragmenter en deux ou trois et même quatre 
morceaux. On laissera sécher les coupes au moins pendant quarante-huit heures 
à l'air; on devra toujours opérer en divisant le sommet du tubercule, de façon 
que chaque fragment porte au moins un œil bien formé de ce sommet; les germes 
transversaux ou voisins du point d'attache du tubercule au pied mère, sont lou- 
jours très inférieurs comme valeur productive à ceux issus du sommet. 

En résumé, choisir les variétés précoces ou semi-précoces appropriées aux 
sols, planter quand les gros risques des gelées printanières sont écartés, 
employer des plants de la grosseur moyenne de la variété et, si on les a trop 
gros, les diviser en laissant au fragment un œil da sommel. 
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FE Après la plantation, tenir les plantes exemptes de mauvaises herbes, butter 
fortement en sols humides, moins fort en sols moyens, et très légèrement et 
même pas du tout en sols secs. 

Appliquer sur les plantes les mèmes traitements cupriques que sur la vigne. 

Les récoltes doivent se faire avant que les tiges soient entièrement desséchées. 

Les récoltes doivent être rentrées aux celliers après un léger ressuyage sur le 
sol, et les couches de tübercules emmagasinées doivent recevoir une aspersion 
de bouillie cuprique; on se trouve très bien, aussitôt l’arrachage et pendant le 
ressuyage, de pratiquer un traitement cuprique sur les tubercules étalés sur 
le sol. p | 

Au cellier, disposer les tabercules sur un faux plancher élevé de quelques 
centimètres au-dessus du sol, et répandre sur le sol et le faux plancher du soufre 
en poudre. 

À défaut de tout cela, de la chaux répandue sur les couches de tubercules 
emmagasinés et, pendant la garde, la production de nuages d’acide sulfureux 
par combustion dans les celliers, assureront une bonne conservaiion des tuber- 
cules et paralyseront les germinations hâtives. — LABERGERIE. 


Informations. 


Les Producteurs directs dans l'Isère. — M. L. Caille, professeur d'agriculture 
à Vienne (Isère), dit, dans un rapport sur sou champ d'expériences de Produc- 
teurs directs : | | 

« Les cépages qui paraissent le mieux convenir à Vienne (Isère), sont : 

a) Cépages à raisin coloré. Comme hâtif : le Gaïllard n° 2; puis, comme müris- 
sant bien leurs fruits au champ d’expériences : Seibel 41, 47, 1.000, 1.020, 2.007; 
Couderc 106, 46. 

b) Cépages à raisins blancs. Castel 1.028; -Couderc 272, 60; Seibel 880; Ber- 
tille-Seyve 450. ; 

Il y a peut-être aussi Prof. C. 221, qui est très vigoureux et dont la maturité 
est un peu tardive; lui pratiquer la taille longue. 

En dehors du Prof. C. 221, cela fait onze variétés dont la valeur est évidemment 
différente ; les plants de cette liste produisent d'habitude régulièrement; ils 
méritent d’être expérimentés; tous cependant n’ont pas la même fertilité; à ce 
point de vue spécial, ce sont : Castel 1.028; Seibel 2.007; Seibel 1.020 et Cou- 
derc 1406-46 qui paraissent fournir les vendanges les plus abondantes. J'ajoute 
encore que, au champ d’expériences de Vienne; l’on traite chaque année deux 
fois au verdet neutre, soit une fois avant la floraison et une deuxième fois immé- 
diatement après. » : 

A ces renseignements, M. L. Rougier, directeur des Services agricoles de l'Isère, 
- ajoute quelques indications qui se rapportent plus spécialement au sud et à l’est 
du département. 

_« Tout d’abord, dans les milieux où la vigne française est exposée à geler e 
hiver, comme cela a eu lieu l’année dernière et cette année, l'emploi des hybrides 
producteurs directs résistants aux gels d'hiver s'impose actuellement. Parmi ces 
hybrides nous signalerons les numéros 1, 128, 156, 100 de Seibel, les 157 (blanc) 
et 2 (rouge) de Gaillard et le 4.401 de Couderc, ce dernier spécialement pour les 
terrains argileux de plaine. _ ; 

Nous ne connaissons pas très exactement la résistance à la gelée des numé- 
roS 872, 822, 453, 893 (rouges) et 450 (blanc) de Bertille-Seyve, que nous avons 
vus splendides chez leur obtenteur à Bougé-Chambalud. Auraient ils supporté 
les froids très vifs des plaines du canton de Vif de l'hiver 1916-1917 qui ont 
détruit les vignes francaises? C’est très probable, mais nous n’en avons pas la 
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certitude absolue. Ces plants sont très intéressants et méritent tout au moins 

d'être expérimentés dans tous ces milieux. Les numéros 2 007, 2.052 (rouges), et 

880 et 4.681 (blancs) de Seibel; les numéros 106, 46 (rouges), et 299, 35 et 272, 
60 (blancs) de Couderc paraissent également très méritants Tous ces numéros, 

_ d’ailleurs, sont fructifères et doués d’une grande résistance aux maladies crypto- 7 

gamiques. » ; GAL : 


La réquisition des vins en Bourgogne. — Les députés et les sénateurs des 
départements bourguignons ont fait une démarche auprès de M. le Ministre du 
Ravitaillement pour lui signaler l'insuftisance des prix de réquisition offerts par 
l'Intendance pour Les vins de la dernière récolte. 

Nous extrayons un passage intéressant de la note rédigée à cetle occasion par 
M. Emile Bender, député du Rhône, au nom de ses collègues : 

Même en prenant comme base les cours du mois de novembre dernier, la perte 
est en moyenne de 40 %. Soit, par exemple, un vin de 8°, avec la majoration 
maxima de 15 % on le paye 89 fr. 75 l'hectolitre. Or, au moment de la récolte et 
au décuvage, ces vins rouges ont été vendus de 120 à 140 francs l'hectolitre. 

Nos populations, par devoir patriotique, accepteraient bien de perdre 20 %, 
mais elles estiment que c'est um impôt suffisant, car elles ne bénéficient pas 
précisément de rabais pour obtenir là main-d'œuvre, les sulfate de cuivre, 
soufre, insecticides, superphosphates ou autres engraïs qu’elles ont employés 
pour produire ce vin. La récolte étant déficitaire dans ces départements, les viti- 
culteurs ont peine à faire face à leurs frais de culture. 

Ils supportent d’aulant plus difficilement la perte qu'ils imputent à l'Adminis= 
tration de la République, que certaines comparaisons soulignent, l'injustice de ce 
traitement. 

Des départements limitrophes : l'Ain, 235.000 hectolitres ; la Loire, 136.000 hec- 
tolitres; le Jura, 110.090 hectolitres, viennent d'être exonérés. Mais l'Yonne, 
avec 215.000 hectolitres; le Rhône, avec 390.000 hectolitres; la Côte-d Or, avec : 200 
200.000 hectolitres; Saône-et-Loire, avee 259.000 hectolitres; la Savoie, avec ; 
208.000 heetolitres, sont réquisitionnés. il en résulte que des vins communs, que 
même des vins de producteurs directs ou de plants. américains sont vendus dans 
ces départements exonérés à un prix supérieur de 40 à 50 % à nos vins de grandes 


régions. Tel est le résultat pour l'Ain, la Loire et le Jura, d'un régime d exo- LS 
nération dont bénéficient seuls chez nous les vins de grande qualité. Nous deman- $ 
dons donc l'égalité dans les réquisitions et un prix plus en rapport avec les prix 5 


de revient et la valeur réelle. 5 

On a eu tort de prendre le degré alcoolique comme base du prix des vins bour- : 
guignons. Les usages des départements méridionaux ne sont pas les nôtres. $ 
Depuis un temps immémorial, le commerce a toujours achelé, en Bourgogne, à 4 
la dégustation. Ce n’est pas l'alcool qui fait la valeur de ces vins, mais leur bou- 
quet, leur finesse, leur caractère. Cette prise en considéralion du degré est 
d'autant plus préjudiciable aux récoltants que, dans certaines années, comme . 
en 1917, le degré est peu élevé, sans que les prix de vente en soient en rien ; 
diminués. On aurait pu, à cet égard, tenir compte des avis unanimes émis par 
les Commissions départementales des évaluations de la région. : À 

Nous demandons que la majoration des tarifs applicables soit élevée à 30 % 
au lieu de 15 % et que les vins de T° soient admis à cette majoration. Un vin de 
8° serait ainsi payé 102 fr. 50, alors qu'il vaut actuellement 150 francs, et qu'il 
valait de 120 à 140 francs à la récolte. | 

L'indemaité de 0 fr. 30 par hectolitre et par mois pour la consume des vins et 
leurs soutirages et frais de garde est dérisoire et ne répond à rien. Le seul sys- 
tème juste est le remboursement a valorem adopté pour la Gironde : 7 % pour 
les six premiers mois el 1 fr. 50 % pour les six derniers. 


Diagnostic du mouillage des vins en Italie. — Les règles concernant Îles 
norm. s de composition des vins sont généralement d'origine française. M. Pra- 
tolongo Ugo discute leur application aux vins italiens. (Bull. Inst. intern. agri., 
janv. 1918.) Il a examiné 560 vins naturels et n’a pu arriver à des conclusions 
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nettes. La règle de Gautier (somme alcool + acidité sulfurique) renferme bien 
tous les vins naturels, mais aussi 50 % des vins mouillés jusqu’au cinquième. 
La règle de Roos aurait à peu près la même valeur. La règle d'Halphen (rapport 
acide-alcool) s'applique seulement aux vins naturels, mais non à tous : 15 à 20% 
auraient été considérés comme mouillés. Les tables de Blarez, indiquant le taux 
d'acidité correspondant au degré alcoolique suivant trois catégories de vins, ont 
approché de très près la vérité. M. Pratolongo Ugo a établi deux tables donnant 
l'acidité tartrique minima correspondant à tel degré alcoolique suivant que les 
vins sont normaux ou anormaux [un dixième des vins naturels sont anormaux). 
Afin de permettre le contrôle, il demande que les vins présumés anormaux soient 
accompagnés de certificats d'origine. — P. L. 


La viticulture en Crète. — Le climat crétois se prête admirablement à la 
vigne, mais, d'après M. Franchet, la technique fait défaut sur certains points. 
Les cépages principaux sont : Cofifalei, Mendiliarei, Liatico rouges; Rasaccia, 
Croutakta, Sultanina, blancs. Le Cotzifalei donne le vin le plus fin et le Liatico 
le plus alcoolique. Les vins crétois ont de 14° à 16° et peuvent servir de vin de 
dessert. Le Rasaccia est un bon raisin de table, le Croutakta donne du vin blanc 
et des raisins secs ainsi que le Sultanina. La production estimée à 135 000 hecto- 
litres, pour l’île entière, pourrait être décuplée (Revue scientifique, 2-9 février 1918). 
Les raisins sont ptongés pendant quelques heures dans une solution de carbo- 
nate de soude. Le pédoncule en est arraché ensuite. L'Allemagne et l'Autriche 
étaient les principaux acquéreurs de raisins secs. D'après M. Vamvakas, on 
obtient, des vins et des marcs, 16.000 à 18.000 hectolitres d’eaux-de-vie rou- 
geâtres. Les Français seraient les bienvenus en Crète pour améliorer les pra- 
tiques agricoles et viticoles figées depuis trois mille ans. — P. L. £ 


- Confédération générale des vignerons (COMMUNIQUÉ). — Soufres. Sulfates de 
cuivre : Le Conseil, vivement préoccupé du retard apporté à la distribution du 
soufre nécessaire pour la prochaine campagne, demande au Groupe viticole de : 
faire toutes démarchesutiles auprès des pouvoirs publics en vue de porter remède 
à cette situation. Il émet à ce sujet la résolntion suivante : 

« La C. G. V., considérant que le Ministre de l'Agriculture a assumé la charge 
de i'importation et dela répartition entre les viticulteurs du soufre indispensable 
pour combattre l Oïdium ; qu'à la date du 15 mars, la distribution faite aux com- 
munes ne s applique qu'au premier quart des quantités de soufre demandées et 
que même de nombreuses communes n’ont pas reçu le premier quart; que les 
retards que subit la distribution du soufre proviennent de deux causes : 1° insuf- 
fisance de soufre brut, importé à ce jour; 2’insuffisance des moyens de transport 
mis à la disposition des raffineurs pour faire parvenir des usines à la propriété 
les soufres déjà triturés; considérant que, dans Ja région vilicole méridionale, le 
premier soufrage de la vigne doit s'’exécuter normalement dans les premiers 
jours d’avril et que les soufrages ultérieurs s échelonnent jusqu’au 1° août; 

, « Demande instamment à M. le Ministre de l'Agriculture, pour éviter un 
désastre viticole, de prendre d'urgence, d'accord avec ses collègues des départe- 
ments intéressés, toutes les mesures nécessaires : 1° pour assurer avant le 
4°" avrii le transport et la distribution de la moitié au moins du soufre demandé 
par les viticulteurs méridionaux; 2° pour activer les importations de facon que 
le solde du soufre nécessaire soit livré avant le 1°‘ juin, et prie nos représentants 
au Parlement et le Groupe vinicole de la Chambre des députés de vouloir bien 
user de toute leur influence auprès du Gouvernement pour faire aboutir, dans le 
plus bref délai possible, nos légilimes réclamations. » 

Vins de liqueur : La Chambre ayant décidé la discussion du projet sur le mono- 
pole de l'alcool, le Conseil examine les articles ayant trait aux vins de liqueur et 
il est d'avis, comme la Commission parlementaire des douanes, de supprimer 
toute distinction éntre vins de liqueur et mistelles et de ne taxer le degré alcool- 
sucre qu'à partir de 400 grammes; mais il est aussi d'avis qu’il est de toute justice 
de soumettre lé degré alcool-sucre contenu dans les vins de liqueur exotiques 
au-dessuxs de 100 grammes à une taxe équivalente, À celle qui frappe les alcools 
français, soit 6 francs le degré (17 grammes de su:« ©). 

————————#4# ——— 
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COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 135 à 140 francs l’hectolitre; vins blancs 150 à 


185 francs; vins d'Algérie, 140 à 150 francs. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 


350 fr., blanc 360 francs, et le litre de1 fr. 60 à 1 fr. 80. — Cidre, de 42 à 55 fr. 


Mini. — Nimes (18 mars) : : Vins de 1917: Aramon plaine, 1° à 8°, de 88 à 93 fr.; 
Aramon supérieur, 8° à 9°, 95 à 99 francs; Montagne, 9° à 10°, 102 à 106 francs : 
Jacquez, 120 à 125 francs: Costières, 110 à 112 francs; rosé, et blanc, 110 à 
120 francs. — Eau-de-vie de marc, à 320, 450 francs ; alcools, 3/6 bon goùl, De 
1.000 francs. 


Montpellier (19 mars). — Vins de 1917, _rouges 7° à 8°, 86 à 88 francs; 8° à 9, 
90 à 94 francs ; 9° à 10°, 96 à 100 francs; 10° et au- -dessus, 100 à 406 francs ; 
rosés, 105 à 110 francs; blancs, 10°, 193 à 130 francs. -— Éau-de-vie de Mont- 
pellier à 52°, 650 francs : eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs. 


Perpignan et Nine (21 mars). — Nins rouges de 1947, de 7° à 41° et 
au-dessus, de 84 à 103 francs à Narbonne. — Perpignan, de 84 à 108 francs. — 


Béziers (22 mars). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 84 à 87 francs; 8° à 
9°, 87 à 91 francs ; 9° à 10°, 92 à 97 francs; 10° à 11», 98 à 103 francs ; rosés, 
104 à 109 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Fos A de mare, à 86°. 
105 francs; 3/6 de vin, 1.000 francs; eaux-de-vie de BÉTERE 52°, à 610 francs : eau- 
de-vie de marc À 32° , 430 francs. 


SUD-OUEST.— Gironde : Les 1917 rouges, 1.100 à 1.200 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 1.600 à 2.750 francs; les blancs, de 1.200 à 14. 350 fr. 
D'après la Feuille vinicole : Ghâteau-Haut-Brion 1° cru, vin rouge de 1916 vendu 
à 5.500 francs le tonneau; vins blancs de 1916 de Château-Y quem, grand 1° cru 
à 40.000 francs le tonneau. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917: 
les Monbazillac à 1.500 francs. — Charentes : 200 à 230 francs la barrique ; dans 
les îles, 800 francs le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 295 à 260 fr. 
_ la barrique. — Vendée : de 250 à 300 francs la pièce. — Zot : 250 à 270 francs 
la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 235 francs. — Basses-Pyrénées : de 
115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 
105 à 120 francs l’hectolitre. — Tarn : 220 à 230 francs la pièce. — Ardèche. 
110 francs l’hectolitre. 


Est. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 250 à 300 francs la pièce ; vins blancs 
ordinaires, 300 à 320 francs ; rouges supérieurs, de 300 à 450 francs : blancs 
supérieurs. de 450 à 600 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 150 à 275 francs 
la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 200 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr. 
la pièce pour les ordinaires et 325 à 575 francs pour les supérieurs. — HMäcon- 
nas : 275 à 300 francs la pièce pour les vins communs et 300 à 400 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 400 à 450 francs; le 
Noah à 260 francs. — Jura : rouges, 120 à 150 francs l’hectolitre, les blancs de 
125 à 150 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs. — WMeurthe- ét- Moselle : 120 à 
150 francs l’hectolitre. — Drôme : de 93 à 120 francs l'hectolitre. — Loire : 190 à 
130 francs l’hectolitre. — Ain : de 235 à 275 francs la pièce de 210 litres. — Puy- 
de-Dôme : 275 francs la pièce. — Aube : 125 à 150 francs l'hectolitre ; aux Riceys, 
Gamay 150 francs, et Pinots à 225 francs l’hectolitre, — Savoie : 120 à 130 francs 
l'hectolitre. — Zsère : 110 à 190 francs. 


CENTRE et OuEsT. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins HSE de 300 
à 400 francs et vins de têle de 495 à 550 francs. — Cher : vins de 1917, 195 à 
430 francs l’hectolitre. — Loir-et-Cher : 250 à 275 francs la Tue de 2928 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièce de 225 litres; vins blancs 
ordinaires de 250 à 330 francs. — Loiret : blancs, 250 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : rouges, l'hectolitre, 140 francs; blancs, 150 francs. — Vienne : 115 
à 195 francs l’hectolitre. — Loire-Inférieure : 293 francs les Gros plants, la pièce 
de 200 litres, et 300 francs les Muscadets. — Allier : 225 à 280 francs la pièce 
de 200 litres. — Mièvre : blancs, 135 francs l'hectolitre; rouges, 120 à 130 francs; 
Blanc Fumé, 250 francs. 

———— © CR — 
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È | COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 
æ poutres; sulfates, poudres cupriques, bouillies, 

F produits insecticides. 
4 Soufre trituré et sublimé, cours taxés pour 4917-1918, les 100 kgr.. 65et 80 » 
à Sulfate de cuivre France, cours taxés pour M 1-1918;.: 2... ALLO 
a Sulfate de cuivre, origine anglaise, cours libres................. 205 à 220 » 
<a Crislaux de soude fensacs-de 100 Kgr)...27..7........ ee er es 21: 
Chaux magnésie (OLto\.......... CNRS RU rs Un 7 9. » 
5 Bouillie Boude (les 100 kgr}............ ii.) 135 » 
5 Lysol (bidons au cours), le kgr)........... RS nn See He 
3 Soufre-noir (Schlæsing).................,.......................... 30 » -- 
F Soufre major et minor cuprique au Verdet Échiwsing) RS EURE 6tet 2" 
# Houilke Rouch (© ba Guve »}cles-400 kg... ....... 1... Les 180 » 
. Bouillies Jacquemin (cupri-sulf.- formolée, bar 240 kgr, le kgr)....:.... 2 A5 
LTÉE — — (  _— et pyridinée insecticide, Flu. ue 2 15 
. Bouillie Vivax (La Littorale)............. . PRE PE es SE MID 
me. Poudre Microline (La Littorale).......... D es se 40 » 
Re FT NOT Ge Re NE SR RS A D 330 ». 
#4 Bouiliie Schlæsing (brut, Marseille, les 100 ben) RU Lis cn Nc Dir cale 185 > 
“a Bouillie bordelaise (Otto) PRET CORRE “2: RIT ENTER 178 » 
É. Atomite (Otto, poudre cupro-calcique, 10 % sulfate, les 100 kgr)........ 40 » 
E Pyralux (Otto, contre Pyrale et Court-noué}:......................... 180 » 
2 Arséniate de soude (Otto), les 100 kgr....... LÉ UMAIRCSE MIS 475 » 
52% Ode DIM SN 2... 2... .:42.. 450 » 
Fr PORN RPC EM URSS. M ER ni ru 145 > 
+ Poutthe bordelaise céleste (Julian). ....2#:..4........,,. 2... 185 » 
+ Soufre au bioxyde de cuivre {Le Titan, M. J.)........ Pas DU NT res 93 » 
& Stéatite cuprique (Parfaite, M. J.).:................................. 35 » 
: Soutreé a l'hydrate de euivre (Perdoux, 10@%kgr)-............-....1!.. 30 » 
Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 100 KBE. a ET 15D 36 
- Cupro-sulfure naphlaliné (F. EarsanTt, IE 10 SERRE 70 » 
—— - simple ds uisee 65 » 
Soufronol n° 0 (Germain), les 100 USER CNET OR AU PES RS CAS 
Bouieéshordeläise(G.) les 100 Ke... 0... 2. 185 » 
Polysulfures alcalins (L. H.), les 100 kgr............... PR ne LENS. 61 50 
Be Chaux magnésie pour poudrages {P. D. R.), les 100 kgr................ 8 30 
me — — pour botillies {P. D. R.), 18400 kgr......:......:... 9 20 
D Jus de épac ordinaire (6h leliire. :...............,..1.,.... 1 50 
Produits œnologiques: Tartres et lies. 
_ Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 % , les 100 kgr) ............... 465 » 
Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux). 3 15 à 3 20 
RS GO De dB 5.7 au... .. Mami: suites dos cie diurne 1 40 
…_. Anhydride solution légale 8 %. (Mendés, le litre)............... 0 75 à O0 85 
D Hétabisuitlede potasse (Germain)... ....::.............::...... 1500 » 
Gélatine Lainé (tableites et poudre), le kgr...............,..... 14 et 16 8 
none hine Solution), le-Hiee;... Er at)... 12. 1 » 
Sulfito-tannin (La Hitiorale leker:.... Ann... 0. 14 
D Hal dimmonsaque (G.)..... 0. 2... ..... 350 » 
Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur (le litre)...... 0 80 à O0 85 
Anhydride sulfureux liquéfié Pictet (prix spéciaux pour marchés),lekgbase. 2 » 
Done cquenn lékgr)-.... ... Re... 2 45 
OEnotannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)........ dep 127 
_ Anoxydine Servænol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr)..:........ MONET 8 » 
Sulfophosphate Hubert (La Littorale)......:......................... 300 » 
2 Carbolire (poudre filtrante, Ba Littorale) .4%%..........:.,.....,..... 195. » 
- : Négril (Charbon: décolorant, La Littorale) NL AO  t RRE 250 » 


-  Colloses (Clarifiants liquides, La Littorale) 
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Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1225. . 
Pour la récolte prochaine.de 1918, le gouverne- 
ment a fixé le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales, 
fèves et féverolles à 55 francs. — Les blés sont 
cotés : à Londres, 58 tr. 43; à Liverpool, 58 fr. ; 
à New-York, 47 fr. 11; à Buenos-Ayres, 
Bi Loir: > À 


Pommes de terre et légumes secs. _ 
Voir les cours taxés au n° 1226; no :ivelle Algérie 
85 à 100 franes. Eure 


Fourrages ét pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 175. à 180 fr.; paille d'avoine, ! 
140 à 450 francs ; foin, 240 à 260 francs; luzerne, : 


220 à 240 francs. — Caroubes, 52 francs, — 
Graines de trèfles, 270 à 350 francs ; luzerne, 
320 à 350 francs. | 


500 fr., Algérie, 410 francs; Tunisie, 410 francs ; 
Espagne, 350 fr. — Lin : » » francs. — Colza :. 


520 francs. — Suifs : 300 francs. — Miels : 300 à 


400 francs ; Vaucluse, 5 francs le kgr. 


Esprits et sucres : Alcool 990,» 
Troix-six, Midi, à 86°, 1.000 francs. — Sucres : 
N. C. à Londres, le n° 3, à 108 fr. 60. 


Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- | 


vant qualité). — Bœurs, 3 fr. 52 à 4 fr. 00. 


PARCS: | jaitues, les 100 kgr, 60 à 100 fr.; mâche, 100 à 


: | 120 fr.; endives, 150 à 280 fr.— Crosnes, 100 


— Veaux, 4fr. 40 à 5 fr. 0. se Mourons, üfr. 40 : 
à 6 fr. 60. — Ponrcs, 5 fr. 44 à 5 fr. 60. 


de soude, 85 fr.; Sulfate d’ammoniaque, 125 fr. : 
| Superphosphate d'os 16/18(G. M.) à 40 fr.; super- 
| phosphate minéral 16/18, le degré 2 fr.; Sco- 

res, 21 fr. Sulfate de potasse, les 100 kgr, » »fr.; 
| Nitrate de chaux, 90 fr. — Chrysalides (G. M.), 
à 55 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.), les 
: 100kgr,à 3 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 2 fr. 80. — 
‘Chaux magnésie (P.D.R.), à 6 fr-50. — Chaux 
L magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais : 
- ricin, 35 francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
manque; arachide, manque.— Tourteaux ali- 
| mentation, de 52 à 64 fr. 50 ; coprah, 70 fr. 50, 


Fruits et primeurs.— Raisins, 300 à 600 fr. 


| -— Oignons, 50 à 60 fr. — Pommes, 40 à 50 fr., 
Huiles.— Huiles d'olives : Var, extra 420 à | A È o) 


extra 100 à 170 fr. — Ait, 70 à 90 fr. — Carottes 18 
à 30 fr. — Epinards, 20 à 40 fr. — Oseille, 70 à 
90 fr. — Choux-fleurs, Midi, pièce, 1 fr. 50 à 
2 fr. 25. — Choux Bruxelles, 140 à 150 fr. — 
Mandarines, 1 à 20 fr. — Oranges, 10 à 20 fr. 
— Citrons, le 109, de 5 à 15 fr. — Salades : 


à 160 fr. — Navets, 12 à 18 fr. — Artichauts 
Afrique, le 400, 40 à 60 fr. — Asperges, bottes 
de 10 à 20 fr. . 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D£ LA SEMAINE - 
du 16 au 16 mars 1918. 


è 
{Tenipéra-| Tempéra-| Tempéra-1 Pluie- 
JOURS !j ture ture ture en 
Maxima minima | moyenne|millim. || 
PARIS 
Dimanche. 414 » ; — 1 » 655 » 
Eundi:.:: : KES D RARE, EE DÉC » 
Mardi....; NN dl Dep CRTENT » 
Mercredi..| 41 » | — 1 » 8 » » . 
Jeudi... ... 11-59 9 --# Dis » 
Vendredi... 14 | 0 » dE) | » 
Samedi... » » | » » ! » »'| » 
BESANCON 
Dimanche.| {6 » : 0 » CRE AN A 
undis\. 2: 16 » | 6 » 8 » » 
Mardi... 45 » [— À. » 17 | » 
Mercredi... 17 » à RE: DUR » 
Jeudi..... 44 » 55 8. 5 » 
Vendredi..| 44 » | — 1 » bu » 
Samedi... » _» » » » » » 
LYGN 
Dimanche.[ 15 » Ie à 8 » » 
Éondt, : 16 » 3 » 9:25 » 
Mardi..... 16 » 0 » 8 » » 
Mercredi..! 45 » 0 » 1. 5 » 
Jeudi..... 15 » 4 7» | 8 p» » 
Vendredi... 15 » À » | 8 » F 
Samedi... ! » » »{ » }) ») 
| MARSEILLE 
Dimanche. | 3 RS k » 9,54. » 
Bundi..:. 18 » | 4 » | {1 » » 
Mardi... 17 5. EE » 
Mercredi..| 46 x bat - 102 9 
Jeudi. .... 47 » Ep | 9 » 
Vendredi..| 15 » &. ». | 9. 5 » 
Samedi... » » DURS » » » 


- Tempéra-iTempéra-; Tempéra-| Pluie 
DATES ture | ture ture | en 
maxima minima | moyenne { millim 
TOULOUSE 
10... 1£ °°» 4 » 9 » ji » 
15 ER 16 » RER UR D) » 
12: 16 » X » 8.5 » 
19 15 » 2,8 8. 5 » 
14. 45 » | 0 » 7 PRE » 
A. 2.5 200 159:1 T5 |, SRE LS LAS 
16., » » | » » D» » n 
BORDEAUX 
LOS PTS | 5:70 130 5 » 
+. 5 DNS A à | 9 » » 
CPR. . <2 18 » & .» 11% » 
3... 18 » 4 _» 1 >» » 
BERT, 7 px 17 » | # » 10. 5 » 
A9. 2 17 » A » 9: » » 
16.27% » _» » » » » » 
NANTES : 
10 l'y 3» 9 , | » 
11 18 » À » ES » 
PRE à . UE) 4. » 9 » » 
SR ce 18 » 2 » 10 » » 
RUE .. 16 » 3 y" 1 9,5 » 
CRIE 2 | 7:14 à 
a » » » » sf: 4:25 
ALGER 
ss a 15 -» 9 » (2% mr. 2 
LCR DER - 14 » 10 » 12 D 5 
D 14: » 10 » 42 » p] 
LE FES 143 » 8 » 40, 5 1 
JFEA  FRER » » » D» ù » » 
VE: PET 21. » 11 » 16 » à 
EE TP » » » » » » 


Le Gérant : P Neveu. 


PARIS, — IMPRIMERIÉ EEVÉ, RUE CASSETTE, 47 


Engrais (le quintal métrique). — Nitrate 
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_| ÉMILE FENOUIL 
VIGNES AMERICAINES..-- Carpentras (Vaucluse) | 


Exiger le prénom : ÉMILE 


CLERMONT QUIGNAKRKD 


MAISON RECOMMANDÉE RE. FONDÉE EN 1825 
USINE : RNCS BUREAUX : 
L à Saint-Denis (Seine) NE) AQU 130, rue de Turenne, PARIS 


| CÉLATINE LAINE 


Pour la Clarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 
EN 


; EN EN 

= Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide 

Solublesà chaud seulement | Soluble dans l'eau yroude. | Soluble dans l’eau froide 
PRIX 40 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr En flacons de ! litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 

REMARQUES. — Chaque paquet {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 

étiquette portant la marque de fibrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités s ur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


(2 litres pnor 1 kilo) 


Abonnement simple : 


MES Ame 1 fr. 50 
KR j LON ECRNN be AVEC PRIMES, depuis 
| lo À 2 fr. 50, 4 et 6 fr. 


C 7] NA | A = 
| NT AL &R TAN 
) 


Le Ma Vila : 00 “| 
A ë leurs Dépendances 


y 


Voir ses primes dans 
spécimen franco sur 
demande. 

PP PP LP PES 

Abonnement d'essai : 
y 3 mois, réservé à nos 
| abonnés, O fr. 20. 


SRE REVUE PRATIQUE MENSUELLE 


Administration et Rédaction : 50, Cours Henri, Lyon. 


“LA CIANAMIDE” 


L’'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


étant jusqu'à nouvel ordre réservée exclusivement aux besoins 
de l'État ne pourra être mise à la disposition de l'agriculture 
ni pour le printemps ni, vraisemblablement, pour l'automne 1917. 

CULTIVATEURS, en attendant qu'il vous soit rendu pour’ les travaux 
de la Paix, documentez-vous sur ce merveilleux fertilisant et demandez 
renseignements el notices à : 


LA CIANAMIDE, 25, rue de Clichy, 25. — PARIS 


En —— = 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, .9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


——— 


D'HORTICULTURE, D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, DE LA VIE A LA CAMPAGNE | 


MATEURS de JARDINS 


BROSSY de Lyon 


L'offre avantageuse de Plantes de la 
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MANUFACTURE. BE GLACÇES Gay; 
de Saint-Gobain, Chau»y et Cirey, Recquignies et J'eumont 
Aniche, Boussois 


Camptoir Général de Vente : &, rue Boucry, PAR1YS8 (18° arrond') 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES GOULES, unis ou à reliefs, de # 36 %, d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries , jardins d'hiver, etc. — 7VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 

Adresser la eorresmondance à LA BIRECTION :DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE FELER 

8, rue ES EE à PARIS Hs HR 


ÉTABLISS SEMENT MODÈLE DE VITICULTURE 


Expéditions -:-= Exportations 


& D M OR E L Chevalier de l’ordre 
M Le | ISO n 2 ls y du Mérite Agricole, &. 


Propriétaire-Viticulteur à GARPENTRAS. (Vaucluse) | 


RÉSPPPSPSESSS 
"4 


Possesseur des plus belles pépinières de la région en greflés et racinés de toutes variétés, 
que les clients pourront toujours visiter pour vérifier lauthenticité des plants et leur 
parfaite sélection. 


/ 

Nous engageons nos clients, afin de s’assurer les variétés et quantités dont ils auront 
besoin, à nous adresser leurs ‘commandes de bonne heure, sans attendre une baisse peu 
probabl e. Tout retard pouvant devenir préjudiciable à une bonne plantation. 


Catalogues et prix sur demamie —2— Téléphone n° 100 


a Corne, Laine, Sang, Chiquettes. etc. 
L : Superphosphates et poudre d'os 
. REP , ve Rot e Matières premières diverses. 
ë pe 2 É :,# 4 VERDODET-BOUILLIE 
— Pad ES CS Engrais organiques complets (:. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 
R [F rec BOUIL VER ci à / 
RSS RE À = : Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on Lauréat de la Secié:é Nationale d'Agrieultur 
M E. | GAUTHIÉ n L MIRISEL et de la Société ve Agriculteurs de nds 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Labiratoires : St-RAMBERT- d'ALBON (Drôme) 
Fe Envoi franco Catæloque. raisonné, Æehantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIA \LES pour Les Le LS AGRICOLES 


es — 


| RON — DEN, TOUTE © n =: TA rue de là Sorbonne, Paris 


MILDICOU | Mouillabilité vraie IN ECTES 


€ dE M ON TPE 


ce MOULLANTE 
‘A 1 aDHEso 


L'ABUESO : rend ton@g les DOUTE LAATES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE * soune, Sam. 


[BOUILLIE “AZUR” 


17, Boulevard Sébastopol 


NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parîaite. 


a —— 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D ARTICLES DE CAVE Machine à Bougher 


H. THIRION'S 6; 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-12, rue Fabre-d’'Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UMIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


À, Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux4907,Londres 1908,Bruxelles 1910 
> Hors Concours, Membre du 1 Jury Turin 1911 et Gand 1913. 


__ MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Gapsuler les bouteilles 
MARCHANT 4 BRAS OU AU MOTEUR. 


LE SIMPLEX  PORTR-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc { ESIMPLEX 
Breveté s. G.D. G. Demander le catalogue V. n° 48 | bé s.6.D.6. 


TH. SKAWINSKI 


| 38, _Gours du Ghapeau- Rouge, 38. — BORDEAUX 
{ —— 
| sourRE L'ETOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES roger _—. 
SULFATE DE CUIVRE Bouïllie Bordelaise 
I 
Produits chimiques Dean 
À _agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
Î Ro RA TALC CUPRIQUE 


—<e— 
CARBON ARIUS 


pour la peinture 
et la conservatien 


SOUFRE 
EF POUDRE 


[ SKA WINNKT 


+R de ia Giroëté - Z. UZAC - Pul dire. Soufflets pour la vigne 


J’erpédie drag aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


des bois. 


Gene CD —— 


USINE DE SAINT-CHRIST OLY- MEDOC 


j 


VIGNES À MÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINES 


PR OPRIÉTAIRES [11 Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


Hyacintae RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE. VIFICELETEUR - RÉCOLTANT 
Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TéLépnone N° 2 
qui possèdent Le plus belles pepinières de la région. 
Souscriptions ouvertes pour ponrons cnrs | 1917 et DR op 1918. 


VITICULTEURS 


L'AVENIR « est à la grosse Production. » 


La Fortune est à ous ceux qui n’hésiteront pas en dépit ro 
des difficultés de l'heure présente à replanter de suite en 


CÉPAGES A GRANDS RENDEMENTS 


eme), (ALMAUD® s'en 


Maison Tél. Galhaud, St-Emilion. (Gironde) 


Vignerons !!! 
Révolution dans la culture de la vigne 


m8 cINTERCEPS R.L.B. 


Travail automatique des rangs 
Économie de main-d'œuvre 20 à 30 fr. par jour 


L'INTERCEPS R.L.B. à soc équilibré 


\ . Diffère de tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour 
\ù Éfonne par sa simplicité - Surprend par son rendement 


| L = Inventeur-Constructeur 

El À R. LAIGRET, 14, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch.) 
À = Étiogues et renseignements 

envoyés sur demande - Nombreuses références 


PÉRA FRÈRES 


Il 


Er, > 
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Breveté 
SGDG 
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NA: 
SSI! 


f\ Sas : NZ Z NS Fe Moteurs 
> UN CÉPAGE ÉTONNANT = DFLOR ENSAC BLACKSTONE 
* Le Fructidor ” 7 AN D eh 
Producteur direct incomparable par son abondante les ab DE CAVES +: 


4 production et £a resistance absolue à (toutes les 
#r\» maladies. 
Fera parlout, même où les autres môûrissent & 
49% peine, un vin délicieux, très riche en alcool et de 
coloralion excessivement intense, qui embellit et 
améliore ceux auxquels on le mélange. 
2 Demander renseignements à M. MANUEL, 
Kg à Montseveroux /(lisére),qui offre également bois 
de greffagés, plents greffés el racinés de 
toutes variélés. 
Avant tout achat de plants de vignes, demander 
œagoifique Catalogue orné de gravures. 


M. MANUEL invite instamment à visiter 
ses vignes de MONTSEVEROUX. 
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Société des Pépinières be LEROY d'Angers 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
| 25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces etde tous || | 
| genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT | 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., ete, 


Catalogue général (édition R. V.) franco sur demande 


Matériel Vitcole & Vinicole 


; À L.NICOLAS&FILS CONSTRUCTEURS $ D. @. 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


PSE 


PC OS 2 PRE 


Pulvérisateur 
à BAT 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant aucheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco, 


L'ANOXYDINE - SERVŒNOL 


Composition de tannin pour vins (ŒNOTANNIN) 
et de bisulfites alcalins garantis purs (APPERTOL) 


en poudre ou en pastilles 
Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges 


CHEVALLIER- APPERT, PARIS 


= L’Engraïis le plus puissant, c’est le 


GUANO DE POISSON FRANÇAIS 


- Maison L.-A. ANGIBAUD Fondée en 1877 


Lens << E, JODET-ANGIBAUD 
MARQUE DÉPOSÉE Successeur 


Téléphone | 1:34 __ SEUL FABRICANT 


14 USINES 


LA ROCHELLE 


Dosages garantis sur facture — Résultats supérieurs et continus 
depuis 1877 à la fumure des vignes et toutes cultures. 


Usines principales à La Rochelle, munies d'appareils éle{siques modernes, à 
Besselue et Moulin Rompu, . 
et reliées entre elles et aux Chemins de Fer de l'Etat, par embranchements spéciaux. 


La Cie du Guano de poisson UE est la seule en France qui prépare les 
engrais de poissons par le traitement des déchets de poissons, et à l’aide de procédés 
brevetés dont elle a la propriété exclusive et un arrêt de la Cour d'Appel de l’année 1914 
l’autorise à produire cette affirmation. Ces procédés assurent la parfaite assimilation par 
les plantes des éléments utiles de l’engrais. 

Ils sont en opposition avec les habitudes du simple mélange fait souvent même à sec, 
de produits chimiques avec des matières inertes ; et aussi avec le simple emploi des 
poudres de poissons dans la pratique des mêmes mélanges; car ces mélanges ne permettent 
pas aux plantes une assimilation prompte et facile. 

a fabrique Louis-André Angibaud de La Rochelle a été créée par ce dernier 
en 1877. En 1912, elle est devenue la Cie du Guano de poisson Laye ee M. Angi- 
LE baud s’est adjoint comme associé M. Jodet-Angibaud, son gendre. Ce dernier dirige 
et exploite la maison avec la firme ‘‘ Cie du Guano de poisson français ”. 


3 brevets d’invention ‘— 39 ann es de pratique et de perfectionnements. 


Vente aux agriculteurs % Brochure franco === — 


MATERIEL VINICOLE sr". 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIOUES PAR LE 


VERDE® ORIS EXTRA SEC en grans 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de = 
Classé M. Aimé GIRARD. ; 
au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 

l'Ecole d'Agriculture de Montpellier, 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à tontes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l’état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate . 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acéfate neutre de cuivre, entièrement So 

ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de ra loi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier 


QD 


EE VERNETTE 


BÉZIERS 


ÉTIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 
FIG. 73 
F1G 74 


L'AVEUR VITICOLR pu LA FRANCE APRÈS LA GUERRE 


Par P. VIALA, 2: édition avec 35 figures. A Priteso..s 3 fr, x 


 NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


45.50 % d’Azote assimilable. 


| LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRA!S AZOTÉS 
Fournit à lui seul, en France,les 8/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECÆNIQUES et PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Chili ||- 


60, Rue Taitbout, 60, Paris (®). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


MARMONIER FILS 


L:7 CNE: 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


_— {| GROS VIGNES AMERICAINES DÉTAIL, 
| 40° ANNÉE DE PLATANTION 
Greffés, porte-grefies et producteurs directs, toutes variétés 


Aramon, Carignan, Grand Noir, Cinsaut, Folle noire, blanche, Jurançon noir, 

blanc, Valdiguier, Malbec, Colombard, St Emilion, Othellos, Seïbel, n°s 198, 

| 156, 1.000, 1.020, Gamay, Chasselas, Sémilion, Cabernet, Sauvignon, etc., etc., 
+ de 200 à 300 francs le mille, suivant variétés et porte-greffes. 


PRODUCTEURS DIRECTS BLANCS ET NOIRS, EN BOUTURES ET RACINÉS | 
4°7 CHOIX. — BOUTURES GREFFABLES ? 


SULFATE DE CUIVRE garantie 98-99 %, 246 francs les Auu kilos, sur wagons, 
Puy-l'Evêque, — SOUFRE COMPOSÉ, RAPHIA, etc., etc. 


_S’adresser à M. Victor COMBES & 
Adjoint au Maire de VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 


Sarments de PRODUCTEURS DIRECTS toutes variétés, 
sont achetés à prix élevés par Gustave MOQUELET, à Bucey-les-Gy (H'*-Saône)| 


ein NT sit tie SDL 
CHATS EEE ET TES « 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL £ 


Adresser les Commandes 


Sulfatage, Soutrage 


: ET 
Traitement Insecticide 


EN À À 
Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie Ü. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G. GIMEL, brevetée S.G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d’ agriculture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 

‘‘ Traitements rationnels de la Vigne 

et de toutes les Plantes cultivées ”. 

Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l'objet d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 

Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Maltitevures de l'Institut La Claire à 


L'Institut de R“cherches Scientifiques et la tustrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


ka Fabrique 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


© VINIFICATION DES RAISINS BLANCS 
| Par L. MOREAU & E. VINET. Prix : ® fr. 50 


LUNEL (Hérault) 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIDACTIVES JACQUENIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


ans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 


Diminution des lies, ete. 


Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résulrats de 
l'emploi des levures aux vendänges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adres#ée à M. Georges JACQUEMIN, 08, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


"POLY-SULFURES ALCALINS 


| |'conrre v'Oinrou ve Manon. 

‘ hante L'ACARIOSECOURT-NOUE), 

’ les INSECTES 
à en solution simple ou combinés! | 
3 aux sels de cuivre. | 
: L° lagune & L° - LODEVE (Hérault) 


| GRANDES PÉPINIÈRES 
| DE VIGNE DU POITOL 


(24° ARR ÉE D'EXISTENCE) 


E - Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou.doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 
a Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties. 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 


ENVOI DES PRIX SUR'DEMANDE 


EE" . 


Less 


2 ES | Auguste MAGNON Ds ue Poire 


= 

 — 

EE VIGNES AMÉRICAINES E EF _FRARÇO- AMÉRICAINES 

4 2 + | TONNERRE CHEVALIER 
_ | LAVAUX 

2 — Téléphone n° 31 MÉRITE AGRICOLE 
É- 

. CENT MILLE diaute greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
ne _ tous porteurs recommandés. 


: CENT MILLE produ-teurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
| et de tous hybrideurs. 


Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


VINS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. | 
fins ei ordinaires, en cercle et en bouteilles. | 
il 
| 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CIDRES DE PO MMES, gore de fousles jours 


PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 


par L'ISLES-sur-SORGUES _ À ee he 

Jules BRUNEL, Propriétaire — Tég. : 45 et 27, à L'ISLES-sur-SORGUES Æ |: 
Adresser la Correspondance à:y, &BRUNEL, Propriétaire E =: 
Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur- SORGUES (Vaucluse]. re 3 


NTE de RACINÉS PORTE-GRÉFFES 93/5 4616 420/A 1202 , 
PRODUCTEURS DIRECTS RACINÉS 132/11 7120 2007 S 
: 


- HYBRIDES PRODUCTEURS = ET PORTE 6 GREFFES ) 
| 
ë 
| 


RACINES GREFFÉS ARAMON & GRAND NOIR sur 38309 & LOTS & Rd 


| 4 ; % +, - m cu ; 
ee A > 70) 


Leonce | 


= STÉOSOUFRE ACÉTO- CUPRIQUE 


.: :: à 4 O/O d'’acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l'OS et du MILDEW. 


TP - + 


| SOUFRE SUBLIME PUR garanti sans . £ 
| SOUFRE TRITURE = SOUFRE EN CANONS | 
| 3 
| à. 


F 
Spécialité de Mèches soufrées 1 és 

| 

| 

| 


. 
rm rm om 
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et des larves d'insectes. 
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La Société PLATAIÈRES DU ROUSSILLON à AMÉLIE Les BAINS 


(Pyrénées-Orientales), 
Envoie notices et LEE sur demande. 


Propriétaires, Viticulteurs, à 
| 
| 
Se 


LR SAR RETOUR 


an EN CIMENT ARMÉE ï 


“RÉSERVOIRS | 
PLANCHERS | 


Etude 
ce projets 


Echalas, Piquet No tn Tuteurs 


en bois de PIN rond | 
INJECTÉS À LA CRÉOSOTE 
| 


at swaulfate de cuivre, par vide et srestios 
DURÉE : 15 à 25 ans 


pancarte (Er epeane e 


meme om + 


ÉTIENNE ae 


en ciment Portland comprimé $ 
Demander les 


E RENDUS VOTRE GARE  Ë 


40, rue Sullivan, BORDEAUX 
, Médaille d'or Bordeaux 1898 : 


| e ARLES-S- RHONE . : 


 FLATATION DES CUVES EN MENT POUR RIRES LE MS 


Le Aurcissement des cuves en ciment par la fluaration peut être fait par le premier venu et 
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ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, lo vin ne se 
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| ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont Ferrand RE -de- FR 


Vins supérieurs Se 
S du Roussillon. 
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LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST 


Pau À ENQUIL (us DE L’ “AINÉ) 


Carpentras (F rance) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greftés. racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION. 


Se 


: Vous avez Île plus grand intérêt 
7 | À INSTALLER PARTOUT : 


(Immeubles, Vilias, Châteaux, Usines, etc. 


Le chauffage central 


(Eaù chaude, vapeur à basse pression, etc.) 


FRE 


Seul mode de chauffage propre, sûr, pra- 
tique, merveilleusement réglable, très hygié- 
nique, très économique et augmentant la 
valeur de tous les immeubles. 


Applicables en tous lieux, à toutes habi- 


tations el à tous corps de bâtiments. 


Demandez tous none die date aux 
Chaudière pour chauffage 
à eau chaude. Ingénieurs-Constructeurs spécialistes des 


DPYeR 1e de la République 
Établissements SULZER 7 """"% pui | 
AA par milliers. — Succursales : Nice, Marseille, Eye etc. _È 


LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN 


. Par R. BRUNET. — Prix: 3 francs. 
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À L'ENOLUTION E TRAITEMENT DU MILDIOU 


- Par J. CAPUS. — Prix : 3 fr. 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 
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[Cv PHOSPI PHOSPHATES ve CONSTANTINE | 


Société Anonyme Ææu capital de 20.000.000 de francs 1 


Siège social : | Adresse télègraphique : MINALTU-PARIS À < 


Téléphone : CENTRAL : 3195 


86, rue Saint-Lazere, Paris CENTRAL . 1284 


| Mines au DJEBEL-KOUIF. prûs Téhessa } aimés 
Port d'embarquement : pa | Algérie 


| PHOSPHATES ne CHAUX Qualités : | 
65/70 0/0 
60/65 0,0 | 

MOINS de 1 0/0 de LE et alumine réunis ! 3 


(NE RU TUE | 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 
45.50 G d'Azote assimilasie. 


LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRA!S AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l’'Azote apporté 
| par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 
60, Rue Taitbout, 60, Paris (9°). | 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNE DU POITOU 


(22° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité-et à la sélection de leurs plants. 

Champs d'expériences de producteurs directs nouveaux, créês en 1894. 

Sélection et authenticité garanties. 

Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 


EN VOI DES PRIX SUR DEMANDE 


Auguste MAGNON ryricaire-Viiculteur, POITIERS 


Au Capital de 250:000 franes entièrement versé. 
| DIRECTEUR ‘COMMERCIAL : Henri POUS, 
Direcreur TECHNIQUE : Pierre CARLES, INGÉNIEUR-AGRICOLE O & ÿ 


’, 


Bouillie Cuprique « GALLIA» 
Efficacité Incontestable 
Ne brüle pas, n'engorge pas 


nee — 


| N'est pas enlevée phÈles eaux de pluie. 
Souire à l'Hydrate de Birr GALLIA 
_Stéatite Cuprique GALLIA 


£ | / 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
. DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 


Soutres au Chlorure de Baryum P.C. | 


Action absolue contre l’oidium. 


USINE et BUREAUX : 
Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
Téléphone : 9,94 
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POUR NOS JARDINS 


Autant pour être agréable auæ abonnés de la REVUE DE VITICULTURE que dans. 
l'espoir d’être favorisé de leurs commandes, je leur offre, jusqu’à fin février, : 
de leur expédier, en bon temps, franco gare francaise,contre mandat-poste de 

5 fr. pour tous frais, une des 20 collections suivantes (2 demi-collections.6 fr.) 
25 Iris des Jardins,bien assortis [25 Glaïeuls en mélange. 
| @ 12 Variétés de Plantes vivaces. [75 Griffes d’Asperges. . L 
l Ga) 5. — Plantes grimpantes.|60 Fraisiers en 5 variétés. 
| AA: 5 — Arbustes àfleurs. |15 Framboisiers en 5 variétés. 
uw QE D — — à feuillage.|40 Var. Groseilliers à grappes. : 
EN) 5 — Rosiers nains. 5 Variétés,d’Arbres fruitiers. 
> Re 4 — —  grimpants. | 3 — de Pêchers. | 7 
SES NE D 6 — Lilas, simpl.oudbl.| 4 — POITICPR; 75. 243 2 
À EANA SR 6 —  Hortensias. 4 — Pommiers. 
ES PUASE 5 —  Pivoinesherbacées.| 6 — Vignes (table). 
TX AN) S\ 3 Amaryllisà grandes fleurs. | 
ae EL. ES = : PDP LP PL SSP PPPPP PPPPPPPPe 
TRES A ceux qui désireraient plusieurs collections, je leur o&:° 
Pivoine herbar4:. à 14 fr.les3; 27 fr. les 6; 85 fr. la [série complète. 
En Mars-Avril, ces prix seront majorés de 0.50 (peut-être de 1 fr.) par Collection. 
Belles griffes disponibles Octobre-Awvril 
Les 25 Le 100 
Grosse violette d'Argenteuil...,..... 2.50. 7 » $ 
à _— hâtive améliorée...... 2.50 "7 » 
En plantant de bonnes grifjes. bien venuestet bien 
vigoureuses comme celles que j'ofjre, on peut com- £ 
mencer à récolter dès le deuxième printemps qui suit 
la plantation. > 
Notice de culture franco sur demande, 
Ce, 22 £ = 
ES Lyon est par excellence 
à LA PATRIE DÉS BELLES ROSES LC 
Pour montrer la supériorité de mes produits, soit 


comme vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
j'ai établi des Colis d'essai, composés des meilleures 
espèces, prises dans une magnifique collection de près 
de 600 variétés. 
COLLECTION D'AMATEUR 
Toutes variétés, toutes nuances, très remontanis. 

: Les 15 variétés assorties. ...... + ÉRS Ce NT 12 fr 

Les 40 — MT TE À CAPES. 2: JO 


COLLECTION D'ÉLITE 
Choix extra de variétés recommandées ou de pre- + 


miers mérite pris dans ce qu’il y a de plus beau flo 
rissant de juin aux gelées. 
Les 12 variétés, bien variées......... 14 fr. 
Les 25 — _ TPS AD 


ROSIERS GRIMPANTS, remontants ou non. 
Choix extra pour garnitures de Grilles, 

Palissades, Colonnes. 

10 variétés bien variées, 11 fr. ; 20 variétés, bien « 
variées, 21 fr. Tous ces Rosiers nains sont greflés sur , 
semis d'églantiers de 2 ans. 

Tiges 4 fr. — Demi-tige 3 fr. 
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ek S A Pour profiter des prix réduits ci-dessus, la com- 
Sn = Pnst % 4 s 
me > mande doit être accompagnée de son montant; sinon. 


s frais d'emballage et de port sont en sus. :: « 2 
. » ne > 
talogue Graines et}Plantles fran:o sur demandes: < 


Frédéric BROSSY, marchand grainier 
| 8, RUE DE LA BALME. — LYON. 


Rosier grimpant formant boule. 


aux sels de cuivre. 


ï Hugouneng & L° - LODEVE (Hérault) 


[POLY SULFURES ALCALINS 


4 [ | conTees L'OinrowiLEsMiILDIo. 
ES | L'ACARIOSEB(COURT- NOUE), 
E. les INSECTES 


en solution simple ou combinés! 


QGARE ne FIGUES| 


‘LE CAFIG ” 


. GOUT EXQUIS 
Propriétés remarquables, 90 % v’Économie En 
1 k., 8 fr. 65; 4 k , 42 fr. 80. Franco. 


Payement avec la Commande 


Société FRANCOIS PREVE & à 
AIX-EN-PROVENCE 


Etablissements PERDOUX fondés er 1840. BERGERAC 


DORDOGNE 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILIIE PFERDOELX 


pour le traitement des maladies cryptogamiques 


TRAVAUX EN CIMENT ABMÉ 


_ RÉSERVOIRS 
PLANCHERS| 


Etude 
us ce projets 


_ | ruvaux ER 
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Vins supérieurs 
du Roussillon 


Coteaux fiins exquis 9 et 10° 


1 MONTAGNES pour COUPAGES 


très foncés, fruités, 41, 42, 13° 
Echantillons et Prix 


G. CAPDET 


Vignobles, FOURQUES (Pyr.-Orient. 


Echalas, Piquets, Tuteurs 


en bois de PIN rond 
INJECTÉS A LA CRÉOSOTE 


at au sulfate de cuivre, par vide st pression 
DURÉE : 15 à 25 ans 


ÉTIENNE VALES 
_ 40, rue Sullivan, BORDEAUX 
Médaille d’or Bordeaux 18985 
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spécimen france sur 
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‘ Abonnement d’essait — 
3 mois, réservé à nos E7 
abonnés, Q fr: 20. 


2 if REVUE Pnarroue MENSUELLE 
D' HORTICULTURE, D'ÉCONOMLE DOMÉSTIQUE. DE LA VIE À LA CAMPAGNE 


SOCIÉTÉ DE TOR RELLERIE FRUHINSHOLZ NANCY 
FOUDRES CUVES 


| A SIMPLE 
TOUTES CONTENANCES ET DOUBLE FOND 
# Foudres - Réservoirs D” 

dres RÉFÉRENCES EXPORTATION 


— 


à: LS’ LEE 


Souire subliiné ou Fleur de Soutre 


Conforme au type consacré par læ Commission permanente des fraudes 


SOUFRE TRITURÉ MALE HO ë 
SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES « 2%:8. À 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de: poudres cupriques ofganisé par la Société centrale d’agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
l’'Oidium.et. de 82 0/0 contre le Mildew. 

Ces Soufres s’emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oïdium et du Mildew. 


| BOUILLIE “ BOUDE ” 

il à 44,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 
i LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 
Permettant d'obtenir um pouvoir mouillant 


H| parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser aux 


RAFFINERIES de SOUFRE REUNIES,; 1, Place: de la une 2 raser 
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“VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et! pour les Abonnés : 5 fr... 
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| Société anonyme au-capital de 4 600.000 fr — 34. mue: de la Justice, Aubervilliers (Seine). 
: SULFATE DE CUIVRE,98-99 %.ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVRE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — S EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


” PER PROG EU ET RE ER BRL HAE PME 


JT & LA GIVETTE 
= € TRANSFORMES » 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système A HÉRISSON 
BREVETÉ S:.G- D. &. 


A. CAZAUBON, Constructeur 
PARIS — 48, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 
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an der À 


M. ROUSSET, 


Boulevard Sergeni-Triaire, à NIMES (Gard). Agent général pour le Mit +] 
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CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


| 
L'ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


‘“ Société anonyme au eapital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


| S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobaïn 


: Place des Saussaies, — PA) IS (He Arrond.) 
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CG" RAOUL PIC 
| 28, rue de Grammont. Paris 


Machines irigorifiques « PICTE EF? 
| Anhydride suliureux “ PICTET ” 
Solution normale “ PICTET ” 
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Usines SCHLŒSING Frères & Ci°, Marseille 
MAISON FOND2E EN 1846. 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors contours; — Membre du Jury, etc. 


PYRALION SCHLOŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE, APOPLEXIE, MORTALITÉ. 


Hâter les commandes, les retardataires risquent de ne pouvoir être servis. 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 


Demander la Pochette illustrée no 42 envoyée franco sur demande. 


: VINO-SULFITE 


LEVURES 


. — Tome ! LV * N° 124 : | | Rires 2 Mr Los. 


ans #4 | 2 
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| Après. ‘de nombreuses discussions et un-examen soigneux du matériel récolté 
en divers pays, nous pouvons aujourd'hui différencier nettement du Court-noué, 
_ J'Acariose dela vigne, bien que les caractères de ces deux affections présentent 
| _ quelque analogie. | ne 
: _ Le Court-noué qui préoccupe beaucoup les viticulteurs méridionaux est carac- 
LE — térisé par un dépérissement progressil de là souche, une végétation amoindrie 
É. ‘avec des entre-nœuds courts, des feuilles plus pelites que 18 normale, maïs dont 

_ fa forme généraie n'est que peu modifiée, bien que les lobes et les dentelures : 
2 _ Soient plus marqués que sur'une plante en bonne santé. Rarement, des ceps Le 
E pin souvent isolés présentent une modification du Court-noué, suit des feuilles 
extrêmement divisées, « persillées ». Les sarments court-noués peuvent déve- 
pa de nombreux rameaux secondaires qui donnent à la souche une allure 
_buissonnante ‘très caractéristique, 
Les spécialistes en viticulture discutent encore sur les causes rÉSN es du Court- 
_ noué du Midi, aucun parasite n'ayant été reconnu sur les ceps atteints par cette 
_ maladie. "1 | : 
G L'Acariose, observée dès 1900 dans bon. nombre de vignobles suisses, s’est 
_ rencontrée également en Savoie, puis dans de nombreux vignobles autrichiens 
el dans quelques vignobles allemands. ë 4 : 
- Au départ de la végétation, la feuille présente une forme tout à fait anormale. 
| Très petite, épaissie, elle ne s 'entr’ouvre que le long de la nervure médiane, prin- 
_cipale, prenaut Ja forme d'une « cuillère ». Les pousses atteintes d'Acariose pré- 
sentent également des entre-nœuds raccourcis; mais elles ne développent pas 
elles-mêmes des rejets latéraux ; c'est iout le corps de la souche qui, pour sub- 
| ve à ce de peste in | ‘ pee Poe émet une FO 


à us d’Acariose une fois passée, la vigne on toute sa vigueur et ne 
se distingue guère à distance d'une vigoe normale, 
: a Re SRE ne le uns du Midi, la uen elle-même a Re 


Ée: Eu jebite, de coulure ne et ne lonnent que peu Lie récolte. 
- ‘On constatera souvent dans une parcelle des souches atteintes isolément du 
__ Court-noué tandis que les autres ceps de même âge présentent une végétation 


2% 


. _ normale. _ contraire, dans les vignes OSSREnt atteintes par l'Acariose, tous s 


Len 0 


voquant l'Erinose de la vigne. 
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les ceps présentent en général les mêmes. Caractères pathologiques sans que l on. c 2 
puisse observer due seule feuille normale, ; RL  … 

_Il est reconnu aujourd'huï que l’Acariose est causée par un acarien spécial, ê 
Phyllocoptes vitis, déterminé par Nalepa en 1905. A l’origine, on avaiti dentifié à : 
tort ce parasite avec Phytloptus.vilis, l'acafien connu dès longtemps comme pro- Re 

Les Phyllocoptes hivernent en grand EE. sous les écorces de la souche, +2 
mais à l'extrémité des cornes presque uniquement, soit près de la région des | 
taille. Dès que la vigne entre en végétation, ils passent sur les jeunes feuilles ét 
pousses qu'ils épuisent par leurs piqüres tout en les CORNE, comme nous 
l'avons indiqué. 

Les entre-nœuds raccourcis, les feuillés petiles et plissées, si caractéristiques 
des vignes atteintes par l'Acariose, ne présentent pas au reste un cas tout spécial 
et particulier dans les maladies des plantes. Le phénomène ést au contraire 
assez général et se présente chez d’autres végétaux alleints par les piqüres d’in- 
nombrables insectes. Ainsi les pousses supérieures des groseilliers, des raisins 
‘de mars, piquées par les pucerons, présentent des feuilles petites, plissées, con- 
tournées, des entre-nœuds raccourcis. Le puceron du pêcher déforme de même F 
les feuilles des extrémilés des branches de cet arbre, leur donnantune forme con- 
tournée toute spéciale, tout en diminuant leur taille et celle des entre-nœuds 
correspondants. Ces altérations, et nous pourrions en citer d’autres, peuvent être 2 
rapprochées de celles que nous observons sur la vigne ; nous voyons les nom- 
breuses piqûres de petits êtres, pucerons, acariens, elc., PEDYOUMEE sur des -. 
plantes très différentes des déformationssemblables. | 

Les relours de froid favorisent beaucoup le travail du parasite et coïncident avec 
une recrudescence marquée de l’Acariose. Dans les printemps chauds, au con- 
traire, la végétation ne paraît pas pouvoir être influencée par les piqûres des 
Phyllocoptes. 

Dans les vignes acariosées, les pousses malades s'allongent ordinairement avec 
l’arrivée de la chaleur et développent au-dessus de l'étage acariosé des feuilles 
normales. Celles de la base, dans la région où les entre-nœuds sont raccourcis, 
tomberont ou s’étaleront plus ou moins en conservant des déformations mul- 
tiples, des plages pâlies marquées de petits points plus foncés. 

Souvent les vignes atteintes présentent, fin juillet ou commencement d'août, + 
une nouvelle attaque d’acariose, paraissant correspondre à une période de forte 
reproduction de l’acarien. Les feuilles adultes ne peuvent plus être déformées, 
mais ce sont les pousses et feuilles des rebiois (rejets axillaires) qui présentent à 
nouveau tous les caractères de l’Acariose, entre-nœuds trop courts, feuilles 
rabougries et plissées. 

Dès la fin de septembre, les acariens quittent le feuillage des ceps et descen- 
dent sur le corps de la souche pour hiverner sous les écorces. 

Il faut noter aussi que les vignes acariosées présentent souvent en juillet, août 
une teinte brunâtre du feuillage très caractéristique sur laquelle M. E. Chuard, 
ancien directeur de la Station viticole de Lausanne, avait attiré l'attention des 
viticulteurs. Nalepa a déterminé sur les feuilles ainsi brunies la présence d'un 
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ua acarien, Epitr imerus vilis, qui serait bete auteur du mal ? L’épiderme 
supérieur de es feuille est attaqué, le protoplasme meurt, puis s’agglomère en 


| : - globules d’un jaune brunâtre dans les cellules ARMES La coloration d’un 


jaune brunâtre, quelquefois couleur chocolat, reste superficielle, ne pénètre pas 
dans la profondeur de la feuille et ne la traverse jamais : on dirait une sorte de 
laque recouvrant la feuille, mais qui ne peut naturellement pas s’enlever par 
raclage superticiel comme la fumagine par exemple. L’acarien se développant 
surtout sur les feuilles les mieux insolées, ce-sont en. général les feuilles supé- 
rieures du Eu qui sont le plus fortement brunies, landis que les inférieures ne 
le sont guère! les ceps s ’ombrageant dans leurs parties basses. | 
__ Quant aux conditions dans lesquelles la maladie se déclare, elles sont très va- 
riables, comme c’est du reste le cas pour l'Acariose. Les vignes alteintes peuvent 
se rencontrer dans toutes les situations, être jeunes ou vieilles, avoir beaucoup 
ou peu produit. Souven{’même les vignes qui n’ont encore jamais fructifié, et le 
fait n’a rien qui doive surprendre, présentent cette brunissure d'ordre para- 
silaire. | 
Il ne faut pas confondre cette brunissure spéciale accompagnant l'Acariose 
avec la brunissure de la vigne, étudiée dans le Midi de la France, et qui offre 


de tous autres caractères (1). La brunissure dont parle M. Ravaz est bien mar-. | 


quée d’abord à la face supérieure de la feuille, mais pénètre fréquemment dans 
la feuille elle-même, puis la traverse de part en part. Les feuilles atteintes se 
_ dessèchent et se recroquevillent de façon caractéristique. D'après cet auteur, 
cette brunissure est due à la surproduction. Les variétés taillées long, et par suite 
portant une forte récolte, sont atteintes, tandis que tout à côté les mêmes variétés 
taillées court et peu chargées se montreraient indemnes. Nous aurions affaire à une 
_ brunissure d'ordre physiologique amenée par un appauvrissement des feuilles en 
matériaux nutritifs. En effet, sur les ceps surchargés de fruits, les feuilles envoient 
toutes leurs réserves, se « vident » dans les raisins trop nombreux; les feuilles 
inférieures du cep sont les premières appauvries et par suite les premières affec- 
tées par la brunissure en question. Au contraire, dans la brunissure d'ordre pa- 
rasitaire, et pour les raisons signalées plus haut, nous avons vu les feuiles supé- 
_rieures être d’abord atteintes. Encore un caractère qui permet de différencier 
nettement les deux affections. Le 


TRAITEMENTS. 


Tandis que l’on cherche encore un traitement efficace contre le Court-noué, 
J’acariose peut être aujourd’hui combattue # coup sûr par un traitement préventif 
aux polysulfures alcalins, à 3 % (3 kilogrammes de polysulfure dissous dans 

100 litres d’eau.) (2). | | 

L'opération s'exécute sitôt après la taille, en février ou mars, et détruit les 

-_ acariens hivernant sur la souche ; à ce moment les bourgeons supportent parfais 
tement l'emploi de solutions assez concentrées. 


(1) La Brunissure de la vigne, par L. Ravaz. Montpellier et Paris 1904. 
(2) Le lysol et les liquides crésolés analogues, employés à la dose de 4 % (4 kgr. de lysol mé- 
age à 100 litres d’ eau} donnent également des résultats, mais moins complets. ae 


Les chimistes ont donné le nom de : pol Des CAES aux Si A tas 
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FH le ie un chaux. de | 27 ES 
Eee. Quelques exemples démontreront J’ efficacité du traitement préventif aux poly 
# sulfures alcalins : FA PE SE 
se Vigne à Founex. — Traitement effectué. le 4 avril. FSDES J 
i 7 rangs traités au polysulfüre alcalin 3 %,; 6 range témoins. ‘ UE. 
e À la poussée, on remarque de l'Acariosé dans les lignes témoins. Les rangs 
passés au polysulfure sont indemnes d'Acapiose et très beaux de végétalion. | 
Vigne à Coinsins. — Traitement du 30 mars. | CE EN 
42 rangs traités au polysulfure alcalin, à 3 % ; 3 rangs témoins. : | 
Au départ de la végétation les lémoins présentent de J'Acariose, les rangs 
traités au polysulfure alcalin sont indemnes. | 
> Vigne du champ de l'Air à Lausanne. — Taitement du 25 mars. | 
30 rangs passés au polysulfure alcalin, à 3 % ; 22 rangs témoins. Fée = 
Au départ de la végétation, les lignes inbléos aux polysulfures alcalins ne pré- S 
. Sententpas d’Acariose: Danses rangs laissés comme témoins la maladie apparaît, à 
plus ou moins développée. La) à “ 
Vigne en Praz-sur- Vevey. — Traitement 22 mars. LCR 
10 rangs traités au polysulfure alcalin, à3 % % ; à rangs témoins. LS 
A Ja poussée les rangs témoins sont très malades. Les lignes passées aux poly- 
sulfures alcalins sont en parfaite santé etimontrent une vip lanens très vigou- 
reuse, | # E 
Dans un vignoble de Wadenswil (Lac de Zurich), 268 ceps traités anx  polysul- 
-_ fures alcalins, à 3 % ont donné 165,5 5 KsE de raisins, 351 ceps non traités seu- 
lement 101 kgr. c. 
Les résultats les plus concluanis ont été également obtenus par l'emploi de ces k 
mêmes solutions dans de nombreux vignobles d'Autriche où la maladie a été ca 
étudiée de très près et attribuée incontestablement à la présenee du Phyllocoptes 
vitis. ÿ æ- 25 
Les polysulfures alcalins, employés ; au 3 %, permettent donc, par une nie Ées. 
tion préventive, de lutter avec succès contre l Acariose et empê échent. le dévelop- _ 
pement de celte maladie. & EE 
Pour que les traitements, qui peuvent se faire au pinceau ou au pulvérisateur 
ordinaire, donnent les résultats les plus complets, il faut observer les règles 
suivantes : 
1° Traiter après la taille, deux ou trois semaines avant le départ de la végéta- 
tion. C’est alors le meilleur moment pour atteindre les acariens qui ont déjà 
quitté leurs retraites et se rapprochent des bourgeons. È À is 
2% Arroser abondamment surlout l'extrémité des cornes et des bourgeons, soit 
la région de taille en général. Les acariens Se trouvent en effet groupés en grand 
nombre sous les fragments d’écorce situés directement à la base des sarments, 


tandis qu'ils sont beaucoup moins nombreux sur le reste de la souche. 
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le. 
note de ces substances s ee dt à l'air libre, elles doivent 
étre conservées en boîtes métalliques, très bien fermées, En outre, de suite 
| # après l'application des solutions, il faut laver à grande eau les pulvérisateurs, | 

ÿ | afin d’é Me: qu'ils ne soient attaqués par le liquide Le pourrait y séjourner. 
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_ Si nous décrivons la culture de la lävande, c'est pour répondre à l'attente 
d un {rès grand nombre d'agriculteurs: désireux d’en tirer parti l'après-guerre 
pour la miseen valeur de terrains où aucume:autre culture ne peut être entreprise 
avez succès. La lavande vraie: permettra la bonne. utilisation de terrains de 
coteaux ou montagneux non en rapport, cette plante étant peu exigeante au 
_ point de vue de la profondeur du sol et de: sa fertilité. 

Quels sont en effet les terrains us M "ve le mieux? Ce sent les sols 
—Iépers, silico-argileux, rocaiïlleux, bien ensoleillés, à une altitude variant de 400 
à 1.200 mètres. On à remarqué qu à une altitude inférieure, la lavande vraie 


et à demeurer aspic, tandis qu'au contraire plus l’allitude s’élève et plusla 
_ Javande vraie donne une essence ric he, Fitioignant son maximum de valeur à 
900 mètres environ. | 

_ Nos expériences aux engrais chimiqies que mous indiquerons plus loin nous 
permettent! cependant d'affirmer que, même à une altitude plus basse, les terrains 


 neralent un produit rémunérateur avec des fumures appropriées, les engrais 
nes agissant sur la qualité de |” ‘essence et la bonne végétation des plantes, 
conditions nécessaires pour empècher leur abätardissement. 

STE aspic (Lbavandula aspica). La lavande vraie est une petite plante ligneuse, qui. a 
de nombreux rameaux herbacés, dressés, et des feuilles sessiles, ae 


_ posées en glomérules, forment par leür rapprochement une sorte d'épi composé; 
_ elles sont irrégulières, elles ont un calice tubuleux, une corolle bilabiée, bleue, 
dont la lèvre supérieureestformée de deux lobes arrondis, etlalèvreinférieurede - 
__ trois lobes plus petits; l’androcée est didyname:; le gynécée a un ovaire à quatre 
— _demiloges, renfermant chacune un ovule ascendant. Le fruit est formé de quatre 
: REA achaines, de couleur brune. L'essence de lavande vraie est légèrement jaune, à 
EE 4 _ odeur suave et aromatique, riche en éther, d’une saveur âcre. La lavande aspie 
… diffère de l& lavande vraie par des: féuilles plus grandes, des bractées plus 
agréable. Son essence est désignée sous le nom d’huile d’aspic. 
2 Durant no6 tournées faites dans le département il nous a été donné d'entre 
sister Ra données très intéressantes à au tuer de la culture de la lavande vraie. 


- donne une essence peu riche en éiher, puis aurait is à. vais 


pouvant par leur nature convenir à cette & gulture. deviendraient fertiles et don= 


Il ne faut pas confondre la lavande vraie (Lavandula vera) avec la lavande 


24 ‘larges, des ramifications plus nombreuses, une odeur plus forte, mais moins RS 
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a aiguës, recouvertes d'un duvet M dans leur jeune âge. Les dote dis- ET 
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Une des propriétés où cette culture est pratiquée avec soin, située sur le terri- 
toire de la commune de Lagarde, est exploitée par M. Martel Clément, elle a 
une étendue de 150 hectares et se trouve à 800 mètres d'altitude; elle est en- 


tourée par des montagnes, qui font suite aü mont Ventoux; c’est sur ces imon- 


tagnes que vient naturellement la lavande wraie où elle Pots une essence très 
estimée. 

Il a été reconnu que, par des cultures faites au moment voulu, dans ces ten- 
rains composés de plus de cailloux que de terre, la végétationet la floraison 
des plantes étaient augmentées. Dans ces terrains où la lavande est venue natu- 
rellement et en occupe toute la surface, des cultures ont été données au mois de 


mars avec l'araire, de manière à ne laisser que des bandes de lavande, distantes. 


d’un mètre les unes des autres. Ainsi traitées, les plantes, laissées sur lès bandes, 
prennent un très grand développement et donnent une production double i 
celles des terrains non cultivés. Ce fait, nous l’avions constaté surles plantes qui 
bordent les chemins, ce qui a donné l'idée de faire exécuter des cultures. 
L’araire est  omplicé aujourd'hui par la houe canadienne, ce qui permet 
. d'effectuer plusieurs cultures, l’une avant l'hiver, l’autre au mois de mars. Cette 
dernière ne doit pas ‘être trop tardive ; elle serait, dans ce cas, nuisible aux 
plantes en détruisant les jeunes racines. ur: FHÉORE HO ri AS 
En même temps que ces facons, nous avons fait essayer les engrais chimiques 
et les résultats obtenus ont été des plus satisfaisants. La composition du sol est 


la suivante : Analyse physique : eau, 25; pierres, 496; terre fine, 479 — 1.000. 


Azote, 289; sable, 697; calcaire, 14. Analÿ ape azote, 1 «02 % de terre 
fine ; ee { 36: HAE DE pour, 0,75. 

La composition sol fait ressortir cette circonstance nest qu’ il est 
relativement riche en azote tandis qu’il est en dessous dela moyenne pour ia 
potasse et l'acide phosphorique. Cette richesse relative en azote peut être attri- 
buée à l’accumulation dans le sol de matières organiques provenant depuis des 
siècles des déchets de végétaux. 

L’engrais appliqué était mélangé dans (a propor lions suivantes : nitrate de 
soude, 20 kilogrammes; chlorure de potassium, 20 kilogrammes; superphos- 
phate de chaux ist 60 kilogrammes. On a mis 500 kilogrammes de cet engrais 
par hectare, qu’on a répandus sur le sol entre les rangées de lavande, avait le 
labour du mois de mars. Nous avons pu constater une différence frappante entre 
le sol fumé et le témoin, au point de vue de la végétation et de: la floraison: 

Le témoin, présentant les conditions ordinaires de culture, donnait en moyenne 
2.000 Mérite de lavande à l’hectarexla partie fumée arrivait à une pro- 
duction de 3.500 kilogrammes, soit 1:8008kilogrammes de plus par hectare. 
M. Clément a distillé séparément les produits obtenus: il est arrivé à ces résul- 
tats : 100 kilogrammes de lavande du témoin ont donné en moyenne 600 gram- 
mes d'essence; 100 kilogrammes de lavande traités aux engrais chimiques ont 
produit en moyenne 800 grammes d’'essences - 

Les rendements par hectare ont été les suivants: lavande : sans sengräis, 19 Lilos 
grammes d'essence; lavande avec engrais, 28-kilogrammés d'essence. 

‘’ Les prix moyens étaient de 10 à 12 francs le kilogramme d'essence mais, 
des nombreuses demandes étant survenues, ont fait monter ces prix : ils ont 
monté successivement en 1904 à 20 francs; en 1905, 1906, à 32 francs, pour 
atteindre, en 1912. le chiffre notablement Fo de 40 francs, RARE ce chiffre 
s'est maintenu, og LE ici, de 35 à 40 francs: us L jai ess] | 
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Avant 1904, la production en argent était par hectare sans engrais de 
12 kilogrammes d’essence, à 10 à 12 francs le kilogramme, soit 120 à 144 francs. 
En 1904, le produit est devenu, par suite de l'élévation de prix, 12X<20—9240 fr.; 
en 1905 ‘ 12><26 — 312 francs: en 1906: 42 X 32 —394 francs; et en 1912 : 
12 X 40 — 480 francs. Donc, le rendement des lavandes sans engrais peut 

s'élever jusqu'à 480 francs l'hectare grâce à l'élévation du prix de l’essence, 
mais nous allons constater des résullals bien plus rémunérateurs par l'apport 
d'engrais appropriés à celte culture. 

Avant 1904, avec fumure, le rendement était : 28 kilogrammes d’essence à 
l’hectare donnant comme prix de vente de 10 à 12 francs le kilogramme 988 à 
336 francs; par suite de la plus-value de celte marchandise, le rendement argent 
a atteint, en 1912, le chiffre de 1.120 francs par hectare. D’après ces données 
l’action des engrais chimiques a fait plus que tripler les revenus obtenus. 

M. Clément, en nous accusant ces résultats, à ajouté que dans les plantes 
récoltées sur les terrains ayant reçu l’engrais chimique, les fleurs étaient mieux 
développées et plus nombreuses que sur les carrés témoins: l'essence n’a pas 
diminué de qualité, elle avait, d’après son avis, plüs dé finesse, ce qui en aug= 

mentait la valeur. Dans ces essais, nous avons eu affaire à des lavandes venues 
naturellement. Peut-on, avec succès, créer des champs de lavande que nous 
appellerons lavandes artificielles? Oui, ce qu'on a fail pour la culture truffière, on 
peut également le faire pour la illure de la lavande. 
__ Comme nous l'avons déjà dit, les terrains mis en lavande pourront être à une 
altitude inférieure à celle que l’on crovait être indispensable jusqu'ici, pourvu 
que ces terrains remplissent les conditions que comporte celte culture. ne 
- On peut établir le champ de lavan {e soit par des éclats, soit par le semis. La 
plantation par éclats se fait soit en automne, soit au printemps. Si le terrain est 
à une altitude élevée, il est préférable de l'exécuter au printemps à cause des 
grands froids. Si on emploie les grainés, le semis peut aussi bien se faire en 
automne ou’ au printemps. Là où les hivers ne sont pas rigoureux, il faut préférer 
les semis d'automne. Vaut-il mieux semer ou repiquer les éclais de plants? Les 
plants sont plutôt venus que les graines, et peuvent porter la première année 
suivant le climat; cela dépend aussi des plants: les jeunes valent beaucoup 
mieux que les vieux ; mais les plants coûtent trois fois plus cher que les graines, 
comme on le verra plus loin. Les plants ou éclats sont placés sur des dignes 
_ distantes les unes des autres d’un mèlre, et les éctats sur les lignes à 60 centi- 
mètres les uns des autres, soit 16.60) plants à l'hectare. La plantation est faite 
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d'un mètre. On sème comme pour les caroties, en enterrant les graines de 2à 
3 centimètres, on met un gramme de graines par mètre carré, ce qui fait 40 kilo- 
grames de graines par hectare. 

Les soins de culture consistent à A deux facons, l’une à l'entrée de l'hiver, 
l’autre en mars; on profite de cette dernière pour enterrer l'engrais mis en cou- 
verture entre les rangées. La récolte commence le 1‘ août et finit vers les pre- 
miers jours de septembre. Dans le département, les ouvriers viennent, au mo- 
ment de la récolte, des départements voisins, et sont payés 7 francs par 100 kïlo- 
grammes. de fleurs coupées avec les liges. Un ouvrier peut ramasser par jour 
130 kilogrammes environ de lavande. 

Si les plantes ont été mouillées par la pluie, on ne les laisse pas couper, vu 
que les fleurs rendent beaucoup moins, car l'absence du soleil et l'excès d’eau ne 


au moyen du plantoir. Le semis se fait également sur des lignes disiantes 
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favorisent pas chez la fleur la Ut à l'essence. Les: flanre: apportées au | er 
fur et à mesure de la récolte à la ferme sont distillées. | re 

La distillation est faite en plein air au moyen. d’un alambic, pouvant renfermer 
dans sa chaudière de 200 à 400: kilogrammes de fleurs. La PRPnr s' FRE 
sous l'influence de la vapeur d’eau. se 

Les fleurs sont, en effet, placées dans un cylindre présentant un diamètre:un 
peu plus petit que celui de la chaudière, percé de trous, maintenu par trois 
tiges de fer verticales, d'une hauteur unpeu moindre que la profondeur dela mr 
chaudière; ces tiges.sontreliées en haut vers.le milieu pour permettre, aumoyen Se 
d’une poulie, de relever le tout après la. distillation des plantes. Aw fond dela 
chaudière se trouve un trépied sur lequél vient se reposer cette espèce de tré 
mie, on ne fait arriver l’eau qu’à son affleurement. Cette eau est portée à ébulli- 
tion ; la vapeur, se dégageant, traverse leB.fleurs et entraîne avec elle l'essence, 
qui vient se rendre dans un serpentin plongé dans l’eau, où elle se condenseet 
tombe dans un récipient mécanique. L'appareil, une fois en marche, fonctionne 
jour et. nuit. Il s’agit pour cela d’avoir um personnel assez nombreux, afin que 
l'apport de fleurs soit assez abondant pour alimenter la chaudière au: fur et à 
mesure de l'enlèvement des fleurs épuisées, 


Frais d'établissement d’un hectare mis en lavande par plantation : 21 


Premier labour de préparation du sol, 60 francs; 300 kilogrammes superphos- à 
phate 18/20, 27 francs; 100 kilogrammes nitrate de soude, 29 francs; 100 kilo- “é 
grammes chlorure de uns 26 francs; deuxième labour, 14 ares une É 
journée pour l’épandage de l'engrais, 5 francs: : sept journées pour planter les 
plants, à 4 francs, 28 francs; 16.600 PRÈS à 80 francs le 1.000, 830 francs, 


total, £.019 francs. — à + 
Le frais pour les autres années On deux labours de binage Re 
40 francs; engrais, 82 francs; une journée pour répandre l’engrais, 5 francs, 
_ Lotal, 97 francs. Les frais de ramassage sont de 7 francs les 100 kilogrammes. 
Les frais de distillerie sont de 1 franc les 400 kilogrammes. La récolte est, pour 


la deuxième année, de 2.000 kilogrammes de tiges, produisant 700 grammes % 

_ d’essence, soit 14 kilogrammes ; la troisième année, de 3.500 kilogrammes, soit = 
24 kilogrammes; la quatrième année, de 6.000 kilogrammes, soit 35 kilogram- 
mes; ia cinquième année, 5.000 kilogrammes, soit 35 kilogrammes. 

Les frais de la première année s'élevent à 1.019 francs; ceux des deuxième, 
troisième, quatrième et cinquième années, 97 X 4— 388 francs. Les frais de 
ramassage pour 15.500 kilogrammes à 7 francs les 100 kilogrammes, sont de 
1.083 francs. Les frais de distillerie pour 45.500 kilogrammes à 4 franc les 100ki- 
logrammes sont de 155 francs, soit un total de 2.647 francs. Le produit des 
deuxième, troisième, quatrième et cinquième années, de 15.500 kilogrammes de a 
tiges, a Aohe 108 kg. 500 d'essence à 30 francs le kilogramme, soit 3.255 francs. 
Le revenu est de 3.255 — 2.647, soit 608 francs. 


Le revenu net des cinq premières années malgré les frais de premier établis- 
ement est donc net de 608 francs, soit par an de 121 fr. 60 à l'hectare. On voit 
que, même avec la dépense engagée pour l'établissement de cette culture, on ge. 
obtient un produit plus rémunérateur que-n'aurait donné une céréale et cepro- 
duit paraîtra encore plus remarquable si l’on tient compte de la nature du sol ; 
et à partir de cette cinquième année, le rendemént devient normal, le rovéau 
moyen s'élève; même en ne comptant qu'à 30 francs le prix du kilogramme 
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‘d'essence (ce prix a été de 40 francs en 42) on arrive à un réspltat se tradui- 
_ sant de la manière suivante : & 2 


_ Dépenses : labours, 10 francs; engrais , 82. francs; épandage, 5 francs; ramas-. 
. sage, 5.000 kilogrammes à 7 LÉ les 100 kilogrammes, 350 francs ; TEE 


e tion, 5.000 kilogrammes à 1 franc les 100 kilogrammes, 50 francs: total, 


497 francs. Recettes : 35 kilogrammes d'essence à 30 francs en moyenne Le Bee 
gramme, 10 fr. 50; 3.000 kilogrammes tiges sèches pour litière, à 1 franc les 
100 kilogrammes, 30 francs ; total, 1. 080 francs. 


Balance : : recettes, 1.080 francs ; dépenses, 497 francs ; produit net, 583 francs. 
On voit qu'à partir de la sixième année le revenu d’un hectare de terre cultivé 
en lavande peut rendre 383 francs à l'hectare, et cependant le prix de l’essence 
_ n'a été compté que 30 francs le kilogramme alors qu’elle s’est vendue jusqu’à 
40 francs en 1917. On peut. donc qualifier de merveilleux les résultats de cette 
culture, surtout si l’on tient compte du milieu dans lequel elle est pratiquée. 
= Par le semis le bénéfice des cinq première$ années n’est guère augmenté au 
PU des graines, étant compensé par l’ insuffisance de rendement pendant les. 
: premières années (pour la deuxième année, 7 kilogrammes d'essence au lieu de 
14 ; pour la troisième, 14 kilogrammes au it de 24 ; quatrième année 24 kg. 5 
au lieu de 35; cinquième année, les produits s’égalisent). 


Le bénéfice provenant de cette culiure pourrait s’'augmenter encore en inter- 
Calant des chênes truffiers dans les espaces laissés libres par les lavanderaies. 
Loin de se nuire, ces deux cultures profiteraient l’une comme l'autre des mêmes 
soins donnés, tant de cultures que d'engrais : on sait, en effet, que les labours 
-en aérant le sol favorisent la production des truffières, et que celte production 
est notablement augmentée par l'apport, des engrais chimiques surtout azotés; 
nos expériences l'ont déjà démontré (1). ; 

Mais ce tableau brillant a cependant'quelques ombres. Depuis quelques années 
-on constate, en effet, que la maladie n’a pas épargné cette culture. Dansde noM=. 
breux ne on à Gbserye des plantes périssant peu à peuet ne tardant pas à 
se sécher, formant des taches qui se propagent. Cette maladie est due à un 
champignon qui attaque les racines, analogue au Pourridié de la vigne. Un seul 
remède efficace peut lui être opposé, c'est l’arrachement des pieds malades que 


 deraies naturelles : celles artificielles en sont presque indemnes, mais comme 
elle peut y être apportée avec les éclats servant à la plantalion, il serait prudent 
de ne créer de nouvelles lavanderaies qu'avec le semis. Si cependant on a intérêt 
Rte à utiliser la plantation par éclats, il sera prudent de les désinfecter 


_ en des trempant dans une dissolution de sulfocarbonate de potassium à 


300 grammes par hectolitres d’eau. 

Ün autre ennemi que nous devons signaler, c'est la Guscute qui attaque de 
préférence les grands pieds vigoureux et ne tarde pas à les faire succomber en 
les enveloppant de ses innombrables suçoirs. Contre ce parasile, nous recom= 
mandons l’emploi d’une dissolution de sulfate de fer à 45 % en pulvérisation. 
Une lroisième cause de dessiceation des pieds provient de ce que l'on coupe 
_les tiges trop près du collet dela plante, luienlevant ainsi toute vitalité; il serait 
_ sage d' hs d’nne façon moins pars et de surveiller le travail des ouvriers 


3 | (1) Revue de Viticulture, tome XXXIN, page 350; XXXV, page 204. 
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l'on doit brûler avec soin. Cette maladie se remarque surtout dans les lavan- 
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qui ne tiennent pas assez compte de la sécheresse de notre climat et qui coupent 
les fleurs trop bas dans le but d'augmenter le poids de leur récolte. 

Dans l'arrondissement de Carpentras, c’est principalement dans la région du 
mont Ventoux que l’on trouve la lavande. Sur une surface de 4.000 hectares 
environ elle est disséminée tant dans la plaine que sur les pentes rocailleuses 
de la montagne; mais on ne la cultive guère que dans la plaine où les lavande- 
raies arlificielles occupent un sixième environ de ia surface totale. 

Il est à prévoir que cette surface sera augmentée en raison des profits que - 
l’agriculteur peut en obtenir. Ces profits bénéficieront encore des progrès de 
celte culture qui contribuera à augmenter même le rendement en argent, par 
l'augmentation du produit lui-même. 

L’agriculteur sera d'autant mieux tenté de l'expérimenter qu'il y trouvera le 
‘moyen de rendre productifs des terrains laissés jusqu'ici pour la plupart en 
friche et dont il ne tire aucun revenu tout en en supportant les charges fiscales. 


Ep. ZACCHAREWICZ, 
Directeur des Services agricoles du département de Vaucluse, 


ACTUALITÉS 


Les Producteurs directs dans la Loire (E. BcLancæärp), — Société des viticulteurs de France : 
Lettre au ministre de Agriculture et du Ravitaillement sur la cession à des organisations 
civiles des vins réquisitionnés, et réponse du ministre. — (E. Tisseranp, J. CazeLLes, V. Borer.) 
— Emploi de l'acide cyanydrique (P. L.) 


Les Producteurs directs dans la Loire: 


L2 
D'une communication que nous adresse notre collaborateur, M. Blanchard, 
ingénieur agronome, directeur des Services agricoles de la Lo nous repro- 
duisons les données pratiques qui suivent : 


Hybrides présentant un intérêt probable pour le département de la Loire. — 

Ce sont en général des plants précoces ou de première époque. Pour les régions 
chaudes de la Loire il pourra être cultivé quelques numéros plus tardifs. Ce sont 
des plants donnant en outre des produits exempts de fox. 
_ Hybrides de Riparia. — Les fruits de certains d’entre eux sont gros et leur 
vin est bon généralement. Grappes portées haut sur le sarment, ce qui nécessite 
culture sur fils de fer ou échaiassage, d’ailleurs pratiqué chez nous. Résistent au 
-Phylloxera (influence du Riparia). Sont très vigoureux et développent avec une 
grande rapidité leurs pampres. La floraison esl très rapide, ce qui les met à 
l’abri de la Cochylis et de la coulure. 

Noirs : Couderc n° 1 ou Pineau Couderc. — Noir très précoce, raisin rappelant 
le Gamay de Liverdun, mais de taille double; le grain est sensiblement plus 
gros. Vin alcoolique ; fin, tout à fait français. feuillage du Pineau présentant, 
en 1915, année de Mildiou intense el précoce, quelques points de tapisserie; mais 
a conservé sans traitement toute sa récolle. (Couderc.) 

633 H. — Noir très précoce, très fertile, raisin et grain du Portugais bleu, 
portés relativement bas. Non résistant au Phylloxera. Simple greffon. 633 H est 
‘le premier exemple bien net de disjonction chez un hybride : feuillage et bois 
de Riparia Lomenteux à s’y tromper, avec raisins et racines de Vinifera. Mildiou : 

résistance du n° 4. Le lailler court. (Coudere.) 
Le 633 H donne, malgré l'avis de M. Couderc, des résultats comme plant direct. 
Oberlin. — Essayés dans la Loire. Ont résisté au Mildiou dans beaucoup d’'en- 
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droits. N°5 595, 604, 605. N° 595 semble jouir d’une certaine préférence dans la 
région de Chalon-sur-Saône où il donne un bon vin de coupage. 

Hybrides de Rupestris. — Les plus répandus; ce sont des Rupestris-Lince- 
cumii-Vinifera. Généralement productifs. Bon vin. Résistance au Mildiou. Raisins 
portés bas sur le sarment. On peut les cultiver à souche basse, tailler-en courson 
sans éthalasser, cependant il est préférable toujours mettre piquets. 

. Noirs : Coudere n° 7. — Noir, première époque. Absolument indemne de toute 
maladie; vrai type É la-résistance. Très fertile, laisser bien mûrir; très résistant 
au Phylloxera. Peut se cultiver en souches basses : a toutes les qualités de J..503, 
si-cultivé dans les calcaires de la Basse-Ardèche ; mais aucun de ses défauts et le 


grain est le double plus gros. Raisins courts, nombreux, très garnis de grains 


presque gros. (Couderc.) 

Couderc n° 8.— Noir, première époque, même genre que le précédent, aussi 
fertile el presque aussi résistant aux maladies. Remarquable par la qualité de 
son raisin. Get hybride ressemble tout à fait au Gamay comme port, époque de 
RSS fertilité, forme et taille du raisin, avec le grain même plus gros. (or 

erc.) 

7.106. — Noir, première époque hâlive, port semi-érigé, raisins Massés, sur- 


moyens à gros raisins. Résistance nulle au Phylloxera, bon greffon. Ne craint ni 


Mildiou, ni Oïdium. Il faut vendanger le raisin dès sa maturité parce qu il fétril 
et perd alors beaucoup de sa qualité. (Couderc.) 

7.120. — Noir, deuxième-troisième époque, port semi-érigé, raisins cylin- 
driques mayens à gros grains. Très résistant au Mildiou, indemne d'Oïdium, 


reste indéfiniment sur souche sans pourrir; le raisin n’est pas altaqué par la 


“Cochylis. 7.120 peut se planter directement dans les bons terrains argilo-siliceux 


et même dans les calcaires quand ils sont frais ou humides, fertiles et profonds 
(il redoute les sols secs et légers). Partout ailleurs il faut le greffer; tous les 


perte-greffes et spécialement 1.202 et 93-5. Get hybride est, pour le moment, le 


producteur méridional par excellence ; il semble fait pour le Midi où il se plante 
et se greffe sur de vastes surfaces: vin directement marchand 44° à 13°, à cou- 
leur vive et franche, semblable à un beau vin de Carignan. Production, au moins 
100 hectolilres. Taille du Jaquez. Il remonte dans l'Est jusqu à Valence.(Couderc.) 
. 7.120 pourrait peut-êlre convenir à certaines situations précoces des vallées du 
Rhône et du Gier. 

4.404 dont une sélection, la sélection L. Buffet, a de très gros grains. 

BLancs : Couderc 117-3. — Blanc, très précoce, port trainant, petit raisin à 
goût excellent. De première résistance au Phylloxera, indemne de Mildiou et 
d'Oïdium. Exige, pour être assez productif, une taille très longue. Pourrail être 


vendu comme raisin de table. (Couderc.) 


 Couderce 272-60.— Blanc doré première époque, raisin surmoyen, très garn} 
de grains, petits, ronds. Vin très bon, 10° à 11°, absolument neutre de goût. 
Indemne de Mildiou, demande un ou deux soufrages pour l’Oïdium. Très fertile, 
2172-60 ne coule pas. comme quelques personnes l’oni prétendu. Résistance phyl- 
loxérique bonne ou très bonne en terrain non calcaire. (Couderc. )Le vin de 272-60 
rappelle le vin de Chardonnay du Mâconnais. 

Notrs : Seibel 1.000. — Reste indiscutablement le meilleur direct en tant que 
vin, qui est bon, d'une certaine finesse même et d’un fruité agréable. Sa résis- 
tance au Mildiou est bonne, sa vigueur excellente et sa fructification bien salis- 
faisante, avec ses belles grappes à gros grains ; le tailler un peu long {taille Guyot 
par exemple), a tendance à s “emporter, à bois dans les bons sols ; le placer de 
préférence dans les sols bien sains, se réchauffant de bonne heure au printemps ; 
présente une certaine résistance au calcaire. (Villard et Desmoulins.) 

Seibel 2.859; — Rose remarquable par sa belle santé, sa vigueur et sa bonne 
production; peut se passer de sulfatage en année normale et se défend aisément 
avec un traitement en année pluvieuse. Ses grappes sont moyennes, ailées, assez 
serrées, à gros grains d’excellent goût et bien résis{antes à la pourriture. Peut, à 


_notre avis, être cultivé franc de pied dans la plupart des sols, exception faite 


cependant de ceux trop superficiels ; d’après M. Honnet, viticulteur de l'Aube, il 
supporte de 20 à 30 % de calcaire et même plus à la condition que le sous- “sol 
ne soit pas très sec. On lui reproche quelquefois de ne pas très bien aoûter son 
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| action rite Villard. Le. seul HE 
craindre un peu le vent au printemps. 
Laby, ce producteur direct se propage | 
qui à du‘montant, est bien estimé. (Vil ."4 
Seibel 4.643. — Intéressant égalenve: par sa belle vigueur, sa bonne et régu- É. 
lière fructification, ses jolres grappes à gros grains, durs, très résistants à la 
pourriture, présentant cependant à maturrlé avancée, um très léger goût spécial, 
nullement désagréable d'ailleurs. Résist pe a Mildion comme porte et. 
roree ce do Eh totefo LU 


n’on So “tri nr ar : A 
epuis quelques années, d’après M. Pee- 
jaucoup dans le Sud-Ouest et son vin, ge" 
d et Desmoulins.) Re 


comme le Seibel 1 “000. Vinifié par not 
æ donné un bon vin d'une jolie couleur, bien stable. (Villard et Desmoulins.)  LETR 
Brancsi: Seibel 880. — Producteur vigoureux d'une bonne fentilité, à taille 
courie et surtout d'une grande régularité dans sa production. Sa résistance au. 2 
Mildiou est bonne, celle à l'Oïdium également. Les grappes sont moyennes, très 
sucrées, deviennent d'un joli roux doré à maturité et sont d’un excellent goût. 
Son vin apprécié à l'un des derniers concours vinicoles de Lyon est franc de goût .- 
et assez alcoolique. Supporte de 20 à 30% de calcaire, d'après M. Honnet, sur = FE 
culteur de 1 Aube, déjà cité. (Villard et L moulins. ] 30 75 
Seibel 4.68 1. — Très rustique, il est dune bonne vigueur, d’une bonne résise - PS: 
tance au Mifdiou et à l’Oïdium. Les grappes moyennes sont d’excellent goût, 
très sucrées; cullivée côte à côle avec Son ascendant maternel S. 880, celte 
variélé donne toujours un vin d’un titre alcoolique plus élevé de 4° à 19,5 > que, 
‘ celui de S. 880. S. 4.681, quoique rusti ique, semble cependant craindre un peu 
plus la sécheresse que 8. 880. Le vin est bon, riche en alcool! et possède même | 
une certaine finesse. +. 
Hybrides complexes. —° Nos : + + n° 872: — Noir de première 
époque, grappe grande, rredoie assez serrée, à grains ‘très adhérents à la 
rafle, de grosseur moyenne, jus rougel et d'exce lent goût. Très vigoureux, 
s adaptant très bien à la taille longue ; bonne résistance aw Mildiou. À l'automne 
prend quelquefois un peu d'Oïdium sur les extrémités des pousses, mais nous 
n'en avons jamais rencontré sur les grappes. Craint le soufre après la’fleur, 
reprend bien de bouiure, À essayer, de préférence, en terrains secs et aérés. 
(Villard et Desmoulins.) : L ER 
822. — Deuxièmeépoque, maïs très résistant. 0 
BLancs : Partille-Sryve 430. — Variété très vigoureuse, d’une belle sénté 4 
comme feuillage et grappes; bonne résistance à lOïdium. La fertilité est excel 
lente, très satisfaisante: à taille courle, production est élevée à taille longue 
(taille Guyot notamment). Peut, à notre avis, se culliver franc de pied dans la ‘© 
plupart des terrains el supporte 20 à 30 % de calcaire, d'après M. Honnet, pré= 
cédemment cité. - 
Pur suite de ses pousses vigoureuses dès le premier printemps, B.-S. 450 est. 
un peu sensible au vent. Les grappes sont grosses, amples (150 à 200 grammes) 
assez serrées, à grains assez gros, d um eqRt excellent, très sucrées et bien résis-. 24 
tantes à la pourriture grise. . 
Nouh.— 1 jouit en ce moment d’une réputation ext ditietee el bien méritée. 
- On se l’explique d’ailleurs très facilement car au milieu des régions viticoles 
- grillées par le Mildiou, il reste d’un vert splendide’et chargé de grappes. f 
On reproche à son vin d'avoir le goût de fox très prononcé. [| eompense ee 
défaut par une production très abondante et un degré alcoolique élevé. 3 
On peut diminuer très sensiblement le goût de fox par le débourbage du moût <% 
et le levurage au moyen d’un pied de cuvepréparé avec un bon raisin sans guûl.. 2 
Un autre inconvénient du Noah, qui west pas toujours signalé, c'est que les 
grains tombent avec une très grande faeilité et c'est quelquefois sur le sol ee dy 
se trouve la plus grande partie de la récolte. —. 
On peut se passer du Noah en ayant recours aux hybrides blancs signalés # 
ci-dessus et notamment au 450 de Bertille-Seyve qui produit aussi abondamment 
tout en résistant aux maladies. Le 450 B.-. est d’ailleurs un Noah croisé avast 
2.003 de Seibel. Il a beaucoup hérité des qualités de son père. 
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Autres hybrides. — Parmi les hybrides présentant un certain intérêt, on peut 
_ citer encore en noir le n°2 de Gaillard et en blanc le n°157 du même hybrideur. 
_ _Ges plants ont leurs partisans enthousiastes. Nous les essayons d’ailleurs pour ï 
voir ce qu’ils donneront chez nous. (à mL: 
_ M. Chaucesse, de Saint-André-d’Apchon, fait le plus grand éloge du Fourniëé, 
. hybride de Riparia-Rupestris-Portugais bleu, et M. Balleydier, de Marcigny, 
_ signale le 19.637 de M. Poirier comme étant très intéressant. Nous retenons ces 
divers numéros qui figureront dans nos collections. — E. BLANCHARD. 
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_ CREER ER Informations. ) | 

- Société des viticulteurs de France: Zetfre au Ministre de l Agriculture et du Ravi- 
_  daillement sur la cession à des organisations civiles des vins réquisitionnés, et réponse du 
> Ministre. — La Société des viticulteurs de France a adressé, à la date du 9 mars, 
_ La protestation suivante au Minisrtre de l'Agriculture et du Ravilaillement : 
«Dans la conférence où vous avez réuni, le 30 novembre 1917, les représen- 


__  tants des Associations viticoles de France et où vous aviez bien voulu convoquer 

_ les délégués de notre Société, vous avez expliqué que les vins frappés de réquisi- ; 
74 tion élaient exclusivement destinés à nos troupes; vous avez donné l'assurance 
que dés lors les viticulteurs n'avaient pas à craindre qu’une partie des vins ré- 
 … quisitionnés, que votre Administration leur paie à des prix notablement inférieurs 

. à ceux du marché libre, fût distraite au profit d’autres parties prenantes qui n'y 

ont aucun droit. Or, nous croyons savoir que ces dispositions, sur lesquelles les 
viticulteurs devaient absolument compter, ne sont pas exactement appliquées 

par lous vos agents. Le centre de ravitaillement de Cette serait, paraît-il, appelé 

à céder à des organisations civiles d'importantes quantités de vins réquisi- 
tionnés; et ces cessions seraient consenties à. des prix très au-dessous de ceux 

du commerce. Ainsi, tandis que, même dans les pays viticoles, les consomma- 

teurs civils de toutes professions et de toutes conditions, citadins et paysans, 
paient les prix commerciaux du gros ou du détail, des organisations privilégiées 
._  obtiendraient de vos Services, à des prix de faveur, des vins qui ont été réqui- 
_ _ sitionnés pour les besoins exclusifs de nos soldats. | 
_ D'autre part, les wagons-réservoirs affectés aux transports destinés à ces orga- 
.- nisations privilégiées seraient, dit-on, admis à circuler dans des conditions de 
priorité et de régularité refusées aux transports du commerce. Ainsi, tandis que, 

faute de moyens suffisants de transport, d'importantes quantités de vin demeu- 
rent immobilisées dans les chais des récoltants et manquent sur les places de 
- consommation, les vins réquisitionnés, indûment livrés à des organisations 

 _ civiles, bénéfitieraient encore de mesurés de faveur pour leur expédition par 

voie ferrée. | a 1 

- Une enquête vous permettra, Monsieurde Ministre, de savoir s'il est vrai que 
- vos agents ont pu interpréter dans ce sens abusif, pour le présent ou pour l'avenir, | 
les assurances données par vous aux représentants de la viticulture. Dans cette . 
hypothèse,la Société des viticulteurs de France a l'honneur de vous demander S 
très instamment de rappeler à vos agents que de telles pratiques seraient into- 
lérables el que les réquisitions ne doivent pas être détournées de leur but. Au 
-nom de la Société des viticulteurs de France nous saisissons celte occasion pour  : 
vous renouveler notre confrance dans les déclarations que vous nous avez faites 
et dans votre sollicitude pour les efforts persévérants des producteurs agricoles. 
Veuillez agréer, etc... — Le Président, membre de l'Institut, E. TissERAND ; le 
Secrétaire général, JHAN CAZELLES. +R | 
…. Le Ministre a répondu ainsi à cette protestation : « Monsieur le Président, par 
…_  letire en date du 9 mars courant, vous avez bien voulu appeler mon attention 
E. Sur le fait que des vins réquisitionnés sur la récolte française de 1917 auraient 
ù été cédés par le Service du Ravitaillement à des organisations civiles, et ce, à un 
prix très imférienr aux cours commerciaux. Vous rappelez que lors de la réunion 
du 30 novembre 1917, à laquelle assistaient les représentants des Associations 
viticoles de France, il a été spécifié que les vins réquisitionnés seraient exclusi- 
vement destinés à la satisfaction des besoins des armées. J'ai l'honneur de vous 
faire connaître que celte condition a été observée par mon Administration. Les : 
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ni Emploi de l'acide cyanhydrique. — Dans le South African Journal of Science, à 


OMMERCIALE | 
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cessions de vin effectuées à Cette, à l'Offce de l'alimentation du personnel des 
usines de guerre, à titre de secours, pour le ravitaillement des coopératives 
ouvrières, ont été consenties sur les stocks de vins d’Espagne réquisitionnés à 
l'entrée en France, antérieurement au 4 décembre dernier. /J'ajouterai qu'en 
dehors des cessions effectuées à Cetle, ilen a été consenti une de peu d'impor- 
tance, à Bayonne, pour subvenir à des besoins du même ordre, mais la quantité 
de vin livrée ne comportait uniquement que des vins d’Espagne réquisitionnés à 
Bayonne et à Hendaye. | et D. 
En ce qui concerne le transport de ces vins au moyen de wagons-réservoirs, il 
y a lieu de remarquer que les véhicules attribués ont été prélevés sur Le Parc 
nalional de réserve constitué pour répondre aux besoins généraux du ravitaille- 
ment, et que ces wagons voyagentsau prix de la taxe officielle. - à À 
J'espère que ces précisions vous donneront satisfaction et calmeront les légi= 
times appréhensions que vous éprouviez dans la croyance que les intérêts des 
_producteurs avaient pu être sacrifiés. D'autre part, il ne peut vous échapper que 
les cessions consenties n’ont qu'un Caractère de secours destiné à parer à des dif- 
ficultés de réapprovisionnement, et pour maintenir la paix sociale. Agréez, ete.., 


— BORET. » < 


Capetown, M. Ch. W. Mally décrit un type pratique de générateur de gaz cyanhy- 
drique pour la fumigation des vignes atteintes par le Pseudococcus capensis. — P. L 
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De nos correspondants : 


LoiRE. — La situation n’est pas brillante en ce moment. Un peu partout on 
arrache des vignes. L'hiver 1916-1917 a été d’une rigueur extrême. Je disais 
dans mes notes précédentes qu'on s’apercevrait tardivement du mal causé par 
le froid. On le constate maintenant. Assez souvent le bois, quoique très grave- 
ment atteinf, n’est pas mort dans l’année, il à même’porté quelques feuilles et = 
parfois quelques grappes. Mais c'était le chant du cygne; il était épuisé et il ne 
pouvait plus rien donner. Le vigneron qui s'en est rendu compte arrache sa 
vigne se demandant avec angoisse ce qu’il pourra bien mettre à la place. 

D'autres fois, la résolution d’arracher est prise au sujet d’une vigne que le froid 
a respectée, mais que le Mildiou a gravement compromise. Le vigneron qui se - 
croit impuissant dans sa lutte contre le Mildiou arrache aussi sa vigne. 

Cependant, on ne se résout pas facilement à ne plus cultiver la vigne quand 
on est vigneron de père en fils et pour peu qu'on démontre au vigneron qu'il est 
possible, avec les producteurs directs,” de conjurer le désastre, on lui remet le 
cœur en place. C'est ce qui explique la grande vogue des hybrides producteurs 
directs dans le département. Les vignerons confiants reprennent courage et 
reconstituent leurs vignobles avec les plants directs comme jadis ils les recons- 


' 


__ tituèrent avec les portes-greffes. 


Les hauts prix sont un stimulant pour la viticulture. Non seulement on re- 
plante, mais on choie davantage la vigne qu'on n’a pas arrachée, On laboure, 


. 


PA SU. PRE (rad Re ñ EE . | US 
; pioche, fume comme on ne l'avait pas fait les années précédentes. Il est bon de 
_ dire aussi que le relour des vieilles classes a fait sentir ses effets. Ces braves 


L 


gens reprenant contact avec leur terre, ont senti leurs forces décupler et ont 
remis en état des vignes qui avaienl énormément souffert ces trois dernières 


années. 


Les bois de taille ne sont pas laids. On a sulfaté l’an dernier et on a au moins 
sauvé le bois. En ce moment on peut dire que d'une manière générale la vigne 
est en état : la période de travail interne arrive, les bourgeons se gonflent de 
sève et éclaleront bientôt. Puissent les jeunes pousses ne pas trop souffrir des 
gelées auxquelles font songer les belles journées de véritable printemps que 
nous avons en ce moment. es 

“Le vigneron, cette ee. a moins d’ inquiétude que l'an dernier, car il a déjà 
reçu du sulfate de cuivre. 1l pourra faire ses premiers traitements à temps. Le 
soufre se fait attendre et l’on commence à se demander s’il viendra réellement. 

Le consommateur qui n'a que la peine de boire le vin limpide sur lequel 


a veillé le vigneron après l'avoir fait, trouve assez souvent que les prix sont 


exagérés et va même jusqu'à se trouver volé! On a toujours le droit-évidem- 


ment de trouver le vin cher; mais on a ausssi le droit de n’en point boire. 
- Cependant si on veut bien jeter les yeux sur le tableau ci-dessous, on se 


rendra compte que l'augmentation du prix du vin est inférieure à celle des divers 
facteurs qui entrent dans la culture de la vigne et la fabrication du vin. 


1912 1913 1914 1945 1946 1917 


ns cn 


Hectol. | Hectol. | Hectol. | Hectol. | Hectol. | Hect. 


Rendement à l'hectare...,... 23 20 18. 14 45 20 
- Fr, | ee Fr. Er Fr: Fr. 

Prix de la Journée....... TR 4 y 4 50 PA: ne), 6 :» 1 20 8 » 
Prise hectares rien, 250  » | 26h» 300 »| 400 »| 500 »| 650 » 
Pindes Chevaux ue. 806 » | 900 » 11.000 »11.500 »114.600 »11.700 » 
Foin.. PPS RE ere di 5 - » 6 » 8 » 42. 7» 20 » 30 » 
ur. à 16 » 20 » ER. RE" 30 » 33 » 42 » 
Engrais, superphosphates. ee 9 50 9 50 FO DO CES TD: A8 EN EURE) 
INitratess 4. RS ES à EU RE I. 2) 28 » 40 » 50 » 80 »| 120 » 
Suifate de cuivre...... RARE DGr: » 58 » 58 »| 1400 »| 1460 >»! 200 ». 
LU TO SR EN 18 » 18 » 18%» 60 » 80 » 90: em 
SES ME TRE | Triplé 

Réparations........ NET RES | Triplé 

Voitures et harnais......,... | = 
Courses Vins tree ol 40 » | 33 -» AE ce DE A OG ot LIFE 


Si après cette lecture on trouve exagéré le prix du vin, c'est qu’on ne se rend 
pas compte des dépenses faites et de l'effort accompli par le vigneron. Si on 
tient à boire du vin, il faut le payer, sinon on n'aura qu’à se résoudre à boire 
de l’eau. Le viticulteur arrachera sa vigne et fermera sa boutique. 

 L'amateur de pinard trouvera peut-être alors qu'il vaut mieux, sans rien dire, 


payer à son juste prix une boisson qui flatte son gosier, renouvelle ses forces et 


le regaillardit au moral. — EMILE BLANCHARD, ingénieur agronome, directeur des 
_ Services agricoles dé ke Loire. 5 


COURS DES VINS 
— | SES 2 Re pr 
ne — Vins rouges du Midi, 135 à 140 francs 6 hectolitre : vins Fe 150 à ee 


=. 485 franrs; vins d’ Algérie, 140 à 450 francs. Prix au détail, Ja barrique rouge 820 à 
350 fr., blanc 360 francs, et le litre de 1 fm 60 à 1 fr. 80. — Cidre, de 42 à 55 fr. 


5e Mir. — Nimes (25 mars) : Vins de 1917 : :Aramon plaine, 7° à 8, de 85 à 90 fr. : 
à ….  Aramon supérieur, 87-0790. TAN francs; Montagne, 7" à 40; 98 à 103 francs : ri 
| Jacquez, 120 à-‘#25 francs : ‘Costières, 108 à 410 francs; rosé, et blanc, 140 à De. 
_ 120 francs. — Eau-de-vie de mare, à 82 francs ; alcools, 3/6 bon goül, 86°, 
D L.000 francs: à Fe 


* 0 
_  -Montpellier (26 mars). — Nins de 1917, rouges 7° à 8°, 85 à 87 francs; 8° à 9, É 
Ne 88 à 92 francs; 9° à 10°, 95 à 98 francs; D et au- dessus, 100 à 105 francs ; x 
__ rosés, 105 à 110 francs: blaucs, 10°, 125°à 130 francs. — Eau-de-vie de Mont : Le 
pellier à 52°, 650 francs; eau-de-vie de mare. à.52°, 430 francs. RS. 
de Perpignan et orthinl (27 mars). — Nims rouges de 4917, ide 7° à 44° et 


au-dessus, de, 84 à 103 francs à Narbonne; — — Perpignan, de 84 ‘à 108 francs. — 


F4 Béziers (29 mars), — Vins de 1947, rou ges, 7° à 8°, 80 à 85 francs; 8° à 
.. 9°, 85 à 90 francs ; 9° à 10°, 90 à 96 francs LOS A4: 96 à 101 francs ; TOSÉS, 


… 404 à 409 francs ; blancs, 115 à 135 Francé— Eaux-de-vis : A de marc, à 86°, À 
, T0 francs ; 3/6 de vin, 610 francs; sou de Béziers, 52 °, à 610 francs ; eau- £ 
 ”.  de-vie de marc à 52°, 130 francs. rs ge” LEE 
; . à ) LL 
RE à ST RO NT UN —_— ) 4 
Ye BULLETIN MÉTÉOROLOGIQU E Di LA SEMAINE a we 
“ du 17 au 23 mars 1948. 62 
ik TER 
5 Re | Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-| Pluie ù Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-} Pluie | a 
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Jeudi.....| 14°» | 2. y 8 » ee |. El... 4 poses p 9 » p. [h 
roue Vendredi. | 14: | 4 » | 1: SEE || 022. 04 1515» | CRE 9 » 1. cé. 
Lt Samedi,. : 15 w ! 4» | 8 ‘pl |..1.23.,.8 RTS 3.» 2: -4D:#% _® A À 
k ; | BESANCON IL * BORDEAUX ÿ. 4 
à » Dimanche} 18 5»; 45 SES li 7e s M, Do DS» «} D». » si 
à Lundi... | 19.» | DIS 14 | » |l. A8. £ 16 » | D, 04.0: | ww 10 
ÿ Mardi... | LR HARAS NRC NOR RS COTE TRS JE ES RUN te 9 “4% 
Fr Mercredi..| 16 » 5 » | 10,5! 6 |.-420...) 14 » | ‘7? »| 10.5 2 4 
D "Jeudi... Fin PAL pr 8 MAPS |: Ml.) 16 »| 35 »| 95° D 
É Vendredi..| 13 » | 3 » | CR A il. 122.. 14 1128"  ) 114 » | » x 
ÿ Samedi... | 15 » | 5 » 10 °» F >» L. ER | 20 » | SA) 12:25 ;F.%s A - 
| Te | %. | NANTES EE, 
CR Dimanche. 11. ».1 © 4» 147 5 ee SR TES à LR 11. 5 » TS 
* Lundi LS [PSS EEE SES | -..18....| 15 » | 2 » 7. 5 | 2 Li 
As Mardi. . 19% 5 ,| AE A RU EE De 1 11 >» | 8 » 12° 5 » DE 
SC Mercredi. | 15.206) 4 » 9, 5 | 1 M0, | li » | 6 » 10 » 2 1° 
matJeudl..... 9 »'| 2% | 170 Re... | ‘T0. ” 3 » | 9 » » ee 
52 endredi. 1% » | AR TT 9 » 15 0 «| 19 2 » 8. #5 » En? 
7. amedi.,, 17 » malo A0, 5 Le: (OS... 1 18 » à 1 à » Ée> 
He MARSEILLE | 4 | ALGER S 
| Dimanche.ij (9 % , EE Tu Dr DER | il. | 15.9 10 » 12. à 10 & 
ANS, DAC 29 at: - 12,5 » “Br... ] d1 » 9 >» 13 » Û a 
Mardi... 18 » A EN ANR x ie » | Nr en 46 » | Ÿ 42. 5 Ÿ 4 
Mercredi 16 1 RAR PRET ER, PRES 9 » TES » Là 
Jeudi... 16 » 5 wc 10. 5 V-» ||. [7 » 8 »| 11.5, 4 À 
_ Vendredi..| 19 » mn) AS ME] d$oo) 40 »| Acier Te 
> Samedi....| 20 » 198% 23.8 » 0... "15 » 8 » ti te = 4 
N ELLES FA 
e - Le Gérant : P.-Neveu. se 
| PARIS, — IMPRIMERIE LEVÉ, AUE CASSETTE, 17 ET, es 
| : - a 


ÉMILE FEN OUIL 


]ucnes AMÉRICAINES. - - Carpentras (Vaucluse) 


nos le prénom : ÉMILE 


CLERMONT -le QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE _FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 


USINE : 
à Saint Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


= | 3 
| GÉLATINE LAINE : 
: Pour la Ciarification des Vins et Spiritueux, Ciûres, Bières, etc. S 
N—. - a 
à - = EN ë EN 
24 mn 
5 TABLETTES POUDRE SOLUT TION : 
Me Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 
Ee. Solublesà chaud seulement Soluble dans l'eau yrorde. Soluble dans l’eau froide © 
BE L PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 56 FR. LE LITRE 
_ D En Paguets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
= © A Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres- 1 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 20 avec.le timbre de garantie de PU nion des fabricants. 
Rem.et esc.suivant quantités s ur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Maison de la pari de la REVUE DE VIT ICULTURE 


SULFATAGES 


Ë BOUILLIE 


BD Marque “LA CUVE” 
ne Bureaux : Allées Lafayette, 48 TOULOUSE 


. Usine : Au Port Saint-Sauveur 


2444212212: 


- Destruction : MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


Lister: 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En sachets : 2, 3 et 5 k. 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABEKRE. 9, fue Richepanse, 9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


Et 


L'offre avantageuse de Plantes de la 
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JARDINS 


AMATEURS de 


BROSSY de Lyon. 


e MAN UFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont. 
5 ge Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (/8° arrond:) 
CUVES À VIN 


 GARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de #4 à 6 %. d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver; etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 

 Adresser la correspondance à LA DIRECTION bu COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

T8, rue to à FES sie arrond') 


} 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution. solide de votre Vignoble ? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle: | 
à PS mp 245% Z&, Chevalier de l'Ordre 
MRAISON D. MOREL du Mérite agricole 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 
Possesseur des plus belles pépinières de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93, M à t— et 53091. En cullivant ces varidtés, 
plus besoin de soufre ni de sulfure de cuivre. Réllle économie d'argent et de main-d'œuvre 


pour le vigneron; très bon:rapporl; vin droite goût. 
Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Hétures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriptlions ouvertes pour plantations automne 1918 el printemps 1919. 


_ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre dos - 
Matières premières diverses. 
VIH SSÉb ET -BOUILLXE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les:plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 


| = mea de Æ = IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on Lauréat .de la Scciété Nationale d'Agricultur 
M F. | GAUTHIÉ & … | MIRIBEL set de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE-EX 1865 — Usines, Bureaux ef Labaratcires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 


Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPECIALES pour LES SYNDICATS. AGRICOLES 


is A) 


UE Pt RU UE ta Al SU Lee NA a A SU Um Ve de Cu im € 2. eh « ‘ÿ 
BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & C°, Successeurs, 22, rue de la Sorbonne, Paris 
| a Mouillabilité vraie INSECTES 


AE DE MON TPE y 4 & : 
URIQUE “MOUILLANTE 


A L ADHESO | 


 L'ADHESOL ne ones MO UIL LANTES 


adhérentes et marquantes 


 INSECTICIDE. 


%, NN 
ÆRSEpyare DE ENS" 


à 


nt te 
MATÉRIEL VITICOLE * “une, 5 rue 


ER Mr si RÉ PAT. PAL de MSRMEMEUS + 
LE 4 2x Le ù HR RR er 1: CL E-U en. * 
Ré EURE ne EN 
“4 L* ES oPE 
YY- | Bug 
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410 Médüilles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition. universelle Paris 1900 


ne LOCOMOBILES à foyer: démontable. Breveté S. Gi... Gi 


 JCASSAN FILS Constructeur BOURGOIN (isère) | 


us pour moyenne et grande culture. 

5 | BATTEUSES pour céréales et graines fourragères. 

22 PRESSOIRS “ LE FRANÇAIS ”, à 

EE,  SOLETTE HYDRAULIQUE à 

à et à BIELLES ARTICULÉES 

ne. PRESSOIRS CONTINUS 

“1 é OULORRS à VENDANGE - 

s PRESSES à HUILE = - 
À Deman&sr le Catalogues général Pressoir hydraulique & 
+3 Voulez -VOUS Male tous: les È re PRINTANIÈRES ss 
= _. À ans beaucoup de vin maigré MALADIES. De LA Re 

: toutes maladies : Mildiou, nn: 

Ée- | Black-Rot, Oïidium, Cochylis, |lSS £ Le 
LS Coulure, etc ? + en une pese et méme SE F 
E: ; . 1e faite: au nulvérisateur | 
$ Plantez du NOAKH sélectionné LE por Dee PRODUITS 

‘4 Vous ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES (BI ‘à A EE ALT: 

D | ë CU 

£ | L.. G alh aud # D hase de Cuivre, Soufre, 

| Ingénieur Agricole : 7 £ulfure de Calcium Naphtaline, etc.” 

2 | Pépinières Américaines 

# Adr. télégraph. : 

# GALHAUD 

# DE St-Emilion .r Lai =? Re 
5 (Gironde)  E Gr 


É ne DEMANDE VENDEURS et se Fe 
Bec) PÉRA RE - 


QU, ons + 
HE A J \ RE } > OTEURS / 
£ Æ à 
À UN CÉPAGE ÉTONNANT| 2 DFLORENSAC Biacxstone | 
* Le Fructidor” ee 


Producteur direct incomparable par son abondante 
. production: et sa. resistaner absolue: à loules les 
“Jf», maladies. 
Fera parlout, même où ies autres mûrissent A 


INSTALLATION.0E CAVES 
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CA peine. un vin délicieux, trés riche en alcool et de} lai 
Uon: excessivement intense, qui embellit et} 

: peer éd cevwx auxquels on le mélange, 

Æ Te Desonder renseignements à M. MANUEL, _ 
PES à Montseveroux (Isère),qui offre égalemer! bois uJ 
+ 
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, de greffages, plants greffés et racinés de :*°. 

æ Ÿ , Le 4 AS 

— Avaot toui achat de- plants de vignes, demander ! 
mncitiiée Catalogues orné.de gravures 


M. MANUEL invite instamment à visiter 
ses vignés de MONTSEVEROUX. 


La 
dj 


2 ur 
 PRESSONRS 
À MA BI + 


VITICULTEURS 


PESTE SS 


L'AVENIR « est à la grosse Production. » 


La Fortune est à tous ceux quin'hésiteront pas en dépit 
des difficultés de l'heure présente à replanter de suite en 


_ CÉPAGES A GRANDS RENDÉMENTS 


frs) |, GALIAUDS 


Maison Tél. Galhaud, Si- Emilion (Gironde) 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOUILLIE BORDELAISE CÉLESTE (B.B.C)| 


Soufre « LE TITAN » (à l’hydrate de Bioxy La se cuivre). 
Sléatite « PARFAITE » » 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de Re) | 


MARMONIER FILS 


LYON 


FOULOIRS — POMPES À MOUTS 
ÉGRAPPO!RS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGANIQUES PAR LE 


Ô VER GRIS EXTRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) Le 


«comme Adhérence par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dansl'eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le euivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 


Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier 


L'HYBRIDES PRODUSTEURS DIRERTS ET PORTE- GREFFES 


PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 


4 par L'ISLES-sur-SORGUES 
4 Jules BRUNEL, Propriétaire — Téz. : 45 et 27, à L’ISLES-sur-SORGUES 
qe Adresser la Correspondance à J, BRUNEL, Propriétaire 
“+ Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur- SORGUES (Vaucluse) 
Eee NTE de RACINÉS PORTE-GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 
= .… PRODUCTEURS DIRECTS RACINES 132/11 7120 2007 
3% RACINES GREFFES ARAMON & GRAND NOIR sur 83309 & LOTS & 1202 
7 
É - 
Fe 
2 se DE SAINT- NT-CHRISTOLY- -MEDOC 
: TH. SKAWINSKI 
% | 38, Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 

{ —S— 
É- __SOUFRE L' ÉTOILE 
À enGRaIs cHiMIQuES ET 
EX AL SULFATE DE CUIVRE te ere 
3 : Produits chimiques = 
> ; agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
e | AS TALC CUPRIQUE 
S: > 
. SOUFRE CARBONARIUS 
LS ET POUDRE pour la peinture 
ei et la conservaticen 
4 SKA WIKI des in 
= — a == e— 
5 | Clôtures de la FENTE Z. UZAC - Peérisateurs. Soufflets pour la vigne 
= _J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
ne É 
3 GROS VIGNES AMERICAINES DÉTAIL 


A@9° ANNÉE DE PLATANTION 


Greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 


= 


Aramon, Carignan, Grand Noir, Cinsaut, Folle noire, blanche, Jurançon noir, 
blanc, Valdiguier, Malbec, Colombard, St-Emilion, Othellos, Seibel, n°s 128, 
456, 1.000, 1.020, Gamay, Chasselas, Sémilion, Cabernet, Sauvignon, etc ete 
de 200 à 300 francs le mille, suivant variétés et porte-erefles- 


PRODUCTEURS DIRECTS BLANCS ET NOIRS, EN BOUTURES ET RACINÉS 
4 CHOIX. — BOUTURES GREFFABLES * 


SULFATE DE CUIVRE garantie 98-99 %, 216 francs les 1UU kilos, sur wagons, 
Puy-l'Evêque. — SOUFRE COMPOSÉ, RAPHIA, etc., etc. 


S’adresser à M. Victor COMBES # 
Adjoint au Maire de VIRE, par PUY-L'ÉVÊÈQUE (Lot) 


© LES MALADIES ET LES INSECTES DE LA IGN se, manches em 


figures, pariRaymond BRUNET. — Prix : 4 fr. 50 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


ILE SOUFRONOL 


Combat l’'Giïdium, l’Anthracnose, le Mildiou de ia grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
Hwaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Chenikles, etc. 


| MOINS CHER ET{CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 
prés a Eugène GERMAIN 5, chimiste-Agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. "Téléphone 204. 


Be 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


TONNERRE _——— 
ne LA VW À 
réon n° 31. MÉRITE AGRICOLE 
| 
CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur | 
tous porteurs recommandés. | 
CENT MILLE produsteurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés | 


“et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. | 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CIDRES DE POMMES, STE éition tous les fours 2 
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177, Boulevard Sébastopol 
NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60°, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parîaite. 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


LPS PRÉ 


4 so Puérisateur 
à BAT 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant au cheval toute f FATIGUEdel, OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco, 


; — — 
ENDRIVET Fixs * Crew, JONZAC (Ga) | 
a" SPÉCIALITÉ D'APAREILS À 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-le-vie ét Cognacs. 


DISTICLERIE ‘A FEU NU 
ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lie. 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS 


Maison fondée-:en 1855 


ÉTABLISSEMENTS VERMINCK “mareniiLe 


TOURT EAUX :D'AFACHIDES ÆT DE {COPRAH DE 4: CHOIX 
Spécialité : Tourteaux d'Arachides. 
Garantis : Protéine et matières grasses 53 à 55 %. Azote 7 à 8 %. 


Les:tourteaux de coprah sont spécialement recommandés pour l'alimentation des vaches 
laitières. Augmentent.la production du lait. Les to urteaux d’arachides conviennent parfai- 
tement aux bœufs, porcs, moutons, etc. Pour les chevaux, ils remplacent avantageusement 
J’avoine. 


Par leur dosage élevé en azote, les tourteaux d’arachides sont d'excellents engrais. 
Pour tous renseignements s'adresser : 


Etablissements VERMINCK, 18, boul. de la Corderie, Marseille 


de à Vinicoe 


A NICOLAS& F ILS Consraucreurs 222" 


| 
| 
4 
2 
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Lieber’s Standard 
Privées : 


A B.C. 4 th Édigon 
CODES : 
Chemical 
Import 
Bureaux : 1.44 
Direction : 2.18 
Particulier : 2.58 


TÉLÉGRAMMES : 


TÉLÉPHONES : 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse. Kainit 
Sulfate d’Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sanss et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 


Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cie 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude- 


Sulfatage, Soufrage 


Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie Ü. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée-S.G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d’excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 

‘ Traitements rationnels de la Vigne 

et de toutes les Plantes cultivées ”?. 

Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l’objet d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 

. Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Muaitilevures de l’Institut La Claire à 


L'Institut de Recherches Scientifiques etIndustrielles 


COMPTOIR COMMERCIAL | 
INDUSTRIEL & AGRICOLE 


MONTPELLIER 


Ed 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIDACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
A RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 


Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures . 


Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection äe brochures donnant les résultats de 
lemploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN,08, 


Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 


(Fondation G. JACQUEMIN) 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


MALZÉVILLE, près Nancy. 
VIGNES AMERICAINES 
PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 

Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINES 


PROPRIÉTAIRES III Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


HyacinTue RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE- VITICULTEUR - RÉCOLTANT 
Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TÉLÉPHONE N° 2. 
qui possèdent les plus belles pepinières de la région. 
Souscriptions ouvertes pour plantations d Automne 1917 et Printemps 1918. 


MATÉRIEL VINICOLE ss 


À HE 7 Es he < re : 
_ Propriétaires, Viticulteurs, 
\ È 
A vos. terres épuisées l’année dernière par la lutte contre le Mildiou, la | 


yrale et autres parasites de la vigne, restituez l'élément fertilisant basique 
par excellence : La MAGNÉSIE. 


À Employez la CHAUX MAGNÉSIE (30 à 35 0/0 de Magnésie) 
de la Socté des PELATRINENS du ROUSSILLON 
à AMÉLIE-les-BAINS NL -Orientales). | | 


SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèch Mèches soufrées | 
STÉOSOUFRE ACETI ACÉTO-CUPRIQUE | 


ES 


à 4 OO d’acétate neutre de cuivre :: :: 

En do Besotent à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficaee pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


ee. 


Rétérences et ons ne sur aride | | 


|| s'adresser ns RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIE 


ke HYBRIDES = TES 
. des meilleures variétés | 
PORTE-GREFFES 


SEE TEE A 


re que demandera l'acheteur 


MAISON RECOMMANDÉE 
: À! | M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentrra à nos Abonnés 
une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 


de la Revue de Viticulture. S'adresser, ÿ. boul.Saint-Germain, HOTEL PRIVE 
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 VITICUL TURE 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


 P. VIALA 


Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 

Inspecteur Général de la Viticulture; 


UE Propriétaire-Viticulteur. ge 
SOMMAIRE Pages 
J. Laborde..... Recherches sur le vieillissement du vin..................... 2925 


ACTUALITÉS. — Cuves en ciment (L. MATHIEU). — Informations : Emploi des 
composés arsenicaux en agriculture; arrêté du 22 mars 1918. — En faveur 


= | de notre agriculture. — Sur les mesures à prendre pour venir en aide à 
l'Agriculture : Avis de l’Académie d'Agriculture. — La question des vins 
espagnols (E. TISSERAND, JEAN CAZELLES). — Les seaux de vendange 
Re: (JEAN CAZELLES). — Sulfatage nuisible à la sélection (P. L.). — L’ailante, 
ne plante à papier (P. L.). — Cidre vineux (P. L.). — Cuvée de paquetage 
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15 : Loir-et-Cher, Touraine, Loiret, Puy-de-Dôme, Vienne, Loire-Inférieure, 
3 Alber, Nièvre. — Cours des matières premières et produits de la viticul- 
D ture : Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, produits insecti- 


cides. Produits œnologiques."Tartres et lies. — Cours des principaux pro- 

duits agricoles : céréales, pommes de terre et légumes secs, fourrages et 
pailles, caroubes, graines de trèfle; huiles d'olive, de lin, de colza ; suifs ; 

Ë miels ; esprits et sucres; bétail; engrais, tourteaux, etc... ; ere et primeurs. 237 
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Fe: x RÉDACTEUR EN CHEF : R. BRUNET. 


Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur. . 


La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses figures ét planches en couleur 
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VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greîffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


17, Boulevard Sébastopol 


NANTES 


Lt 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. É 


Propriétaires, Viticuiteurs, 


Poudrez les jeunes pousses avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÈÊSIE 


pour empêcher le développement des cryptogames 
et des larves d'insectes. 
Préparez vos bouillies avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 
La Société PI ATAIÈRES DU ROUSSILLON à mes 


des 
Envoie notices ob prix sur demande. 
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figures, parjRaymond BRUNET. — Pix : 4 fr. 50 
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Remplaçant avantageusement le 
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L EVOLUTION 2e-TRAITEMENT DU DMELDIOU 


Par J. CAPUS. — Prix : 3 fr 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 


= EVUE DE VITICULTURE. — Ne 1240, 4 Avril 1918. : 
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CUVES VERRÉES EN ES EN CIMENT ARMÉ 


DEMAY FRERES| 

REIMS, 30, rue Payen E2 
PARIS, 77 véestrasboure D 
NEVERS 0, r. de Paris. | 


4 
À 
4 
MAISON FONDÉE EN 1883 É 
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Demander le Gatalogue « À » 4914 


CUVES, CHAIS, CELLIERS : 
M. Létienne, au Bourget (Seine), VENDANGEOIRS EE 
Cuves à vin verrées. BATIMENTS INDUSTRIELS : F4 
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outre suËlimé ou Fleur de Soutre 


| Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes 


ll SOUFRE TRETURE MAILLE 4410 
| SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES s 46 » 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par l# Société centrale d’agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
l'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

Ces Soufres s’emploient à la soufreuse, ils-constituent le complément indispensable 
le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oïdium et du Mildew. ; 


BOUILLIE ‘ BOUDE ’ 


à 44,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser aux 


RAFFINERIES de SOUFRE REURIES, 1, Place de la Bourse, EEE 7 À 


RER Fe 5 => = = 
SES See | 


LA VALEUR ALIM NT EN TRE à PT GÉNIQUE DU VI Mi 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 


Au Capital de 250.000 francs entièrement versé, 
DIRECTEUR COMMERCIAL : Henri POUS, 


Dirsoreur TECHNIQUE: Pierre CARLES, INGÉNIEUR-AGRICOLE O & $Y 


. | Bouillie Cuprique «GALEIA» 
. | Efficacité. Incontestable 

: Ne brûle pas, n'engorge pas 
| N'est pas enlevée par les eaux de pluie. 


——_—__—_——_— 
> 


Soutre à l'Hydrate de Cuivre GALLIA 


Rae ne 


Stéatite Cuprique GALLIA 


| | Soufre au Chlorure de Baryum P.C. 


Action absolue contre l’oïdium. 


USINE et Œ 
- Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
TR 9,94 
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RE COMPTOIR COMMERCIAL | 
aus. | ee INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : 1.44 . 
TÉLÉPHONES : Direction : 2.18 MONTPELLIER 
pi Particulier : 2.58 ë 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphos horation, Nitrate de Soude 2 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kainit, A 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de pane, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, A cétate de Plomb, Arséniate de Soude = 


NE 


CODES : 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRESD 


Directeur : Charles WU ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 
133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


CANHYDRIDE SULFUREUX 


garanti chimiquement pur D 
(Acide sulfureux anhydre) : + # 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 1°) 2 


SOLUTION LÉGALE es 
| 
| 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) nn 
Justifiant d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes : 
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{| 273, Rue Paul-Bert — LYON 
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RADIOACTIF 


RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
Comité technique et agrisole 

du RADIOACTIF B. D. R. 

43, rue Vignon, PARIS 
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LA LYONNAISE 
Spécialité de Bascules pour VINSet pour tous 
1) usages. Bascules à bétail, Pont à bascules 
pour Communs, Balances, etc. 


à SUURATAGB, SOUPRAGE ET TRAITEMENT INSRCTICIDE 


En UNE SEULE opération, par la 


Fat 


_ Bouillie Unique-Usage Jacquemin 


(CUPRI-SULFI-FORMOLÉE) 


Invention G. GIMEL # > O, brevetée S. G. D. G. 


TRAITEMENT SIMULTANÉ DU 


_ Mildiou, Oïdium, Black-Rot, Cochylis, Eudémis, Cigarier 


de toutes autres maladies cryptogamiques et de tous insectes 


3 de la VIGNE, ARBRES FRUITIERS, FLEURS et LÉGUMES 


qu" a ? CA 


Nouvelle Bouille U.-U. Pyridinéa (Extra-Insecticiue) 


+ 
Ë 
3 _ La Bouillie U.-U. est supérieure à toutes les Bouillies mixtes et remplace à 
- elle seule Sulfatages et Soufrages. Son emploi est économique, il 
Êe. réduit la main-d'œuvre, simplifie les manipulations tout en assurant une 


E Composition de la Bouillie U.-47, 
74 et de la Bouillie U.-U. pyridi- 
née extra-insecticide, 


DENSITÉ : 1.200 environ. 


EE Il était naturel d'associer tout d’abord les 
_ deux éléments de lutte couramment employés 
…— contre l’Oïdium et le Mildiou, le soufre et le 
…._ cuivre. 

- Nous avons pensé à utiliser la puissance 
_ antiseptique de la formaldéhyde et nous avons 
» réussi à la combiner au soufre et au cuivre 
sous forme de bisulfite cuivreux-formol. Cette 
; - combinaison se fait par addition, sans aucune 
“ = élimination, et se scinde si facilement en ses 
- constituants, qu’elle nous a semblé être la forme 


* 


. préservation parfaite de la Vigne et des Arbres fruitiers contre les 
_ . Maladies cryptogamiques et les Insectes. 


idéale sous laquelle cette bouillie anticryptoga- 
mique combinée devait présenter son maximum 
d'action. 


La bouillie U.-U. renferme : 


I. Du cuivre soluble à action rapide, spéci- 
fique du Mildiou de la feuille et de la grappe, 
des Rots gris et brun, du Rot blanc, du Black- 
Rot. 

II. Un sel très bisulfilé pouvant céder faci- 
lement son acide sulfureux (BERTHELOT, bisul- 
fites métalliques combinés aux aldéhydes), dont 
l'action destructive de l'Oïdium est bien connue 
mais peut être insuffisante. 

III. Du formol, dont la puissance antisep- 
tique et insecticide remarquable complète l’ac- 
tion insuffisante de l'acide sulfureux. 
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Le problème économique consistant à fusion- 
ner en un seul les divers traitements”: sulfa- 
tage et soufrage se trouve résolu par la bouil- 
lie U.-U. cupri-sulfi-formolée. 


&. $,. 


Bouillie Ü.-U. pyridinée, 


C’est la bouillie exfra-insecticide par excel- 
lence. Elle est inoffensive, ne renfermant au- 
cun poison pour l’homme, etelle donne des 


résultats meilleurs que toutes les autres for- 


mules. 


Elle se prépare de la méme façon et s'em- 
ploie aux mêmes doses que la bouillie U.-U. 


La pyridine est fortement préconisée de- 
puis 1910 et, en raison de ce qu’elle est inof- 


fensive pour l’homme, son emploi va prenire, 


beaucoup d’extension: M. le D' Cazeneuve cri- 
tique et mot en doute l'efficacité de Farséniate 
de plomb et le déconseille pour sa nocivité, 
mais il est un chaud partisan de la pyridine. 
MM. le Dr Maisvnneuve, Moreau et 


de celle de la nicotine. 


Nous avons mis en fabrication depuis quatre 
ans une bouillie U.-U. cupri-sulfi-formo- 
lée, combinée à la pyridine, ayant une ac- 
tion extra-inséclicide, même supérieure à celle 
des arséniates et de la nicotine. Les viticul- 
teurs peuvent adopter cette formule toute pré- 
parée avec la plus entière confiance : ils ont à 
leur portée un produit inoffensif pour l’homme, 
extrémement efficace, ne demandant aucune 
préparation et économisant la main-d'œuvre 


des traitements insecticides, car elle opère à lu? 


fois comme un sulfatage, comme un sou- 
frage et comme un traitement insecti- 
cide. 


& + + 


Avantages résultant de l'emploi 
de ia Bouillie E,-U, 


Indépendamment de la sûreté d'action, il y a 
intérêt pour le viticulteur à en faire usage 
toutes les fois qu’il faut recourir aux sulfatages 
et aux soufrages pour préserver son vignoble, 

La bouillie Unique-Usage permet au viticul- 
teur de réaliser une économie moyenne de 12 
à 17 francs par hectare sur les anciens traite- 

vents, et c’est très appréciable! 

Ces chiffres, on le concoit, n'ont rien d'ab- 


olu, car le nombre de traitements peut être! 


plus ou moins élevé et les quantités de pro- 


Vinet, ! 
d’Angere, lui ont reconnu une efficacité voisine ! 


| duits employés plus où moins fortes, mais ils 


permettent de faire une comparaison aussi 


_exacte que possible à égalité d'efficacité. 


En résumé, principaux avantages : 


1o Economie d’argent appréciable; ; | 

2° Economie de main-d'œuvre résultant de la 
suppression du soufrage; 

3” Préparation des plus simples et toujours 
identique à elle-même, d'un dosage déterminé 
reconnu le meilleur; 

4o Action insecticide, à l'égard de la Pyrale 
et l2 Cochylis et des prircipaux insectes nui- 
sibles à la vigne; 

5e Pas d'action nuisible sur la végétation; 

69 Facilité de pulvérisation et jamais d’en- 
crassement des appareils ni des jets ; 

76 Possibilité d'employer tous les systèmes 


de pulvérisateurs en cuivre, même les appareils 


à pression d'air, d'acétylène ou d’un autre gaz. 
Si l'on est tenu de faire des traitements ir- 
secticides supplémentaires, la bouillie U.-U. 
pyridinée est encore plus avantageuse, car son 
prix de revient n’est guëre supérieur à celui 
de la bouillie Ü.-U : on gagne donc en plus le 
prix d'achat de l'insecticide, qui est générale- 
ment élevé, et la main-d'œuvre. | 


MS + + + + +% 


Mode d'emploi de la Bouillie U.-U ou 
de la Bouillie U.-U. pyridinée. 


Quantité 
de liquide à 
Quantité de _ l'hectare pour 
Bouillie U.-U environ 
parhectolitre 5.000 pieds 
d'eau. à l'hect. 
1er Traitement 4 litre 1/2 200 litres 
2e — 2 litres 300 à 409 litres 
3e — 2 litres 1/2 510 Litres 


Bien que la Bouillie U.-U. puisse s'employer 
sans aucune addition alcaline, en l’éten- 
dant seulement d'eau dans les proportions * 
sus-indiquées, nous conseillons une addition 
de 100 grammes de chaux grasse ou 
250 grammes de cristaux de soude par 
htre de Bouillie employé à préparer le liquide 
à pulvériser, afin de marquer plus nettement 
la feuille. Toutefois, si la chaux est impure, il 
faut en mettre 150 grammes par litre, et il 
faut même aller à 200 grammes, si l'on em- 
ploie de la chaux hydraulique. 


Mais nous insistons sur ces doses, à 
ne jamais dépasser. 
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OS ajoute d’abord la Bouillie U.-U. dans | scufragee, n’ont pas à souffrir de la bouillie 


Ra ne * af Sr or” 


l'eau et, après agitation seulement, on iniro= 
duit le lait de chaux, la soude, ou tout autre 
alcali en versant lentement et continuant d’agi- 
ter. 

Préparée ainsi, elle conserve encore une lé- 
gère acidité qui la rend instantanémentefficace, 
tout en étant d’une action durable. 


11 faut 30 kilogrammes de Bouillié 
U.-U. à l’hectare, pour 3 traitements el 
40 kilogrammes pour 4 trailements. 


& + & 


Époque des Traitements. 


(A titre d'indication). 


jer traitement. — Du 15 au 25 mai, suivant 
l’état de la végétation et les conditions météo- 
rologiques. 

2e traitement. — Du 8 au 15 juin, immédia- 
tement après la floraison. C’est un des plus 
importants. 

3e traitement. — Du 1 au {0 juillet, avant 
la véraison. 


4e traitement. — Facultatif, du 1° au 45 août. 
Ce dernier, léger et rapide, est destiné à pré- 
server les jeunes pousses, afin d'assurer un 
parfait aoûtement du bois. 


- Nous insistons sur ce que les pulvérisalions 
de Bouillie U.-U. demandent à être faites avec 
soin; il ne suffit pas d’arroser superficielle- 
ment les ceps, mais il faut entrer le jet à l'in 
térieur, afin que les grappes, comme 
les feuilles, soient recouvertes par le 
liquide. 

Les cépages américains producteurs directs, 
comme l'Otkello, le Noah, l'Herbemont, etc,, 


sensibles aux composés sulfités et brülés par les: 


ee. ñ s A Nha. x + à LE CT 


Unique-Usage, pourvu que les pulvérisations 
ne soient pas faifés en fleine chälear (de 
10 heures & 3 heures du soir). Elle constitue 
donc une ressource précieuse pour préserver 
ces cépages de l'Oïdium. 


Ün mode d’emploi détaillé est en- 
voyé avec chaque commande, 


Sur demande, il ést aûressé gratui- 
tement un prospectus complet, don- 
nant des indications sur : 


ÆEraitement d’hiver de la vigne et 
des arbres fruitiers. 


Maladies diverses des arbres frui- 
tiers et des légumes. 


Nombreuses attestations de viticul- 
teurs de toutes les régions. 


Il nous reste encore quelques exemplaires de 
la grande brochure illustrée : 


« Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les plantes cultivées. » 


Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l’objet d’une étude Complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 


Envoi gratuit, 


Demander également brochures et rensei- 
gnements gratuits sur Bio-Sulfite Jacque- 


| mim ct Multilevures de La Claire 


A l'Institut de Recherches 
scientifiques et industrielles 


(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 


dE ce à 
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NOUVEAUX PRIX ET CONDITIONS DE VENTE 


DE LA 


Bouillie Gupre sulfi formolée 


ET DE LA 


Bouillie U.-U. Pyridinée 


Par suite de la nouvelle augmentation considérable des matières premières et dés: 
emballages, nous avons dû apporter une majohation à nos anciens prix. Ci-dessous 
les nouveaux prix, 

Rappelons qu'il faut en moyenne 30 kilos de Bouillie à l’hectare pour 3 traitements, 
et 40 kilos pour # traitements. 

L'expédition est faite en bonbonnes de capacités suivantes : : 


+ 


Bouillie U. U, 
Bouillie U.-U. pyridinée 
extra- insecticide 


Bonbonnes de 3 kilos, francogar repArpOREAPOUE la France). 12 » 43 50 
_ de 6 kilos, — = 22 » 24 50 
Bonbonnes de 12 kilos (Port à la charge de l'acheteur) Muse 36 50 40 50 
= de 30 kilos PHARE “A 81 » 91 » 
_ de 60 kilos —— MS 155 » 175 » 
Par fût de 130 kilos environ (ou en bonbonnes de 60 kilos, 
à notre Choix}.De-kilo.....::,....48::..% 2 55 2 85 
— de 240 kilos environ (ou en bonbonnes de 60 kilos, 
dnotrechompelékailo.. . ., Lo Re. . 2 2 45 2 75 


Franco. port et emballage en petite vitesse pour la France, et au port d'embarquement 
pour les Colonies et l'Etranger. 


Pour les bonbonnes de 12, 30 et 60 kilos, et pour les fûts, l'expédition sera tou- 
jours faite en petite vitesse, sauf ordre formel de l'acheteur. 


Pour une première commande, prière de donner des références, ou d'envoyer un 
mandat. Pour les envois contre remboursement, on ajoutera O fr. 85 à la facture pour 
retour d'argent, si l’envoi se fait par postal, et À fr. 25 si l'envoi se fait par petite ou 
grande vitesse. 

Pour les factures au-dessous de 20 francs, dont nous n'aurons pas reçu le montant. 
avant le 15 du mois suivant, nous ferons traite à la fin de ce même mois, sans nouvel 
avis, en ajoutant 50 centimes pour frais de recouvrement. 

Pour toute commande dépassant 100 kilos, nous ferons le franco de port en petite 
vitesse. 

Tous ces prix, sauf hausse sensible sur le cours des matières premières. 


Nous invitons les Clients à nous remettre leurs commandes le plus 
tôt possible, livrables à la date qu'ils indiqueront à leur choix, ceci 
pour éviter tout retard dans les moments de presse. 


A dresser toutes les commandes, envois d'argent, demandes de renseignements, ete., à 


M. G. JACQUEMIN 9 &, Institut de Recherches Scientifiques 


à MALZÉVILLE (Meurthe-el-Moselle), 


ou aux agents accrédités. 


Dentondez au ‘ LYSOL ‘” 


Dont Ia puissance pénétrante et protectrice est considérable 


LE MEILLEUR TRAITEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


{Gourt-Noué, Apoplexie, Folletage, Pyrale, Cochylis, tous insectes et champignons parasites) 


TRAITEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMENT, 
TOUJOURS AU “ LYSOL 


Seul ou adjoint aux bouillies, pendant la végétation 
Egalement très efficace contre toutes maladies des arbres fruitiers. 


D Re D 


Demandez renseignements et brochure, Société Française du ‘‘ LYSOL 
65, rue Parmentier, à Ivry-sur-Seine (Seine). 


ASPERGE ARGENTEUIL 


Perfectionnée No. 
100 Griffes (franco gare contre mandat) d’un an, 5.80 
de2 ans, 7.60; très fortes, 9.80 ; repiquées,extra-fortes,11.25. 
Nc OO. ’ASPERGE EXPRESS ?’ Produisanila 2e année, 
Le cent, 49 fr. ; les 50, 12fr.; les 25, 8 fr. avec notice, 
No O. ” PERFECTION ?”’ extra-hâtive, d’un an, 40fr. ; 
repiquées, 18 fr. ; les 50 griffes, 6.60 et 8.60 ; les 25, Sfr. 
No 1 BIS.” TRIOMPHE ”’ NOUVEAUTÉ, mi-hâtive. 
La plus Grosse Asperge du Monde (Mêmes prix que le n°0) 
Tous nos Numéros, Marques et Noms sont DÉPOSES. 
Catalogue-Méthode de Culture franco (Traité complet 75 cent). 
Asparagiculteur-Spécialiste, 
H C] L E VA U V RE à LA CHARITE (Nièvre). 
Seule Maison réellement spéciale. — Médaille d'Or, Diplômes, etc. 
REFERENCES et ATTESTATIONS de Premier Orûre. 


Prix maintenus malgré la hausse générale. 


mm 


VITICULTEURS | ÈS 


Voulez-vous récolter tous les |& @EL 
ans beaucoup de vin malgré ÊÆ mALADIES ve LA VIGNE 


toutes maladies : Mildiou, SFR cs 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, |: SULFATAGE # SOUFRAGE ; 


Coulure, etc ? à en une seule et mêmes opération 
Plantez du NOAKH sélectionné CR ne 


A VOUS ADRESSER POUI TÉMNÉ sm aiii em 
| RER EF 'BARBAULT. 
1 L. Galhaud* UE 


7, s be à base de Cuivre, Soufre, 
Ingénieur Agricole M  suifure de © 


Pépinières Américaines 


- Adr. télégraph. : #1 Notice et tous Renseignements franco à 
GALHAUD S _sur demande adremsée o LE 


St-Emilion i 
(Gironde) 


ON DEMANDE VENDEURS et REPRÉSENTANTE® 


É 
2 & 
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POUR NOS JARDINS 


Li | 

Autant pour être agréable aux abonnés de la REVUE DE VITICULTURE que dans 

l'espoir d’être favorisé de leurs commandes, je leur offre, jusqu’à fin février, 

de ie expédier, en bin temps, franco gare francaise, contre mandat-poste de 
5 fr, pour tous frais, une des 20 collectivns suivantes (2 demi-collections. 6 fr.). 


25 Iris des Jardins,bienassortis [25 Glaïeuls en mélange. 
12 Variétés de Plantes vivaces, [75 Grifies d'Asperges. 


: 


5 — Plantes grimpantes.{60 Fraisiers en 5 variétés. 

5 — Arbustes àfleurs. [15 Framboisiers en à variétés. 
BTS — à feuillage.|10 Var. Groseilliers à grappes. 
B — Rosiers nains, 5 Variétés d’Arbres fruitiers, 
k y: —  grimpants, | 3 — de Pêchers. 

6 — Lilas, simpl. ou dbl.| 4 — Poiriers. 

6 — Hortensias. 4 — Pommiers. 

5 —  Pivoinesherbacées.| 6  — Vignes (table). 


3 Amaryllis 4 grandes fleurs. 
” TS tte 
À ceux qui désireraient plusieurs collections, je leur :” 
Pivoine herhAr4+. à 14 fr les 3; 27 fr. les6; 85 fr. la série complèle. 


En Mars-Avril, ces prix seront majorés de 0.50 (peut-être de 1 fr.) par Collection. 


ASPERGES 


Belles griffes disponibles Octobre-Avril 
Les 25 Le4100 
Grosse violette d'Argenteuil...,..... 2.50 "7 » 
qe hâtive améliorée,...,., 2.50 7 » 


En plantant de bonnes grifjes. bien venues bien 
vigoureuses comme celles que j'affre, on eut com- 
mencer à récolter dès le deuxième printemps Qui suit 


PPPPLS POLE P PP PP PSP PP LL P SR 


‘8 ROSIERS 


Lyon est par excellence 
LA PATRIE DÉS BELLES ROSES . 
Pour montrer la supériorité de mes produits, Soit 
comme vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
J'ai établi des Golis d'essai, composés des meilleures 
espèces, prises dans une magnifique col'ection de près 
de 600 variétés, 
COLLECTION D'AMATEUR 


Toutes variétés, toutes nuances, tiès remontanis. 


Les 15 variétés assorties. ,,,,.......ss..ss. 412 fr. 
Les 40 E, * j1. d'ete/s rer tete® se ASTRA 30 fr. 
100 Rosiers en 30 variétés. ,.........,...,.. 70 fr. 


COLLECTION D'ELITE 
Choix extra de variétés recommandées ou de pre- 

miers mérite pris dans ce qu’il y a d e plus beau, flo 

rissant de juin aux gelées. 

Les 12 variétés, bien variées......... 14 fr. 


ROSIERS GRIMPANTS, remontants ou non. 
-Choix exira pour garnitures de Grilles, 
Palissades, Colonnes. 

10 variétés bien variées, 11 fr. ; 20 variétés, bien 
variées, 21 fr, Tous ces Rosiers nains sont greflés sur 
semis d'églan%ers de 2 ans 

Tiges 4 fr. — Demi-tige 3 fr. 

Pour profiter des prix réduits ci-dessus, la com- 
mande doit être accompagnée de son montant; sinon 
s frais d'Cmballagc et de port sont en sus. 


talog-ue frraines el Plant:s frantra sur demand?s 


Rosier grimpant formant boule, 


Frédéric BROSSY, marchand grainier 
8, RUE DE LA BALME. — LYON. 


Etablissements TENCÉ 


_ Société anonyme au capital de 4 600.000 fr. — 84. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIVRE,98-99 % .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET).NITRATE DE CUIVRE 


SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


Es u 
| LE PASSE-PARTOUT & LA CIVETTE 


€ TRANSFORMES » 


PULVÉRISATEUR A BAT, Système À HÉRISSON 
BREVETÉ S.%G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 
PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). Agent général pour le Mili 3 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


‘: Société anonyme at au capital de 60 miilions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 
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1, Place des Saussaies, — PARIS (VIII Arrond.) 
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C' RAOUL PICTETI 


28, rue de Grammont. Paris 


Machines irigorifiques à PICTET e 
Anhydride sulfureux ‘ PICTET” 
Solution normale ‘ PICTET ” 


SAINT-LOUP\j (Marseille). 


: Peer à UNE Photerioù Nrécite 
4 LEUR ACTION E sr IMMÉDIATE er DURABLE À 


AL LA LITTORALE BÉZIERS 0e 


Usines SCHLŒSING Frères & Ci, Marseille 


MAISON FOND&E ÆN 1846. 
Plusieurs fois : Grands s prix; — Hors concours; — — Hors concours; — Membre du Jury, etc. | 


PYRALION SCHLŒSING 


Radical contre PYRALE, FOLLETAGE, APOPLEXIE, MORTALITÉ. 


Hâter les commandes, les etes dataires ridfent de ne RRLEIpr être servis. 
bent arsterseseienss.:eet 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
Demander la Pochelte illustrée n° 42 nTA franco sur demande. 


VINO-SULFITE pour l'amélioration des Vins. 


LEVURES SÉLECTIONNÉES v. CLIS 


à = 
sn. 
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REVUE DE VIDICULTURE 


RECHERCHES SUR LE VIEILLISSEMENT DU VIN 


À. — INTROBUCTION. 


Pendant leur conservation en fûts, puis en bouteilles, les vins subissent des 
modifications de leurs qualités organoleptiques qui sont bien connues. Dans les 
conditions normales, le vieillissement duvin entraine une amélioration qui arrive 
à son maximum au bout d'un temps plus ou moins long, et à laquelle succède 
une diminution des qualités acquises ; le vin s’use de plus en plus, il vieillarde 
et finit par perdre toute sa valeur. 

Ces modificalions lentes ont pour cause des phénomènes d'ordres chimique et 
physiologique qui sont wèscomplexes. Le côté chimique est certainement le plus 
important, et il comprend deux actions principales : l'oxydation et l'éthérification, 
Quant au développement des microorganismes vivant dans le vin, il peut influen- 
cer dans une certaine mesure les phénomènes précédents sans que le vieillis- 
sement cesse d'être normal. Mais si le vin subit des modifications trop impor- 
tantes de sa constitution, il devient malade de la pousse ou tourne, de l’amertume 
ou de la graisse, altérations qui troublent totalement le vieillissement du vin en- 

- bouteille et qui ont été étudiées, tout d'abord par Pasteur (4). C’est à lui que l’on : 
doit aussi des connaissances très importantes sur les phénomènes chimiques du 
vieillissement normal. 

L'action dominante est une oxydation des divers éléments du vin qui se produit 
gräce à la facilité avec laquelle l'oxygène de l'air se disout dans ce liquide. A 
cette cause, on doit rattacher les effets suivants : 

4° Dépouillement du vie dû à l’insolubilisation de la matière colorante oxydée, 
phénomène qui est favorisé pur la lumière ; 

2° Développement de certains op ‘surtout ceux des vins de Rancio ou de 
Madère; 

3° Modification du goût acerbe des vins nouveaux qui est en relation avee la 

S perte de l'excès de matières tannoïdes, et peut-être aussiavec une action de l’oxy- 
_ gène sur d’autres acides du vin. 

Mais pour que l'oxydation donne les meilleurs résuitais dans les vins autres 
que les vins de liqueur, il faut essentiellement, d’après Pasteur qu'elle soit mé- 
nagée, c’est-à-dire lente, et c’est ainsi qu'elle s'exerce dans Les pratiques ordi- 
naires de la conservation des vins fins où de consommation courante. Les résul- 
tats sont, en effet, totalement différeats quand l'oxydation est trop brutale, 
qu'elle soit produite par des moyens artificiels, ou bien qu'elle soit la consé- 
quence d’une constitution anormale du vin qui correspond à la maladie dela 
e casse brune, affection inconnue du temps de Pasteur. 

Les phénomènes d'exydation ne se bornent pas à un e simple fixation de l'oxy- 


gène de l'air, leur intensité est plus grande, car on constate une production de: 
2 


gaz carbonique. Jai montré (2) que le rapport Se reste cependant assez faible 


avec les vins sains, où il ne dépasse guère 0,25, mais il peut s'élever à une va- 
leur presque double dans les vins cassabl es parce que l'oxydase y active consi- 

z dérablement l'oxydation. 
D'après Pasteur, le dépouillement da vin aurait lieu simplement par fixation 
de l'oxygène sur la matière colorante qui deviendrait ainsi insoluble. Pour Du- 


# (1) Efudes sur le win. Paris, 1866. 
S - - (2) Szr l'absorption d'oxygène dans la casse Lu, vin (Comptes rendus, de. l'Académie des 
_ Sciences, t CXXV, 1897). 
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claux (1) l’'oxydalion pourrait être plus énergique, car elle donnerait lieu à une 
production de gaz carbonique ; en outre, le dépôt de la matière colorante dé- 
pendrail d'un phénomène de coagulalion. 

Des recherches plus récentes dues à M. Trillat (2) font supposer l’existence 
d’un mécanisme différent, toujours relié à l’oxydaiion du vin, mais qui aurait 
pour point de départ l'aldéhydificalion de l’alcool. L’aldéhyde acétique formé se 
combinerait avec la couleur et déterminerait son insolubilisation suivant la ré- 
action indiquée par M. Trillat pour l’aldéhyde formique, puis par M. Marti- 
nand (3) pour l’aldéhyde acétique. Sans nier l'influence de l'oxydation directe, 
M. Trillat tend cependant à donner à l'aldéhyfcalion une assez grande impor- 
tance dansla précipilalion de la matière colorante des vins sains, ainsi que des 
vins atteints de la maladie de l’amertume. 

J'ai déjà fail des réserves (4) sur cette conception nouvelle, et j'espère pouvoir 
leur donner plus de force dans ce travail. Al 

l'endant longtemps, on a considéré la matière colorante du vin rouge comme 
étant la principale des deux matières tannoïdes qu’il contient; on pensait que la 
proportion de l’œnotanin ne dépassait guère celle que l’on trouve dans les vins 
blancs, car les tentalives faites pour isoler les deux matières si altérables et de 
propriétés si voisines n'avaient donné aucun résullat sérieux. 

Après avoir établi que la matière colorante des raisins rouges a pour origine 
l’œnotanin contenu dans les pellicules des grains de raisin (car Le Lanin des divers 
organes de la vigne (5) peut être transformé en matière colorante, même dans le 
via rouge, par l'acide chlorhydriques à 120°), j'ai pu arriver à déterminer les pro- 
porlions respectives des deux matières tannoïdes. Cette méthode rendait alors 
possible l'étude de leur précipitation sous l'influence de l'oxydation pendant le 
vieillissement du vin. | 

Or, contrairement à l'opinion admise, lamatière colorante est en général moins 
abondante que l’œnotanin dans les vins nouveaux, et, à cause de cela, et peut- 
être aussi parce qu'il est plus oxydable que la couleur, l’œnotanin se précipite en 
plus grande quantité que celle-ci dans les premiers temps de la conservation du 
vin; de sorte que, après un certain degré de dépouillement, les proportions de- 
viennent égales et paraissent rester dans ee rapport par la suite (6). 


L’aldéhydification des vins avait, dès 1863, attiré l'attention de Berthelot (7) 


qui la considérait comme une cause du développement du bouquet, grâce à l’acé- 
talisation des produits de l'oxydation des alcools polyatomiques, notamment; il 
se formerait, de cette manière, des substances douées de propriétés odorantes 
très marquées. 

Mais ce sont là des vues plus théoriques que réelles ; car les produits aldéhy- 
diques que l’on trouve dans les vins pendant leur vieillissement normal, c'est-à 
dire n’atteignant pas une usure trop grande, n’y sont habituellement qu'en pro- 
portion extrêmement faible, et même nulle, comme on le verra par la suite. 

Dans la constitution de l’arome des vins, il y a des produits bien plus impor- 
tants qui sont : les huiles essentielles provenant du raisin, les éthers volalils 
formés par la levure pendant la fermentation, et dont la proportion est assez 
importante d'après MM. Kayser et Demolon (8), et enfin les éthers dus vraisem 
blablement à l’éthérification chimique des acides volatils. 


(1) Recherches sur le vin (1er, 2° et 3e mémoires) (Annales de chimie et de physique, 5° série, 
t. [TI et III, 1874). Truilé de Microbiologie (t. IV. Paris, 1904.) 

(2) L'aldéhyde acétique dans le vin : son origine et ses effets (Annales de l'Institut Pasteur, 
novembre 1908). 

(3) Sur les propriélés de la formildéhyde (C. R,, t. CXIV, 1892". 

(4) La casse des vins (Revue de Viticulture, t. IX, 1898). 

(5) Etudes sur les matières tannoïdes du vin, matière colorant: el œnolanin (Revue de Viti- 
cullure, 1909 et 1910). 

(6) Sur l'origine de la matière colorante des raisins rouges et autres organes végétaux (C. k., 
29 juin 1908). Sur la transformation de la matière chromogène des raisins pendant la matu- 
ration (C. R, 26 octobre 1908). Sur le mécanisme physiologique de la coloration des raisins 
rouges et de la coloration automnale des feuilles (C. R., 23 novembre 1908). 

(7) Sur l'oxydation du vin (C.R.,t. LVIII, 1864). 

(8) Contribution à l'élude des produits volatils dans la fermentation alcoolique (Annales de 
la Science agronomique française et étrangère, 3® série, t. II, 1906). Sur la formation, la varia- 
tion el l’évolulion des éthers dins les liquides fermentés (Revue de Vilicullure,t. XXII, 1909). 
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Les recherches de Berthelot et Péan de Saint-Gilles (1) sur l’éthérification en 
général conduisirent Berthelot (2) à l'établissement d’une formule permettant 
de calculer les proportions d'acide et d'alcool qui pourront être éthérifiées dans 
un vin.jeune après un vieillissement prolongé où l'état d'équilibre sera atteint. 
De même, pour un vin déjà assez vieux pour être en état d'équilibre, on peut cal- 
culer le coefficient d’éthérification à l’aide d’une deuxième formule analogue à la 
précédente. Mais on n'a pas encore contrôlé ces données en suivant les transfor- 
mations qui se produisent dans la constitution des vins au cours d’une conser- 
vation de longue durée. 

Dans une étude sur les vins de la Gironde, M. Gayon (3) à recherché en 1903, 
comment varient les éthers volatils, en bloc, avec l’origine, l’âge et le degré de 
conservation ou d’altération du liquide, et il a vu qu'il peut y avoir autant 
d'éthers dans des vins nouveaux que dans des vins vieux du même cru, qu'il 
n’y a proportionnalité ni avec l'alcool seul ni avec l'acidité totale seule, mais 
qu'il existe un certain parallélisme, surtout dansles vins les plus vieux, entre les 
éthers et la somme alcool, plus acidité total2. L’altération du vin pendant le vieil- 
lissement en bouteille peut faire doubler la quantité existant dans le même vin 
conservé sain par la pasteurisation; la piqûre augmente également la proportion 


* initiale et la fleur la fait diminuer. La qualité du vin, et par suite sa yaleur mar- 


chande, ne croît donc pas en raison des éthers. 

En somme, les phénomènes du vieillissement des vins ont fait jusqu'à présent 
l’objet de travaux très importants qui ont porté déjà très loin nos connaissances à 
ce sujet; je vais indiquer maintenant les résultats nouveaux que j'ai obtenus 
dans des recherches commencées sur des vins de 1905 et de 1906 et poursuivies 
jusqu’à présent. Je diviserai ce travail en deux parties correspondaut aux deux 
phénomènes bien distincts du vieillissement, l'oxydation et l’éthérification. Ils se 
produisent pendant les deux périodes différents de la conservation des vins, c’est- 
à-dire pendant le séjour en barrique puis en bouteille, mais c’est à ce dernier, 
qui a la plus grande importance, que s’appliquera l’objet principal de cette 
étude. ME à 


II. — OXYDATION DU Vin. 


L'alcool et les matières tannoïdes sont les seuls éléments de la constitution du 
vin qui permettent une étude un peu précise des effets de l’oxydation, car on 
peut les mesurer par l’aldéhydification de l’alcoo] et par la perte en matière 
colorante et œnotanin. | 

L’aldéhydification s'exerce surtout pendant que le vin est en fût, alors qu’il 
absorbe de l'oxygène de l'air assez facilement, tandis que la coagulation des 
matières tannoïdes, qui est très lente, s'observe principalement après un vieillis- 
sement prolongé en bouteilles. $ 

Dans ce chapitre, je considérerai d'abord, succinctement, les causes princi- 
pales qui font varier l’aldéhydification, et je résumerai l'influence de l'oxydation 
dans les vins rouges conservés en barriques, et aussi dans les vins blancs où 
l'action est beaucoup plus simple; puis j’indiquerai les résultats de mes expé- 
riences sur les vins en bouteilles dans le cas d’une conservation normale, et 
dans celui où les ferments de maladie modifient plus ou moins la marche de la 
conservalion. 3 


ALDÉHYDIFICATION. — Dans mes recherches sur l'aldéhydification (4) des vins, 
j'ai montré la relation qui existe entre l'absorption d'oxygène et la formation 
d’aldéhyde, et j'ai établi que les matières tannoïdes combinées à la potasse 
jouent le rôle d'agents catalytiques pour l'oxydation des divers alcools contenus 
dans le vin. 


(1) De la formation et de la décomposition des éthers (Annales de chimie el de physique, 
3° série, t. LXV, LXVI, LXVIII, 1862 et 1863). 

(2,Sur leséthers contenus dans les vins et sur quelques-uns des changements qui s'y produi- 
sent.! C. R.:, t. LVII, 1863). Sur {a formation des éthers dans les vins et autres liquides 
alcooliques (Annales de chimie el de physique, t. I, 1864). 

(3) Sur les éthers du vin (Mémoires de la Société des Sciences phys. el nat. de Bordeaux, 1903). 

(4) Contribution à l'étude des aldéhydes du vin (Annales de l'Institut Pasteur, mai 1911). 
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Ce rôle est favorisé par l’œnoxydase (4) que renferment surtout les vins 
jeunes, et il est au contraire gêné par la présence de l'acide sulfureux. C’est 
parce que cette oxydase est elle-même un ageul catalylique d’oxydation, tandis. 
que l'acide sulfureux, qui est avide d'oxygène, modère l'oxydation des matières. 
tannoïdes. Le chauffage du vin à 80%, en détruisant l’œnoxydase, ralentit égale- 
ment l’aldéhydification. À SFr 

Par conséquent, l'oxydation de l’alcool'et l'oxydation des matières tannoïdes 
sont intimement liées, mais l'aldéhydificaäion du vin n'entraîne pas mécessaire- 
ment une précipitation immédiate de ces matières. Ce n’est que dans les cas de 
casse bleue, brune ou potassique qu'elles s'insolubilisent rapidement ; toutefois, 
s’il y a de l’aldéhyde formé, c’est toujoursten très petite quantité, qui n’a qu'une: 
influence négligeable sur celte insolubilisation. 

Même dans le cas des vins jeunes normaux, l'aération détermine une déféca- 
tion plus ou moins prononcée, et dans les dépôts formés il y a une foule de pro- 
duits associés aux matières tannoïdes, notamment du phosphate de fer dont le: 
passage du minimum au maximum d'oxydation est la cause principale du phé- 
nomène (2). Mais après clarificalion, le vin est beaucoup moins sensible à l'air et 
il peut s'aidéhydifier sans se troubler sensiblement. 

{roût et odeur d'évent. — La formation d'aldéhyde dans les vins exposés à l'air 
est en relation avec les modifications du goût et du bouquet connues sous les 
noms de goût et d'odeur d'évent que Pasteur expliquait par une abondante dis- 
solution dans le vin d'oxygène de l'air. # | 

Sans doute, la présence de ce gaz a une part importante dans cette perle de 
qualités, mais l’aldéhyde qui se forme x une influence qui n’est pas négligeable, 
car il suffit de mettre dans un vin non aéré de très petites quantités d'aldéhyde, 

5 à 50 milligrammes par litre, pour percévoir aussitôt l'odeur d'évent. 

Pasteur avait attiré l'attention également sur la disparition de ces défauts de 
goût et d’odeur au bout d'un certain temps pendant lequel le vin est privé aussi 
complètement que possible du contact de Fair : il attribuait ce résultat à la com- 
binaison de loxygènce libre avec les divers éléments oxydables du vin. lei 
encore, il faut tenir compte du rôle de l’aldéhyde pouravoir une explication plus 
complète du fait observé. 

J'ai montré, en effet, qu'un vin, ayant dissous de l’oxygène par exposition à 
l'air, peut conlinuer à s’aldéhydifier pendant un certain temps après avoir été 
placé compiètement à l'abri de l’air. Mais la quantité d’aldéhyde formée n'est 
pas stable, car une influence particulière s'exerce sur elle pour la faire dispa- 
raîire plus ou moins vite; le vin peut ainsi se désaldéhydifier spontanément. 


Le” 


DÉSALDÉHYDAFICATION, — Ge phénomène est aussi complexe que l’aldéhydification. 
Il peut se produire avec plus ou moins d'activité dans des vins jeunes stérilisés. 
par chauffage à 80°, et il est favorisé comme l'aldéhydification par une et peut- 
être plusieurs actions diastasiques. La principale est due à une réduclase ou 
hydrogénase qui provient des levures ayant fait fermenter le moût de raisin; 
elle est associée souvent, comme je l’ai montré, à des réductases microbiennes 
provenant des fermenis filiformes qui accompagnent la levure ou qui se déve- 
[oppent après elle dams le vin. 

On sait qu'un mrilieu sucré en fermentation est essentiellement réducteur, et 
que les divers aldéhydes sont transformés en alcools correspondants par hydro- 
génalion. Peut-être aussi y a-t-il une action diastasique hydrolysante qui, avec 
l'aldéhyde acétique, donnerait naissance à de l'acide acétique et à de l'alcool 
ordinaire. Après l'élimination de la levure aleoolique,le milien conserve des pro- 
priétés réductrices pouvant s'exercer même au coniact de l'air pendant quelque 


(4) L'oxydaso du Botryli; cinerea, que contiennent les vins atteints de casse brnne, a une 
influence analosue, mais plus accentuée dans les/wins blanes, qui sont toujours pauvres «en 
œnotanin; tanis qu'elle est toute différente dans les vins rouges, car l'aldébydification ne com- 
menc» à se produire qu'au moment où des matières itannoides sont fortement oxydées et insolu- 
bilisécs. À : 

(2) J. Lasonpe, — Sur les véaclions de la casse blanche des vins (C. R., 5 mars 4917 et 

evuc de Viticullure, 40 mars 4947). 
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temps et contre-balancant quelquefois complètement les actions catalytiques 
aldéhydifiantes. | < k 

Mais après une oxydation plus avancée du liquide, l'action réduetrice s’atténue 

beaucoup, de sorte que dans les vins ayant vieilli suffisamment en barriques et 
- en bouteilles, la désaldéhydification est beaucoup plus difécile que dans les vins 
jeunes. Peur Ia faire disparaître plus complètement, en général, il suffit de 
chauffer le vin à 80° pour détruire la réduetase. 

: La désaldéhydification devient alors extrêmement iente dans la piupert des 
vins rouges et blancs, sauf quelques exceptions qui corr-spondent, notamment, 
à des vins blancs nonveaux provenant de raisins atteints de pourriture noble. 

Tnfluence de l'acide sulfureux sur la désaldékgdification. — La présence del’acide sul- 
fureux dans les vins modère considérablement l'influence d2s actions réductrices 

qui agissent sur l’aldéhyde, grâce à la formation d'acide aldéhyde-sulfureux. 
Celai-ci résiste, en effet, beaucoup mieux que l’aldéhvde libre à Phyürogénation, 
me dans un milieu en pleine fermentation. 

Aussi, peut-on retrouver de l’aläéhyde, trèslongiemps: après la mise en bou- 
teilles, dans les vins qui contiennent encore de l'acide suliareux provenant des 
méchages appliqués pendant la conservation en barriques. 

À mesure que cet acide sulfureux disparait avec un vieillissement de plus en 
plus avancé, l'aldéhyde disparait en même temps, parce qu'il n’est plus protégé 
contre l'action réductrice du milieu, ou peut-être parce que l'oxydation de S0? 
“entraîne l'oxydation de l’aldéhyde. j 

CONSERVATION DES VINS BLANCS. — Les vins blancs contiennent presque toujours 
un peu d'aldéhyde au moment où leur fermentation s'achève, mais ils peuvent 
se désalidéhydifier totalement si le premier soutirage m'est pas très précoce. 
Cette opération, comportant un méchage des fûts, introduit dans le vin de l'acide 

-sulfureux qui fixe l'aldéhyde existant ou celui qui peut se produire par oxyda- 
tion du vin. 

Les conditions normales de la conservation des vins blanes exigent qu'il y ait 
toujours une proportion d'acide sulfureux libre suffisante pour empêcher toute 
influence des agents physiologiques d’aldéhydificaiion, levures et mycodermes. 
S'il n’en est pas ainsi, surtout pour des vins contenant du sucre, une nouvelle 
fermentation pourra se déclarer, qui aura lieu en présence d'acide sulfureux 
combiné et qui fera augmenter la proportion d’aldéhyde bien plus que tous les 
soutirages ultérieurs faits en présence d’acide sulfureux libre. 

Pour la mise en bouteilles, il doit y avoir également une provision suffisante 
d'acide sulfureux libre qui aseptise le: vin et l’immunise pendant longtemps 
“contre un vieillissement exagéré dû à une oxydatien trop avancée. Cet acide 
sulfureux est d’ailleurs consommé très lentement, car un vin assez vieux, qui a 
par exempie vingt ans de bouteille, peut en contenir encore à l'état cembiné et 
même à l’état libre. On le constate pour des vins liquoreux qui reçoivent de 
fortes doses d'acide sulfureux pendant leur conservation en barrique, ainsi que 
pour des vins secs qui en reçoivent beaucoup moins. Des quantités plus ou 
moins grandes d’aldéhyde sont unies à l'acide sulfureux, mais celui-ci se com- 


_  bine aussi, comme on sait, à d’autres éléments du vin. 


Lorsque la provision d'acide sulfureux libre a disparu complètement par oxy- 
dation, le vieillissement du vin devient plus rapide; il s’exagère bientôt jusqu'à 
la madérisalion qui correspond à uue aldéhydification de plus en plus prononcée 
et à une perte de plus en plus sensible des qualités des vins fins. 

L’acide sulfureux libre est donc un frein qui ralentit la marche du vieillisse- 
ment des vins blancs; à ce point de vue, il joue le même rôle que ies matières 
tannoïdes du vin rouge qui prennent pour elles, pendant longtemps, la majeure 
partie de l'oxygène absorbé par le vin. | 


. CONSERVATIONNORMALE DES viNs ROUGES ENBARRIQUES. — Pendantson séjouren bar- 
riques, le vin reçoit des soins qui écartent généralement toutes les causes d’alté- 
ration ; cependant, elles peuvent s'exercer légèrement sans que les phénomènes 
ordinaires d’oxydation soient beaucoup modifiés. 

Dans le courant des premiers mois qui suivent sa sortie de la cuve, le vin ne 
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contient que des traces d’aldéhyde après un ou deux soutirages, parce qu'il y & 
équilibre entre l’aldéhydification et l’action inverse. L'acide sulfureux prove- 
nant des légers méchages rompt très peu: cet équilibre, car il s’oxyde rapidement 
en modérant l'oxydation du vin. 

Mais à la suite des soulirages et des méchages successifs tri ont lieu pendant 
deux ou trois ans, il s’accumule dans le vin de petites quantités d’acide sulfureux 
qui échappent à l'oxydation parce qu'elles sont à l’état combiné, principalement 
avec l’aldéhyde, comme dans les vins blancs secs. 

Les doses des deux éléments de la combinaison correspondent rarement à une 
saturation exacte ; c'est tantôt l’aldéhyde, tantôt le SO? qui domine, mais les 
quantités de l’un ou de l’autre dépassent rarement 50 milligrames par litre. 

En somme, pendant le vieillissement en barriques, l’aldéhyde qui existe dans 
les vins est à l'état d'acide aldéhyde-sulfureux, en totalité ou en majeure partie; 
il est donc difficile d'admettre que cetie combinaison ail une influence sensible 
sur la précipitation des matières tannoïdes qui exige une combinaison de lal- 
déhyde avec ces matières. Leur oxydation directe est, par conséquent, une cause 
infiniment plus importante que celle qui pourrait ‘résulter de la présence de 
quelques milligrammes d'aldéhyde même à l’état libre. D'ailleurs, les dépôts de 
couleur et de tanin que l'on recueille au fond des barriques ne contiennent 
jamais que des traces d'aldéhyde ou pas du tout. 

On sait que le dépouillement spontané du vin tend à établir un équilibre entre 
les proportions de matière colorante et d'œnotanin; quant aux collages qui 
interviennent pour compléter la défécation, ils ont le même résultat. 

Arrivé à cet état d'équilibre, le vin paraît posséder son maximum de résistance 
à l'oxydation; il peut ainsi conserver longtemps sa limpidité après la mise en. 
bouteilles, malgré l'aération nouvelle qu'il subit pendant cette opération, et qui 
est beaucoup plus importante que dans un simple soutirage. 

C'est à l'oxydation ultérieure qui en résulte qu'est due l'impression dite #ala- 
die de la bouteille que donne alors le vin à la dégustation, et qui persiste pendant 
un temps plus ou moins long. Les phénomènes qui se produisent ici sont iden- 
tiques à ceux du goût et de l’odeur d’évent, que l’on observe lorsque le vin est 
encore en barrique et qu'il est soumis, accidentellement, à une aération excessive. 


(À suivre.) J. LABORDE, k 
sous-directeur de la Station œnologique de la Gironde. 
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ACTUALITES. 

Cuves en {ciment (L. Marmieu). — Informations : Emploi des composés arsenicaux en agri- 
culture, arrêté du 22 mars 1918. — En faveur.de notre agriculture. — Sur les mesures à 
prendre pour venir en aide à l'Agriculture : Ayis de l’Académie d’Agriculrure. — La ques- 
tion des vins espagnols (E. TISSERAND, JEAN Done) — Les seaux de vendange (JEAN. 
CAZELLES). — Sulfatage nuisible à la sélection BP LA L.). — L'ailante, plante à papier (P. L.). 
— Cidre vineux (P. 197 ). — Cuvée de paquetage( .— Les oxydases dans la vigne (P. L.). 
— Le siroco et la vigne tunisienne (P. L.). — Uilisaton des pépins de raisin aux Etats-Unis 
(P. L.). — Servitudes de voisinage dans le vignoble suisse (P. L.). 


Cuves en ciment. 


Depuis la mobilisation, la pénurie de futailles s’est accrue de mois en mois, 
par suile de l'insuffisance des ateliers de fabricalion et de réparation que n'ont 
pu qu'atténuer les permissions de 30 jours accordé aux tonneliers mobilisés en 
1916 et 1917 ; l'emploi d'un stock important de tonneaux pour le ravitaillement 
du front par les stations-magasins a également contribué à cette raréfection du: 
du tonneau, qui eût été désastreuse si les récoltes depuis la guerre eussent été. 
seulement moyennes. 

Les prix des fûts sont devenus exorbitants et nombre d'expéditions ne peuvent. 
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se faire de la propriété faute de futailles. On a été naturellement conduit à em- 


ployer toutes sortes de fûts d'occasion, aussi constale-t-on en ce moment sur les 
vins courants de nombreux goûts accidentels dus à cette vaisselle de forlune. 

La difficulté de se procurer des foudres en bois et leur prix élevé, incitent 
quelques récoltants à recourir aux cuvesten ciment, et ils se demandent si ces 
vaisseaux leur donneront les mêmes services que les cuves et foudres en bois. 

Il faut distinguer immédiatements deux usages nettement distincts : la cuve 
sert seulement de vaisseau de cuvaison, le vin n’y séjournant que pendant celle-ci, 
ou elle sert de vaisseau de conserve. | 

La nature de la paroi, si elle est bien affranchie, ne peut avoir aucune 
influence sur le vin pendant le contact de quelques jours que dure la cuvaison 
et on peut y faire cuver même les vins les plus fins; par contre, s'il s’agit de 
conservation, le logement de bois a une importance telle pour certains vins fins, 
que le bois de chêne neuf de bonne qualité s'impose pour la fermentation tou- 
jours longue des vins blancs et la conservation des vins dès le 1° décuvage; de 
multiples expériences comparalives ont en effet établi que pour les vins fins de 
Bourgogne, le contact du bois neuf donne une supériorité indiscüulable pour la 
qualité. . - É 

Le bois neuf cède au vin ses éléments solubles, le vin a un goût de chêne 
peadantles premières semaines et des connaisseurs vont même jusqu’à discerner 
la nature du bois de chène ; puis ce goût, odeur et saveur àpre, s’atténue, se 
fond, mais il en persiste un élément de sapidilé dont l’absence est considérée 
par le gourmet comme un défaut. 

L'emploi du bois de chêne de choix est donc, de par l'usage, devenu une pra- 
tique nécessaire, comme d'ailleurs pour l’affinement des eaux-di-vie de vin; 
aussi quand on ne peut loger ces vins dans des füts neufs, recourt-on à l’artifice 
suivant : on ajoute dans le fût usagé des copeaux de chêne qui cèderont au vin 
leurs principes utiles. “à 

Cet artifice pourrail-il être appliqué avec les cuves en ciment, Sans doute, 
mais il faut aussi noter que le petit fût en bois est un organe favorable à l’oxy- 
dalion lente par la porosité du bois, sa faible épaisseur et sa large surface de con- 
tact avec l’air; à ce point de vue, la cuve en ciment conviendrait plutôt aux vins 
dont on a intérêt à retarder le vieillissement, dont l'oxydation est le facteur essen- 
tiel. Mais là encore, on peut suppléer par un artifice à l’imperméabilité pour 
l'oxygène des parois des cuves en ciment: il suffit d’injecter de l'air dans le vin 
périodiquement pour l'oxygéner et le laisser soxyder ensuile ; on peut même 
ainsi obtenir un vieillissement plus rapide que dans le bois si on sait faire con- 
courir à celte fin tous les facteurs utiles. Mais je dois ajouter que très certaine- 
ment les caractères du vin vieux ainsi obtenu seront un peu différents de ceux 
du vin vieilli en fûts; car chaque fois qu'on fait varier ua seul des facteurs de 
ces phénomènes complexes et encore si peu connus de l'oxydation des vins, on 
constate par des dégustations rationnelles des différences sensibles. 

Il en est de même d’ailleurs de la plupart des pratiques de la vinification et 
de la conservation des vins; aussi pour les vins fins dont les caractères spéciaux 
sont aussi un peu la résultante de pratiques séculaires, ne faut-il introduire de 


modifications qu'avec prudence et après des épreuves répétées et consacrées par. 
le temps. Il y a en effet pour les vins fins une permanence du goût des consom- 
mateurs maintenue par les collections de vins vieux danses régiens ayantle 
culte du vin. Un bourgeois des Flandres, ceci se passait en 4942, n’avail-il pas 
eu l’attention délicate, après avoir denramdé san âge à chaque invité (iln'yawait 
pas de dames), de faire placer devant Chacun d'eux une bouteille datant de 
l’année de sa naissance ! Ÿ 

Ces réserves faites, la cuve en ciment 4 acquis droit de cité et elle est devenue 
l'organe essentiel de nombre de chais, non seulement dans les vignobles à grand 
rendement, mais encore dans nombre d’éntrepôts; eon faible prix de revient, la 
parfaite utilisation des locaux, surtout 14 facilité de l'entretien sans soins spé- 
ciaux, la manutention presque sans main-d'œuvre avec ume distribution bien 
comprise, ont fait le succès de la cuve en ciment partout où l’on doit emmaga- 
siner et manipuler de grosses quantités de vin. 

La cuve en ciment parfaite, car elles ne le sont pas toutes, ne deit pas pré- 
senter de fissures, elle ne doit pas être attaquée par les acides du vin, mi ses 
parois, ni ses joints, ni les ferrures de ses portes, et il faut ajouter nisa tuyau- 
terie ce qui arriverait si la tentation du bon marché conduisait à remplacer Je 
cuivre rouge ou le bronze par du laiton. : 

L'absence de fissures résulle de la composition des matériaux de construction 
qui doivent éviter tout retrait dans le sens de la surface; leur résistance aux 
acides du vin a été obtenue”par des moyens variés, l’affranchissement direct du 
ciment par des solutions tartriques, sulfuriques, par la fluatation, par la silicatisa- 
tion, le revêtement de carreaux de verre spécialement préparés pour cet emploi. 

‘La pose doit réaliser une parfaite étanchéité des joints surtout si la cuve doil 
servir à la fermentation, car la pénétration sous le carreau de quelques gouttes 
de moût en fermentation, le fait détacher par la pression du gaz carbonique. 

+ A noter que les joints, si faible que paraisse leur surface, doivent aussi être 
affranchis; nous avons pu observer des vins fins blancs modifiés désagréablement 
par des sels de chaux, de magaésie et d’alamine dus à un contact de huit jours 
dans une cuve verrée, à joints mal affranchis. 

Un autre écueil des cuves en ciment, pour la conservation enété, est la forma- 
tion d’une surface libre par les descentes de température, l'excès de volume 
causé par la dilatation quand la température augmente s'écoulant par le trop 
plein, quand la température s’abaisse, il seproduit une contraction; un dégage- 
ment de gaz carbonique par une fermentalion provoque également, par son 
arrêt, la production d’une surface libre et celle-ci peut donner lieu à un accès 
d’air et à une acétification : comme l'acide acétique est plus dense que le vin, ül 
se diffuse rapidement dans toute la hauteur de la cuve; cet accident est surtout 
à craindre dans les locaux exposés aux variations de températurert avec les vins 
secs, on l’atténue bien par la forme inclinée du plafond des cuves, mais en 
nombre de cas un dispositif préventif est utile pour éviter les chances d'aces- 
cence. 

Trop souvent des intéressés ont perdu des cuves de vin pour s êlre confiés à 
des cimentiers ou des entrepreneurs pleins de bonne volonté sans doute, 1nais 
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sans expérience spéciale des nécessités qu'impose le logement des vins. Ces 
quelques indications montreront que sila construction demande des ouvriers 
habiles, l'agencement nécessite aussi une certaine expérience acquise. — L. M4- 


. THIEU, directeur des stations œænologiques de Bourgogne. 


Informations. 


L'emploi des composés arsenicaux en agriculture (Communiqué). — Par dévo- 
gation aux disposilions du décret du 14 septembre 1916, mais seulement jus- 
qu'au 4° mai qui suivra la cessation des hostilités, les /raitements d'hiver de la 
vigne et des arbres fruiliers peurront être effectués à l'aide de préparations à 
base de composés arsenicaux solubles, En conséquence, la fabrication et Îla 
vente des préparations dont il s'agit, pourront se continuer dass les délais 
ci-dessus. (Décision du ministre de l’Agriculiure et du Ravitaillement, en äate 
du 22 mars 1918.) | 


En faveur de notre agriculture (Communiqué). — Le ministère de l’Agricullure 
— Service des Epiphyties — vient d'éditer une notice, accompagnée de 
2 planches en couleurs, destinée à vulgariser, dens les milieux agricoies du 
littoral méditerranéen et de la côte d'Azur tout spécialement, la connaissance 
d’une redoutable cochenille d'’importalion récente l’/cerya purchasi, et de son 
parasite naturel, le Novius cardinalis. Cette brochure qui intéressera au plus 
haut point nos agriculteurs, horticulteurs, jardiniers et propriélaires de villas, 
est envoyée gratuilement sur demande adressée au Service des Epiphylies, 
42 bis, rue de Bourgogne, Paris, avec un timbre de O fr. 145 pour le port. 


Sur les mesures à prendre pour venir en aide à l'Agriculture : Avis pe 
L'ACADÉMIE D'AGRICULTURE. — L'Académie d Agriculture, considérant : 4° qu'aux 
périddes les plus critiques de son histoire, c'est toujours par sa production agri- 
cole que la France a pu rétablir son équilibre économique ; 2° que tant à ce point 
de vue qu'au point de vue plus immédiat de l’alimentation publique, il faut venir 


à l’aide des cultivateurs ; 3° que la mobilisation et Île travail intensif des usines 


de guerre ont enlevé près des deux tiers de la population travaillant la terre ; 
Æ° que l'insuffisance absolue des engrais mis à la disposition de la culiure 


explique le déficit de la production constaté en 1915 et 1916, déficit qui sera 


encore aggravé en 1917; 5° qu’en ce qui concerne spécialement la main-d'œuvre, 
les pertes de [a guerre pèseront lourdement sur la population des campagnes 
parce que, d'une part, cette population est incontestablement {rès éprouvée et 
que, d'autre part, l'industrie reconstituera ses effectifs plus facilement que l’Agri- 
culture; 

Emet l'avis que des mesures doivent être prises d'urgence par les pouvoirs 
publies : 1° pour que les engrais et spécialement les superphosphates soient mis 
en quantité suffisante à la disposition de l’agrieulture, notamment en organisant 
le transport des phosphales d'Algérie et de Tunisie, en ulilisant les navires reve- 
pant sur l'Est, après avoir ravitaillé les flottes de guerre et l'armée d'Orient; 
2° Pour procurer à l'Agriculture toute la main-d'œuvre que les nécessités Ge la 
guerre pourront laisser disponible et pour parer, dans la mesure du possible, à 
la pénurie inévitable de celte main-d'œuvre, qu’il soit mis à la disposition des 
Associations agricoles, des agriculteurs et des entreprises de labourage, un 
nombre considérable d'appareils de culture mécanique, qu'on ne peut pas éva- 
luer à moins d’une vingtaine de mille pour la France entière. 

En vue de la réalisation de la construction des appareils nécessaires, l’Aca- 
démie d'Agriculture émet l'avis : 

Que cette construction soit exécutée en France par notre industrie de guerre 
et la totalité des appareils entièrement livrée six mois après la cessation des 
hostilités, à un prix aussi réduit que possible ; 

Que pour obtenir ce résultat, il serait désirable que le ministre de l'Agricul- 

\ 
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Lure, le ministre des Finances et le sous-secrétaire d'Etat des fabrications de 
guerre se missent d'accord sur les points suivants: - T 
a) M. le ministre de l'Agriculture choisirait, après avis des Commissions com- 
pétentes et d’après les expériences pratiques exéculées, les types d'appareils de 
culture mécanique paraissant je mieux répondre aux données du problème; 

b) M. le sous-secrétaire d'Etat des fabrications de guerre se chargerait d'orga- 
niser la construction de ces appareils de culture mécanique dans les usines 
spécialement outillées pour cette construction. Cetle construclion devra com- 
mencer dès que la cessation des hostilités permettra de supprimer ou de res- 
treindre la production du matériel de guerre et des munitions. Ces usines res- 
teraient ainsi mobilisées jusqu’à l'achèvement des appareils dont elles se seront 
chargées ; : er. 

c) M.ie ministre des Finances, d'accord avec M. le ministre de l'Agricullure, 
étudierait une combinaison financière qui, pär l'intermédiaire des groupements 
agricoles ou des caisses de crédit agricole, permettrait de mettre les appareils 
de culture mécanique à la disposition des cultivateurs au fur et à mesure de leur 
livraison, à un prix légèrement supérieur au prix coûtant et payable soit au 
comptant, soit par annuités; ne 

d) À cet effet, il sera créé dans chaque département, sur l'initiative du direc- 
teur des Services agricoles, un organisme de culture mécanique qui s’entendrait 
avec les groupements agricoles pour la remise des appareils et qui choisirait, 
dans chaque canton si possible, un garage d'automobile destiné à donner les 
premières leçons de conduite et d'entretien aux possesseurs d'appareils et à 
assurer le service des réparations et la vente des pièces de rechange à des con- 
ditions stipulées d'avance. 


La question des vins espagnols. — Lettre dela Société des viticulteurs de France 
au ministre de l'Agriculture. « On peut aisément prévoir que le principe de l'ad- 
mission mensuelle en France de 250.009 hectolitres de vin d'Espagne, qui consa- 
crerait, comme on l’assure, la convention commerciale négociée entre les Gou- 
vernements des deux pays, donnera lieu dans son application à des difficultés 
de divers ordres, notamment en ce qui éoncerne la fixation du contingent de 
chaque importation. 

Dès à présent toutefois la Société des Viticulteurs de France croit devoir vous 
signaler le tort qui serait fait à la production viticole et au commerce français si 
pour organiser le rapide transport des vins arrivant d'Espagne à nos frontiières 
(terrestres ou maritimes, les Commissions de réseaux étaient autorisées à accorder 
aux transporteurs ou à leurs clients en France le matériel de chemin de fer né- 
cessaire, alors que, faule de wagons disponibles, des quantités considérables de 
vins français sont immobilisées dans les chais des récoltants ou dans ceux du 
commerce. Eu 

L'intérêt qu’il y a à dégager le plus promptement possible les quais de nos 
ports et les voies ou hangars de nos gares frontières est incontestable. Mais 
dans les circonstances présentes, où la pénurie de notre matériel de chemin de 
fer est la cause d'une crise très sérieuse, ce serail pour le moins une imprudence 
grave que d'ouvrir prématurément l'accès de nos ports et de nos gares fron- 
tières à des marchandises étrangères sans que, au préalable, le transport de nos 
produits nationaux sur nos propres centres de consommation ait été rigoureuse- 
ment assuré. 

La Sociélé des Viticulteurs de France a l'honneur de vous prier, Monsieur le 
Ministre, d'appeler sur cetle situation toute l'attention du Gouvernement. Veuilez 
agréer, etc. — Le président, membre de l'Institut, E. TissERAND»; le secrélaire gé- 
néral, JEAN CAZELLES. 


«< 


Les seaux de vendange. — Sur celle question, voici la leltre de la Société des 
viliculteurs de France au Ministre du Commerce : « Les viticulteurs ont absolu- 
ment besoin, pour les vendanges, de seaüx métalliques qu'ils risquent fort de 
ne pouvoir se procurer cette année parce que, faute de matière première, la 
fabrication de ce matériel viticole est complètement arrêtée. Il est indispensable 
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que les industriels outillés pour la fabrication de ces ustensiles reçoivent les tôles 


nécessaires, soit 300 tonnes au minimum, que l’Angleterre est en état de fournir. 
C’est un tonnage relativement peu important pour que la question de fret puisse 
apparaître comme un obstacle à une dérogation ou prohibition d'entrée. 

« Pour donner à votre Administralion toute garantie que les matières premières 
admises au bénéfice de cette dérogation spéciale ne seront pas détournées de 
l’objet prévu par l’autorisation d'entrée, il serait aisé de faire grouper les com- 
mandes par les Associations coopératives des syndicats agricoles qui, avec le 
concours des Directeurs départementaux des Services agricoles,les soumettraient 
à votre visa préalable ; les industriels qui les recevraient ensuite seraient tenus, 
sous contrôle, d'employer réellement à cette fabrication les stocks dont ils 
seraient comptables à vos Services. 

« La Société des viticulteurs de France a l'honneur de vous signaler l'urgence 


de l'importation des matières premières demandées par les industriels pour cette 


fabrication et d'organiser le contrôle de celle-ci, sous peine de créer aux vilicul- 
teurs d'insurmontables difficultés pour larentrée de la prochaine récolte. Veuillez 
agréer, etc... — Le Président, membre de l’Institut, E. TisskRAND ; le Secrétaire 
général, JEAN CAZELLES, » 


Sulfatage nuisible à la sélection. — D'expériences failes en 1914 et 1945 sur le 
sulfatage de la graine de maïs en vue de la préserver des maladies, M. Jungelson 


dit que la puissance germinative des grains est affaiblie, la floraison retardée, la 


plante intoxiquée à tendance à varier. Tous les sels de cuivre agissent. Leurs 
effets nocifs sont d'autant plus importants que la solution est plus concentrée. 
Pour conclure, M. Iungelson n'hésite pas à incriminer le sulfatage comme cause 
de dégénérescence des céréales (Revue générale de botunique 1917). L'abus du cuivre 
doit donc être surveillé. Les prix acluels sont suffisants du reste pour modérer 
les traitements. — P. L. 


L'ailante, plante à papier, — L'ailante croît bien dans le climat de la vigne» 
même dans les lerres arides. M. Fedele conseille de l'exploiter en tétard en le 
coupant tous les trois ans à 4 mètre ou À m. 25 du sol. En plantant 600 à 
100 arbres par hectare on assurerait un revenu dé 500-francs tous les trois ans 
avec les prix d'avant-guerre (Bull. Inst. Inlern. agric., février 1918). — P.L. 


€ 

Cidre vineux. — A la limite de la culture de la vigne, on mélange le marc 
de raisin avec des pommes écrasées et on ajoute de l’eau pour faire un cidre 
vineux. Certains cidres de Noah présentent l'aspect et le goût du vin blanc. 
L’appât du gain conduit certains à les faire passer pour tels. Le service des 
fraudes, gardien vigilant de la loyauté des désignations, vient de signaler un 
cidreur de vin à l'attention de la justice. Le tribunal correctionnel d'Auxerre 
lui a octroyé 200 francs d'amende, sans compter les dépens (mars 1918). — 


Cuvée de paquetage. — Il est possible au soldat de boire du mousseux malgré 
sa solde réduite à condition qu'il reste au moins une semaine dans le même can- 
tonnement. Il lui suffit de se procurer une bouteille de trois quarts de litre par 
exemple. Il introduit une vingtaine de grains de raisins sec coupés en deux pour 
un demi-litre d’eau et expose le tout dans l'endroit le plus chaud. Au bout de 
quelques jours, la fermentation est engagée. Au bout de cinq ou six jours, on 
buuche le mieux possible, on met au frais pendant 24 à 48 heures et on a un vin 
léger... mais pétillant. Une fois ce pied de cuve préparé, on peut amorcer très 
vite des vins aux fruits, par exemple en mettant deux cuillerées de fraises et une 
de sucre dans un demi-litre d'eau et ajoutant le levain. 

Ce n'est pas sans fierté que le soldat fait déguster sa cuvée de paquetage à son 
voisin de paillasse, car il n’y en a pas pour tout le monde. On le boit de préfé- 
rence le soir pour faire digérer les « inscuits » du rata. Pour l'hiver prochain 
surtout, préparez-nous des fruits secs et surtout des raisins secs. Le raisin est le 
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fruit le plus complet qui existe, je veux dire le mieux équilibré au point de vue _ 


alimentaire, digestif et biofermentique. —P. L. 


Les oxydases dans la vigne. — Les ferments oxydantis se trouvent surtout dans 
les organes actifs : radicelles, fruits en maturation qu'ils contribuent à désaei- 
difier. M. Degli Alli a poursuivi des recherches sur divers arbres fruiliers et la ‘ 


‘ vigne à l'Ecole d'agriculture de Portici (Bull. Inst. Intern. Agric. Rome 197). 


Le taux d’oxydases est d'autant plus élevé que les cépages sont plus améliorés; 
c’est-à-dire à cycle biologique plus long, à entre-nœuds plus courts, à sinus fo- 
liaires moins amples, à fruits moins acides et plus sucrés. . ñ 

Les racines superficielles sont mieux pourvues d’oxydases que les racines pro- 
fondes. Les vignes à racines profondes telles que lestreilles, les cépages à racines 
obliques et non traçanies comme cerlains européens peu améliorés et la plupart 
des américains ont ainsi moins de ferments utiles à la maturité. D'où une acidité 
forte et un taux de sucres moins élevé. 

Lors de la croissance des fruits, les ferments commencent à être appelés des 
rameaux dans les vaisssaux de l’organe de reproduction. Au stade de matura- 
tion, ils se répandent dans tout le fruit. 

Lorsque ces derniers sont détachés de Ha plante, l’appel de sève acide ayant 
cessé, l’action des oxydases est très rapide. C'est pourquoi la maturité s'achève 


plus vite que sur l'arbre. 


Les physiologistes ilaliens estiment que la prépondérance des ferments dans 
les plantes perfectionnées par la culture tient en particulier à l’action des engrais 
organiques azotés. — P, L. | 


Le siroco et la vigne tunisienne. — De violents coups de siroco ont endom- 
magé au dernier moment la vendange tunisienne qui se préparait belle au début 
de juillet 1916. La direction générale de lAgriculture a ouvert une enquête sur 
les variations dans l'effet du terrible vent du Sud. La température élevée semble 
avoir peu d'action par elle-même, mais l’évaporation devient si aclive que la 
plante se fane sauf dans les terrains renfermant une provision d'eau suffisante. 

Les dommages sont plus grands dans les terres compactes, de profondeur 
faible, de couleur blanche exposés au Sud. ; 

Les cépages les moins endommagés (0 à 15 %) sont en rouge : l'Aïicante, le 
Cinsault, Le Terret-Bouzet, l’Aspiran, le Carignan, le Mourvèdre (irrégulier). Les 
hybridës Bouchet teinturiers sont très atteints (parfois jusqu'à 60 %.) L’Aramon. 
et le Morastel ont vu parfois se griller tous leurs raisins. L’Aramon nous parait 
être le « peuplier » des essénces vinifères. I! lui faut des terres ou des climats. 
frais. Les cépages blancs et surtout les Muscats, Beldi, Ugai, Pedro Ximenes et 
Colombar ont été desséchés en grande partie. Le Chasselas et la Clairette ont 
mieux résisté. Outre le choix des cépages, d'une distance suffisante des planta- 
tions et La création d'abris, le viticulteur peut atténuer les effets du siroco par 
l'irrigation, La fumure, les binages et le relevage des sarments. — P. L. 


Utilisation des pépins de raisin aux Etats-Unis. — Le Bulletin de la Chambre 
agricole de Tortosa renferme des renseignements sur l'industrie des pépins de 
raisin en Amérique. On estime qu'ils représentent en poids la dixième partie des 
raisins soit 3.000 à 4.000 tomnes pour l& Californie. On pourrait en tirer 
550 tonnes de sirop, 340 à 450 d'huile, 339 à 410 d'extraits tamniques et 1.600 à 
2.900 tonnes de matières alimentaires. Le sirop s'oblient par simple macération sui- 
vie de concentration. Il a le goût de raisin. L'huile est fabriquée au moyen des pépins 
et du mare préalablement séchés puis pulvérisés et traités à chaud par des presses 
hydrauliques. On emploie avantageusement des dissolvants comme la benzine 
etle sulfure de carbone (plus volatil que le tétrachlorure). Ils sont préférables à 
la pression pour de faibles proportions de corps gras. L'huile obtenue est de cou- 
leur ambrée claire. Elle peut s’employer en peinture et en savonnerie. Le towr- 
teau est repris par l'eau dans les chaudières et concentré à l'état pàteux pour 
obtenir l'extrait tannique que l'on peut sécher à l’air et qui est employé pour je 
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tannage des cuirs. Le résidu final est constitué par une espèce de farine riche 
en protéine et que l’on peut donner au bétail. Rappelons que vers 1842 à Mont- 
pellier, on avait distillé les pépins pour la fabrication du gaz d'éclairage. — P. L. 


Servitudes de voisinage dans le vignoble suisse. — En France, les législateurs 


de 4807 ont fait les plus louables efforts" pour unifier les distances auxquelles 


les arbres ou arbustes peuvent êire plantés à partir de la limite du champ voisin. 

-Cent ans plus tard, le Code civil suisse n’est pas encore arrivé à créer l’unifor- 
mité dans ce petit pays. Un récent ouvrage de la Société des Forestiers nous 
donne les chiffres de : O0 m. 50, O0 m. 60, 1 mètre, 2 mètres, 3 mètres, et 3 m. 60 
pour les vignes, suivant les cantons. Il ne devrait y avoir que deux distances ; 
0 m. 50 pour les vignes basses et 2 mètres pour les vignes en hautains. 

Il est vrai que le chiffre de 0 m. 50 est le plus généralement adopté, en parti- 
culier dans le canton (le Vaud, comme chez nous depuis la reconstitution (voir : 
Usages de la Marne, Revue de Viticulture, 42 juin 1913). 

Les vignes sont respectées des forestiers qui ne peuvent reboïiser qu’à une dis- 
tance de 5 à 12 mètres des ceps. , 

Les haies vives ne doivent pas avoir plus de 1 m. 20 à 2 mètres de hauteur. 
Elles doivent être plantées à 0 m. 60 de la limite du voisin dans le canton de 


. Vaud, un peu moins dans les autres. 


n° 


Les clôtures en fil de fer ou en bois peuvent avoir les mêmes hauteurs et être 
plantées à la limite même de la propriété. — P. L. 
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REVUE COMMERCIALE 


FT ER DE 
VIGNOBLES ET VINS. 


De nos correspondants : 


Russie (Æoutais 10/23 décembre). — À litre de simple curiosité nous donnnons 
la lettre ci-jointe de notre correspondant, mise à la poste le 23 décembre et qui 
nous parvient le 2 avril ! « À peu près dans tous les vignobles du Caucase, la 
sortie des mannes et le temps à peu près favorable toute l’année, laissaient es- 


- pérer pour 1917 une récolte exceptionnellement bonne. Des accidents de coulure 


dans quelques régions, mais surtout le manque de traitements contre l'Oïdium 
qui a sévi très fortement cette année ont fortement diminué celte récolte qui aura 
été moyenne au lieu d’être extraordinaire comme on l’attendait. Le temps a été 
très favorable aux vendanges et à la maturation des bois. Les vins obtenus sont 
de bonnes qualités. Le temps continue à être beau et favorise la taille et ies tra- 
veaux du vignoble qui se présente très bien pour la saison prochaine. On ne fait 
pas de pépinière et la reconstitution est à peu près complètement arrêtée. Cela 
se conçoit bien, vu la guerre mais surtout eu égard à l'anarchie qui ne fait 
qu'augmenter de jour en jour. On ne peutguère prévoir ce que sera demain. Le 
rouble ne vaut que 7 à 40 copecks, les ouvriers exigent 4 à 6 roubles par jour. 
Le maïs qui valait 60 copecks le poud (16 kilogrammes) coûte 16 à 20 roubles. 
Tout est à l'avenant et se vend de 500 à 4.000 % plus cher. Le vin nouveau se 
vend de 200 à 250 roubles l’hectelitre, el s'écoule, maigré les difficultés de trans- 
port et les continuelles circulaires en défendent fa vente et la consommation. — 


_V. THIEBAUT, 
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COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 135 à 140 francs l’hectolitre; vins blancs 150 à 
185 franes, vins d'Algérie, 140 à 150 francs, Prix au détail, la barrique rouge 320 à 
350 fr., blanc 360 francs, et le litre de 1 fr. 60 à 1 fr. 80. — Cidre, de 492 à 55 fr. 

Mir, — Nimes (25 mars) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7° à 8°, de 85 à 90 fr. ; 
Aramon supérieur, 8° à 9°, 92 à 97 francs; Montagne, 9° à 10°, 98 à 108 francs; 
Jacquez, 120 à 125 francs; Costières, 108 à 110 francs; rosé, et blanc, 410 à 
120 francs. — Eau-de-vie de marc, à 52°, 450 francs; alcools, 3/6 bon goût, 86°, 
4.000 francs. — Pas de marché le 1* avril. 

Montpellier (2 avril). — Vins de 1917; rouges 7° à 8°, 84 à 86 francs; 8° à 9%, 
81-à 91 francs; 9° à 10°, 94 à 97 francs; 40° et au-dessus, 100 à 105 francs; 
rosés, 105 à 110 francs; blancs, 40°, 125 à 130 francs. -— Eau-de-vie de Mont-- 
_pellier à 52°, 650 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 480 francs. 


Perpignan et Narbonne (4 avril. — Vins rouges de 1917, de 7° à 11° et 
au-dessus, de 84 à 103 francs à Narbonne.— Perpignan, de 84 à 108 francs. — 

Béziers (5 avril). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 77 à 82 francs; 8° à 
9°, 82 à 88 francs ; 9° à 10°, 88 à 95 francs, 10° à 11°, 95 à 100 francs ; rosés, 
404 à 109 francs; blancs, 115 à 135 francs — Eaux-de-vie : 3/6 de marc, à 86°, 
710 francs; 3/6 de vin, 610 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs. 


SUD-OuEsT.— Gironde : Les 1917 rouges, 1.200 à 1.300 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 2.000 à 5.000 francs; les blancs, de 1.250 à 1.500 fr. 
D'après la Feuille vinicole : Château Latour revendu de 4.000 à 4.500 francs le 
tonneau, Haut-Brion de 6.500 à 7.800 fr. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 fr. pour 
les 1917; les Monbazillac à 1.500 francs. — Charentes : 200 à 230 francs la barrique ; 
dans les îles, 900 à 950 fr. le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 240 à 260 fr. 
la barrique. — Vendée : de 250 à 300 francs la pièce. — Lot : 250 à 270 francs 
la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 235 francs. — Basses-Pyrénées : de 
115 à 130 francs. — Æaute-Garonne : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 
105 à 120 francs l’hecto'‘itre. — Turn : 220 à 230 francs la pièce. — Ardèche : 
110 francs l’hectolitre. 


Esr. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 250 à 300 francs la pièce ; vins blancs 
ordinaires, 300 à 320 francs ; rouges supérieurs, de 300 à 450 francs; blancs 
supérieurs, de 450 à 600 francs. — Yonne : ordinaires, rouges de 150 à 275 francs 
la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 200 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr. 
la pièce pour les ordinaires et 325 à 375 francs pour les supérieurs. — Mäeon- 
nais : 290 à 310 francs la pièce pour les vins communs et 320 à 400 francs pour 
les rouges des côles chalonnaises; les blancs de cru de 400 à 450 francs; le 
Noah à 260 francs. — Jura : rouges, 120 à 150 francs l’hectolitre, les blancs de 
425 à 150 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs. — Meurthe-elt-Moselle : 120 à 
450 francs l’hectolitre. — Drôme : de 95 à 420 francs l'hectolitre. — Loire : 120 à 
130 francs l’hectolitre.— Ain : de 235 à 275 francs la pièce de 210 litres. — Puy- 
de- Dôme : 275 francs la pièce. — Aube : 125 à 150 francs l’hectolitre; aux Riceyss 
Gamay 150 francs, et Pinots à 225 francs l'hectolitre. — Savoie : 120 à 130 franc, 
l'hectolitre. — Zsère : 110 à 120 francs. 


CENTRE et OuEsr. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins blancs, de 300 
à 400 francs et vins de têle de 425 à 550 francs. — Cher : vins de 1917, 195 à 
130 francs l'hectolitre. — Zoir-et-Cher : 280 francs la barrique de 298 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièce de 225 litres; vins blanes 
ordinaires de 250 à 339 francs. — Loiret : blancs, 270 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : rouges, l’'hectolitre, 440 francs; blancs, 150 francs. — Vienne : 115 
à 195 francs l’hectolitre. — Loire-Inférieure : 225 francs les Gros plants, la pièce 
de 200 litres, et 300 francs les Muscadets. — Allier : 225 à 280 francs la pièce 
de 200 litres. — Nièvre : blancs, 135 francs l'heclolitre; rouges, 120 à 130 francs; 
Blanc Fumé, 250 francs. 
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REVUE COMMERCIALE 


Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
produits insecticides. 
Soufre trituré et sublimé, cours taxés pour 1917-1918, les 100kgr.. 65 et 80 


Anbydridesulfureuxliquéfié Pictet (prix spéciaux pour marchés),lekgbase. 2 
Bio-sulfite Jacquemin (lé kgr)..........2.,:......................... 


OEnotannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)._ ...... Jet 12 
Auoxydine Servænol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr) A SE RTE 2 8 
Sulophosphate Hubert (La-bittorale)..269..:...,..,.:............. 300. 
Carboline (poudre filtrante, La Littorale).........., Ra CR EE AR ne 195 
Negri{Chmbamaécolorant, La Littoral... :.....1...,. 1... 250 
Colloses {Clarifiants liquides, L''RÉANE, ARARODNMRNRREEE ER 450 
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COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 


Sulfate de cuivre France, cours laxés pour 1917-1918 (frais BAL PIUS ner 195 
Sulfate de cuivre, origine anglaise, cours libres................. 295 .à 225 
Crislaux de soude (en sacs de 100 Kgr) ARR SE 3 ep Pa oo 39 
CHADAMAMESRIOMONR EURE... Ru 9 
Bouillie Boude {les 100 kgr}............. ROBES TARN ee PR 135 
Lysol (bidons au cours), le kgr)........%:.......................... 3 
Soufre noir (Schlæsing) RE Dune env) 30 
Soufre major et minor cuprique au Verde Bchlesins))rs. et Get 51 
Bounlhiée Hourh{(@ La Caves) fes 100 ke... ts. 480 
Bouillies Jacquemin (eupri-sulf.-formolée, par 240 kgr, le kgr)......... 2, A5 
— — { — ‘ et pyridinée insecticide, le kgr).......... 2 
Re en LA RIHIOQMAIe ee... 7. ............1. 00 175 
PoudeeMicenttno) La DIDIonMe 2... RL 40 
PRNCSORIDOR ICE ROMA pO RE 330 
Bouillie Schlæsing (brut, Marseille, les 100 kgr)...................... 185 
Home Dordelusenioilo) 23... AR Se LL Pons se 178 
Atomite (Otto, poudre cupro-calcique, 10 % sulfate, les 100 kgr)........ 40 
Hrebmaledesaude (Qitol les 100 kor.. RS... 4... 475 
PORN PPROUR TO REP ER... 4 di... .:.…. 145 
Bouillie bordelaise céleste (Jullian)......... ÉRENT ARE PNR PRE 185 
Mie eubeQue Parionc, M JS... PE et. een ous 35 
Soufre à l’hydrate de cuivre (Perdoux, 100 kgr)...................... 36 
Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 160 kgr.............. 159 
Cupro-sulfure naphtaliné (F. Barbaull), les 100 kgr................... 710 
—- simple — Us SR ee EN O UAS L2 0 dE 65 
“oudonobn (écran) les 400 Ker.. ARE, PR en à, 67 
Home DordeluseiG);-fes 10D'kpr.... RE. ne, ie. 185 
Polysullures altcalins (li. H.); les 100 kgs Lena. 61 
Chaux magnésie pour poudrages (P. D RS 100 kgr. 5... 2.2: 8 
—- — Dour Domifies ED. RS TOURKSE 7: ,,..,.,....., 9 
Jus de tabac ordinaire (G.}, le litre...... in tt 1 
Produits œnologiques. Tartres et lies. 
Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 #%°41es 100 kgr) .:............. 460 
Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux). 3 15 à 3 15 
CR UE PME 2... jus, 1 
RCA UTP RC min... . . OR RU RUN 900 à 950 
Anhydride solution légale 8°% (Mendés, le litre)............... 075à 0 
MetabEnlie depolasse Germain) .... "0... ns... 1500 
Gélatine Laïné (tableltes et poudre), Le Li 2 TES PRE Tee 14 et 16 
ne Pomme colon) elehire]..... mes PR er ES ent 7 
Sulfito-tannin (La Littorale), le kgr.................................. A4 
Phosphate d’ammoniaque (G.) De ee « Me AN de Char naac 35U 
Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur {le litre)....-. 0 80 à 0 
Phosphofermentol (Oo) IS Per. . RE A D us 300 
AN RSR DC) IE LEE... . APR MMAS LE. se. 15 


— 
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210 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


Céréales. — Voir les cours taxés au n°1225. 
Pour la récolte prochaine de 1918, le gouverne: * 
ment a4ixé le prix du blé à 75 francs, celui- du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales, 
fèves et féverolles à 55 francs. La situation des 


céréales, le maximum étant 100, se présente en | 


mars améliorée sur l’année dernière, on les . 
chiffre en moyenne, de 71 à 73 (le maximum étant 
100), contre 57 à 64 en 1917 à la même date. — 
Les blés sont cotés: à Londres, 58 fr. 43; à Liver- 
pool, 58 fr.; à New-York, 47 fr. 71 ; à Buenos- 
Ares, 21:fr. 32. à 

Pommes de terre et légumes secs. — : 
Voir les cours taxés au n° 1226; nouvelle Algérie 
85 à 100 francs. 


Fourrageset pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 175 à 180 fr.; paille d'avoine, 
140 à 150 francs ; foin,.240 à 260 francs ; luzerne, 
220 à 240 francs. — Caroubes, 52 francs, — 
Grames de trèfles, 2710 à 350 francs; luzerne, 
215 à 320 francs. 

Huiles.— Iuiles d'olives : Var, 485 à 510 fr. : 
Algérie, 450 francs; Tunisie, 480 à 495 francs ; 
Espagne, 400 fr. — Lin : » » francs. — Colza : 
600 francs. — Suifs : 3925 francs. — Miels : 
500 francs; Vaucluse, 6 francs le kgr. 

Esprits et sucres : Alcool 990, » 
Troix-six, Midi, à 86°, 1.000 francs. — Sucres : 
N. C. à Londres, le n9 3, à 108 fr. 60. 


» francs; :: 


0 _ 


L Bétail (La Villette,-le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœurs, 3 fr. 94 à 4 fr. 40. 
— VEAUXx, 4 fr. à 5 fr. 10. — Mourons, 5 fr. 50 


à 6 fr. 60. — Ponrcs, + fr. 86 à 5 fr. 58. 


Engrais (le quintal métrique). — Nitrate 
de soude, »» fr.; Sulfate d’ammoniaque, » » fr. ; 
Superphosphate d’os 16/18 (G. M.) à 40 fr.; super- 


| phosphate minéral 16/18, le degré 2 fr.; Sco- 


«ries, 25 fr. Sulfate de potasse, les 100 kgr, » »fr.; 
Nitrate de chaux, »» fr. — Chrysalides (G. M.) 
à 55 francs. — Plâtre sulfocalcrum (P.D.R.), les 
100kgr,à 3 fr. 20; Plâtre (P. D. R.), à 2 fr. 80. — 
Chaux magnésie (P.D.R.), à 6 fr. 50. — Chaux 


. magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais : 


æicin, »» francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
manque; arachide, manque. — Tourteaux ali- 
mentation, de 61 à 75 fr. ; coprah, 79 francs. 


Fruits et primeurs. — Raïisins, de Tho- 


 Epinards, 30 à 40 fr. — Oseille, 30 à 60 fr. — 
Choux-fleurs, Midi, pièce, 0 fr. 60 à 1 fr. 20. — 
Mandarines, 8 à 20 fr. — Oranges, 35 à 45 fr. 
— Citrons, le 100, de 10 à 20 fr. — Salades : 
:daitues, les 100 kgr, 50 à 70 fr.; mâche, 50 à 
60 fr.; endives, 80 à 150 fr. — Chicorée sca- 
role le 100, 15 à 22 francs. — Artichauts Afrique, 
“le 400, 45 à 60 fr. — Asperges, bottes de 6 à 10 fr. 


——— ——_—— 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D: LA SEMAINE . | 
du 24 au 30 mars 1918. 


1Tempéra-} Tempéra-l Tempéra-| Pluie 


JOURS türe ture turs en 
Maxima | minima | moyenne}millim. 
PARIS | | 
Dimanche | E9 4 ES VAS) nu 
Lundi A y»! 3°» 1275 | » 
Mardi AL | ED | 4 » 9. » | 
Mercredi..! 9 » | 4 » 6. 5. 
Red à: | De 08: à Drm] Be hp | » 
Vendredi..i 12 » | 4 » bu | 7 
Samedi. :| 12:32 6 » dy» LT 
| BESANCON | 
Dimanche. | {791 Len 12: -y | » 
Eund.... Ke-F0. 15) & 0) 12 1 + » | 
Mardi. .: | 20 » 2 05) PAS y SLR 
Mercredi. T » D 6 » » 
Je, :: A4» 3 :% D =) » 
Vendredi..| 43 » 5% 9 » 2 | 
Samedi....l 40 » 5e # 159 (f | 
| LYGN 
Dimanche.| 416 » 6 -» 4, - 11, » » 
Eundi-£, : | 19 » GARE VO OR CS » 
Mardi..... 19 » | 2.9 | 19228 » 
Mercredi. . | 8 » NE" | 5. y » 
Jeudi..... | 9 » 27% DA » 
Vendredi..| 15 » 5 » | 10 » » 
Samedi, ,,l 45 SA 10 y » 
MABSEILLR ! 
Dimanche, ET 4x +9. 5 LE PRE CUIR 
Lundi. ,... 18 » SARL 140728 | » 
Mardi... TRS A RESF AN EU Poe e EN 
Mercredi..| 142 » 4 y | 8 » 2 
Jeudi..... 133 RQ © 1. Ô » 
Vendredi..| 15 » 6» A0. "5 2 | 
Samedi.,.,} 11 » 5,2 1448 » 


Er 0 


Tempéra-|Teinpér2-;Tempéra-j Pluie 
DATES | ture | ture ture en 
maxima | minima i moyenne | millim. 
TOULOUSE 
fr. Li} Eu 19 » ; ne | 12 » » 
25: M pÀ 6 » | 43.5 | » 
OR 26:. 1 8 6: » 12 » 5 
07. RSS RCE LES AN on 
VAS. .,5 44 » | — 2 | ar » 
‘20. {7 » GE HET EE 
BEL EPRRPR MC PET | Great 410 5 » 
BORDEAUX 
es s FAIRE ES | D HR Miro » 
. 145$ LR SE Bat à IN 16. à » 
20 F0 9 'R n GREC RE: » 
" LU e 11 » d 4 » 6 » » 
N 17 12 5» i— 2 » Bar » 
229. 15 » 4 8 » |, 445 | 1 
p0.. D)» » » | » » » 
NANTES 
LR 13:22" 6 » 12.5 » 
95.. ÿ 20 » | 6 » | 43 » » 
LE: :.. |: 19 A4 à 9 10. 5! » 
Mc, | 10, » | 2: à 6.5 » 
DB. …. 127% “N° 6. 5 » 
TE ; 10 | 6 + N'is Te 
.… 90....1 12 » 8 œ:ii 10 » 5 
ALGER 
4.04 . 45 » 8 » 1143 » 
20...) RE ER 2.13 9. 5 2 
236. | 1125 10080 Co Te UT D TR 
rie... 415 » A1 » 13 » 2 
728.. | 14 » 9 » 41. 5 1 
501" TR 16 » 11 » 13. 5 » 
M6... 190 » 1.712. :» 1 A6 al 


Le Gérant : P. NEvEu. 


> PARIS, =— IMPRIMBRIE HEVSS RUE CASSETTF, 47 


LES AIN 


ÉMILE FENOUIL 
VIGNES AMÉRICAINES. -- Carpentras (Vaucluse) 


Exiger le prénom : ÉMILE 


> CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 
130, rue de Turenne, PARIS 


USIN 
à saint] Denis (Seine) 


oO 

 GÉLATINE BRUNE : 

Pour la Ciarification das Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, ete. 8 

7 

7 am 

TABLETTES POUDRE SOLU TION : 

Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine Es liquide = 

Solublesà chaud seulement Soluble dans l'eau yroide. | Soluble dans l’eau froide # 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX BG FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr.et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit êire sceile: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de Union des fabricants. 
Rem. etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B—S'aur.àla Waïson de la part de laREVUE DE VIT ICULTURE 


Abonnement simple : 
; 1 fr. 50 

f AVEC PRIMES, depuis 
2 fr. 50, 4 et 6 fr. 


re Ti. RTE 


ë leurs Dépendances, 


À Voir ses primes das 
! spécimen franco sur 
demande. 


Lo oa 
à 


Abonnement d’essai : 
3 mois, réservé à nos 
abonnés, Q fr. 20. 


REVUE PRATIQUE MENSUELLE 


- 2° HORTICULTURE, D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, DE LA VIE À LA CAMPAGNE 


Administration et Rédaction : 50, Cours Henri, Lyon. 


“LA CIANAMIDE” 


L'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


étant jusqu à nouvel ordre réservée exclusivement aux besoins 
de l’État ne pourra être mise à la disposition de l'agriculture 
ni pour le printemps ni, vraisemblablement, pour l'automne 1917. 


CULTIVATEURS, en attendant qu'il vous soit rendu pour les travaux 
de la Paix, documentez-vous sur ce merveilleux fertilisant et demandez 
renseignements el nolices à : 


LA CIANAMIDE, 25, rue de Glichy, 25.— PARIS | 


à Eug. VAN CABEKE. 9, Rue Richepanse, 9 — PARIS 
3 Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


| 


BROSSY de Lyon 


éric 


L'offre avantageuse de Plantes de la 


Voyez aux annonces : 
Maison Fréd 


| AMATEURS de JARDINS 


MANUFACTURE DE GLACES 
_ de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° Peer 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond‘) 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


| : , Chevalier de l'Ordr. 
MAISON D. MOREL : du Mérite ions 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPEÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépinières de “greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel areffés sur 4202—93,5—Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre  Réelle économie d'argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriptions ouvertes pour plantations automne 1918 et printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre dos 
Matières premières diverses. 
VERDET-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs: marché. 
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Nitrate de soude du Chili 
<è ee Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
= & IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
M°® F. GAUTHAIÉ & L. RIRIBEL Dei de la Société des Agriculteurs de CR 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Labaratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


> CONCESORE SPÉCIALES POUR LES SYNDICATS AGRICOLES 


Re FREE ANS MS Ch D AN +. ECM aÎt he AU dm 0 VA tort se "(4 (<< é COU UC OR QG QC 4 0 
BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & 6°, Succrsseurs, 22, ru8 de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


INSECTICIDE. 


‘AL 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE ** Ssoune, Stan. 


L'ADI RE “ D.  MOUILLANTES | 


SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 


Usine ca Port Saint-Sauveur TOULOUSE 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En sachets : 2, 3 et 5 k. 


Combat CE Pa énrac -nose, le Mildtou de ia grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Chenilles. etc. 


MOINS CHER ETECINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


D der Prix et a 
Attestations à EUgène GERMAIN %, Chimiste-Agronome 
_ 62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —STéléphone 204. 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS 


ÉTABLISSEMENTS VERMINCK “Marsente 


; TOURTEAUX D’AFACHIDES ET DE COPRAH DE 1: CHOIX 
Spécialilé : Tourteaux d'Arachides. 
Garantis : Protéine et matières grasses 583 à 55 %. Azote 7 à 8 %. 


Les tourteaux de ME sont spécialement reco mmandés pour l’alimentation des vaches 

| laitières. Augmentent la production du lait. Les to urteaux d’arachides conviennent parfai- 
tement aux bœufs, porcs, moutons, etc. Pour les c hevaux, ils remplacent avantageusement 
l'avoine. 


Par leur dosage élevé en azote, les tourteaux d'arachides sont d'excellents engrais. 
Pour lous renseignements s'adresser : 


€ Etablissements VERMINCK, 148, boul. de la Corderie, Marseille 
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Î|VIGNES AMÉRICAINES 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIES 
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| Maison F 


ROYAN j ALGER 


Charente-Inférieure 13, avenue Pasteur 


Lente ss. RPAPILPÉL AS 


la plus importante production 


de France et d'Algérie 
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VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 
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ASSAN FILS *** 


CA Fconstruclar BOURBOIN. csèro) : 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. &. D. G. 
BATTEUSES our céréales et graines ronrragères. 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS », à 

=" SOLETTE HYDRAULIQUE 
: et à BIELLES ARTICULÉES ‘ 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE 


PRESSES à HUILE = 4 
Demander le Gatalogue général Pressoir hydraulique 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Bcugher 


o H. THIRION ‘x 
» | . Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-12, rue Fabre-d'Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux 1907,Londres 1908,Bruxelles 1910 
Hors Concours, Membre du Jury Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Gapsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


DE 
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LS 


a 


à s | 
LE SIMPLEX  pORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LE GIMPLEX 
: Breveté s. 6. D. 6. Demander le catulogue V. n° 48 bjé 5.6.D.6. 


“ DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 
—e— 


SOUFRE 


RE ET 


= 
, 
L'ETOILE 
Poudre Médocaine | 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanée 


ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


Produits chimiques 


—2— 
agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
150 TALC CUPRIQUE 

_—<S— 
SOUFRE CARBONARIUS 


pour la peinture 
et la conservaticn 


des bois. 


Er POUDRE 
SKA WINSKI 


Clôtures de !a Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J'erpédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


D 


F Le — 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
| Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINES 


PROPRIÉTAIRES!!! Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture | 


HyacinTe RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR - RÉCOLTANT 

Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TÉLÉPHONE N° 2. 
qui possèdent les plus belles pepinières de la région. 

Souscriptions ouvertes pour plantations d Automne 1917 et Printemps 1918. | 


VITICULTEURS 


RÉPARER |: 


L'AVENIR « est à la grosse Production. » 


{ La Fortune est à tous ceux qui n'hésiteront pas en dépit 
des difficultés de l'heure présente à replanter de suite en 


_ CÉPAGES A GRANDS RENDEMENTS 


Grais-soudss SOudsS , {, ALI Al ë 1 “ee 


Maison | Téz. Galhaud, St-Emilion. (Gironde) 


Vignerons !!! 
_ Révolution dans la culture de la vigne 


pr LINTERCEPS A. L.B. 


Travail automatique des rangs 
Économie de main-d'œuvre 20 à 30 fr. par jour 


L'INTERCEPS R.L.B. à soc équitbré 


Diffère de tout ce qui à élé fait jusqu’à ce jour 
Étonne par sa simplicité - Surprend par son rendement 


BE A. L IGRET, Inventeur-Constructeur 

F À 44, r. d'Artois, Blois (L.-et-Ch) 
E  oruee et renseignements 
envoyés sur demande - Nombreuses références 


PÉRA FRÈRES 


INTERCEPS 
RLE 


Breveté 


Y J\ aa KZ F OR! °5 <A Moteurs 
#7 LA | EX )FLORENSAC BLACKSTONE 
UN CÉPAGE ÉTONNANT | eS | Hérault) 


“ Le Fructidor ” 


Producteur direct incomparable par son abondante ! , 
production el sa résistance absolue à toutes les!” 

maladies. 
1  Fera partout, mêmes où les autres mürissent s 
“9 peine, un vin nr. très riche en alcool et de 
coloraeon excessivement fnlense, qui embellit et 
améliore ceux auxquels on le rh 

Bemonder renseignements & MANUEL, 
£ à Montseveronux {(iséré), qui Ph pe 
de graflages, plants greffés el racinés de 
D toules variélés. 
&f) Avant tout achat ds pen de vigues, demander 
… æagoifique Calaloges crné de gravures 


M. MANUEL invite instamment à vis ter 
ses vignes de MONTSEVEROUX. 


INSTALLATION ve CAVES 


Dé a Se UREHA 


< mécani ues 
8° ins hydrauliques 
5 Continus 

Le MABILLE 


Société de. Pévinirel a ous am d Angers | 


L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


LS 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
1 25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous 
| genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 


| 

Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. | 

ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Catalogue général (édition R. V.) franco sur demande 


POLY-SULFURES ALCALINS 
contre L'Oiniox 2e Micpiou. 
L'ACARIOSE (COURT-NOUE): 
les INSECTES 


en solution simple ou combinés! 
aux sels de cuivre. 


Le Hugouneng & C° - LODEVE (Hérault) 


Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIR PEHERDOEUIX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


| Hatérel Vice & Vince | 


L. NICOLAS & F ILS CONSTRUCTEURS $ & n.6, 


(Lot-et-Garonne) 


Le SEUL supprimant au cheval toute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco. 


MATÉRIEL VINICOLE sers 


‘ 
55 


TRAITEMENT DEN MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR MS 


C VERDET GRIS BXTRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 

Ciassé M. Aimé GIRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l'eau, sans aucune adjonction 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. | 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 


Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier 


ÉnEnxe VERNETTE 


BÉZIERS 


FIG. 73 
FIG. 74 


ETIENNE VERNETTE, A BÉZIERS 
FIG. 756 


L'AVENIR VITIGOLE pa FRANCE APRÈS LA BURRRE 


Par P. VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prix... . .. 3 fr. 


NITRATE DE SOUDE DU CHILI 


LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
| par les Engrais azotés du Commerce. 
“ S’adresser pour Renseignements TECHNIQUES et PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soudle du Chi 
60, Rue Tattbout, 60, Paris (9°). 


Envoi gratuit et franco, sur dema de brochures de vulgarisation 
et des ‘Guides Régionaux d'Agriculture ” 


MARMONIER FILS 


LEON 


FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS 

Lé äurcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu st 

res représente une dépense de fluate insignifiante par mètre Carré. — La FMatation donne aux revête- 
LES ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se | 
T2 sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates quiprévient | 
_ les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et | 
après la fermentation. | 


_ ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #,. Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). | 


—_—— 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


ae LAVAUX 
(YONNE) 
Téléphone n° 31. 


| CENT MILLE ‘plants greflés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
_ tous porteurs recommandés. | 
_ CENT MILLE produsteurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
et de tous hyhrideurs. 
Vastes Pr d'expériences. — Importants Hole 


es, 


MÉRITE AGRICOLE 


VI NS : de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
AA fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
5 CIDRES DE POMMES; _ PE Sion tous lée jours 


il 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (COR 


CPSLP PSP AS LL LAS 


T GRIS EN GRAINS! 


VERDE 


(Acétate bibasique de cuivre) 


L 

4 

MARQUE 

. Contre le Mildiou 
ee _ S'EMPLOIE SEUL 
4 

| 


Adresser es Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LEV RAISON. E RARE ÉDIATE 


Sulfatage, ET 


| ET 
Traitement Insecticide 


Une. seule Opération 


Fe PAR LA 

à bouillie U. U. Jacquemin 
7" Cupri-Sulfi-Formolée : 
Invéntion de G. GIMEL, brevetée S.G. D. G. 


3 Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
æ des viticulteurs ayant obtenu à excellents ré- 


À sultats chaque année depuis 1907, ot les 


A sérieux essais de Professeurs d' agriculture. > 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


: Il faut lire la grande brochure Etes 
“ Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ” 
Les Maladies GET po ERR RSS et les insectes 
nuisibles y sont l'objet d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 


Envoi gratuit. 
. Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin ef 
Multilevures de l'Institut La Claire à 
L'lust tui de Recherches Scientifiques et Lu tustrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 
SRE ETES ASP SRGEE RENE REAELS PACE: bte Re 


© VINIFICATION DES RAISINS BLANCS 


Par L. MOREAU & E. VINET. Prix : æ fr. 


| et industriellés de MALZEVILLE, près Nancy. 


15320 


RADIOLEVURES 


Mu tilevures 
© RADICAGTIVES JACQUÉMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
| SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 

Maximum de bouquet 

Maximum d'amélioration 

| Maximum de plus-value 

Clarification rapide / 

Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, ete. 


“ 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 8, 
Directeur de l'Institut de Recherches scientifiques 


50. 
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Pour favoriser ls développement du Commerce et de l'Industrie en D 
Société anonyme fondés en 1864 


GAPITAL : 600 FILLIONSE 


SIÈGE SOUIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
BUCOURSALE : (OPERA) 25 à 29, boulevard Haussmann, | à PARIS 
SUOOURSALE : 184, rue Réarmur (place de la Bourg), 


LEE 
AGENCES DE PROVINCE : . 
RABBEVILLA. — AGDB.— “AGEN. — “AIX (en Provence). —- YAIx-LR&-BAINS _KALAIS. —*ALBERT. —#ALBERT- 
VEILLE. — YALBI.— *ALENÇON. — YAMBERT — *AMBOISR. — YAMIENS, — “ANDELYS(LES). == "ANGERS. — *ANGOU- 
LÊMR — “NNECY. —*YANNEMASSE.—"ANNONAT. == APT. — YARCACHON. = "ARGRMTAN. — *ARGENTON-S.-CREUSE. 


| RILLAS. — FAUTUN. — VAUXERRE. — *AVALLON. —*AVRSNES. — “AVIGNON. — *AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — 
| YBAGULRAT. — *BAGNÈRES-DR-BICORKK. — BARBENTANE — *BARPEZIEUX. —- Ÿ£éAR-LE-DUC. — DAR-SUR-AURBE — 
XBAR-SUR-SEINE,— TBAGSÉE (LA). —*BAYRUX. — * BAYONNR.- YBRAUNE. — #S##AUVAIS. — *BULPORT. — *BELL m4 
GARDE. — YBRLLEY. — *BERGARAC. — BERGUES, — FBERNAY, — *BESANÇON. — YBÉTHUNE, — *BÊZIERS. — 
Ÿ BIARRITZ. — BLOIS, — *BOHAIN. — “BOLBEC. — *HDRDEAUX. — ŸBOULOGNE-SUR-MER — “BOURSONNK-LES- 
f, BAINS — Ÿ BOURG. — *SOURGKS.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — “BRKOT. — *BRIEY. — ŸBRIGNOLEZ. — BRIVA. = 


* GASTELSARRASIN, — YCASTRES. — *CAUDRY, — GAVAÏLLON. — *ORTTE — YCHALON-SUR-SADANE. — YCHALONR- 


ROLLES. «- ŸCHARYRES — *CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARSNTE. — CHATBAURENARD 
(B,R). — SCHATEAUROUX.—*CHATEAU-THIRRRE.— Y*OHAUMONT. — * CHAUNY.—CHAZÉLLES-SUR-LYON.—*ŸCHER - 
BOURG. — *CHINON. — *CLAMECY. — Ÿ*CLERMONT-FRRRAND. — *CLUNY. — *LOSNAC. — *COMINES. — *COMPIÈGNE., 
— *CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBRIL. —*COS3NE.— *COULOMMIKRS. — *COUTANCES.— *CRBIL . — CREST. — 
*CREUSOT(LE) ==*DAX «—*DEAUVILLE.—"DENAIN.—"DISPPX —DIGOIN.—" DIJON. —*3INAN. --*DINARD. — *DOLK. 
— DOMFRONT. — ADODAÏ. —DOGÉ-LA-FONTAINE. — *DOULLENS. — * DRAGUIGNAN .— ŸDREUX. — FDUNKERQUE. — 


“FALAISE. — FLÈCHE (LA). — “FOIX. — ŸSONTAINEBLEAU.—"FONTRNAY-LE-COMTS. —FOUGEROLLES.— * FOUR- 
| MIES.—*GAILLAC. — *GANNAT.=— “GAP. — "GLEN. — ŸGISORS.— GIVET.— GIVORS.— GOURNAY-EN-BRAY, —YGRANVILLE. 


— *HIRSO —* HONFLEUR. —Ÿ HYÈRES. — KISSOUDUN.— JARNAC.—#JONZAC.—FJUSSKRY.—TLAIGLE. — *LANGON. 
— ŸLi GRUS.— *LANNION:— “LAON. — *LAPALI388R.— *LAVAL.—LAVELANET. —*LAVAUR-— ŸLENS.=— Ÿ LÉZIGNAN, 
— *LINOURNE.—LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLS. —ŸLIMOGRS. — YLISIRUX. — *LOCRES. —*LODÈVE. — *LONGWY, 
—*LOBNS-LE-SAUNIRR. — LORIENT. — *LOUDEN. —*LOUVIRAS. — "LUNAVILLEÉ. =— "LURÉ, — *LUXRUIL, — LYON. 
| = *MACOR. — YMAISONS-LAFFISTE. — MAIIRRS. —*MANS (LE) — MANTES.— *MARMANDE. — *MARSEILLE — 

KMAUBEUGRE.—*MAYENNE.—YM£AUX. — MELUN. —*MENTON. —*MÉRU. —ŸMERVILLE.— *HEULAN. — *u EURSAULT. 
Ê! —MEYMAC. —MIRECOURT,—Y#ILLAU. —*MOI3SAC. — MOGNTARCGIS. — YMOUTAUBAN. — “MONTEÉLIARD. — *HONT- 
K: DE-MARSAN.— *SONTÉIDIER.-—-*MONTE-CARLO.—* MONTÉLIMAR . —* MONTRREAU. —YMONTLUÇGON.—YSONTPELLIER. 


5 —*NOGENT-LE-BOTROU. — FNOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-ATE-BARIE. — ORLÉANS. — *GRTHEZ. — 
“OYONNAX. — “PAMIRES, — PARTHENAY. — “PAS, ==YPÉRIGUEUX. — PÉRONNR. — "FERPIGNAN.— PERTUIS. — 
n. * PÉZENAS. == PITHIVINRE,— "POITIERS. — PONS. — *RONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMZR .— PONT-DE-BEAUVOISIN. 
—*PONTIVY.—*PONT 'ÉVÉQUE.— “PONTOISE. — *PROVINS, =*PUY (LE). — *QUESNOY (LE). —*QOUIMPER.—*RAM- 
BOUILLET.—ŸREDON — “REIMS, — *REMIREMONT.—*RBNNES.—*RÉOLE(LA).—RRTHEL.— REVEL.—ŸRIVR-DE-FIER. 
=m"ROANNE.— YROCHEFORT-S-MÉD.—"ROCHELLE (LA).—"ROCHE-S.-YON {LA}. —*RODEZ. —*ROMANS.—*ROMILLY- 


AMAND. — fST-BRIRUC.— *YST-CHAAONE. — ŸST-CLAUDE.— YST-CLOUD. — “2T-DID.—#$T-DIZIRR. = *ET-ÊTIENNE, — 
*SAINT-FLOUR. —— STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — "ST-GZRMAIN-EN-LATE. — ST-GIRONS. — ŸST-JRAN- 
D'ANGÉLY. — *&T-JKAN-DK-LUZ. — * S1-LO.—-ST-LOUP-8.-SEMOUSE. —YŸST-MALO. — *ST-NASAIRE. —*ST-OMER. — 
FST-QUENTIN.—ST-RRMY(B.-DU-RH.).—291-SXRVAN.—SALIES-DE-BÉARN.—ŸSA/NTES.—SALINS-DU-JURA.—*SALON. 
— SANCOINS. — “SARLAT. —— YSAUMUR. — Ÿ£EDAN. — *SEMUR. — *SENLIS. — SENONES.— ŸSENS.—“SRVRES. — 
* SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— *TERRASSON.—*THILRS. — *THIZY. — *THONON-LES-BAINS. — 
THOUARS. — *TONNERR2, — TOUL. — ŸTOULON, — TOULOUSE. — TOURCOING. — *TOURNUS. — *TOURS. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE, — *YROYES. — "TULLE. == TULLINS. — YUZÈS. — VALENCE. —VALENCE-D'AGEN. — 
*YALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS. — "VANNES. — *VRNDOMS.— *VERNEÆUIL-S.-AVRE. KYERNON /— 
VYBRSAILLES, —VERVINS. —YVKSOUL.—YVICHY. — VIENNE. — YVIERZON. — VILLEDIKU-LES-PORLÉS. — *VILLE® 
. BANCHB-DE-RQUERGUE. — fYILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — “VILLENKUVE-S.-LOT. — *VILLÉNEUVE-S. “YONNE, — 
: ILLARS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, — *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS.—YVETOT. 


ä  GENCES À L'ÉTRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
n « da a Libertad. 


Royrie; Anvers, 22, place de Mir. 
La Société a, en outre, 1400 Bureaux et Agences à Paris et dans !a banlieue, 85 des correspondants sur 
fetes les pisces de France et de l'Etranger. % 


OPÉRATIONS DE LA SOOIÉTÉ: \ 

Dépôts de fonds à intérêts en compte on à échéance fixe; — Ordres de Bourse (France 

6t Etranger) ; — Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 

immédiatement (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, eic.) ; — Escompte st encaïs- 
sement de Coupons français et étrangers — Miss en règle de titres ;— 
Avances sur titres; —Escompte et Eucaissement d'Effots deCommerce:— 

Garde de Titres; —Garantie contre le remboursement au pair etles risques 

de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 


| de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), ete. 
SER VECE DE Cépft# aie. 2Tépe TS 
au siège social, dans le: succursales, dans plusieurs bureaux ef dans un 


très grand nombre d agences; compartiments depuis & fr. par mois 
Farif décrosssant en proportion de la durée et de la dimension. 


— “ARI LA. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS, : — * AUBAGNE: —*AUBRNAS. == *AUBUSSON.— * AUCH. —YAURAY. —*AU- |Ë 


*CARN.— “CAHORS. — *CALAIS. —*CAMBRAI.— ŸCANNES — CARCASSONNE. — *CARENTAN. — CARPENTRAS. — 


SUR-MARNE, — ŸOHAMBÉRY. — CHAMEON-FEUGTROLLE#. — *CHANTILLY. == *CHARLEVILLE. — CHARMES.— CHA- | 


*RLBEUF. — YEPERNAY. —— * ÉPIMAL. —ESTAIRES. = YÉTAMPRE. — *XHu. —— *EVIAN-LES-BAINS. — ŸÉVRHUX. — 


— *XGRAS?YY. — GRAULHRT. —*GRAVELINEZ. — *GRAY,.— Ÿ GRENOBLR. — FEUINGAMP. — “GUISE. — *HAVRE(LE 


— FMONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — *MORET-SUR-LOING. — *YOREZ-DU-IURA. —*MORLAIX. — “MOULINS, 
— FNANCY.—Ÿ NANTES. ——*NANTUA.— "NARBONNE. — NEMOURS. — Ÿ NBVRRS. —* NICE. — NIMES. — ŸNIORTS 


SUR-SRINE.—*ROMORANTIN.-— * ROUBAIX. — “ROUEN. —- "ROYAN. — *RUEIL. —RUFFRE, — YST-AFFRIQUE. — *ST- | 


| RRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Françs ise de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 


l'Etranger;— Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change & 


_ (*) Les agences s marquées d’un astérisque sont RUE d'un service de coffres-forts 
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PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 


par L'ISLES-sur-SORGUES 
Jules BRUNEL, Propriétaire — Téz. : 15 et 27, à L'ISLES-sur- -SORGUES 
Adresser la Correspondance à YJ, BRUNEL, Propriétaire 
| Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur - SORGUES (Vaucluse) 
| 


NTE de RACINÉS PORTE-GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 


PRODUCTEURS DIRECTS RACINES 132/11 7120 2007 
RACINÉS GREFFÉS ARAMON «& De DOTR sur 3309 & Le & 10e 


C Leonce VÉZIAN mms | 


Le SUBLIMÉ PL PUR garanti sans mélange |: 
SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soufrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


à 4 O/O d’acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 


| S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES | 


Ne. il, Place de la Bourse, MARSEILLE. ) 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIREUTS 


des meilleures variétés 
PORTE-CGREFFES 


LEON CROUZAT, Plants Carcassonne | 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentira à nos À bonnés 
une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur résentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S'adresser,5. boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVE 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET PORTE. TEMREFEES À 


INC Or 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNE DU POITOU 


(24°: ANNÉEËD'EXISTENCE) 


_ Les grandes Pépinières de Vigne du Poiteu doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties. 
Malgre la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières contisuent toujours leur 
RE PUREeMERt, et l'entretien en est fait avecles plus grands soins. 


Je ENVOI DES PRIX SUR DEMARDE 


Auguste MAGNON soeur Vanier Forriers 


es 


ne” V QIMENT ARMÉ | | | Echalas, Piquets, Tuteurs | 


PAU | en bois de PIN rond 
|| frwsecrés à LA CRÉOSOTE 


Etude | 
ce projets |! ; < ; ; 

st au sulfate de cuivre, par vide ot pression 
DURÉE : 15 à 25 ans 


ÉTIENNE VALES 


40, rue Sullivan, BORDEAUX 
Médaille d’or Bordeaux 1895 
D SRE EN 


Vins supérieurs 

| du Roussillon 
| Coteaux fins exquis 9 et 10° 
MONTAGNES pour COUPAGES | 
| très foncés, fruités, 41, 12, 43° 

| Echantillons et Prix 


G. CAPDET 


Vignobles, FOURQUES (Pyr.-Orient. 


TUYAUX 


en ciment Portland comprimé 
emander les 


PRIX RENDUS VOTRE GARE haha | 


R. BUVSENS & J. MICHEL | 


& ARLES-S-RHONE > 


‘ LE CAFIG ” : 
GOUT EXQUIS : 

Propriétés remarquables, 90 % s'Économie ER 
À k., 3 fr. 65; 4 k., 42 fr. 80. Franco. 
Payement avec la Commande 


Société FRANCOIS PREVE & 
AIX-EN-PROVENCE 


4 y +4 8 He + 
jante. 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN. JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOUILLIR BORDELAISE CÉLESTE (B.B.C.) 


Soufre « LE TITAN » (à l'AS de Bioxy de £- cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » 
Soufre « LE VRAI » eu chlorure de Baryars). 
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Demander Catalogue n° 3 
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(Lot-et-Garonne) 
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PARIS. — Impr. LEVÉ, RUE CAssETTE, 47. 
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REVUE 


. VITICULTURE 


JOURNAL DE LA VITICULTURE FRANÇAISE ET MONDIALE 


ee FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


P. VIALA 


Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 

Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 


+ 1 RE PL 


SOMMAIRE Pages 


J. Laborde..... Recherches sur le vieillissement du vin...................:. 2 
Re Lei 512... RL. RL ISEURCREÈUE 24% 


ACTUALITÉS. — Informations : Les réquisitions : mainlevée pour les départe- 
ments de Haute-Garonne, Tarn-et-Garonne, Lot, Gers, Lot-et-Garonne, 
Côte-d'Or, etc. (G. B.). — Comment le gouvernement est renseigné sur la 
Champagne (E. MANCEAU). — Sommes de température et éclosion de 
Lépidoptèrés (P. L.). — Taille de la vigne à rayons (P. L.)...,......... 25 
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3 REVUE COMMERCIALE. — Cours des vins: Paris. — Midi : marchés de Nimes, 
Montpellier, Perpignan, Narbonne, Béziers. — Sud-Ouest : Gironde, Dor- 

dogne, Charentes, Lot-et-Garonne, Vendée, Lot, Gers, Basses-Pyrénées, 

Haute-Garonne, Aveyron, Tarn, Ardèche. — Est : Bourgogne, Yonne, 

Beaujolais, Mâconnais, Jura, Meurthe-et-Moselle, Drôme, Loire, Ain, 

Ex Puy-de-Dôme, Aube, Savoie, Isère. — Centre et Ouest : Anjou, Cher, 
% Loir-et-Cher, Touraine, Loiret, Puy-de-Dôme, Vienne, Loire-Inférieure, 
“a Allier, Nièvre. — Cours des matières premières et produits de la viticul- 
ture : Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, produits insecti- 
cides. Produits œnologiques. Tartres et lies. — Cours des principaux pro- 

duits agricoles : céréales; pommes de terre et légumes secs; fourrages et 
pailles, caroubes, graines de trèfle; huiles d'olive, de lin, de colza ; suifs; 
miels ; esprits et sucres; bétail ; engrais, tourteaux, etc..….; fruits et primeurs. 2: 
PRET PE ORAEMEIOME SET... .. MR IR sat is fn 2. JS 2 


RÉDACTEUR EN CHEF : R. BRUNET. 


Ingénieur agronome, Propriétaire-Viticulteur. 


La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses figures et planches en couleur 


th À D — À À ———— 


ABONNEMENTS 


France et Colonies; Un an, 20 fr. — Union postale, 25 fr. 
Prix du numéro : 60 centimes. 


BUREAUX DE La REVUE : 85, BOULEVARD SAINT-MICHEL PARIS (V:) 
Téléphone : Gobelins 10-32 HEC Reproduction interdite. 


LES PLUS CRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD-OUEST 


——ÉER>3—— 


Pau FENOUIL(eLs pe LAINE) 


Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Greîffés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


GES 


SULFAT A 
BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE” 
PAPeARE : ASSET à) TONI 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En sachets : 2, 3 et 5 k. 


LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 
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D. mnt 
LL 


POSPHO* 


Ti &Z 


= AUGMENTANT. 


SSSR DEGRÉ, COULEUR 
>= EXTRAIT SEC. 


CASSE, TOURNE 
PIQURE. 
/ = ASSURANT :— 
7 CONSERVATION 
ne (IDÉALE … 
: DZ : = à 
[PRODUITS OTTO.BEZIERS. 
… L'EVOLUTION #E TRAITEMENT DU MLDIOU 
4 Par J. CAPUS. — Prix: 8 fr. 50, pour nos Abonnés, 2fr.50 
. EYUE DE: VITICULTURE. =" N° 41242, 18 Avril 1918. ? 


Mie COMPTOIR COMMERCIAL 


Prives 
véceonames + | Gin INDUSTRIEL & AGRICOLE 
l'Art ._ MONTPELLIER 


TÉLÉPHAONES : Direction : 2.18 ! 


| Particulier : 2.55 


ENGRAES : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfatesde Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons. Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornres torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiqueites de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 

PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate deSoude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


SE “+ 


VC mm 


© AITRATE DE SOUDE DO CHILI 


13.591% d'Azote assimilal'ie, 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGR4/S AZOIÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


eee de ee à 


S'adresser pour Renseignements TECAMIQUES el PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Chili 
60, Rue; Taitbout, 60, Paris (9). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 
et des ‘‘ Guides Régionaux d’Agriculture ” 


GRANDES PÉPINIÈRES 
DE VIGNE DU POITOU 


ES (24° ANNÉE D'EXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la Sidi | 


authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d'expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 


Sélection et authenticité garanties. 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 


fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. = 
[ENVOI DES PRIX SURDEMANDE 


| Auguste MAGNON iii ormens 


L'AVENIR VITICOLE a LA FRANCE APRÈS LA GUERRE 


Par P. VIALA, 2° édition avec 35 figures. — Prix... ... 3 fr. 
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© ICHAUFF 


À HYGIÉNIQUE ET PRATIQUE, CHEZ SOI 


Le mode le plus économique, applicable partout 


ar 


ne 
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JADE 


à 
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= dm SES 


LÉ 
: 
PP PROPRIETE 


Intérieur de château : radiateur dissimulé sous une fenêtre. 


Demander one rente SU LZER FRÈRE 


An génieurs-Constructeurs, 7, avenue de la République p ARIS 
Ateliers : 9, boulevard Jules-Ferry 


L 
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SULTATAGE, SOUFRAGE 


TRAITEMENT INSECTICIDE 


EN 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 
Invention G. GIMEL, Wbrevetée S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs 
ayant obtenu d'excellents résu tats chaque année depuis 18077, 
et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U. PYRIDINÉE 


IH faut lire j'a grande brochure illustrée 


. Traitements rationnels de‘ia Vigne 


ee] 


etFde’ [toutes les Plantes cultivées. ” 


RAR 


Les Maladies cryptogatiques et les insectes nuisibles y sont l’objet 
| d’une étude complétée par des conseils sur iles meilleurs traitements à 


"ENVOI GRATUIT 


Demander également brochures et renseignements gratuits sur 
Bio-Sulfite Jacquemin et Multilevures de l'institut La Claire 


à L'institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


(Fondation G. JACQUEMIN) 


VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DU GREFFAGE 


Par P. VIALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 


LUE 4 ie ele ce es rpéegpens Se es 


cowTRe L'Oinrux. £E MiLorou” 


L'ACARIOSE (COUR T-NOUE) 
les EN SECTEHS 


en solution simple ou combinés! 
aux sels de cuivre. 


L° Hugouneny & G° - LODEVE (Hérault) 


CÂFE DE FIQUES || 1 Vins supérieurs 
à a: LE CEFIC . du Roussillon 
= GOUT EXQUIS Coteaux fiins exquis 9 et 10° 
Propriétés remsrquables, 90 % 'Economis MONTAGNES pour COUPAGES 
| 1k.,3 fr. 65: 4 k., 42 fr. 80. Franco. > très foncés, fruités, 44, 42, 130 
Payement avec la Commande : Echantillons et Prix 


Société FRANÇOIS PREVE & 4 G. (& A Fr D E 53 


AIX-EN-PROVENCE | Vignobles, FOURQUES (Pyr.-Orient. 


SRANDES. ASPERGERIES MO DELES 


00. "ASPERGE E XPRESS"” MOUVEAUTÉ SENSATIONNELLE, à végétation altre HE 
En La 1 PROCUISANT.DES LA 2° ANNÉE. Qualité pue, a et Rendement prodigieux. 
2 ENTRE GRIFFES épéiales, exira-fortes, le cent. 19 fr.; les 50, 42 fr.; les 25, 8 fr., avec notice, 
NE N° G. PERFECTION” extra-hâlive, de production et de greseur incomparables. 
D'an an 10 fr. ; repiquées exira-fortes, 43 fr.:' Les 50 je 6'60 et 8/60 ; Les 25, Sfr. 
TNT 4 N°1u1s. ” TRIOMPHE ves PATUREAUX ”. ue Grasse Asperge du Monde. 
SRE". 2 Nouveauté, mi-hâtive (Mêmes prix LAS SA ’ Perfection ” 
PES: N°1, HATIVÉ D'ARGENTEUIL perfectio ée, le cent, d'un Æ . 5.80, de? ans, 7.60, | 
a .-80; repiquées, extra-fortes, 44.25 (Le tout franco gare coutre manda!). 
Gone # Er de culture gratis tre cette annonce (Traité complet 75 cent.). 
FE, LEVA LU VR [2 Propriétaire, Asparagiculteur-Spécialiste, 
Villa des Patureaux, près La CHARITÉ (Nièvre), 
Sais fondée en 1872, la seule réellément spéciale et diplômé 
10 Premiers. édailles d'Or, etc. — Réféfences ef Attsstations de premier ordre. 


Prix maintenus malgré Ia hausse générale, 


Etude INJECTÉS À LA CRÉOSOTE 
- HET: | at au sulfate de cuivre, par vide st pression 
 TUYAUX "pose DURÉE : 15 à 25 ans 


en EVE A comprimé à 
24 El ous done re SAN | | L'ÉTIENNE NE VALES 
ne , BORDEAUX 

ee R. BUYSENS C d MICHEL “eye os r 1895 


& ARLES-S-RHONE > 
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Echalas, Piquets, Tuteurs E- 
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CRE SEE BA : 


POUR NOS JARDINS 


4 

Autant pour être agréable auæabonnés de la REVUE DE VITICULTURE que dans 
l'espoir d’être favorisé de leurs commandes, je leur offre, jusqu’à fin février, 
de leur expédier, en bon temps, franco gare francaise, contre mandat-poste de 
5 fr. pour tous frais, une des 20 collections suivantes (2 demi-collections. 6 fr.}. 


25 Irisdes Jardins,bien assortis [25 Glaïeuls en mélange. 
12 Variétés de Plantes vivaces . [15 Griffes d'Asperges. 


5 — Plantes grimpantes.|60 Fraisiers en 5 variétés. | 

5 — Arbustes àfleurs. |15 Framboisiers en 5 variétés. 

5 — æ—  àfeuillage.|10 Var. Groseilliers à grappes. 

5 — Rosiers nains. 5 Variétés d’Arbres fruitiers. 

4 _— —. grimpants, | 3 — de Pêchers. . 
6 — Lilas, simpl.oudbl.| 4 — Poiriers. 

6 — Hortensias. 4 — Pommiers. 

5 


| —  Pivoïnes herbacées.} 6 _ — Vignes (table). 
3 Amaryllis à grandes fleurs. L 


* 


= 2 À ceux qui désireraient plusieurs colléctions, je leur :° 
Pivoine herhars:. àl44 fr. les 35 27 fr. les 6; 85 fr. la série complète. 
En Mars-Avril, ces prix seront majorés de O0.5@ {peut-être de 1 fr.) par Collection. 


ASPERGES 


Belles griffes disponibles Octobre-A vril 


Les25 Le 100 
Grosse violette d'Argenteuil......... 2.50 7 » 
4 hâtive améliorée. sr. 2.50 Eur 


En. planiunt de bennes grifles. bien venues & bien 
vigoureuses comme celles que j'offre, cn peutecm- 
mencer à récolter dès le deuxième printemps qu suil 
la plantation. F; 

Notice de culture franco sur’ demarée, 


PP PPS LPS PP PP RP PLIS PP PSS à 


ROSIERS 
:_ Lyon est par excellence 
LA PATRIE DÉS BELLES ROSES . 

Pour montrer la supériorité de mes produits, soit 
comme vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
j'ai établi des Colis d'essai, composés des meilleures 
espèces, prises dans une magnifique collection de près 
de 600 variétés. 
COLLECTION D'AMATEUR 

Toutes variétés, toutes nuances, très remontanis. 


Les 15 variétés assortiés. ..............: ii 4 fr 
Les 40 © — NS EN "20 frs 
100 Rosiers en 50 variétés. .....,..:..... : 70 fr 


x COLLECTION D'ELITE 
. OV 4 à | Choix extra de variétés recommandées ou de pre- 
a 4 miers mérite pris dans ce qu'il y a de plus beau,flo 
) rissant de juin aux gelées. 
Les 42 variétés, bien variées......... 14 fr. 
Les 25 — —"\r SNS 27 fr. 


ROSIERS GRIMP ANTTS, remontants ou non. 
Choix extra pour garnitures de Grilles, 
Palissades, Colonnes. 

10 variétés bien variées, 11 fr. :; 20 variétés, biem 
variées, 21 fr. Tous ces Rosiers nains sont greflés sur 
semis d'églantiers de 2 ans. 

Tiges 4 fr. — Demi-tige 3 fr. 

Pour profiter des prix réduits ci-dessus, la com- 
mande boit être accompagnée de son montant; sinoæ 
les frais d'emballage et de port sont en sus. | 


Catalogue Gr&ines et Plantes franco sur demandes- 


Rosier grimpant formant boule. 


Frédéric BROSSY, marchand grainier | 
8, RUE DE LA BALME. — LYON. 


a 


RON TNA PIE Le ÿ. +. 74 ee. 
A 


Etablissements TENC 
Société anonyme au capital de 4 600.000 fr — 34. rue de La Justice, Aubervilliers (Seine). | 
SULFATE DECUIVRE,98-99 %.ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVRE | 


SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


2 ———— 


[LE PASSE-PARTOUT & LA CIVETTE 


€ TRANSFORMES » 


PULVÉRISATEUR A BAT, Sysième À HÉRISSON 
BREVETÉ S.°G. D. G. 


A. CAZAUBON, Constructeur 
BARIS — 48, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 48 — PARIS 


M. R ou SSET, Constructeur 


n Boulevard Sergeni-Triaire, à NIMES (Gard). Agent général pour le Mi ii 


| | CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


c LE EX 


ENCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


#4 ‘: Société anonyme au eapital de 60 millions ” 


S Formules spécialement dosées pour la Vigne] 
a | S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 
1, Place des Sau$saies. — PARIS (VIII: Arrond.) 
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28, rue de Grammont. Paris 


Machines frigorifiques “ PICTET ” 
Anhydride sulfureux ‘ PICTET” 
Solution normale “ PICTET ” 


SAINT-LOUPI (Marseille). 


[E es ET SERRE CERTA RE RSR PE ES si 
CORRRERE LME DL TR ETES PR SP SRE ET PRE EE ERP EE SERRE RITES EL È 


v 


sn tnt 


Usines SCHLŒSINC Frères & Cie, Marseille 


MAISON FOND2E EN 1846. 
Plusieurs fois : Grands prix; — Iors concours; — Membre du Jury, etc. 


NICOTINE SCHLŒSING 


Titrée et concentrée contre : COCHYLIS, EUDEMIS et PYRALES 
EXPÉDITION IMMÉDIATE 


BOUILLIE SCHLŒSINC 


adhérente et mouitlante contre le 


MILDIOU de ia GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 


AC bot 


VINO-SULFITE pour l'amélioration des Vins.| 


LEVURES SÉLECTIONNÉES V. MARTINAND. 


ES RATS | 
95° ANNÉE. — Tome XLVIII N° 1242 Paris, 18 Avril 1948. 


en 


REVUE DE VITICULTURE 


"57 D -————— 


RECHERCHES SÛR LE WIEILLISSEMENT DU VIN 


=. 


CONSERVATION NORMALE EN BOUTEILLES. — Pour étudier l'oxydation du vin dans 
ce cas, il faut éliminer tout d'abord les causes de perturbation que pourrait 
apporter le.développement des organismes anaérobies. On y arrive à l’aide de la 
pasteurisation appliquée au vin peu de temps après la mise en bouteilles. Il est 
vrai que-le vin n’est plus alors tout à fait dans son état naturel au point de vue 

des diastases qui peuvent influer sur l'oxydation; cependant, pour des vins 
jeunes, mis en bouteilles à l’âge de quelques mois et pasteurisés, les conditions 
diastasiques ne diffèrent pas beaucoup de ce qu'elles sont au bout de plusieurs 
années de conservation en barriques, car Fœnoxydase et la réductase sont aw 
moins aussi atténuées qu'après le chauffage à 65° des vins jeunes. D'ailleurs, les 
expériences de M. Gayon sur la pasteurisation des vins nouveaux (1) ont montré 
que dans les deux cas les qualités des vins sont sensiblement les mêmes. 

C’est dans les premiers mois de 1906 et de 1907 que furent mis à l'étude des 
vins de 4905 et 1906 de fa région des Graves de Bordeaux. Ces deux années 
avaient présenté des conditions climatériques très différentes : elles avaient été 
assez peu favorables, en 1905, vers la fin de Ia maturation du raisin et at 
moment des vendanges, tandis qu'em 4906, elles avaient été plutôt trop favo- 
rables, à cause d’un excès de chaleur et de sécheresse. Les vins provenalient 
d'un même cépage, le Cabernet- -Sauvigaon, mais qui était greffé sur des porle- 
greffes différents et qui était aussi frane de pied (2). 

Peu &e temps après leur clarification spontanée, au commencement de l'année 
suivante, ces vins furent mis dans des bouteilles noires ordinaires qui furent 
bouchées au liège et à la machine, et pasteurisées ensuite à 65°. 

L'analyse des vins fut faite à ce moment pour connaître leur eonslitution ini- 

? tiale ; elle sera donnée sommairement à l’étude de l’éthérification. 

s- _ Quelques jours après [a pasteurisation, on remplit avec ces vins stérilisés des 
ballons de 350 centimètres cubes environ de capacité à col long et mince et éliré 
en pointe. Pour cela, le vide ayant été fait et Ia stérilisation pratiquée, le col: 
était plongs dans la bouteille pleine sur le fond de laquelle on eassait la pointe. 
Celle-ei était ensuite refermée à la lampe en ne laissant qu'une très petite bulle 
d'air. Mais pour l'un des 1965, deux ballons furent fermés avec 25 et 50 centi- 
mètres cubes d'air. 

Pendant loute la durée de la conservation, qui fut d' environ huit ans pour les 
deux séries, les bouteilles et ballons séjournèrent au laboratoire dans des caisses 
fermées qui les protégaient suffisamment de la lumière, et à une température 
moyenne dépassant très peu la température ordinaire. 

Dans ces conditions, les vins en bouteilles maintenues couchées avaient subi 
un vieillissement qui paraissait généralement avancé de plusieurs années par 
rapport aux vins en ballons scellés, d'après la dégustation, surtout pour les vins 
de 1905. La couleur était très tuilée dans la plupart des bouteilles, et beaucoup 
* moins dans les ballons. Ici, elle avait cependant la teinte rouge an peu tuilée des 
| vins ayant müri plusieurs années en barrique. Dans certains cas même, la teinte 
avait autant veilli que dans les bouteilles correspondantes, et, à la dégustation, 
les différences de gotit et de bouquet étaient nulles. : 


F ) Sur La pasteur isalion des vins nouveaux (Revue de Viticulture, 1903). 
2) Ces vins avaient été récoltés dans le champ Rs bien connu de M. Marcel Ricaré, 
à Haut-Gardère, commune de Léognan. 
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Dans le ballon contenant 25 centimètres cubes d'air et dans une bouteille de 
1906 conservée avec un vide de 100 cenlimètres cubes, le vin était pelure d’oi- 
gnon, tandis qu'il n'avait plus qu’une couleur jaune sale dans le ballon contenant 
50 centimètres cubes d'air. | 

Pour connaître l'importance relative de l'oxydation dans ces expériences, on 
peut s'appuyer sur la déterminalion du poids des dépôts, de l’aldéhyde du vin 
et de l’aldéhyde dégagé des dépôts. ; & 

- Poids des dépôts. — Ils ont été obtenus par différence entre les proportions ini- 
tiale et finale des matières tannoïdes du vin; les chiffres trouvés sont donc indé- 
pendants des matières minérales qui pouvaientêtre précipitées avec les matières 
tannoïdes et qu'il eût été difficile d'éliminer complètement si on avait dû peser 
ces dépôts eux-mêmes. Ils furent employés d’ailleurs pour le dosage de l’aldé- 
hyde q ils contenaient, et après le traitement indiqué ci-dessous, ils servirent 
dans bien des cas à contrôler approximalivement, par pesée directe, les chiffres 
obtenus par différence. 


Dosage de l'aldéhyde. — Ce dosage dans les vins ou leurs dépôts comporte deux 


opérations distinctes : dans la première, on dégage l’'aldéhyde par distillation en 


le concentrant si c'est nécessaire dans un volume plus petit de liquide distillé, 
que l’on amène à un volume connu avec de l'alcool pur, de façon que le titre final 
de la solution alcoolique soit de 50°; dans la deuxième opération, on détermine 
la dose d'aldéhyde contenue dans ce liquide, suivant les indications de là mé- 
thode officielle. 

Ea général, pour le vin, la distillation peut être faite sur 20 centimètres cubes 
additionnés de 1 centimètre cube d'acide phosphorique sirupeux, comme le con- 
seille M. Trillat, et introduits dans une fiole d'Erlenmayer de 125 centimètres 
cubes; on la ferme par un bouchon de caoutchouc portant un tube abducteur à 
deux petites boules que l'on relie ensuite à un réfrigérant à serpentin de verre. 

Le titre alcoolique du vin étant connu, on sait quelle est la quantité d’alcoo! 


pur à ajouter pour avoir 50° dans le volume final de 410 centimètres cubes dans 


lequel doit être concentré l'aldéhyde des 20 centimètres cubes de vin. Cet alcool 
est introduit dans l’entonnoir du tube du réfrigérant; il mouille ce tube et 
s'écoule par son extrémité effilée qui plonge au fond d’un tube à essai jaugé à 
10 centimètres cubes. | 

L'appareil étant installé, on chauffe très doucement, de facon que tout l’alcoo!l 
soit chassé quand le liquide distillé arrive au trait de jauge du tube; l'opération 
doit durer au moins vingt minutes. 

Dans ces conditions, les plus petites quantités d’aildéhyde sont recueillies en 
totalité, car les vapeurs qui sont entraînées par l’air au début du chauffage sont 
arrêtées par l’alcool qui mouille les parois du tube du réfrigérant. 


Pour dégager l’aldéhyde retenu par les dépôts des vins, on met ces dépôts 
filtrés en suspension dans 30 centimètres cubes d’eau environ et on ajoute 3 cen- 
timètres cubes d'acide phosphorique sirupeux ; on distille et on recueille d’abord 
25 centimétres cubes, puis on ajoute 15 centimètres cubes d'eau distillée et on 
continue la distillation pour recueillir 15 centimètres cubes de liquide de plus. 
Ces 40 centimètres cubes de liquide distillé sont soumis à une nouvelle distilla- 
tion très lente pour concentrer la totalité de l'aldéhyde dégagé dans 10 centi- 
mètres cubes de liquide distillé, auquel on ajoute 10 centimètres cubes d'alcool 
absolu pour faire easuite le dosage colorimétrique de l'aldéhyde. 


Reésullats du vieillissement en bouteilles et en ballons scellés. — Les résultats de ces 
trois sortes de déterminations faites sur les vins en bouteilles et en ballons scellés 
sont contenus dans le tableau I. 

Ces vins ayant été mis en expérience en vue de recherches un peu différentes, 
le dosage de l’aldéhyde n'avait pas été fait au début, mais comme, à ce moment 
ils avaient été peu aérés et qu’ils ne contenaient pas d'acide sulfureux, celte dose 
initiale ne pouvait être que très petite. Les ballons scellés en avaient conservé 
des quantités faibles, mais appréciables, de sorte que, dans ces conditions de 
conservation, les causes de désaldéhyfication avaient été très réduites 
sinon nulles, et elles avaient été vraisemblablementles mêmes dans les bouteilles 
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pleines et bien bouchées. Or, le plus souvent, il y a très peu de différence entre 
les proportions d’aldéhyde pour les deux sortes de récipients, ce qui montre déjà 
que l'oxydation avait été très faible dans les bouteilles, 

C'est ce que l’on voit encore dans la plupart des cas, ‘d’ après les poids des dé- 
pôts; mais quand le dépôt de la bouteille est beaucoup plus important, l’aldé- 
hyde du vin augmente également. 

Quant aux quantités d'aldéhyde dégagées des dépôts, elles ne sont un peu sen- 
nues que lorsque le dépôt est assez abondant; nous y reviendrons lout à 

‘heure. 

Enfin, on ne voit aucune relation entre les poids des dépôts et les proortions 

initiales des matières tannoïdes. 


(À suivre.) J. LABORLE. 
ere Cole 
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LE RICEN - 


‘Les événements actuels attirent à nouveau l'attention sur le ricin, et sa culture, 
partout où elle est possible, devient un devoir national et une source de gros 
bénéfices aux cours actuels de sa graine. 

Dans l'Afrique du Nord, l’arbuste élégant qui croit à l’état spontané avec une 
vigueur surprenante dans tous les coins fertiles et frais, le long des remblais, 
sur les bords derivières, au pied des tas d’immondices, et les grappes nombreuses 
dont il se charge à l’automne ont constamment, depuis une dizaine d'années, 
ramené l'attention sur le ricin et sa culture. 

Mais ses produits n’ont pas toujours été jugés saffisamment rémunéraleurs par 
rapport à d’autres productions qui n'avaient pas à subir comme celle-ci .la 
concurrence des régions tropicales, concurrence aujourd’hui illusoire en raison 
de l’état précaire auquel est réduite la navigation. Et puis, jusqu'alors les débou- 
chés de l’huile et des tourteaux de ricin étaient limités. Les usages que l’on en 
faisait furent admirablement décrits dans un travail très documenté de 
M. Daugherty qui a été publié dansle Yearbook du département de l’agriculture des 
États-Unis d'Amérique de 1904 et sur lequel j'ai dès cette époque appelé l'attention 
des colons algériens. L'huile de ricin est très employée dans les pays où se fabri- 
quent les tissus de colon et en particulier le calicoëi. L’Angleterre en est le 
principal consommateur. Les États-Unis viennent immédialement après : 
néanmoins, aux États-Unis, la consommalion de. l'huile de ricin est peu de chose 
par rapport à celle des autres huiles. Le ricin ne figure pas sous une rubrique 
spéciale à l’importation en France. Il était compris pour 16.000 à 17.000 tonnes 
dans les 211.000 tonnes de graines oléagineuees diverses et les 683 lonnes 
d'huiles diverses de la stalistique de 1940. 

Aux États-Unis, tandis que la consommation des autres huiles (lin, coton, etc.) 
se compte par centaines de millions de gallons (41.154), celle de l'huile de ricin 
se compte par centaines de mille seulement. 

Néanmoins, l'huile de ricin a une importance économique prépondérante dans 
l'industrie et les arts, en raison des usages variés auxquels l'adaplent ses pro- 
priétés particulières. 

On sait que les teintures d’aniline ont depuis quelques années complètement 
supplanté les anciennes teintures végétales et minérales pour la coloration des 
fibres de coton, ce qui a brusquement étendu la demande d'huile de ricin. En 
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: _effet, les couleurs d’aniline et d’ Slizar sont solubles dans l’huile de ricin sul- 


purée et elles ne le sont pas, à de rares exceptions près, dans les autres huiles, 
Le rouge populaire que les Américains appellent rouge de Turquie et que nous 


_ connaissons sous le nom d’andrinople, si fameux par sa beauté, sa persistance 
et l'intensité de sa couleur, tire ses qualités de la nature exceptionnellement 


grasse de l’huile de ricin. 

L’Alizarine, matière colorante qui provenait à l'origine de la racine de la 
garance, mais qui est supplantée par un produit artificiel portant le même nom 
et qui esttiré de l’Anthracène a, comme beaucoup d'autres teintures, peu d’af- 
finité pour les fibres de coton. L’Alizarine appliquée directement sur les tissus 
par les méthodes ordinaires ne donne qu'une coloration peu durable. 

Mais pour fixer cette couleur, il est nécessaire de traiter les tissus avec un 
agent qui a de l’affinité pour l’un et pour l’autre. Et l'huile de ricin possède pré- 
cisément cette double propriété, lorsqu'on lui a mélangé un peu d'acide sulfu- 
rique concentré que l’on fait lui-même disparaître en le saponifiant ainsi que les 
acides gras par un alcalin. La nouvelle huile ainsi produite possède une pro- 
priété particulièrement favorable pour la saturation des tissus de coton, celle 
d'être entièrement soluble dans l’eau. Cette huile porte divers noms : huile 
soluble, sulforicinate, huile rouge, turque, etc. Le rouge fixé au moyen de celte 
huile est l’une des couleurs les plus permanentes que l'on connaisse. Cette huile 
soluble, moins coûteuse que la glycérine pour le traitement des tissus de coton, 
est d’un effet splendide sur les étoffes empesées et donne à la fabrication de la 
souplesse et de la douceur. : 

Aussi, l’utilisation de l'huile de ricin prend-elle de l'extension en teinturerie. A 
côté de cela, la consommation de l'huile de ricin comme drogue est encore con- 
sidérable : on la regardait autrefois comme une panacée universelle tant pour 
les enfants que pour les adultes. Ce purgatif avait le don de combattre les lom- 
bagos, les rhumatismes, les refroidissements, etc. Les progrès de la science lui 
ont substitué beaucoup de drogues moins nauséabondes sinon plus efficaces. 

L'huile de ricin avait encore quantité d’autres utilisations. Dans une partie de 
la Chine, elle remplace les huiles’comestibles, l'huile d'olive, par exemple, et le 
lard. Dans bien des pays, dans la marine francaise en particulier, elle sert de 
lubréfiant. En raison de sa viscosité elle est très bien adaptée à cet usage. Elle 
sert au graissage des harnais et des chaussures, à la fabricalion du savon dit à 
la glycérine et à faire la glu des papiers colle-mouches. En résumé, si la con- 
sommation de l'huile de ricin diminuait pour certains usages, celui de la phar- 
macie, par exemple, elle augmentait pour d’autres et, de ce fait, à demande 
était plutôt croissante, 

Mais depuis la guerre les conditions économiques de la production de la graine 
de ricin ont totalement changé. Son transport, par mer, des Indes, a atteint des 
prix jusqu alors inconnus et la demande en huile de ricin pour le graissage des 
moteurs de l'aviation est devenue pour ainsi dire illimitée. Aussi, le prix de la 
graisse qui avant la guerre oscillait autour de trente francs les 100 kilogrammes, 
dépasse-t-il aujourd’hui cent francs. La pénurie d’huiles minérales tend aussi à 
faire remplacer celle-ci dans l’industrie par l’huile de ricin, soit pure soit à l'état 
de mélange. 

Actuellement, tant par son utilité au point de vue militaire que par les gros 
bénéfices qu’elle ne peut marquer de donner, la culture du ricin doit être entre- 
prise partout où les conditions du sol el du climat lui sont favorables. | 
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Dans l'Afrique du Nord en particulier, ces bénéfices sont d'autant plus assurés 


que le service de l'aéronautique militaire met graluitement à la disposition des : 


agriculteurs désireux d'entreprendre celte culture les semences de ricin et qu'il 
est déjà acquéreur de la prochaine récolte de graines décortiquées au prix des 
100 francs les 100 kilogrammes logées franco bord au port d'embarquement. » 
Préparation de l'huile de ricin. — L'huile de ricin se prépare au moyen des. 
procédés semblables à celle de coton. Les graines sont pressées dela même 
façon dans des presses hydrauliques. Quant à la clarification de l'huile, elle pré- 
sente des tours de main qui varient dans chaque usine. En principe, les graines 
sont séparées des enveloppes et de toutes les autres impuretés, mais on ne les 
décortique pas comme les graines de coton et on les met sous presse intactes. 
Eu effet, les graines glisseraient trop entre les cylindres si elles étaient écrasées. 
Tantôt on les presse à chaud, tantôt on les presse à froid, suivant l'usage auquel 
l'huile est destinée. 

_ Le chauffage rend l'écoulement de l'huile plus facile, mais s’il dépasse le degré 
que la main peut facilement supporter, l'huile ternit et devient impropre aux 
usages médicaux. Le plus souvent, les graines enfermées dans les scourtins. 
reçoivent une seule pression à froid: 

Tonrteaux de ricin. — Les résidus de la fabrication de l'huile n'ont aucune 
valeur pour l'alimentation du bétail, car ils sont chargés des principes toxiques 
de la graine de ricin. Ils contiennent par contre de la potasse 1,12 % , de l'acide 
phosphorique 1,62 à 2,26 % et en particuEs beaucoup d'azote 3 ,617à 7,42 %, ce- 
qui en fait un excellent engrais. 


Analyse de tourteaux de ricin. 


Ricin Ricin Ricin 
EAAR d'Amérique brut décortiqué 

Hans crri Dr INR STE 2,58: n 9,85 10,38 

MAUIOrÉS-SrASSÉS, 2.0.1. ....... 18,20 5,25 8,75 

— DAS de ee à « 27 20,44 46,37 
— non ’azotées:...,.. UE | 
Cellulose....,.... RL : co nn 43,42 49,44 24 

Cendres.,.,.... PR Rue. 6,14 15,02 10,50 

AOC EL ee RE BOND TE ee à 4,32 3,67 7,42 

Acide tn Mn, CE 2,04 1,62 2,26 


Le principe toxique, la licine, est contenu dans les coques qui restent dans les- 
tourteaux, de sorte que ceux-ci à poids égal sont plus toxiques que la graine. On 
cite de RER cas d’empoisonnement de personnes. Parmi les bestiaux, les 
ravages ont été plus nombreux soit par ingestion des tourteaux purs, soit par 
ingestion d’autres tourteaux fraudés avec le ricin. De Gasparin cite le cas de 
80 moutons empoisonnés en 1844 par ingestion de ces tourteaux, Depuis la: 
guerre on a constaté de nombreux cas d’avortement chez des vaches nourries 
avec des tourteaux d’arachides contenant une faible proportion de tourieau de. 
ricin. Des veaux ont succombé à une ingestion de trois grammes de tourteau de 
ricin pour 100 kilogrammes de poids vif. À Langres en 1893, 15 chevaux péri- 
rent d'un coup. | 

Cornevin, qui à étudié tout spécialement la question, a constaté : 4° que les 
tourteaux SEE au sulfure sont aussi toxiques que les autres; 2° qu'au bout 
d’une dizaine de jours les tourteaux de ricin répandus comme ET ont perdu 
Jeur toxicité; que ce tourteau ne peut pas servir comme insecticide; 4° qu'il 
n’est pas toxique pour les plantes ni pour les graines qui germent quelques 
jours après le semis telles que lés céréales, mais que le ricin tue les graines à 
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germinalion très rapide; 5° que c'est un des tourteaux les moins fertilisants (4). 
Arès deux heures d’ébullition, la toxicité des tourteaux disparaît, mais celui-ci 
. devient très constipant. Au reste, les raminants le refusent. On ne doit donc 
l'utiliser que comme engrais. 

La grande quantité d'huile que contiennent Les tourteaux de ricin prolonge leur 
effet fertilisant. Aussi jouissent-ils d’une grande vogue, et toute la production 
des huileries de Marseille est utilisée entre Pertuis et Cavaillon pour la cultüre 
des primeurs. 

Dans certaines régions, on considère les tourteaux de ricin comme un excel= 
lent engrais pour le tabac et le houblon. Dans les Indes anglaises, où il s’en 
fabrique beaucoup et où l'on s’en sert plus que partout ailleurs, ils sont très 
estimés comme fumure pour les pommes de terre, le blé, l’avoine et le maïs. 

Aux Indes, également, on utilise aussi ces tourteaux pour la fabrication du 
gaz d'éclairage et comme combustible pour les machines, leur teneur élevée en 
huile leur donnant un grand pouvoir calorique. 

Teneur en huile de la graine de ricin. — La teneur en huile de la graine de 
ricin varie suivant l'espèce, la qualité et suivant les conditions climatériques de 
la région où elle a été cultivée. Des graines de bonne qualité contiennent environ 

45 % d'huile, mais la moyenne générale est de 32 % d'huile extraite par les 
_ procédés d'un usage courant. Le surplus de 143 % est à peu près la proportion 
élevée d'huile qui reste dans les tourteaux. 

Culture du ricin. — Le ricin est une des plantes les plus intéressantes du 
monde. Elle est d'origine tropicale et cultivée depuis les temps les plus reculés, 
comme l’attestent les graines retrouvées dans les sarcophages égyptiens et les 
narrations des premiers hisloriens de l'Inde. Cette plante indigène en Afrique, 
et en Asie a été transporté par l’homme dans toutes les régions tropicales où 
elle est vivace et peut atteindre 9 à 12 mètres de haut. Dans les régions tempé- 
rées, le ricin devint annuel et n’a plus que 2m. 50 à 3 mètres de haut ; en France, 
il alteint 4 m. 50 à 2 m. 50. Aux États-Unis, on le rencontre presque exclusive- 
ment dans les districts de l'Oklohama, du Kensas oriental, du Missouri occi- 
dental et du Sud-Ouest de l'Illinois. Au Mexique, dans l'Amérique centrale, au 
Brésil, dans l'Argentine, en Afrique, en Arabie, en Perse, dans le bassin médi- 
terranéen et surtout aux Indes britanniques qui sont à elles seules le fournisseur 
des États-Unis, de l'Angleterre, de la France, de l'Allemagne, de la Belgique, de 
l'Italie, de l'Australie et de l'Afrique du Sud. 

Le ricin a été introduit en Amérique peu après sa découverte. Il fut très cul- 
tivé à la Jamaïque au xvur siècle et il y eut surproductior aux États-Unis au 
moment de la guerre de Sécession. Il n’est cultivé sur une vaste échelle qu'aux 
Indes, à Java, au Brésil, aux États-Unis et en Italie. 

L'industrie anglaise employant de plus en plus son huile et ayant remarqué 
que les sources de production sont restreintes, alors que la demande est consi- 
dérable, a fait une enquête d'où il ressort que, dans toutes les colonies anglaises 
des Indes et de l'Afrique, la culture du ricin peut donner de bons résultats. Jus- 

qu'ici les États qui cultivent le ricin n’ont produit que pour la consommation 
_ intérieure, sauf les Indes qui, en 1909, exportèrent en : 


(4j Où ve-ra plus loin que ce défaut n’est qu'apparent. 
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Dans les annales de la colonisation algérienne depuis, 1875 il est à maintes 
reprises question de la culture du ricin. En 14853, H. Hardy, directeur de la pépi- 
nière centrale d'Alger, fait les observations Dates qui résument les soins de 
eulture à donner au ricin : le ricin forme sur le littoral algérien un arbre qui 
peut donner de bons produits pendant cinq ou six ans, sans autres Cullures 
d'entretien que quelques binages pour tenir leterrain propre. On sème les ricins 
à la fin de mars et dans le courant d'avril enhaieouen carré. Dans l'un ou l'autre 
as, il faut que les plantes soient à 2 mètres de distance les unes des autres; 
cependant, dans la plantation en carré ou massif, ilfaudra observer une distance 
un peu plus grande parce que les plautes jouissent de moins d'air et de lumière. 
Si on sème en carré, il faut labourer aussi profondément que possible -toute la 
surface du sol : si on sème en haie, il faut labourer la bande sur 2 mètres de 
largeur en faisant les lignes de l’est à l’ouest. On met dans chaque potet 3 graines 
enterrées à 0 m. 03 de profondeur. Lorsque les jeunes plantes ont plusieurs 
feuilles el qu'elles sont assurées, on ne conserve que la meilleure à chaque potet, 
On entretient ensuite la plantation par des binages pour maintenir l'humidité 
dans le sol ameubli à sa surface et détruire les herbes. | 

On trouve, dans l'excellente brochureque la Direction de l'agriculture du Maroc 
à publiee sur la culture du ricim, les résultats des essais culturaux qui y ont été 
entrepris depuis 1945. Il y est fait mention des effets funesles du siroco au 
moment de la floraison. Les rendements ont variéentre 130et 1.050 kilogrammes 
de graines, décortiquées à l'hectare, dès 5 premières années, avec des teneurs 
en huile allant de 46,4 à 53,8 %. 

La récolte de la graine, une fois commencée, est permanente. La plantalion 
peut donner jusqu’à 3.000 kilogrammes de graines à l'hectare. Cette graine se 
vendait, en 1857, 40 à 45 francs les 100 kilogrammes. Avant la guerre, les graines 
de Java, des Indes, ete., importées à Marseille, valaient de #1 frames les 400 kilo- 
Sr'ammes. La graine de ricin est exempte de droits à l'entrée en France. “C'est là 
une des raisons qui avaient fait abandonner la culture. 

Espèces et variétés. — Il existe un grand nombre de variétés de ricin, mais 
ilen est peu de recommandables pour la culture en climats tempérés. M. Thorn- 
ton, dans l'Agricultural journal de l'Afrique anglaise du Sud, cite des variétés 
suivantes qui ont été ex périmentalement cultivées dans plusieurs localités. Rici- 
aus major, R. Sanguinius, R. viridis, 1. Zanzibariensis, R. Gibsoni, B. minor, 
R. communis, R. Africamus, R. Barbon 2x horens. Heuzé a également décrit quel- 
ques-unes de ces espèces. 

Certaines de ces variétés sont annuelles et herbacées sous tous les climats : 
d'autres vivaces et ligneuses dans les pays chauds deviennent annuelles dans les 
r', ions tempérées. Selon les variétés, le riein atteint de 4 m. 50 à 5 mètres el 
parfois plus de hauteur. 
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On admet qu’il n’y a qu’une seule espèce de ricin, le ricin commun, dont les prin- 
cipales variétés sont les suivantes : Le rivix major à port élevé et le ricin minor à 
petite taille avec des feuilles larges et vertes. Leurs fruits sont nombreux, glo- 
buleux et hérissés de pointes molles. Dans la variété minor, les coques sont dé- 
hiscentes, c’est-à-dire s'ouvrent naturellement à la malurité et laissent échapper 
les graines, ce qui ne se produit pas dans la variété major et nécessite une opé- 
ration supplémentaire pour l’extraclion de la graine. La graine est grise, de 
grosseur moyenne dans la variété major et petite dans la minor. Il y a de noin- 
breuses sous-variétés de ricin commun minor portant le nom des pays de pro- 
ductton {ricin de Madras, de Calcutta, etc.). Le ricin rouge ou sanguin, ainsi appelé 
parce que toutes les parties de la plante sont d'un rouge sang, a une végétation 
rapide et un nombre de graines considérable. Malheureusement celte variélé 
exige beaucoup de chaleur et est indéhiscente. La graine est grosse, le plus sou- 
vent brun rougâtre avec des marbrures plus claires. Le ricin de Zanzibar, cul- 
tivé surtout sur le côte orientale d'Afrique, possède des feuilles très grandes ei 
des graines très grosses, en forme de haricot, grises, brun rougeâtre ou noires. 
11 croît très rapidement, mais donne peu de graines, il est déhiscent. Le ricin 
vert est une variété de petite taille, à graines nombreuses ei petites, grisàlres, il 
est déhiscent. Le ricin inerme possède des fruits sans épines et donne de grosses 
graines, de couleur marron, il est aussi déhiscent. Au Maroc, en Algérie et en 
Tunisie, on trouve le ricin commun et le ricin sanguin. 

Lors de essais faits dans la colonie du Cap toutes les espèces citées ont bien 
poussé à une hauteur de 2 mètres à 2 mi. 50 et elles ont fructifié. Le R. Zanzi- 
bariensis eut une croissançe très rapide et atteignit en peu de mois une hauteur 
supérieure à 3 mètres. En juin (décembre pour notre hémisphère) les fruits 
furent eueillis. Mais ceux du R. Zanzibariensis étaient vides, l'endosperme ne 
s'étant pas développé. Le R. major et Sanguinius produisirent beaucoup plus 
de fruits que tous les autres qui peuvent, par conséquent, être éliminés. Le 
R. Major et Sanguinius paraissent seuls mériter de retenir l'attention. Dans 
de essais similaires, à Robertson, le R. Sanguinius se montra de beaucoup 
le meilleur, donnant plus de graines que toutes les autres sortes, les fruits 
demeurèrent clos et attachés à la plante pendant plus longtemps, mais traités 
artificiellemeut ils donnèrent les graines plus aisément que les autres. Les 
graines étaient lourdes et luisantes, l’endosperme bien développé. | 

À Robertson, le R. Major ne réussit que modérément. Le R. Zanzibariensis 
donna des résultats plutôt meilleurs qu’à Knysma; cependant un grand nom- 
bre de graines étaient vides, d’autres étaient peu développées, légères et 
sèches, et ne valaient pas la peine d’être resemées. Aucune des autres espèces 
essayées ne se recommandait. : 

Sel et climat. — Les observalions faîtes au Cap de Bonne-Espérance, en Al- 
gêri". par Hardy, au Maroc, par Malet, en France, par Heuzé, sont toutes con- 
cordautes. Les sols appropriés à la culture du ricin sont les sols profonds, car 
la racine du ricin est pivotante, silico-argileux ou argilo-calcaires, de préférence 
des limons ou alluvions. Les sols lourds, humides, les sables, les sols légers et 
secs doivent être écartés. La plante, qui est rustique, végète néanmoins dans 
presque tous les sols maïs n’y donne qu'une récolte négligeable. 

Les conditions elimatériques les plus favorables sont la chaleur humide et de 
douces pluies d'été. On peut suppléer à ces dernières par des labours et des 
binages fréquents. Dans toute l'Afrique du Sud, le ricin subit desgelées intenses 
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auxquelles il résiste. Le ricin est une plante exigeante et épuisante qui exige 
soit des sols très riches, soit de copieuses fumures. Il craint le sel et sa culture 
ne devra jamais être tentée en terrain même légèrement salé. 

Préparation du sol. — Les terres que l'on consacre à la culture du ricin doi- 
vent être bien ameublies, profondément labourées, puis bien hersées. La prépa- 
ration profonde et complète du sol est indispensable pour cette plante dont les 
racines prennent en très peu de temps une croissance énorme. Dans les pays où 
il ne pleut pas en été, le défoncement et les binages ont également pour effet de 
maintenir l'humidité dans le sol, de la distribuer à la plante lorsqu'elle lui est 
nécessaire pour assurer le développemeut de ses graines, et de permettre l'ex- 
pansion rapide et abondante du système radiculaire. En aucun cas il ne faut 
cultiver le ricin dans des terres sableuses, argileuses ou maigres et sèches. 

Semis. - - Dans le Midi de la France, d'après Heuzé, on sème la graine de ricin 
quand la température moyenne a atteint 1®, soit en mars ou avril. En Corse ou 
en Algérie, on la sèmerait plutôt en mars. Le semis en pépinière avec transplan- 
lation a été souvent essayé, mais n’a pas loujours donné de bons résultats. Il 
arrive pour le ricin, comme pour le coton, que le pivot très fragile se brise faci- 
lement et que la réussite de ia transplantation est aléatoire. On avait essayé ce 


système avec semis sur couches en février pour obtenir de la précocité, qu'il : 


est impossible de réaliser avec le semis en place, car, de même encore que pour 
le coton, les graines semées trop tôt pourrissent en terre et les plantations sont 
plus Pan aux gelées tardives. 

Le nombre des graines contenues dans 1 kilogramme varie selon l’espèce. Le 


poids de graines semés à l'hectare variera dans les mêmes proportions : Ricinus 


Mino, 4.480 graïhes au kilogramme; Ricinus communis Lividus, 1.300 graines ; 
Ricinus Zanzibariensis viridis, 1.910 graines. 

M. Thornton recommande de tremperles graines pendant 24heures dans del'eau 
tiède avant de les semer, puis de faire la plantation à des distances variant de 
1 m. 20 en tous sens à 2 m. 40 suivant les variétés. Les graines sont semées par 
2 ou par 3 sur des petites buttes à 15 ou 18 centimètres de distance les unes des 
autres. Dans ces conditions, il faut 40 à 12 kilogrammes de graines pour ense- 
mencer À hectare. 

M. Hardy, ancien directeur du Jardin d'essais d'Alger, fixe à ” kilogramme le 
poids de graine nécessaire pour ensemencer 1 hectare de terre à 2 mèlres sur 
2 Ce chiffre semblerait inférieur à la réalité s’il ne s’appliquait très cerlaine- 
men! à la graine de R. Minor. Heuzé, lui, l’établit entre 3 kg. 500 et 4 kilo- 
grammes et paraît être dans le vrai. 

Les graines ne doivent être enterrées que de 1 à 2 centimètres de profondeur, 
Elles montrent leurs cotylédons du douzième au quinzième jour. 

Il ne faut pas planter trop serré car la capacité de fructification de l'arbrisseau 
en serait considérablement diminuée. Dans le sud de l'Afrique, les semis sont 
faits en octobre, ce qui correspond à notre mois d'avril. 

Soins d'entretien. — Binages. — Quand les plants ont atteint 5 à 8 centimètres 
de haut sur toute la surface du champ, si le sol n’est pas trop mouillé on donne 
un premier binage. On répétera les binages aussi souvent qu'on le jugera néces- 
saire pour empêcher le fendillement du terrain, la formalion d'une croûte à la 
surface et on maintiendra le sol aussi meuble que s’il s'agissait de la culture du 
tabac. 

Eclaircissage. 


Lorsque les plantes ont de 15 à 20 centimèlres de haut, on les 
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éclaircit de façon à ne laisser sur chaque butte que la plus vigoureuse. Le ricin 
ne prend tout son développement que s'il jouit de quantlilés d’eau et de chaleur, 
suffisantes. Aussi y aurait-il avantage, sion le pouvait, à l’irriguer en été, mais 
si le sol est frais et bien tenu, l’arbusie peut végéter sans cela. 

Du reste dans une terre trop humide, la graine pourrit et la jeune plante 
souffre, et plus tard un excès d’eau à l'inconvénient de provoquer un développe- 
ment foliacé exagéré au détriment de la fructification, surtout en terrain très 
riche. | 

Pincemeni. — Dans les climats chauds, le ricin peut croître trop rapidement et 
la partie ligneuse prend un développement exagéré au détriment de la fructifi- 
cation. Pour y remédier, on pince la tige principale, afin de provoquer la forma- 
tion de branches à fruits. 

Buttage., — Lorsque les plantes ont 2 mètres de haut, il est bon de les butter. 
Le ricin commence à fructifier au bout de quatre mois. « 

La fructification dure deux mois environ. Il s'écoule donc un espace de 6 mois 
entre la plantation et la récolte. Les variétés vivaces qui pourraient être essayées 
au Maroc et qui vivent près du littoral, en Algérie, grandissent, continuent à 
végéler et à fructifier pendant 7 à 8 ans et plus si les conditions sont favorables. 
Là où il gèle, on ne peut entreprendre que la culture annuelle. 

Récolte. — Dès que les capsules commencent à devenir d’un jaune brunûtre, 
il est temps de cueillir les grappes : si on tardait, une grande partie des graines 
tomberait à terre etil en résulterait une lourde perte pour le producteur. Comme 
toutes les grappes ne müûrissent pas en même temps, il faut les cueillir à la main 


- à mesure que les graines mürissent. On les porte alors sous un hangar où on 


les fait sécher en les plaçant sur des claies ea couches qui ne doivent pas avoir 
plus de 0 m. 15 d'épaisseur. Sous l'effet de la dessiccation, les coques s'ouvrent 
et projettent parfois les graines à une certaine distance. Pour que celles-ci ne 


se perdent pas, il faut avoir la précaution de réserver un espace libre de 4 mètres 


autour des grappes ou les entourer d’une palissade. Le sol du hangar doit être 
dur et bien propre. La pluie ne doit pas y pénétrer. Les couches de capsules 
doivent être remuées une ou deux fois par jour jusqu'à ce que celles-ci aient 
éclaté. Les graines sont nettoyées en les vannant. La graine pèse environ 58 ki- 
logrammes l'hectolitre, d’après Thornton ; 43 à 44 d’après Heuzé. 

Rendement à l'hectare. — Le rendement varie beaucoup suivant les méthodes 
de-cultures employées, les variétés cultivées, les différences de sol et de climat. 
Dansle Texas etla Floride, on obtient un rendement de 64 à 65 hectolitres à l’hec- 
tare, landis que dans le reste des États-Unis, le rendement varie entre 16 et 36 hec- 
tolitres, soit 800 à 1.800 kilogrammes à l’hectare. Dans le Transvaal, on estime que 
chaque arbre porte 2 kilogrammes de graines, soit pour 2.000 arbres, 4.000 kilo- 
grammes. Dans l'Inde, le rendement d’une récolte de ricin mélangée aux céréales 
suivant la coutume de cette contrée, est d’à peu près 500 kilogrammes à l'hec- 
tare. D’après Heuzé, dans le Midi de la France, le rendement en graines serait 
de 400 à 500 kilogrammes à l’hectare. En Espagne et en Algérie les pieds rap- 
portent trois fois plus et le rendement atteint de 4.000 à 2.500 kilogrammes. Au 
Maroc les premiers essais ont donné de 460 à 1.050 kilogrammes. 

Maladies et inconvénients de la culture. — La culture du ricin, comme nous 
l'avons dit, est très épuisante. Le fléau le plus commun qui s'attaque au ricin 
est la chenille, qui fait beaucoup de malles années défavorables. Pour s’en 
débarrasser, certains cultivateurs eufument les pieds avec destorches. Un autre 
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fléau qui attaque certaines variétés d’une facon particulièrement grave, est une 
mouche verte qui pique les feuilles, ce qui les fait faner et tomber sous son 
attaque ; lorsque les plantes ont six mois, elles sont complètement défeuillées 
et cessent de produire. Ces parasites ne sont connus ni en France ni dans le Nord 
de l'Afrique où par contre le ricin est attaqué par un acarien, le Tetranychus 
telarius. Quand cet insecte envahit les plantations on en vient facilement à bout 
par des pulvérisations avec une bouillie insecticide agglutinante à la face infé- 
rieure des feuilles. La composition de cette bouillie qui est indiquée dans la no- 
tice n° 12 de la Direction de l’agriculture du Maroc est la suivante : 

Eau, 100 litres. 

Nicotine, 4 p. 100. 

Colle de farine, 4 à 6 p. 100. 

Le ricin est également sujet à une rouille dont il ne paraïil guère souffrir. 

” Mais aucune culture n’est exempte de fléaux et ceux-ci doivent être envisagés 
comme faisant partie des risques inévitables attachés à toute entreprise. 

En résumé si laculture duricin esttrès exigeante sous le rapport de la fraicheur 
et de la fertilité du sol sur lequel elle peut être entreprise, elle est par contre d'une 
facilité excessive et n’exige qu’une main-d'œuvre quelconque et peu nombreuse. 
Elle est donc particulièrement appropriée à la période difficile que nous tra- 
versons et en raison des besoins de la défense nationale auxquels elle est appelée 
à subvenir des bénéfices élevées qu'elle peut donner et de son aptitude à utiliser 
des parcelles de terrain inexploitées, on nesaurait trop recommander dela tenter 
toutes les fois que la chose est possible. 
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Informations : Les réquisitions : mainlevée pour les départements de Haute-Garonne, Tarn-et” 
Garonne, Lot, Gers, Lot-et-Garonne, Côte-d'Or, etc. — Les réquisitions (G. B.). — Commen 
le gouvernement est renseigné sur la Champagne (E. Manceau). Sommes de température el 
éclosion de Lépidoptères. — Taille de la vigne à rayons. 

Informations. 
Les réquisitions : MAINLEVÉE POUR DIVERS DÉPARTEMENTS. — Le Ministre du 


Ravitaillement a dunné main levée pour la totalité des vins réquisitionnés dans 
les départements de Haute Garonne, Tarn-et-Garonne, Lot, Gers, Lot-et-Garonne. 
D'autre part, aux démarches des sénateurs et députés de Saône-et-Loire, 
Rhône, Côte-d'Or, Yonne, qui avaient demandé de lever la réquisition des vins 
dans leurs départements respectifs el, pour les vins déjà enlevés par l'Intendance, 
de majorer de 30 % les prix de ces vins, quel qu’en fût le degré alcoolique, les 
préfets de ces départements auraient reçu un télégramme les informant qu’ « en 
raison des difficultés de transports, des instructions étaient adressées au direc- 
teur de l'Intendance de la région pour que maïnlevée soit donnée pour la lotalité 
des contingents de vins réquisitionnés restant à retirer dans le département ». 
Nous ne pouvons commenter ces nouvelles décisions; mais pas besoin de 
- phrases pour prévoir toutes les nouvelles plaintes, difficultés et embarras qui 
vont en résulter. Les viticulteurs, nous n’en doutons pas, sauront défendre leurs 
intérêts avec calme et penser, avant tout, aux sacrifices que leur imposent les. 
événements actuels et la valeur sublime de nos armées. — G. B. 


Pa “A 


[HAS : DIE 


sn € 


ER ACTUALITÉS 253 


Comment le gouvernement est renseigné sur la Champagne. — Depuis que 

_ les Chambres de commerce ne donnent plus leur appréciation sur la situation en 

Champagne, le gouvernement est renseigné par le Bulletin du ministère du Tra- 
 vail. Voici ce qu’il a dit pour 1917 : | 

. « Pour les fabriques de vins de Champagne, la production a varié de la moitié 

aux trois quarts de la normale. La situation est bonne dans les grandes maisons 

* qui continuent à faire des expéditions dans l'Amérique du Sud ou vers le front. 

Mais, par suite de l'arrêt des Verreries champenoises de l’Esl, les maisons de 

Champagne sont gènées pour se procurer les bouteilles qui leur sont nécessaires, 

et font rechercher dans toute la région par des intermédiaires les bouteilles que 

possèdent les particuliers et qui peuvent(être vendues. 

De plus, les inspecteurs de Toulouse et Nantes sjoutent : la fabricalion des 
vins mousseux est prospère dans la région de Toulouse. Dans la région de 
Saumur, en raison des difficultés énormes éprouvées pour recevoir les vins et 
les produits nécessaires à la fabrication, le personnel a été sensiblement diminué 

et les expéditions suspendues. Une fabrique, en raison des mêmes difficultés, a 
; installé une distillerie agricole et fabrique de l’alcoo! pour le service des poudres. 
« Au chapitre verrerie, il est écrit : Dans des verreries, le personnel a été 
diminué de moitié (Lyon); une autre verrerie qui, pour 79 ouvriers au lieu de 
120, ne possède plus que 7 chefs de place, a réduit la journée à neuf heures 
un quart. Une autre a éteint un de ses deux fours et ramené la journée à six 
heures. Le salaire des ouvriers en a subi une reduction correspondante. Par 
suite, la production des bouteilles à vins mousseux a diminué, au détriment 
de notre exportalion, au moment où une verrerie du même groupe était obligée 
d'arrêter sa fabrication pour réparer son unique four (Dijon). La production 
| d'une verrerie à bouteilles qui, avant la guerre, variait de 45.000 à 50.000 bou- 
2 teilles par jour est maintenant de 12.000 environ, par suite du manque d'ouvriers. » 
| Le Bulletin du ministère du Travail est-il suffisamment renseigné et la situation 
est-elle si bonne dans les grandes maisons? — E. MAxGEAy. 


Sommes de température et éclosion de Lépidoptères. — jusqu’ici on n'avait 
calculé que les sommes de température nécessaires pour amener les fruits ou 
les grains à maturité. Au lieu de se contenter de vagues caractéristiques saison- 
nières sur les conditions d’éclosion des papillons parasites, M. Sedlaczeck a 
mesuré les sommes de température (Bull, Inst. intern. agric., 1917, art. 782). Il a 
ainsi trouvé qu à partir du 4° mai, une somme de moyennes diurnes de 1.500° 

ex était indispensable pour le passage de Ia Chenille du bombyx moine où nonne à 
l’état de papillon, de sorte que le vol avait lieu du début de juillet à la fin d'août 
suivant les années, et qu'on peut établir une certaine prévision. Les dégâts ne 
_ sont du reste pas de même nature suivant l’époque. L’observateur tchèque a 
constaté en outre que le papillon ne vole que lors des soirées calmes où la tem- 
| pérature dépasse 15°. Les soirées chaudes, les seules durant lesquelles puisse 
| s’opérer la fécondation, sont rares en montagne d’où, paraït-il, la rareté des che- 
n. nilles si dangereuses pour les Epiceas. Ces données pourraient être rapprochées 
2 _ des observations faites sur les Lépidoptères parasites de la vigne et servir à 
_  étayer des conclusions utiles. — P. L. 


+ Taille de la vigne à rayons. — Dans la vigne en cordon, on laisse en Italie 
… des petits ares fructifères de longueur égale. À l'Ecole de Conegliano, M. Dal- 
# masso à poursuivi des expériences qui ont montré que cette égalité était injus- 
_  tifiée. Pour équilibrer la fructification, il faut plus longs les arcs de la base. La 

_ moyenne de cinq années a donné en effet dans ce cas, sur Riessling, 4 kgr 200 
parsoueche au lieu de 3 kgr 500. Sur Cabernet franc : 5 kgr 800 au lieu de 4 kilo- 
grammes (Rivisia di Viticoltura, mai 1916). Il y a toutefois une diminution, à 
peine sensible, dans la qualité du moût. — P. L. 
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254. REVUE COMMERCIALE 


COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 135 à 140 francs l’hectolitre; vins blancs 150 à 
185 francs; vins d'Algérie, 140 à 150 francs, Prix au détail, la barrique rouge 320 à 
350 fr., blanc 360 francs, et le litre de 1 fr. 60 à 1 fr. 80. — Cidre, de 42 à 55 fr. 


Mint. — Nimes (8 avril) : Vins de 1917 : Aramon plaine, T° à 8°, de 83 à 87 fr.; 


Aramon supérieur, 8° à 9°, 89 à 95 francs; Montagne, 9° à 10°, 95 à 100 francs; 
Jacquez, 120 à 125 francs; Costières, 105 à 108 francs; rosé, et blanc, 410 à 
120 francs. — Eau-de-vie de marc, à 52°, 450 francs; alcools, 3/6 bon goùl, 86°, 
1.000 francs. 

Montpellier (9 avril). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 82 à 85 francs; 8° à ®, 
85 à 88 francs; 9° à 10°, 94 à 97 francs; 10° et au-dessus, 98 à 103 francs; 
rosés, 105 à 110 francs; biancs, 10°, 195 à 130 francs. -— Eau-de-vie de Mont-- 
pellier à 52°, 650 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs. 


Perpignan et Narbonne (11 avril). — Nins rouges de 1917, de 7 à 11° et 
au-dessus, de 83 à 103 francs à Narbonne. — Perpignan, de 83 à 103 francs. 

Béziers (12 avril). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 78 à 82 francs; 8° à 
9°, 82 à 88 francs ; 9° à 10°, 88 à 95 francs; 10° à 11°, 95 à 100 francs ; rosés, 
104 à 109 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de mare, à 86°, 
110 francs; 3/6 de vin, 610 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs; 3/6 de 
vin à 86°, 4.000 francs. | 

SuD-OuEsT.— Gironde : Les 1917 rouges, 1.200 à 1.300 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 2.000 à 5.000 francs; les blancs, de 1.250 à 1.500 fr. 
D'après la #euwille vinicole : Château Lafite 1916 revendu à 4.800 francs le 


tonneau, Margaux 1916 à 5.000 fr. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour 


les 1917; les Monbazillac à 1.500 francs. — Charentes : 200 à 230 francs la barrique; 
dans les îles, 900 à 950 fr. le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 240 à 260 fr. 
la barrique. — Vendée : de 250 à 300 francs la pièce. — Loft : 250 à 270 francs 
la barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 235 francs. — Passes-Pyrénées : de 
115 à 130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 
105 à 120 francs l’hectolitre. — Tarn : 220 à 230 francs la pièce. — Ardèche : 
110 francs | li. Clu:lire. 

Esr. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 300 à 320 francs la pièce ; vins blancs 
ordinaires, 350 à 450 francs ; rouges supérieurs, de 350 à 550 francs; blancs 
supérieurs, de 850 à 1.000 francs. — Yonne : ordinaires, rouges de 150 à 275 francs 
la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 295 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr. 
la pièce pour les ordinaires et 325 à 375 francs pour les supérieurs. — XMäcon- 
nais : 290 à 310 francs la pièce pour les vins communs et 320 à 400 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blanes de cru de 450 à 500 francs; le 
Noah à 260 francs. — Jura : rouges, 120 à 150 francs l’hectolitre, les blancs de 
125 à 150 francs; les Arbois, de 450 à 200 francs. — Meurthe-et-Moselle : 120 à 
150 francs l’hectolitre. — Drôme : de 95 à 120 francs l'hectolitre. — Loire : 120 à 
130 francs l’hectolitre. — Ain : de 235 à 275 francs la pièce de 210 litres. — Puy- 
de- Dôme : 275 francs La pièce. — Aube : 425 à 150 francs l’hectolitre ; aux Riceyss 
Gamay 150 francs, et Pinots à 225 francs l'hectolitre. — Savoie : 120 à 130 franc, 
l'hectolitre. — Zsère : 110 à 120 francs. 


CENTRE et OuEsT. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins blancs, de 300 
à 400 francs et vins de têle de 425 à 590 francs. — Cher : vins de 1917, 195 à 
130 francs l’hectolitre. — Loir-et-Cher: 280 francs la barrique de 228 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièce de 225 litres; vins blanes 
ordinaires de 250 à 330 francs. — Loiret: blancs, 270 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : rouges, l’hectolitre, 140 francs; blancs, 150 francs. — Vienne : 115 
à 125 francs l’hectolitre. — Loire-Inférieure : 225 francs les Gros plants, la pièce 
de 200 litres, et 300 francs les Muscadets. — Allier : 225 à 280 francs la pièca 
de 200 litres. — Mièvre : blancs, 135 franes l'hectolitre; rouges, 120 à 130 francs; 
Blanc Fumé, 250 francs. 
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REVUE COMMERCIALE 


Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
produits insecticides. 
Soufre trituré et sublimé, cours taxés pour 1917-1918, les 100kgr.. 65 et 80 


————— #4 
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COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 


Sulfate de cuivre France, cours taxés pour 1917-1918 (frais émis. "0e LOS 
Sulfate de cuivre, origine anglaise, cours libres................. 295 à 225 » 
Crislaux de soude lensaca de 400'kpr).. CT A nt A0 » 
Re ee... 0... °gs 
Hoi Die 100 kel 2... .. 0, 135202 
Lysol (bidons au OS Re 3 » 
Soufre noir (Schlæsing) en an res 30 » 
Soufre major et minor cuprique au Verdet (Schlæsing)............ Gl'et :5€7» 
Poule Ronch.(@ La Guvé-»}:les 400 ke"... 0, RE 180 » 
Bouillies MR (cupri- -sulf. formolées par 240 kgr, le Len] Lee DRE 2 A5 
— — et pyridinée Mmsecticide,.le kgr})...,:.:.:. 2 15 
Bouillie Vivax RPM RR, . . dieesuire. 175 » 
Poudre Mcrolno la Eittoratelt... ... 2. hi es ces 40 » 
LE CM LAS ECS Ci CREER DR 330 » 
Bouilié Schlæsing (brut, Marseille, les 1006%kgr). :. ,..:......,..,....0 185 » 
PC DOrOeMnen OO... Sn... ,......., 418 5% 
Atomite (Otto, poudre eupro-calcique, 10 % sulfate, les 100 kgr)........ 40 » 
Prcniate de soude (Otio);fes 100 kgr... AA... ue. uit, 475 » 
MDN Locdons ID rkEBrT ame... .. M, He. vera: 145 » 
Pouthe-bocelséeéleste MJullran)...... sinus... on 18553 
rte pupmqueiPariaites MP)... ... A UE en... un JOURS 
soufre à l'hydrate de cuivre (Perdoux, 100 kgr}............,..,....,.° 36 » 
-Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 100 kgr.............. 15678 
Cupro-sulfure naphtaliné (F. Deul, les 100 kgr RUE SAN Me rc 70 » 
— ie RO PE RO 65 » 
_ Soufronol n° 0 (Germain), les 100 Kker... RE PRESS UE 67 » 
Ponte DdeliseGoeles 100kor.:... ARR 6, Un ne 185 » 
Porvsultures-alealins (Hi) les 100 kor re 61 50 
Chaux magnésie pour poudrages {P. D. R.), les 100 kgr................ 8 30 
— 1. pour bouillies {P. D: R. MOD kgr . … .,.....,,.:... 9 20 
Jus dé labacordinaire (GG), le Hire 2. RAR Es CE AT, 1 50 
| Produits œnologiques. Tartres et lies. 
Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 %, les 100 kgr) ............... 460 » 
Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux). 3 15 à 73 20 
SUOMI degree... Émis une 1 40 
NOR Irene Si. din 900 à 950 » 
Anhydride solution légale 8 % (Mendés, le litre)............... 0 75à 0 85 
Métabisulfite de potasse (Germain) ......... A RD ee à den neue FOUR 
Gélatine Laîné (tablettes et poudre), le kgr..................... 14 et 16 80 
no ane isoiutront léilitre)..;....4"*%.. heu a ut, Er 
Prat Emiondieleker..... mé me et in te. 14 
Phosphate d’ammoniaque (G.).............. De PE DEPUIS a dome ns 350 » 
Solution normale Pictet, ansorige sulfureux pur {le litre)...... 0 80 à 0 85 
Phosphofermentol (Otto) 1 CSAOkEsr... et ne. MR eh lus 300 ». 
MN PROC ON OUle koi... er NN nr er. RS 
Anhydridesulfureuxliquéfié Pictet {prix spéciaux pour marchés),lekgbase. 2 » 
MosulfiedJacquemin/(lékgr).+.-......0......:......,....4., 2 45 
OEnotannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)........ Jet 12 » 
Anoxydine Servænol (Ch. Appert, en ne le kgr) nude an os ame 8 » 
DuHopuosphare Hubert (La bittorale)....2%.:.........,..... 300 » 
Carboline (poudre filtrante, La Littorale).#.............,............ 195:;::9 
- Négril (Charbon décolorant, Ea Littorale}.Æ :2...,..,............... 250: » »: 
_ Colloses De eh liquides, Lnatioral Re RER ARE ed. 55 ASE 


Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1225. 
Pour la récolte prochaine de 1948, le gouverne- 
ment a fixé le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales, 
fèves et féverolles à 55 francs. Les prix réels 
payés pour les avoines, quand on peut s'en pro- 
curer, sont tels que nous ne pouvons les publiés, 
même à titre documentaire. — Les blés sont 
cotés : à Lozdres, 38 fr.43; à Liverpool, 58 fr.; 
à New-York, 471 fr. 11; à  Buenos-Ayres, 
3L fr. 32. 

Pommes de terre et légumes secs. — 
Voir les cours taxés au n° 1226 ; nouvelle Algérie 
86 à 90 francs. 


Fourrageset pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 16 à 115 fr.; paille d’avome, 
120 à 430 francs ; foin, 230 à 250 francs; luzerne, 
240 à 270 francs. — Caroubes, 56 francs, — 
Graines de trèfles, 2170 à 350 francs; luzerne, 
275 à 320 francs. 

Huiles.— Huiles d'olives : Var, 485 à 510 fr. ; 
Algérie, 450 francs; Tunisie, 480 à 495 francs ; 
Espagne, 400 fr. — lin: » » francs. — Colza : 
600 francs. — Suifs : 325 francs. — Miels : 
500 francs; Vaucluse, 6 francs le kgr. 


Esprits et sucres : Alcool 990,» 
Troix-six, Midi, à 86°, 1.000 francs. 
Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 


» francs : 


vant qualité). — Bœurs, 4 fr. 00 à 4 fr. 48. 


— VEaAUx, 4 fr. 40 à 5 fr. 60. — Mouross, 5 fr. 34 
à 6 fr. 20. — Porcs, 5 fr. 32 à 5 fr. 48. 


. Engrais (le quintal métrique), — Nitrate 
de soude, »» fr.; Sulfate d'ammoniaque, » » fr.; 
Superphosphate d’os 16/18(G. M.) à 40 fr.; super- 
phosphate minéral 16/18, le degré 2 fr.; Sco- 
nes, 25 fr. Sulfate de potasse, les 100 kgr, » »fr. : 
Nitrate de chaux, »» fr. — Chrysalides (G. M.) 
à 55 francs. — Plâtre sulfocalcrum(P. D. R.), les 
100 kgr,à 3 fr. 20; Plâtre (P. D. R.), à 2 fr. 80. — 
Chaux magnésie (P.D.R.}), à 6 fr. 50. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Fourteaux engrais : 


ricin, »».francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 


manque; arachide, manque.— Tourteaux ali- 
mentation, de 67 à 75 fr. ; coprah, 79 francs. 


… Fruits et primeurs. — Fraises d'Hyères, 
la corbeille, 4 à 5 fr. — Raïsins, de Thomery, 
_ le kgr 5 à 8 francs. — Oignons, 25 à 40 fr. 
» — Pommes, 70 à 90 fr., extra 120 à 200 fr. 
— Ail, 50 à 60 fr. — Carottes 15 à 25 fr; nou- 
. velles, 45 à 60 fr. — Epinards, 20 à 30 fr. — 


Oseille, 30 à 40 fr. — Choux-fleurs, Midi, pièce, : 


{ fr. 10 à 1 fr. 75. — Crosnes, 150 à 160 fr. 
-— Citrons, le 100. de 10 à 20 fr. — Salades : 

laitues, les 100 kgr, 40 à 60 fr.; romaine, 25 à 
+ 40 fr. — Chicorée scarole le 100, 5 à 45 fr. — 
y Artichauts Afrique, le 400, 50 à 60 fr. — As- 
bcperges, vrac, 100 les ker, 250 à 300 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D. LA SEMAINE 
du 31 mars au G avril 1918. 


;{Tempéra-| Tempéra-| Tempéra-; Pluie Tempéra-!Tempéra.- Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture en | DATES | ture ture ture | en 
| | raaxima minima | moyenne!millim, | maxim a | minima } moyenne f millim. 
| PAREPS l TOULQUSE 
Dimanche.! 12 » ADS 0.5 1. 48 | PSS PP ER RS CNRS RE QE LS 
Lundi... |" 45 » 4 » 9. 5 |. 200 Rire min ae 
Mardi. :.t 1e 5 pl 0. 8 | où 0 l'AS D me 
Mercredi..! 14 v AMIE ‘9 p ES RENERSS +S 15 » | 6 » LAPS 
Jeudi... 1,12 ; » Grmt 9 » DE ( RD 119 ARE GR AT 4725 PME 
Vendredi..! 12 » ! 8 » | 10 » |. 14. je... 5. 19 Lx | Graf 48.0 | 5 
Samedi....| 16 GDS LE > à cop NE GEAR" + SRE LT 
| BESANÇO N fi BORDEAUX 
Dimanche.! {1 » 6 » 5 | ALP SRSE 14 » 10 » RS 8 
Ecœndr. : ..… 42 °y» | 6" » | D y» F 13 Ie 15 » | " D» » » | » 
Mardi, .... RL E 52 Sen À. 27 à See. 15 » 6 » 10. 5 5 
Mercredi, | fi» | 2» À 265 | 5 SR rs | 8 + LEARIE | 
Jeudi... | 45 » 6n ANSE ns ee | 18 5» 1 9 » 43. 5 1. 20 
or 16 » 3 » 9 5 | Z le 5. 19» F9 0 PP SIN EN 
Samedi. ...@ 41 » L 8 »| 42.5} 1 |@ f 2 nf 1 » D 45.5} à 
| LYGN | NANTES 
Dimasche.| 18» 6». 9.5,.5 [es | 1k y 8 my AE xp 18 
Lundi....| 14 » 8“w li Al » | 42 Si. 14 » ME RES STE HA 
Mardi... F140 > 4 D 1:%°| 30 M 2....| -19  » DCE AID | » 
Mercredi..| 14 » À 1:55 » D... | 14 VOS PAT 9 { 
Jeudr..... | 16 » 10 | 13» » ss 4. 14 E -_ÆD 71 DE 20 + 
Vendredi. | 43 » 6 » 9. 5 » B.. 12 » | 9 n 10. à 1 
Samedi....| 146 »  . | LRFSNLE. TA 6. Il » | 2x | 6. à » 
| MARSEILLE ALGER 
Dimanche {7 » Ter: ADN ol... 4 » 18. 5 » 
Lundi 17° » | ER ME CEE UN nl...) 20» | F3 » 17 -» 3 
Mardi. .... {7- » | d'or 4200 08 2... | IE PT 14. 5 ÿ 
Mércrdi | QE | SRE CHE : » Pis: du... 1 » 10 » 4 » 4 x» 
Jeudi... 17 » 12 RE RES » nn 4... 18 2 12 » 45 » > 
Vendredi. .| 14 » | 9 FF ANS À Dr <i D 1 1» 18 » » 
Bameédr:...}):14:#:h: 9=:» 1° -HNOS 3 1265: © 20 » 1 » 15. 5 4 
EEE ——_—_—_——n—— 


Le Gérant : P Neveu. 


PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


Le LE eSATA TES 6: SR 
x, = < PRIS ATOS "hr " $. P 
À | 
OR Tate i 
- ÉMILE 
É: FENQUIL 
|| VIGNES AMÉRICAINES. - - Carpentras (Vaucluse) 
Exiger le prénom : ÉMILE | 
ë CLERMONT Es QUIGNARD 
MAISON RECOMMANDÉE * FONDÉE EN 1825 
= USINE : BUREAUX : 
Es Saint-Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS æ 
© 
GÉLATINE LAINE : 
Pour la Clarification des Vins et ISDétneux, Cidres, Bières, etc. ë 
er 
_ | TABLETTES | POUDRE | SOLUTION : 
: Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 
” Solublesà chaud seulement | Soluble dans l'eau yroude. | Soluble dans l’eau froide # 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX B FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 
REMARQUES. — Chaque paque! {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B— S'adr.à la Maison de la pari de laREYUE DE VITICULTURE 
Abonnement simple : 
: Er : = 4 - 1 fr. 50 
; TA ER 1 PAIE. AVEC PRIMES, depuis 
L ( AL, | Sn \v? à: DE 2 fr. 50, 4 et 6 fr. 
| (es Ville è 56h Jardin Voir ses primes dans 
ë leurs DR ence es | spécimen franco sur 
E Î demande. 
À Abonnement d’essai : 
i 3 mois, réservé à nos 
‘7 | abonnés, © fr. 20. 
7 D REVUE PRATIQUE MENSUELLE 
D D HORTICULTURE, D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, DE LA VIE A LA CAMPAGNE 
4 Administration et Rédaction : 58, Cours Henri, Lyon. 


BOUILLIE ‘AZUR 


- | 
5e 177, Boulevard Sébastopoil 


NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence Per itRe 


 JSULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABEKE. 9, fPue Richepanse, 9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


AMATEURS de JARDINS 


BROSSY de Lyon 


éric 


L'offre avantageuse de Plantes de la 


Voyez aux annonces : 
Maison Fréd 


mr 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et CGirey, Recquignies et Jeszmont 
Auiche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : $, rue Boucry. PARiS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULRES, pou carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de # à6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue ee AU à PARIS (18e arr PE 


AR DR Ar Us. <a SN URI UN 20, rues CRD AM 7 7 CE ES CRUE ER Se 
BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & 0°, Successeurs, 22, rue de la Sorbonne, Paris 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble ? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l’Ordr 
Maison D. MOREL “ "one 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPEDITIONS — EXPORTATIOMNS 


Possesseur des plus belles pépinières de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5—bLot— et 33091 En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre  Réelle économie d'argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures “greffables. 


Souscriptions ouvertes pour plantations œutomne 1918 el printemps 1919. 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates ei poudre d'os 
Matières premières diverses. 
Wie DER - #5 Od2£LELER 
Engrais organiques complets €. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Suifates de cuivre neige et cristaux. 


IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PERT 
on Lauréat de la Scciéé Nationale d'Agricultur 
M F. GAUTHIÉ & L: MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE À VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Labcratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 
BONES SPÉCIALES "00 LFS SYNDICATS AGRICOLES 


SET SLT 


MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


INSECTICIDE 


 RSEare pe PLOMB (SE 


CUPRIQUE -MOUILLANTE 
A L'ADHESOV 


L'ADHESOL “‘“rouiies  MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE "amsn 


f 


CA S S A # in À L. S La PURE BOURGDIN usère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. = Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


i OCOMOBILES à foyer démontable. Breveté 8. G. D. G. 
BATTEUSES ciao Mrabes ronrragires. 
PRESSOIRS LE FRANÇAIS », à 

=#$# SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE TE 


| SE 7 PRÉEÉSSES à HUERX = EEK 
| ebie. Demander ie Catalogue général Pat. frérhhtirre 


CYITICULTEURS 


| Voulez vous récolter tous les | : cas PRINTANIÈRES s 
ans beaucoup de vin malgré ES MALADIES 0e LA _VIQNE 

| doutes maladies : Mildiou, : SE eu De 

|, Black-Rot, Oïdium, Cochylis, 44 LU VU: + 

| Coulure, eic ? 4 en une seule et même parc 2 
| Plantez du NOAH sélectionné ia Pare moment 

vous AORESSER POUR AYOIR BEAUX RACINES 2 gen ln Die Mug à à à: 


8 | p 
L. G al h au d | à à Lee de er, à Re. 


! 

| Ingémieur Agricole Re Suifure de SNete, féaphtaline, etc. 
| me 
| 


Pépinières Américaines 


| Adr. télégraph. : S 1 À Notice et tous Renséignem 

h < # _ sur demande adressée À 
| GALHAUD à En tend Pr e 
|  St-Emilion | 


(Gironde) 4 Pharmacien-Chim'e. À MER NL Gui, Î 
; léph. : | de a * ON DEMANDE VENDEURS ei REPRÉSENTANTSÉ 
_ l'a NS 6 RE ARGUS: ve re PRESSE 
à ÊFcs FLORENS ac one Le plus Ancien Bureau 
Er INSTALLATION ve CAVES de Coupures de Journaur 


L’Argus de la Presse se charge de 
FH ioutes les recherches rétrospectives et 
documentaires qu'on voudra bien lui 
confier. 


L'Argus lit 40000 journaux par jour 
Écrire : 14, rne Drouot, Paris. 
|| Adresse Télégraphique : AcnamBure-Parts. 


15 = 1 
PSI. 
MABI LLE 


Fer Doors. 


Etablissements PERDOUX fondés en 1840, BERGERAC À 


DORDOGNE 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIR PEHRDOIX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRERTS ET PORTE-GREFFES 


PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 


par L'ISLES-sur-SORGUES 


Jules BRUNEL, Propriétaire — Téc. : 45 et 27, à L'ISLES-sur- -SORGUES 
Adresser la Correspondance à y. BRUNEL, Propriétaire 
Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur- SORGUES (Vaucluse) 


NTE de RACINES PORTE-GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 
PRODUCTEURS DIRECTS RACINÉS 132/11 7120 2007 
RACINES GREFFÉS ARAMON & GRAND NOIR sur 3309 & LOTS & 1202 


EE mm DEN MALADIES CRYPTUGAMIQUES PAR LL . 
ci VERDEN CRIS EXTRA SEC en grain 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 

Classé $ M. Aimé GIRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais Ar de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoiuble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 

ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes, 


BENCKER Ainé, Montpellier 


RD) sus 
] | 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


ue Mibitne où Fleur de Soufre 


EM Conforme au type consacré par la Commission permanente des fraudes ii 
hi 


| SOUFRE TRITURÉ MAILLE 110 
A SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES s 56 » 


- fe f(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


fe Au concours Fin de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- qi 
Ni ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 

Hi l’'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 
[A Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable GS 
AN le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupr iques, car ils permettent |} 
fl par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oidium et du Mildew. \ 


li BOUILLIE ‘ BOUDE ” 

Al à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 
il 

l LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 

1 Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 


ji parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides ! 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser aux 


FI LS LR | 


Les Fils de MARTIEN JULEIAN. JULEIAN AINÉ. — BÉZIERS 


se BORDELAISE CÉLEVME (BBC) | 


Soufre « LE TITAN » (à l’hydrate de nn de cuivre) 
Stéatite « PARFAITE » - » | 
| Sont « LE VRAI » (au chlorure de Baryur). ; D 


Habit Viol & Vinicole | 


L NICOLAS&FILS Consraucreurs 225 


AGEN (Lot-et- Le 


L 
: 


no Puit risateur 


cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant auchevaltoute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco, 


LES MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGNE contours et nombreuses 


figures, parRaymond BRUNET. —;Pxrxt. 4ïfr. 50 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


_(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


_ Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


| LIVRAISON IMMÉDIATE 


ÎLE E SOUFRONOL | 


AE | 

| 

| 

7 Combat lOiïdium, l’Anthracnose, le Mitdiou de ia grappe | 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escergots, des | 
limaces et des insectes : €Cochylie, Kudémis, | 

| 

} 

| 

| 


ÆFyraie, Aitise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ETE CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


der Prix et : 
| Déretators à Eugène GERMAIN $, cimiste-Agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. —:Téléphone 204. 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
DNPPRE L {E À "4 4 UK RE 

| Ps de FE Le MÉRITE AGRICOLE 

CENT MILLE ‘plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 

| CENT MILLE produteurs directs ROUGES % BLANCS toutes variétés 


et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d'expériences. — Importants vignobles. 


VI N S de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CIDRES DE POMMES, ""aspdiiion conne Jeurr 


+ 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser l» développement du Commerce et de l’Industrie en ”rance 
Société anonyme fandée en 1864 


CAPITAL : 5600 MILLIONS 
SIÈGE SOGIAL : 54 et 566, rue de Provence. LS se 
BUCOURSALE : (OPERA) 25 à 29, boulevard Haussmann, à PARIS 
_ SUCOCOCQ RSALE : 184, rue Réaumur (place de la Bourss), 


Re EE SES 
AGEMNQOES DE PROVINODE : 

 ABBEVALEA. —A@D%.— “AGEN. — “AIX (on Provencs).— #Fiix-LESs BAINS —*{LAIS. — “ALBERT, —*ALBERT- 
VILLE, — ViLBL— *ALENÇON. —ŸAMBERT — *AMBOISE. — *AKIRNS, — “ANDELYS(LES). >= "ANGERS. — *ANGOU- 
LÉMR —."/NNECY. —*ANNEMASSE. -— *ANNONAY, == *APT,— YARCACFON. == *ARGENTAH. —*ARGENTON-S.-CREUSE. |E 
—ThATÉT. — *ARMENTIÈRES. —*ARRAS. -— *AUBAGNE, — *AUBENSS. — *ADBUSSON. — * AUCH. — YAURAT. — *AU- |Ë 
BILLES. — *AUTUN.— YAUXERRE. — MAVALLON. —*AVESNES. — “AVIGNON. — *AVIZR. — AVRANÇHES. — AY. — |£ 
TBASLLRAAT. — BAGNÈRES-DE-BICORRE. — BARBENTANN — “BARBEZIEUX. —- FBAR-LH-DUC. — JAR-SUR-AUBR — |f 
*BAR-SUR-SEIE.— FRASSÉE (LA). —*BAYRUX.— *EAYONNR,  *BEAUNR. = Y££RAUVAIS. — BELFORT. — *BELLe |} 
À GARDE. — *BÊLLEY. — *BRRGRRAC. — BERGUES, — YBERMAY. — *ERSAMÇON. — *BÉTHUNE. — “BÊZIERS.— :$ 
| M RIARRITE. — SLOIS. — *BOHAIN. — “BOLBEC — * BORDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-MEX — *BOURBONNE-LES- /* 


BAINS — * BOURG. — “BOURGES.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — ŸBREST, — *BRIEY. — “BRIGNOLES. — *BRIVK, mm E: 
ÉCAEN.— "CAHOÔRS. — “UALAIN. — *CAMBRAI.— CANNES -— FCARCASSGNNE. — ŸYCARENTAN. — ŸCARPENTRAS. — :$ 
*GASTELSARRASIN.,— YCASTRES. — “CAUDRY. — CAVAILLON. — *ORTTE — YCHALOR-SUR-SADHE. — CHALONS- |É 


| 
| SUR-MARNS. — OHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUSEROLLES. — *CHANTILLY. == *CHARLEVILLE. — CHARBIES. — CHA- | 
ROLLES. —- CHARTRUT — “CHATKAUDUN. — CHATBAULIN.— CHATEAUNEUF-SUR-CHARUNTE, — CHAT&AURENARD |4 
(B.R). — CHRATEAUROUX.—#CHATEAU-THIRRRY.— *CHAUMONT. — * CHAUNY.—CHAZÉLLES-SUR-LYON.—ŸCHER- | 
BOURG. — *CHINON. — *CLAMRCY. — Ÿ* CLERMONT-FERRAND. —"*CLUNY. —*COSMAC. — “COKINES. — *COMPIÈGNE., |à 
| —*CONDOM — CONTREXÉVILLE.—*CORBEIL. — COSNE. — *COULOMMIARS. — *COUTANCES.—*CRREL . — *CREST. — |} 
|| *CREUSOT(LE) —*DAX .—*DEAUVILLE.-—"DENAIN.—"DIZFPK —DIGOIN.—* DIJON —*DINAN. --*DINARD.—"*DOLE. | 
À —DOMPFRONT. — *DOUAI. —D@UÉ-LA-FONTAINE. — *DOULLENS. — * DRAGUIGNAN. — DREUX. — ŸDUNKERQUE, — à 
| *ELBEUF. — TEFEBNAY. — “ÉPIKAL, -—ESTAIRES. — YÉTAMPHE. —*gU. — *RVIAN-LES BAINS. — VÉVREUX. — 
#FALAISE. — YLÈCHE (LAÏ. — ”F@IX. — VYONTAINEBLKAU.—*FONTENAY-LE-COMTE. —FOUGEROLLES. — Ÿ FOUR- | 
MIES.—*GA!LLAC. — *GANNAT.=— *GAP.—*GIEN. — ŸGISORS.— GIVRT. GIVORS.—GOURNAY-EN-DRAY, —ŸGRANVILLE. |} 
— KGRASSX, — GRAULHET. —*GRAVELINES. — *&RAY.— ŸGRENORLR.— YGUINGAMP. —*GUISR. — *HAVRE(LE). | 
— *HIRSO —* HONFLEUR. —ŸHYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—YJONZAS.—YJUSSEY.—ŸLAIGLE. — *LANGON. 14 
| — ps GREE.— * LANNION.— “LAGN. —*YLAPALISSE.— “LAVAL, —LA7ALANSY.—*LAVSUR.— ŸLENS.=— * LÉZIGNAN, |E 
À — *LINOUBXE.—LICHY-RN RARROIS. — *LILDE. —* LIMCGMZ. — [ALI AUX. — LOCH2S. —*LODÈVE, —*LORGWY. |à 
[| —<LOBKS-LE-2AUNIER —- LORIENT. — *LOUDUN. —YLOUVINRS. — "LUNÉVILLE. == "LURR. — YŸLUXEUIL. — ŸLYON. 

| *MACOR. — “MAISONS-LAFFITTE. — MALIERS. — MANS (LR) -— "MANTES, — “MARMANDE. — “MARSEILLE — 

| *MADSEUGE.—*MAYENNE.—YS EAUX. — MELUN. —*MENTON. —YMÉRU.—*MERVILLE.— *MEULAN. — SH EURSAULT. 

| —MEXMAC. —MIRECOURT,— *SILLAU. —"MOISSAG. — “MONTARSIS, — MONTAUBAN. =— “KONTEÉLIARD. — *MONT- 

|: DE-KARSAF.—"RONTDIDIER.—"MONTE-CARLO.—YMONTE 


HAB.—% MONTRRRAU. —FMONTLUGON.—-*ENDNTPELLIER. 
| — FHONTREUIL=SUR-MER. — MONTRICHARS. — *MORET-BUR-LOING. — *MOREZ-DU-JURA. ——MORLAIX, — MOULINS. 
| — YHANCY.—* NANTES, -— NANTUA.—"HARBONNE. — “NEMOURS. — Ÿ NEVERS, —"NICR. — YNIMES. — “NIORT. 

| —*NOGENT-LE-BOTROU. — FHOYON. — NUITS-ST-GLORGES. — *OLORON-STE-MARIS. — “ORLÉANS. — *ORTHEE, — 


FOYONNAX. — “PAMIKRS. — PARTHENAY. — “PA, — YpÉRIGWAUX. — PÉRONNK. — “PERPIGNAN.— PERTUIS. — 
| Ÿ PÉZENAS. == PITHIVIERS.—*POITIERS. — PONS. — *FONT-A-MOUSSON.—ŸPONT-AUDEMHR.— PONT-DE-BKAUVOISIN. 
! —*PONTIVY.—*PONT ‘ÉVÉQUE.— “PONTOISE. — *PROVINS. = *PUYX (LE). — *QUESNOY (LE). —*QUIMPRR.—YRAM- 


—"ROANNE.— FROCHEFORT-S-MÊR.—*ROCHELLE (LA).—"ROCRE-S.-HON {LA}. —"ROBRE. — ROMANS. —" ROMILLY- 
SUR-SEINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — “ROUEN. —- “ROYAN. — *RUEIL. —RUPFRE. — YAT-AFFRIQUE — *ST- 
AMAND. — *X9T-BRIEUC.—*2T-CHAMONR, — ŸRT-CLAUDE.— ŸST-CLOUD. — “ST-DIÉ.—FST-DIZIER. me FST-ÉTIENNE. — 
FS$AINT-FLOUR. — STE-FOY-LA-GRANDE. — *ST-GAUDENS. — “ST-GRRHAIN-EN-LATE. — ST-GIRONS. — ŸST-JEAN- 
B'ANGÉLY. — *£T-SRAN-DE-LUZ, — * 8T-LO.—ST-LOUP-S.-SRMOUBX. —Ÿ£T-UALO, -—— “ST-NAZAIRE.—*ST-OMRR,. — 
FAT-QUENTIN .-—8T-REMY (B.-BU-RH.).—#9T-SRRVAN.—SALIES-DE-BÉARN.—ŸSAINTES.—SALINS-DU-JURA.—*SALON. 
— SANCOINS. — *SARLAT. — SAUMUR. — Ÿ SHDAN. — “SRMUR. — *GHNLIS, — SENONES.— ŸSRAS_ —*LÈVRES, — 
* SOISSONS. —*ŸTARARE.—*TARASCON.—" TARBES. — *TERRASSON.—*THILRS. — *THIZY. — *THONON-LERS-BAINS. 
FTSQOUARS. — *TONNEP'RS — ŸTOUL. — ŸTOULON. — ŸTOULOUSE. — TOURCOING. — *XTOURNUS. — TOURS. 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE, — “TROYES. — TULLE. == TULLINS. — *UZÈS. — VALENCE. —VALENCE-D'AGEX. 
FYALENCIBNNES. — *VALOGNRES. — YVALRÉAS. — "VANNES. — “VENDOME.— *VERNRUIL-E.-AVRE. = “YERNON, 
FYRRSAILLES. —YERVINS, —YYESOUL .—YVICHY. — * VIENNE. — YVIRRION. — VILLEDIEU-LES-POELÉS. — “VILLRe 
RANCHE-DR-ROVERGUE. — FVILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — “VILLENRUVE-S.-LOT. — *VYILLKNRUVE-S.-TONNE, — 
ILLERS-COTTERETS. —VILLRUREANNE,— YVITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS.—YVETOT. 
. GENCES A L'EPRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
an : de ia Libertad. à s 
RRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Francsise de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue | 
Ro; ie; Anvers, 22, place de Meir. à 
| La Société a, en outre, 100 Bursaux et Agences À Paris et dans la banlieue, ei &es correspondants sur 
| toutes les places de France et de l'Etranger. | 


| 

| 

| 

| 
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| BOUILLET.—ŸREBON — YRRIMS, — ARMIREMONT.—*RENNES.—*RÉOLE(LA).—RETHRL.— REVEL.—"NIVE-DE-PJER. 
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OPÉRATIONS DE LA SOOIÉTÉ: . 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe; — Ordres de Bourss (France 
et Æiranger) ; — Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
| immédiatement (Obl. de Ch, de fer, Ob]. et Bons à lots, etc.) ; — Escompte èt encais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 

Avancessur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce:— |} 

Garde de Titres ;—Garantie contrele remboursement au pair etles risques 

de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et f 
l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change | 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. |! 
SERVICE DE COFFRES-FORTMTS ss 1. 
au siège social, dans le: succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 

très grand nombre d'agences; compartiments depuis & fr. par mois 
Tarif décroissant en proportion la durée et de la dimension. : 


Les agences marquées d'un astérisque sont pourvues d’un service de coffres-fo 


J__© 


À LAMONNETUN DU BU SAS HEVAÈ 


E Par OBERLIN. — Prix : 2 fr. 50 : 


| . EMEPT CR, LC Le de 


TOURTEAUX ALIMENTAIRES & POUR ENGRAIS | 


ÉTABLISSEMENTS VERMINCK 


Maison fondée en 1855 
MARSEILLE 


TOURTEAUX D’ARACHIDES ET DE COPRAH DE 1 CHOIX 
Spécialité : Tourteaux d'Arachides. 
Garantis : Protéine et matières grasses 58 à 65 ‘;. Azote 7 à 8 %. 


Les tourteaux de coprah sont spécialement reco mmandés pour l'alimentation des vaches 
laitières. Augmentent la production du lait. Les to urteaux d'arachides conviennent parfai- 
tement aux bœufs, porcs, moutons, etc. Pour les c hevaux, ils remplacent avantageusement 


l'avoine. 


Par leur dosage élevé en azote, les tourteaux d'arachides sont d'excellents engrais. 


Pour tous renseignements s'adresser : 


Etablissements VERMINCK, 18, boul. de la Corderie, Marseille 


Sulfatage, Souirage 


Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


| Bouillie U. U. Jacquemin 
Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 

‘: Traitements rationnels de la Vigne 

et de toutes les Plantes cultivées ”. 

Les Maladies crÿptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l’objet d’une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. $ : 

Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin ef 
Maltilevures de l’Institut La Claire à 


L'Institut de Recherches Scientifiques et n fustrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


Muiltilevures 


RADIOLEVURES 


RADIOACTIVES JACQUÉMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'’aicoo! 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélicration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 


Diminution des lies, ete. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 08, 


Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques . 


et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy: 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANGIENNES DU DÉPARTEMENT 
Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINES 


PROPRIÉTAIRES II! Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


HyacinTHe RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR - RÉCOLTANT 


Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). 


TÉLÉPHONE N° 2. 


qui possèdent les plus belles pepinières de la région. 
Souscriptions ouvertes pour plantations d'Automne 1917 et Printemps 1918. 


a 


RAYMOND BRUHET 


MATÉRIEL VINICOLE sw. 


vol. 550 pages 5 fr. 


? 
. 


. Propriétaires, Viticulteurs, 
Poudrez les jeunes pousses avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 


pour empêcher le développement des cryptogames 
et des larves d'insectes. 
Préparez vos bouillies avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 


La Société PLATRIÈRES DU ROUSSILLON # AHÉLEESPAINS 


Envoie notices et prix sur demande. 


| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURÉ —— SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Hèches soufrées 


STÉCSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: :: à 4 O/O d’acétate neutre de euivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement effieace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 


S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES 


QE 1, Place de la Bourse, ve MARSGULE, À 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS | 


des cilleuces variétés 
PORTE-GREFFES 


LEON CROUZAT, Plants Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


MAISON RECOMMAMRDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentra à nos Abonnés 
une excephonnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVr 
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Demander Catalogue n° 3 
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PARIS. — Iuwr. Lævé, RUE Casserte, 41. 
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N° 1243 Paris, 25 Avril 1918. 
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BOUILLIE “AZUR” 


17, Boulevard Sébastopol 


NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60°/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. 


Propriétaires, Viticulteurs, 
Poudrez les j Jeunes pousses avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 


pour empêcher le développement des cryptogames 
et des larves d'insectes. 
Préparez vos bouillies avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 
La Société P[ ATRIÈRES DU ROUSSILLON à AMÉLIE:es-BAINS 


(Pyrénées-Orientales), 
Envoie notices ei prix sur demande. 


LAS MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGNE couteurs et nombreuses 


figures, par Raymond BRUNET. — Pxrx : 4 fr. 50 
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CUVES VERRÉES EN CIMENT ARMÉE À. 


Li4 REIMS, 0, rue Payer Ê 
1 P ARIS,77, Lido 
_ NEVERS 0, r. de paris. | 


MAISON FONDÉE EN 1883 8 


LE 


Demander le Catalogue « À » 4944 


"+ CUVES, CHAIS, CELLIERS 


M. Létienne, au Bourget (Seine), VENDANGEOIRS ri E 
Cuves à vin verrées. BATIMENTS INDUSTRIELS # 
GR.. 
He DUU LD MARSEILLE 
Soufre sublimé ou Fleur de Soutre 
Conforme au type consacré par Ja Commission permanente des fraudes 
NEA ME 215 
SOUFRE TRITURE MAILLE 410 
OPATIT RENTE dE HO h à 5,6 
)| SOUFRES BOUBE CUPRIQUES MOUILLABLES s èi0 « 
ae garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) | 
Ai Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 
sh ture de l’Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
A4 l'Oïdium et de 83 6/0 contre le Miidew. 
M Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
ait le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
sul par une Opération unique de se débarrasser à la fois de l'Oidium et du Mildew. 
FR za + Di : 
1 BOUILLIE ‘“‘ BOUDE ” 
M à 14,6/15,2 do cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 
Ÿ LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 
a Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
ni parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 
‘à RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
fe S'adresser aux 
16 RAFFINERIES de SOUFRE REUNIES, !, Place de la Bourse, MARSEILLE 
Re ne en PO RS ne or ol 
DA VAL PIIO A6 DEP AURA LE p UV au he trail 
LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGLENQUE DU VIN 
| Par KR. BRUNET. — Prix : 8 francs: | 
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En UNE SEULE opération, par la 


É. Bouillie Unique-Usage Jacquen 


in 


“à 

; (CUPRI-SUL rr-FORMOLÉE) 

a  lavention 6. GIMEL 3 x 0, brevetée S. G. D. G. 

Er: TRAITEMENT SIMULTANÉ DU 

ë Mildiou, Oïdium, Black-Rot, Cochylis, Eudémis, Cigarier 
É à D ne  abidies cryro MAN Et de bus insectes 

% 


| de la VIGNE, ARBRES FRUITIERS, FLEURS et LÉGUMES 


# 


La Bouillie U.-U. est supérieure à toutes les Bouillies mixtes et remplace à 
£ elle seule Sulfatages et Soufrages, Son emploi est économique, il 
réduit la main-d'œuvre, simplifie les manipulations tout en assurant une 
préservation parfaite de la Vigne et des Arbres fruitiers contre les 
Maladies cryptogamiques et les Insectes. : Re 


He 


idéale sous laquelle cette bouillie anticryptoga- 
mique combinée devait présenter son maximum 
d'action. 


Composition de la Bouillie KE].- 
et de la Bouillie U.-U. nn. 
née extra-insecticide. 


| 
| 
| La bouillie U.-U. renferme : 
DENSITÉ : 1.200 environ. | 
; I. Du cuivre soluble à action rapide, spéci- 
Il était naturel d'associer tout d'abord les | fique du Mildiou de la feuille et de la grappe, 
deux éléments de lutte couramment employés | des Rots gris et brun, du Rot blanc, du Black- 
contre l'Oïdium et le Milliou, le soufre et le | Rot. 
cuivre. II. Un sel frès bisulfilé pouvant céder faci- 
Nous avons pensé à utiliser la puissance lement son acide sulfureux (Bertaetor, bisul- 
antiseptique de la formaldéhyde et nous avons fites métalliques combinés aux aldéhydes), dont 
réussi à la combiner au soufre et au cuivre | l’action destructive de l'Oïdium est bien connue 
sous forme de bisulfiie cuivreux-fermol. Cette mais peut étre insu/fisante. 
combinaison se fait par addition, sans aucune II. Da formol, dont la puissance antisep- 
_ élimination, et se scinde si facilement en ses | tique et insecticide remarquable complète l'ac- - 
_ constituants, qu’elle nous a semblé être laforme | tion insuffisante de l’acide sulfureux. 
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duits employés plus ou moins fortes, mais ils 


permettent de faire une comparaison aussi 
exacte que possible à égalité d’efficacité. 


Le problème économique consistant à fusion 
ner en un seul les divers traitements : sulfa- 
tage et soufrage se trouve résolu par la bouil- 
lie U.-U. cupri-sulfi-formolée. 


de à 


Bouillie U.-U, pyridinée, 


En résumé, principaux avantages : 


1° Economie d'argent appréciable; 
2° Economie de main-d'œuvre résultant de la 
Suppression du soufrage; 

3° Préparation des plus simples et toujours 
identique à elle-même, d’un dosage déterminé 
reconnu le meilleur; 

40 Action insecticide, à l'égard de Ja Pyrale 
et la Cochylis et des principaux insectes nui- 
| sibles à la vigne ; | 

5° Pas d'action nuisible sur la végétation; 

69 Facilité de pulvérisation et jamais d’en- 

crassement des appareils ni des jets; 

7 Possibilité d'employer tous les systèmes. 
de pulvérisateurs en cuivre, même les appareils 
_à pression d'air, d'acétylène ou d’un autre gaz. 
_ Sil'on est tenu de faire des traitements in- 
secticides supplémentaires, la bouillie U.-U. 
pyridinée est encore plus avantageuse, car son 
prix de revient n’est guère supérieur à celui 
de la bouillie U.-U : on gagne donc en plus le- 
prix d'achat de l’insecticide, qui est générale- 
ment élevé, et la main-d'œuvre. 


C'est la bouillie exfra-insecticide par excel- 
lence. Elle est inoffensive, ne renfermant au- 
cun poison pour l'homme, et elle donne des 
résultats meilleurs que toutes les autres for- 
mules, 


Elle se prépare de la même façon et s'em- 
ploie aux mêmes doses que la bouillie U.-U. 


La pyridine,est fortement préconisée de- 
puis 1910 et, en raison de ce qu’elle est inof- 
fensive pour l’homme, son emploi va prendre 
beaucoup d’extension. M. le D' Cazeneuve cri- 
tique et met en doute l'efficacité de l’arséniate 
de plomb et le déconseille pour sa nocivité,. 
mais il est un chaud partisan de la pyridine. 
MM. le Dr Maisonneuve, Moreau et Vinet, 
d'Angers, lui ont reconnu une efficacité voisine 
de celle de la nicotine. 


Nous avons mis en fabrication depuis quatre 
ans une bouillie U.-U. cupri-sulfi-formo- 
lée, combinée à la pyridine, ayant une ac- 
tion extra-insécticide, même supérieure à celle 
des arséniates et de la nicotine. Les viticul- 
teurs peuvent adopter cette formule toute pré- 
parée avec la plus entière confiance : ils ont à 
leur portée un produit inoffensif pour l’homme, 
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Mode d'emploi de la Bouillie U.-U’ou 
de la Bouillie U.-U. pyridinée. 


extrêmement efficace, ne demandant aucune Quantité 
préparation et économisant la main-d'œuvre Pre peranes 
; ; ; + Rare uantité de ectare pour 
des traitements insecticides, car elle opère à lu re PAG TEPNI à à pleines 4 
fois comme un sulfatage, comme un sou- parhectolitre 5.000 pieds 
” d’eau. à l'hect. 


frage et comme un traitement insecti- 
cide. 


— ea 


4er Traitement 4 litre 1/2 200 litres 
2e — 2 litres 300 à 400 litres. 


3° — 2 litres 1/2 500 litres 


_ 
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Avantages résultant de i’emploi 
de la Bouillie E],-E). 


Bien que la Bouillie U.-U. puisse s’employer 
sans aucune addition alcaline, en l’éten- 
dant seulement d’eau dans les proportions 
sus-indiquées, nous conseillons une addition 
de 100 grammes de chaux grasse ou 


toutes les fois qu’il faut recourir aux sulfatages 20 D "es % CHR me Er er 
litre de Bouillie employé à préparer le liquide 


et aux soufrages pour préserver son vignoble, És 
ve de: à pulvériser, afin de marquer plus nettement 
La bouillie Unique-Usage permet au viticul- RÉ Emoutetois tte ti :] 
teur de réaliser une économie moyenne de 12 | 1 no. ve Le Ve PEL Rap d 
à 17 francs par hectare sur les anciens traite- re 22 "nl pe enr re n "+ He 
faut même aller à 200 grammes, si l’on em- 


ments, et c’est très appréciable! . ET hvydrauli 
Ces chiffres, on le conçoit, n’ont rien d’ab- DR CEE ME $ 


olu, car le nombre de traitements peut être Mais nous insistons sur ces doses, 
plus ou moins élevé et les quantités de pro, ! ne jamais dépasser. 


Indépendamment de la sûreté d'action, il y a 
intérêt pour le viticulteur à en faire usage 


Here ajoute dbeed la Béuillie U.-U. dans 
l'eau et, après agitation seulement, on intro- 
. duit le lait de chaux, la soude, ou tout autre 
= alcali en versant lentement et continuant d’agi- 
ter. Ro 
4 _ Préparée ainsi, elle conserve encore une lé- 
e gère acidité qui la rend instantanément efficace, 
L tout en étant d’une action durable. 


* Il faut 30 kilogrammes de Bouillie 
& U.-U. à lPhectare, pour 3 traitements el 
40 kilogrammes pour 4 traitements. 


D. EE. 


Epoque des Traitements. 


à à A titre d'indication). 


1er traitement. — Du 15 au 25 mai, suivant 
l'état de la végétation et les conditions météo- 
rologiques. 

2e traitement. — Du 8 au 15 juin, immédia- 
tement après la floraison. C’est un des plus 
importants. 


3e traitement. — Du 1" au 10 ne avant 
£ la véraison. 


4e traitement. — Facultatif, du 1e* au 15 août. 
Ce dernier, léger et rapide, est destiné à pré- 
server les jeunes pousses, afin d'assurer un 
parfait aoûtement du bois. 


Nous insistons sur ce que les pulvérisations 
de Bouillie U.-U. demandent à être faites avec 
soin; il ne suffit pas d’arroser superficielle- 
ment les ceps, mais il faut entrer le jet à l'in- 

| térieur, afin que les grappes, comme 
+ les feuilles, soient recouvertes par le 
liquide. 

Les cépages américains producteurs directs, 
comme l'Othello, ls Noah, l'Herbemont, etc., 
sensibles aux composés sulfités et brülés par les 
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CT 


soufrages, n’ont pas à souffrir de la bouillie 
Unique-Usage, pourvu que les pulvérisations 
ne soient pas faites en pleine chaleur (de 
10 heures à 3 heures du soir). Elle constitue 
donc une ressource précieuse pour préserver 
ces cépages de l'Oïdium. 


Un mode d’emploi détaillé est en- 
voyé avec chaque commande, 


Sur demande, il est aûressé gratui- 
tement un prospectus complet, don- 
nant des indications sur : 


Traitement d'hiver de la vigne et 
des arbres fruitiers. 


Maladies diverses des arbres frui- 
tiers et des légumes. 


Nombreuses attestations de viticul- 
teurs de toutes les régions. 


Il nous reste encore quelques exemplaires de 
la grande brochure illustrée : 


« Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les plantes cultivées. » 


Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisiblés y sont l’objet d’une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 


Envoi gratuit, 


Demander également brochures et rensei- 
gnements gratuils sur Bic-Sulfite Jacque- 
min et Multilevures de La Claire 


A l'Institut de Recherches 


scientifiques et industrielles 


(Fondation G. JACQUEMIN) 
MALZÉVILLE, près Nancy. 
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AVRIL 1918 
NOLHEAUN PRIX ET CONDITIONS DE VENTE 


DE LA 
Bouillie Cupri-sulfi-formolée 
ET DE LA 


Bouillie U.-U. Pyridinée 


Par suite de la nouvelle augmentation considérable des matières premières et des 
emballages, nous avons dû apporter une/majoration à n0s anciens prix. Ci-dessous 
les nouveaux prix. 

Rappelons qu'il faut en moyenne 30 kilos de Bouillie à l’hectare pour 3 traitements, 
et 40 kilos pour # traitements. 

l'expédition est faite en bonbonnes de capacités suivantes : 

Bouillie U. U. 
Bouillie U.-U. pyridinée 
extra-mmsecticide 


Bonbonnes de 3 kilos, franco gare par postal(pour la France). Li, FAT 43 50 
_ de 6 kilos, _ ù — . 22 » Z4 50 
Bonbonnes de 12 kilos (Port à la charge de l’acheteur)..... 836 50 40 50 
— de 30 kilos rt ORNE 81 » 91 » 
— . de 60 kilos SO RCE" 1 155 » 175 » 

Par fût de 130 kilos environ (ou en bonbonnes de 60 kilos, 
4 notre choix). Le KG LCR EM EN 2 55 2 85 

— de 240 kilos environ {ou en bonbonnes de 60 kilos, 

à notre choix)} Le kilo:.L24 228 RES 2 45 2 75 


Franco port et emballage en petite vitesse pour la France, et au port d’ mur dé 
pour les Colonies et l'Etranger. 


Pour les bonbonnes de 12, 30 et 60 kilos, et pour les fûts, l'expédition sera tou- 
jours faite en petite vitesse, sauf ordre formel de l'acheteur. 


Pour une première commande, prière de donner des références, ou d’envoyer un 
mandat. Pour les envois contre remboursement, on ajoutera 0 fr. 85 à. la facture pour 
retour d'argent, si l’envoi se fait par postal, et 1 fr. 25 si l'envoi se fait par petite ou 


grande vitesse, 
Pour les factures au-dessous de 20 francs, dont nous n'aurons pas reçu le montant 


avant le 15 du mois suivant, nous ferons traite à la fin de ce même mois, sans nouvel 
avis, en ajoutant 50 centimes pour frais de recouvrement. 

Pour toute commande dépassant 100 kilos, nous ferons le franco de port en petite 
vitesse. 

Tous ces prix, sauf hausse sensible sur le cours des matières premières. 

Nous invitons les Clients à nous remettre leurs commandes le plus 
tôt possible, livrables à la date qu'ils indiqueront à leur Choix, ceci 
pour éviter tout retard dans les moments de presse. 


Adresser toutes les commandes, envois d'argent, demandes de renseignements, ete., à 


M. G. JACQUEMIN 0 &, Institut de Recherches Scientifiques 
à MALZÉVILLE (Meurthe-et-Moselle), 
Et aura agents accrédités. 


mand “ LYSOL ” 
Demandez au L 
Dont la puissance pénétrante et protectrice est considérable 


LE MEILLEUR TRAITEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


{Court-Noué, Apoplexie, Folletage, Pyrale, Cochylis, tous insectes et champignons parasites) 
———— ——————— —_—_—_—_—_—_—— 58 D à ——————————————————————— 


E- TRAIÎTEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMENT, 
TOUJOURS AU ‘LYSOL ». 


Seul ou adioint aux bouillies, pendant la végétation 


; Egalement très efficace contre toutes maladies des arbres fruitiers. 
D TIPRÉE ER Pe-Ronder, à ou Seite Een TER 
LYON 
FOULOIRS — POMPES A MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 
; PRESSOIR AMERICAIN 
Voulez-vous récolter tous les 1 QELÉES PRINTANIÈRES > 
ans beaucoup de vin. malgré À mALADIES or LA Vianx 
toutes maladies : Mildiou, pe E pee ; 
Black-Rot, Oidium, Cochytis, VS ERULE TES 
Coulure, etc ? | À en une seule et __. opération 
| 4 + te AS 
Plantez du NOAH sb à Ages mmLSt ue mo pr 
: A VOUS ADRESSER “ra 4 $ 4 F. BARBAU LT | 
| LE. BOUILLIE : ce CUPROSULFHRE 5... 
7 L 3 G a au 12 à base de Cuivre, Soufre, À 
Ingénieur Agricole F Sulfure de Calcium, Naphtaline, ste. 
ITR Pépinières Américaines | 4 TRÈS GRANDE ÉCONOMIE | 
TS 4 PARFAITS RÉSITATN QUE 
; Adr. télégraph. : [A Notice et tous Ronseignemente franco 
GALH A U D à sur derfisen: Fr 


St-Emilion | 4 F. B A RBA U LT : 
(Gironde) IE À Pharmacien-Chimte, à me, à MER (Lor-st-Gr. — 
on DEMANDE VENDEURS J a mi 
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POUR NOS JARDINS 


_ 
…. 


Autant pour être agréableaux abonnés de la REVUE DE VITICULTURE que dans 
l'espoir d’être favorisé de leurs commandes, je leur offre, jusqu’à fin février, 
de leur expédier, en bon temps, franco gare française, contre mandat-poste de 
5 fr. pour tous frais, une des 20 collections suivantes (2 demi-collections. 6 fr.). 


25 Iris desJardins,bien assortis [25 Glaïeuls en mélange. 

12 Variétés de Plantes vivaces ,|15 Griffes d’'Asperges. 

— Plantes grimpantes.|60 Fraisiers en 5 variétés. 

— Arbustes àfleurs. |15 Framboisiers en 5 variétés. 
— " —  àfeuillage.|10 Var. Groseilliers à grappes. 
— Rosiers nains. 5 Variétés d’Arbres fruitiers. 


+ = — grimpants, — de Pêchers. 
- Lilas, simpl. ou dbl. — Poiriers. 

. Hortensias. Pommiers. 
— Vignes (table). 


Où O Où & Or Or 7 OU 
D À À Ce 


_ Pivoines herbacées. 
NS 3 Amaryllis à grandes fleurs. 
ER cree Se: RS : 
nn A ceux qui désireraient plusieurs collections, je leur 4° 
Pivoine herbar42. à 14 fr. les 3; 27 fr. les 6; 85 fr. la série complète. 


En Mars-Avril, ces prix seront majorés de 0.50 (peut-être de 1 fr.) par Collection. 


ASPERGES 


Belles griffes disponibles Octobre-Avril 
Les25 Le 100 


Grosse violette d'Argenteuil...,..... 2.50 LEE) 
— hâtive améliorée...... 2.50 ER) 


En plantant de bonnes grifles.“ bien venues et bien 
vigeureuses comme celles que j'offre, on peut com- 
mencer à récolter dès le deuxième printemps qui suit 
la plantation. | 

Notice de culture franco sur demande, 
PPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPPÉ PPS 


ROSIERS 


Lyon est par excellence 
LA PATRIE DES BELLES ROSES 
Pour montrer la supériorité de mes produits, soit : 

comme vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
J'ai établi des Colis d'essai, composés des meilleures. 
espèces, prises dans une magnifique collection de près 
de 600 variétés. 

COLLECTION D'AMATEUR 


en Les!15 variétés assorties. ..,:............c.s Fr. 
Les 40 AE > RUN D re e d'a ss. . 30 fr 
100 Rosiers en 50 variétés.............,.... 70 fr. 
CR PR RP PP PP PP PP PPS PP PP LP PP LP LP LP PP PP LL PP PL LS PL LS PP ELLES 
RÉ SSNE COLLECTION D'ÉLITE 


Choix extra de-variétés recommandées ou de pre- 
miers mérite pris dans ce qu’il y a de plus beau,flo 
rissant de juin aux gelées. 

Les 12 variétés, bien variées......... 14 fr. 

Les 25 — — A ete CR 27 fr. 


Â a, SGNF 


ROSIERS GRIMPANTS, remontants ou non, 
Choix extra pour garnitures de Grilles, 
Palissades, Colonnes, 

10 variétés bien variées, 11 fr.; 20 variétés, bien 
variées, 21 fr. Tous ces Rosiers nains sont grefés sur 
semis d'églantiers de 2 ans. 

Tiges 4 fr. — Demi-tige 3 fr. 

Pour profiter des prix réduits ci-dessus, la com- 
mande doit être accompagnée de son montant; sinon 
les frais d'emballage et de port sont en sus. , 
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pme XLVUI 


Er | SUR LES APPAREILS DE’GULTURE MÉCANIQUE 
ee | DESTINÉS AUX VIGNES 

& Mon” cher ami, vous m'avez demandé dernièrement de vous donner, pour 
E _ la Revue de Viticullure, une suite à l'étude générale parue en 1945 (1) sur les 


_ appareils de culture mécanique et dans laquelle j'ai insisté sur les systèmes 
| capables d’intéresser les viticulteurs. J'ai le regret de vous dire qu'il m’est 
ES. impossible, à l'heure actuelle, de vous indiquer une machine de fabrication 
…  eourante, disponible sur le marché, pouvant rendre aux viticulteurs les dif- 
| férents services qu'ils réclament ; il y a eu plusieurs tentatives d'adaptation 
de certains appareils, établis dans un autre but, et quelques modèles d'essais 
qui ont été construits-en vue des travaux viticoles ; cependant les encourage- 
_ menis de l'administration et de plusieurs ce privés n’Ont pas fait 
_. défaut. On constate un cercle vicieux : ceux qui peuvent construire, même 
à prix élevé dans les conditions actuelles, attendent des commandes, et surtout 
des commandes importantes, alors que les viticulteurs ne veulent acheter, avec 
; _ juste raison, que du matériel qu'ils voient el peuvent essayer de suite sur leur 
__ domaine, en étant assurés de pouvoir se procurer rapidement des pièces de 
rechange. | 
Les débouchés ne manquent pourtant pas et sont de nature à intéresser les 
_ constructeurs : le vignoble français s'étend sur près de 1.600.000 hectares dont 
Je cinquième est en vignes de plaines el surtout en grands domaines ; un autre 
cinquième de l'étendue totale est occupé par les vignes en demi-coteaux : l'en- 
semble de ces deux groupes, représentant environ 640.000 hectares, peut, 
en grande partie, utiliser des tracteurs pour effectuer les façons culturales 
Dour à Ü m. 10- p m. 15 de ul scarifiages et binages à 0 m. 08 de 


Po 


“emploi du moteur, etc). Enfin il faut aussi tenir compte de l'important noble 
de l’Algérie et de la Tunisie. 


_ pareils destinés à laculture mécanique de la vigne; l'arrêté du 1° juin 1917 fixait 
- les essais du 5 au 8 juillet sur le domaine de la Colonie de Mettray, près 
E de Tours, en Dan espérer qu, # les naultats obtenus nRnxs Later. 


2. 
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Les champs d'essais de Metltray étaient occupés par diverses cultures en 


lignes (vignes, betteraves, haricots, pommes de terre et maïs), les unes en plaine, 


les autres en demi-coteaux. M. Labergerie a rendu compte, dans la Revue 
de Viliculture du 12 juillet 1917 (page 30), des essais de Mettray auxquels prirent 


part deux tracteurs américains établis en vue des binages et des sarclages 


du maïs. 
* 


| Le | 
M. Raymond Gavoty, Président de l'Union des Syndicats agricoles des Alpes 


et de Provence, a communiqué à l’Académie d'Agriculture, dans la séance 
du 9 mai 1917, les résultats d'essais effectués dans le département du Var 


avec un petit tracteur Avery tirant une houe Pilter travaillant sur une largeur de 


4 m. 50 ; le temps employé pour scarifier un hectare de vignes a varié de 
5 heures à 5 heures et demi. F 

D’autres tentatives ont été faites dans la Drôme avec un avant-train-tracteur 
Moline dans des vignes conduites sur fils de fer avec des lignes à 2 m. 50 d’écar- 
tement. 

Citons aussi les essais effectués dans le vignoble vauclusien par M. Ed. Zacha- 
rewicz, Directeur des Services agricoles de Vaucluse, avec un tracteur améri- 
cain, qui ne donna pas entièrement satisfaction ; les écartements des lignes 
étaient de 4 m. 50 et de 2 mètres. 

ne É 

Les deux tracteurs présentés aux essais de Mettray étaient des machines 
américaines qui n'avaient pas été établies spécialement en vue des travaux viti- 
coles et autres (cullures en lignes) spécifiés par l'arrêté du 1% juin 1017 ; 
ces tracteurs ont été adaptés plus ou moins bien aux travaux précités, et, 
en tenant compte de cette indication, les renseignements fournis par les essais 
de ces machines sont intéressants pour l'avenir. 

Les machines expérimentées, fonctionnant à l'essence minérale, étaient : 

Tracteur Avery, présenté par la maison Th. Pilter, 24, rue Alibert, à Paris. 

Tracteur Misvalley, présenté par l'American Tractor, 11, avenue du Bel-Air, à 
Paris. 


Le tableau ci-après résume les indications générales relatives à ces deux 
tracteurs. 


= Avery Misvalley 
Moteur vertical : 
Nombre de cylindres ........ MENRE % 4 - k 
CNT Pi See ARE RCE ER 76 ; 78 
Dose Ihr es A, . 100 110 
MOMTÉDAr MIQULE 4 es die nb oe: > 1.200 1.000 
Puissance calculée (chevaux-vapeur (1)..... 7,9 7.2 
Roues avant : 
ep) c: DRM A RARE En ef 4 AMEL - Le 2 2 
Diamètre (millim,}.:,.....44 46002 ; 700 680 
Largeur de bandage (millim.).....,.,..... 6 120 130 


(1) Calculée d’après la formule fiscale (V. Culture mécanique, t. II, p. 61) en arrondissant les 
chiffres, augmentés de 10 % ; cette formule pratique, qui nous sert de comparaison, est établie 
en tenant compte de l'usure de la machine et d'un peu de négligence dans son réglage, comme 
il faut s’y attendre pour des moteurs confiés à des mécanismes ruraux. 


\ 


» Te 


a... à 200... 1.100 


Largeur de bandage (millim.).............. 130 et 250 (1) 150 
Hmpallement (CONEN.). 2. ......-.....1 260 141 
Vuesses (il 4 lheure} sn... 1a 6 2-3 
Encombrement : 

POHRUOUE (CANNES de» oo 315 23% 

DRRROUP COM in Me Mic domenr oo + « « 1125 (à) 410 

Mani tn... 27-160 180 
Poids (kg.} : : 

POMTQUAS VAN ie nas dune, à. __ 400 650 

_ Sur roues arrière...... RAT SR... . à 7100 705 

A de unes ee +. à D 4.100 1.365 


Poids, en kg., par centimètre de largeur - 
de bandage des roues : 


re CU PAR TU ANR nes e » + + » à 16.6 25.0 
DARMIOIEICRS SE PAU UNE | alé ant A... 26.8 et 14.0 (1) 23.4 
Prix de vente du tracteur seul (fr.).......... 5.500 8.500 


La machine Avery tirait, dans les vignes, une herse à dents flexibles, à deux 
mancherons (12 dents disposées sur trois traverses : largeur du train, 1 m. 12) 
de la maison Th. Pilter ; dans les betteraves, les haricots, les pommes de terre et 
dans le maïs, le rte tirait deux houes à un rang Pilter-Planet. 

Le tracteur Misvalley était attelé à un cultivateur à dents flexibles, à avant- 
train et à siège, de Massey-Harris [9 dents (vignes) ou 6 dents (betteraves, hari- 


cots, pommes de terre et maïs) ; largeur du train, 1 m. 35]. 


# 
x 


Les premiers essais se les vignes palissées sur fil de fer ayant 1 m. 50 
d’écartement, en plaine, ont dû être abandonnés après quelques tentatives, les 
tracteurs détériorant les sarments et les souches. 

Les essais ont pu s'effectuer dans les vignes à 4 m. 80 d’écartement, conduites 


sur fils de fer, en plaine et en coteau. 


Des essais ont eu lieu dans des champs de betteraves, de haricots, de pommes 
de terre et de maïs. | 
On trouvera les indications suivantes au sujet de ces diverses cultures. 


— 


À NOMBRE .. CHEMIN 
ECARTEMENT d’interlignes parcouru 
CULTURES travaillés par le tracteur 

des lignes. en un seul passage pour la culture 

du tracteur. d'un hectare (1). 
£ mètres mètres 
AO An den alors aude on dr 1 80% 1 5.550 
Betteraves....., PT dune AU ae ane 0 72 2 6.931 
een ren nee Wei 0 15 2 6.631 
Pommes de terre.....,..,... Per der 0 80 2 6.240 
Mais....... lon ee di Lire te NID 0 40 2 12.487 
3 8.325 


(1) Avec un rayage de 150 mètres. 
(1) Avec les extensions. 
(2) Sans les extensions. 
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Dans le maïs, le tracteur Avery travaillait deux interlignes avec deux houes | 


Pilter-Planet, et le tracteur Misvalley opérait sur trois interlignes avec le culti- 


vateur Massey-Harris. 


Le tracteur Avery fonctionnait avec roues motrices sans extensions ni cor- 
nières ; les roues motrices du Misvalley étaient garnies de crampons en faitages. 
Les champs appartiennent au crétacé ; la terre, dite des Aubuis, argilo-calcaire, 
avec cailloux calcaires et silex, n’avait pas été travaillée depuis longtemps ; elle 


était très dure et très difficile à cultiver. 


Les principaux résultats constatés à Meltray sont consignés dans le tableau 


ci-après : 


mécanicien conducteur 
TEMPS PRATIQUE 


VITESSE 
CULTURES moyenne 


dans 


interligne 


Tracteur Avery. 


plaine er ae rte Re... 2.844 
RON Nr 
Betteraves (plaine). .......:../..,4..10..: ORE, 46 | 1.584 
Haricots (coteau) (4)....,,,.... | por \ rh à “8 1 1.368 
Pommes de terre (coteau) (5)... LR A : Nr. 3.064 

Tracteur Misvalley. 
(BRLDENE SE AR. . à du ce MENT ER 2.304 
CRT | Ccotean) (9... | Déscemes 2,628. 2-80 
Deteraves plaine} Den... . ue ST ONE |" "4:812 
Haricots (coteau) (4).,......... EE + ... ( 4.926 
Pommes de terre (coteau) (5)... So e Hi “1 ; 3.960 


(1) Avec un rayage de 150 mètres sans les fourrières, et en ne comptant que 50 minutes de travail 
par heure, à cause des divers arrêts de la pratique courante. Les temps employés aux virages ont 
été fixés à 30 secondes; bien qu'exceptionnellement certains ont été effectués en 15 et en 


24 secondes. 


(2) Les dépenses de combustible par hectare ont été calculées d'après les consommations 
moyennes horaires en essence minérale (densité 123 à 159 centigrades; 1 kilogramme d'essence 
représente 1 litre 38) de 2 kilogr. 4 pour le tracteur Avery et de 2 kilogrammes pour le tracteur 


Misvalley. 


(3) Avec une pente générale de 42 centimètres; sur une vingtaine de mètres la pente était de 


20 centimètres. 


(4) Avec des pentes générales de 7 et 13 centimètres; sur une quinzaine de mètres la pente était 


de 20 centimètres. 
. (5) Avec une pente générale de 8 centimètres. 


Dans la vigne en coteau, les hommes un peu plus habitués au travail ont pu 
augmenter légèrement la vitesse du tracteur. Ils ont avancé avec beaucoup de 


PERSONNEL 
y compris le 


SO © ND NN 


LE) 


[ou] 


ND B8 NN nm 


Æ TT CG O9 


pour cultiver 


(1) 


42 
40 


42 
16 


30 


11 


un hectare 


SURFACE 


cultivée 


par heure 


\ 


3 
3 
1 
1 


4. 


> © CO 


. 100 
.130 
- 190 
.590 


000 


.080 
.240 
.680 
.190 


.310 


d’essence (2) 
hectare 


CONSOMMATION 


par 


m. par h.| homm.|h. min.|m. carrés|kilogr. 


6 5 
6 4 
13 7 
15 » 


6 » 


6 5 
6 2 
119 
9 & 


4 6 


précautions dans les belteraves ; les haricots étaient très touflus, ce qui explique 


la vitesse d'avancement ; mais celte dernière a été un peu trop forte dans 


les pommes de terre, dont certains plants ont souffert du passage des tracteurs. 


1 


mm Î 


LL in bles lt mn Lot f> 


[es Pr 


# 
x - W0 


Nos essais spéciaux relatifs aux deux tracteurs sont indiqués dans ce qui suit. 
L'essence minérale employée aux essais avait une densité de 793 à 45° C. — 
1 kilogramme d'essence minérale représente 4 litre 38. 


I. — Tracteur Avery. 
Essais du moteur tournant à vide. 


Nombre de tours du moteur par Consommation d'essence miné- Ée 
RADIO em: du die 1.350 râle par heure (kilogr.)....... 1 97 
Essais de roulement à vide. 
É VITEËSE CONSOMMATION DE COMBUSTIBLE | GLISSEMENT 
DÉSIGNATION HAN CRE ee M | 0 dv à des 
à l'heure] par heure [par kilomètre] ,P2* fonne joues motrices 
kilométrique» 
Sur te gucret: mètres | kilogrammes | kilogrammes | kilogrammes P- 100 
Roues motrices sans exten- 
sions ni cornières (1).. 4.104 D 13 0 52 0 47 2.80 
Roves motrices avec exten- 2.590 | 1 79 0 71 0 64 0.94 
sions et cornières (2)....) 4.032 2 74 0 68 ù 61 4.29 
Sur terre labourée. 
Roues motrices sans exlen- 5 
sions ni cornières (1)..... 3.600 2 34 1 0 65 0 58 4.45 
Roues motrices avec exten-( 3.024 2 38 0 19 0 71 4.44 
sions et cornières (2)... 1 3.924 2 81 0 73 0 66 1.58 


. Sur roule 
(empierrement ordinaire 
et en bon état, en palier). 


Roues motrices sans _—… 2.520 1 84 0 73 0 65 3.28 
sions ni cornières....... 4,176 | 1 85 0 44 0 39 3 08 
| 
(1) Roues motrices montés comme lors des essais de Mettray. 
(2 Roues motrices montées comme les labours, lés scarifiages et les hersages. 
II. — Tracteur Misvalley. 
Essai du moteur tournant à vide. 
NOMBRE Our Dientiqutent.:.... MR 4... Ur 685 
Consommation d'essence minérale par heure (EHogrs is uso ua: 8268 
Essais de routement à vide. 
# 
VITESSE CONSOMMATION DE COMBUSTIBLE GLISSEMENT 
DÉSIGNATION NT TT ie RS des‘. 
Fe ST 4» 4 » par tonne : 
à l'heure | par heure |par kilomètre kilométrique roues motrices 
mètres kilogrammes |kilogrammes|kilogrammes p. 100 
: 2.48 1 81 0 74 0 55 3.12 
Sur le guéret (1)........…. 9 499 | à vi 0 64 0 47 3.39 
| - | 
> : 2.484 À 94 0 78 0 58 2.16 
- Sur terre labourée (1)..... 3 024 9 90 0 73 0 54 2.16 
Sur route (empierrement or- 
3.060 1 63 0 53 0 39 1.86 
Palieet pee état, en] 2.000 9 06 0 51 0 38 2.18 


| #14 2 


a ——————_———— © —————————————…—— 
û qu Dans ces essais, les roues motrices étaient garniés de crampons en faitages comme aux ébirare 
e etiray._ 
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je ES Travaux de culture. | pe 


effectués avec les mêmes machines qu'aux essais de Mettray dans les vignes : herse à 
douze dents flexibles pour le tracteur Avery; cultivateur à neuf dents flexibles pour 
le tracteur Misvalley. — Le temps moyeñd’un virage est de trente secondes. 


CULTURE VITESSE TEMPS SURFACE | CONSOMMATION 


Re NUMÉROS D inc ans: pratiquement de combustible 
d'ordte | 21 2477 |diierayage RE à cultivée 
Prof.| , larg. par heure ga par heure | Par | par 
‘[du train un hect. (1) heure |hectare 
Sans extensions ctm.| mètres mètres heures, min.|mètres carrés kgr. kgr. 
ARE ni cornières (2). À 8 1 12 3.144 3 28 2.860 2 40 | 8 40 
Y:4 Avec Pat iou, 2 40 | 4 12 | “3.994 3 20 3.030 |2 16 | 9 40 
et cornières.. 3 12 4 42 3.600 3 35 2.780 » » 
x 4 5 1535 02-590 & » 2.500 » » 
Misvalley ........... + 5 1| 135 |#9,:590 4 » 2.500 [2 01 | 8 04 


(1) Il s’agit d’un hectare de terre labourable, et non de travaux effectués dans les cultures en 
ignes. | 


(2) Roues motrices montées comme lors des essais de Mettray. Fe 


(27 D SR en RE ESS 


@ à NE 
‘Ares TRACTION |mo=|Z | PUISSANCE MOYENNE 
MACHINES NUMEROS = = <2 S È = 4 utilisée au crochet d’attelege 
> D 
d'ordre | a É moyenne a en ae 2 * - 
un & totale par more] = Kilogrammètres 
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IV. — Traction maximum obtenue. 
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correspondant au calage du tracteur dont les roues motrices tournent alors sur place 


en se terrant. 
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TRACTION 
MACHINES moyenne sur laquelle 
maximum on peut 
compter en pratique (1) 
A Sans extensions ni cornières...... 600 342 ; 

LATE Avec extensions et cornières...... 750 427 
5 Sol en bon état de culture........ 100 399 
Misvalley. . Sol durei”. :,.:44. SR OR 4 « A 800 456 


(4) Les chiffres de cette colonne sont basés sur les résultats de nos recherches de 1910 (Annales | 


de l'Institut national agronomique, 2° fascicule de 4942 ; Culture mécanique, t. Ier, p, 82) déter- 
minant la traction moyenne utilisable en fonction de la traction maximum possible afin que le trac- 
teur puisse vaincre les resistances momentanées qui se manifestent en travail pratique. 
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En résumé, tout en étudiant les appareils de culture mécanique destinés 
aux vigaes en coteaux, il y a lieu d'entreprendre la construction des tracteurs 
spécialement établis pour la culture des vignes en plaines. 

La plus grande largeur de l’appareil ne doit pas dépasser un mètre. 

Le poids total du tracteur ne doit pas dépasser 1.100 kilogrammes. 

L'appareil avec la charrue ou le cultivateur doit pouvoir virer sur une fourrière 


ayant une largeur de trois mètres au plus, et l’on doit tendre à se tenir en des- 


sous de ce chiffre. 

Le tracteur doit pouvoir être utilisé pour divers travaux (sulfatages, soufrages, 
transports sur routes et emploi du moteur). 
Dans le cas d'utilisation du tracteur aux binages et aux sarclages des plantes 
cultivées en lignes, on doit pouvoir modifier l’écartement des roues {avant 


et arrière) afin que le bord du bandage passe à O0 m. 20 environ de jl'axe 


du semis ou de la plantation dont il s’agit de biner ou de sarcler l'interligne. 


. 
# _# 


_A la suite des essais de Mettray nous avons pu expérimenter un Ho: : CONS- 
truit par M. Dessaules (1) ; d'autre part M. Chapron a présenté une machine aux 
essais publics organisés par le minisière de l'Agriculture, du 4 au 7 avril der- 
nier, à Noisy-le-Grand (Seine-et-Oise). 

Max RINGELMANN. 
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Tracteurs pour vignes, concours de Noisy-le-Grand {(LaABERGEr1E). — Les Producteurs directs 
et les vins fins dans le Mâconnais. — Informations : Reconnaissance juridique du « pinard » 
(G. B.). — Un bizarre arrêté de préfet sur la consommation des vins. — Les vins espagnols, 
réponse du ministre de l’Agriculture à la Société des Viticulteurs de France. — Vente des 
béliers de Grignon. — Académie d'agriculture : élection de M. U. Gayon (P. V.). 


Tracteurs pour vignes, Concours de Noisy-le-Grand. 


Le ministère de l'Agriculture avait organisé un concours d'appareils de cul- 
ture mécanique, à la Grenouillère, à Noisy-le-Grand, les 4, 5, 6 avril. L’orga- 
nisation matérielle du concours était très satisfaisante, en ce sens que les appa- 
reils étaient bien groupés par catégories, les visiteurs pouvaient comparer les 
monstres habituels, les appareils presque raisonnables et enfin des outils conçus 
dans un esprit d'utilisation agricole sérieux. Nous ne pouvons que regreller 
que ces terrains de la Grenouillère soient immuablement destinés à des essais 
de temps pluvieux. Il est vrai qu'en été on nous conduira probablement dans 
des sols secs, comme à Juvisy. 

Cette répartition des terrains pour les essais n’est As à tout prendre aussi 
mauvaise qu'elle le paraît à première vue; elle permet le taupage des poids 
lourds et assure la démonstration de non utilisalion possible dans nos sols fran- 
çais moyens, des grosses machines conçus en vertu de cet axiome « qui peut le 
plus peut le moins » cher au président de la Chambre syndicale des constructeurs 
français. Ces mastodontes ont encore une fois prouvé à Noisy cette année qu'ils 
étaient surtout aptés à produire /e moins de travail, sauf par affouillement en 
grande profondeur, par la machine entière. Presque tout ce qui a dépassé comme 
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poids 1.500 kilos s’est offert l'arrêt forcé; il y a bien deux ou trois cylindres 
compresseurs qui ont, par la largeur de leurs parties portantes, réussi à sur- 
nager, et parmi eux nous citerons une machine américaine de je ne sais com- 
bien de chevaux (35 à 40), à un cylindre, dont la mise en marche frisait, pour 
les ouvriers astreints à ce travail pénible, le Æard- Labour de nos alliés. Reste 
à savoir ce que la compression des sols permettrait de faire pousser derrière 
ces géants. L'exemple tÿpique de Grignon, les années précédant la guerre, ne 
_ laisse guère de doute à ce sujet. 4 

En dehurs de ces monuments plus où moins nouveaux dans nos expositions, 
nous avons vu les représentants nombreux, soit en vieux camarades de concours 
soit en nouveaux venus, allant de 12 à 30 chevaux avec des poids de 1.500 à 
2.500 kilos, de prix dépassant ordinairement 15.000 francs. Ces instruments se 
sont presque tous enlisés dans les marécages de la Grenouillère; ils n’ont pas 
permis de juger de leur valeur réelle, autrement qu'au point de vue double de 
l’exagération de leurs poids, et de l'insuffisance de teurs moteurs pour se tirer 
d'affaire seuls. Ce fut la confirmalion, renouvelée, des erreurs antérieures qui 
consistent à faire chercher la solution de la culture mécanique dans l'emploi de 
machines puissantes circulant sur les sols. Nous avons vu des appareils à câbles, 
peu nombreux, qui, avec cerlains défauts, présentent des qualités réelles. 

Mais ce qui fut le gros succès de ce concours, ce fut l'apparition de deux trac- 
teurs légers pesant un millier de kilos, de 10 chevaux, peu encombrants, d'un 
mètre de largeur, évoluant facilement sur des tournants très restreints, de la 
dimension de leur empattement (environ deux mètres). a 
_ Le centre de gravité de ces deux appareils, est très près du sol et garantit 
contre les risques de déséquilibre, qui nous avaient fait formuler de grosses 
réserves, sur les instruments mis en essai en 1917 à Mettray pour la cullure de 
la vigne. 

Ces deux appareils sont d’inventions et de constructions françaises, ce qui 
n'est pas négligeable à l'heure actuelle; ils sont différents par divers détails, sur 
lesquels nous n’insisterons que très brièvement, car chacun présente des avan- 
tages et des inconvénients, que les essais méthodiques qui vont avoir lieu, au 
cours de l’année présente, mettront mieux en lumière qu'une simple participa- 
tion à un concours trop bref, et vraiment trop difficile au point de vue des sols 
à parcourir. 

L'un de ces deux appareils a une direction se rapprochant du tricycle, avec fa- 
culté d'écarter les deux roues jumelées d'avant. Cette direction rend la manœuvre 
plus facile, mais aussi insuffisamment stable lorsque ces deux. roues sont trop 
rapprochées; le constructeur fera bien d’éviter autant que possible cette réunion 
des deux roues d'avant, très tentante par la facilité d'évolution qu’elle donne, 
dans un concours. 

L'autre appareil possède quatre roues motrices, ce qui complique un peu la 
construction et entraîne une certaine dépensé de force en travail, mais présente 
des avantages considérables au point de vue dela facilité d'évolution de l'ins- 
trument dans les virages courts et au point de vue de la puissance de traction 
dans les passages difficiles. Un embrayage spécial permet de libérer les deux 
roues motrices d'avant et d’en faire de simples roues porteuses. 

Ces deux instruments promettent la solution prochaine de la question, si an- 
goissantie pour les vignerons, de la culture mécanique des vignobles à écarte- 
ment suffisant pour y faire circuler un appareil de un mètre de largeur, de 
petite longueur et de poids restreint. L’abaissement du centre de gravité laisse 
prévoir la possibilité de manœuvrer ces appareils, dans nos coteaux, sans risque 
de renversement. N 

Enfin, leur puissance modérée permet d'en envisager l'utilisation pour toutes 
les cultures superficielles les plus difficiles à exécuter, par suite du manque de 
main-d'œuvre, sans élever les dépenses de comburant à des chiffres fantastiques, 
comme il arrive lorsqu’on veut employer les tracteurs de 20 et 25 chevaux à un 
travail qui en exige loul juste 3 ou 5 au maximum. 

De même ces tracteurs sont désignés, très naturellement, pour traîner à peu 
de frais les faucheuses et moissonneuses et aussi pour tous les travaux d'inté- 
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de _ rieur de ferme (mise en aclion de pressoirs, de balleuses, de pompes, etc.,) qui 


, 


exigent des puissances très faibles de quelques chevaux. 

Les prix annoncés par les constructeurs permettront, avec la nouvelle organi - 
sation des subventions instituée par M. Boret, des acquisitions nombreuses. 

En résumé, le concours de Noisy-le-Grand nous a permis de voir, pour la pre- 
mière fois, un effort sérieux des constructeurs français vers la solution agricole, 
et pratique, de l’emploi de la caliure mécanique dans les sols de France. 

La viticulture, peut, enfin aussi elle, dans cet effort, trouver un remède à la 
crise de main-d'œuvre qui l’étreint si Lerriblement. 

Cette année, un programme d'essais très complets est en élaboration au miuis- 
tère. de l’Agriculture sur l'emploi des tracteurs en viticulture, programme que le 
manque d'appareils appropriés rendait jusqu'ici illusoire et irréalisable. 

Nous pouvons espérer beaucoup des appareils nouveaux et nous tiendrons 

soigneusement nos lecteurs au courant des résultats obtenus, car ils répondent 
aux données générales que nous avoss, dans dé nombreuses notes antérieures, 
formulées comme les plus propres à permettre le travail mécanique des terres 
plantées en vignes. (Voir notamment Aevue de Vitieulture, 21 juin 1918 page 397.) 


— LABERGERIE. 
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Les producteurs directs et les vins fins dans ie Mâconnais. 
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Extrait d'un rapport sur l'exposition des vins organisée par la Société d’agri- 
culture, avec le concours de la Chambre de commerce et du Syndicat des négo- 
<iants en vins de Mâcon : « La section des plants directs comprenait un certain 
nombre de types. Nous regretlons que chaque type de vin n'ait été représenté 
que par un ou deux échantillons au plus, ce qui ne permet pas qu'on puisse se 
prononcer avec suffisamment de précision et d’affirmation sur le véritable carac- 
tère de chacun.' Un rapport sur ces vins ne saurait réellement êlre intéressant 
qu'autant quil serait établi sur les bases d’une dégustation qui comprendrait 
un nombre d'échantillons suffisants dans chaque type. Altendons, pour mieux 
fonder notre opinion, le concours de l’année prochaine où des éléments d’ appré- 
ciation plus nombreux ne manqueront pas de rendre cette dégustation digne de. 
l'intérêt qu'elle mérite. 

Cette réserve faiie et sans tenir compte de la valeur productive et culturale 
des cépages, nous nous bornerons à faire les quelques réflexions que nous permet 
le cadre restreint des échantitlons examinés et à citer les types qni ont paru les 
plus intéressants : 

Vins rouges. — Le goût de foxé plus ou moins prononcé suivant les types, est 
incontestablement leur plus grand défaut. Bien que des progrès réels aient été 
réalisés avec certains types, aucun des échantillons goûtés ne peut encore être 
comparé à notre Gamay. Parmi les plus francs de goût, nous citerons : Cas- 
tel 19637 (rosé); Baco 24/22, Castel 19637 (rouge): Seibel 1000 ; Seibel 4643; 
Seibel 156. 

Vins blanes. — Disons franchement qu'ils sont d’une qualité supérieure aux 
vins rouges. Dans l’ensemble, ils sont plus francs de goût et en tout cas bien 
meilleurs que les Noahs; nous signalerons plus particulièrement : Couderc 117/3 ; 
Gaillard 157; Seibel 880 ; Seibel 4681. 

Nous ne terminerons pas ce rapport sans émettre une opinion qui ne peut en 
*ien froisser les viticulteurs partisans des hybrides, au labeur desquels nous nous 
p a'sons à rendre hommage. Cette opinion est, du reste, celle qu’a exprimée 


M. Dory, dans son magnifique rapport, paru dans le Bulletin de la Société d'agri- 


caliure de juillet- décembre, lorsque après avoir conseillé à chaque propriétaire de 
faire l'essai d’un certain nombre de plants les plus intéressants, il les met en 
garde contre les dangers de produire en grand les vins d hybrides tant qu’on 
n'aura pas trouvé le plant idéal. Comme lui, nous croyons qu'il est prudent pour 
chaque propriétaire récoltant des vins courants, de contracter avec ces plants 
une sorte d'assurance contre les mauvaises années, ne serait-ce que pour assurer 
les besoins de la consommation familiale; comme lui, nous croyons qu'il serait 
de la plus grande imprudence de se lancer à outrance dans la plantation des 
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hybrides avant d’avoir la certitude de produire un vin, sinon de qualité égale 
tout au moins très approchante de celle de nos vieux plants. 

Nous ne désespérens pas qu’à force de recherches et de travail, on ne par- 
vienne à trouver le plant qui, tout en affranchissant le viticulteur de certains 
traitements, saura conserver à nos vins les caractères de finesse, de légèreté et 
de bouquet de nos Gamays qui ont su fixer le goût et le choix des ama- 
teurs de nos vins. Qu’en attendant, on plante quelques hybrides dans les régions 
produisant des vins ordinaires, c’est bien! mais de grâce, qu’on se garde d'y 
toucher, dans les vignobles à bons vins qui ont fait la réputalion de notre pays 
dans le monde entier. Que tant qu’on sera dans la période des essais, on laisse à 
à ces vignobles le plant qui leur a valu cette réputation. Pour que la renommée 
de nos vins ne décline pas, il ne faut pas que leur qualité baisse. Que les viticul- 
teurs réfléchissent et ne se laissent pas séduire par le seul appât de l'abondance. 
Ce n’est pas seulement une question économique; mais c’est aussi une question 
française. Diminuer la qualité de nos vins, c’est atteindre au prestige de la 
France à l'étranger. » | 


Informations. 


Reconnaissance juridique du «& Pinard ». — Les journaux quotidiens ont, 
depuis le début de la guerre, beaucoup parlé du « pinard », que nos poilus ont 
magnifié. Nous lisons dans le grand journal le Temps à la rubrique TRIBUNAUX : 
« Pinard. — Ce mot veut dire joie pour les « poilus » et vin pour tout le mons:. 
Le voici adopté par la justice avant de l’êlre par l’Académie Mme X... femine 
d’un pharmacien de Pantin, avait mis en vente un produit composé de sel tar- 
trique parfumé à la framboise ; elle le baptisa « pinard ». Elle n'en avait pas le 
droit, si on en croit la 16° chambre, que préside M. Chency, car ce mot était de 
nature à créer une confusion. Mme X... avait ainsi enfreint la loi du l'° août 14905 
sur la répression des fraudes. Après plaidoirie de M. Paul Diou, Mme X... a été 
condamnée à 25 francs d'amende. » | 

Voilà donc le mot pinard réservé juridiquement au seul vrai vin de raisin frais. 
La presse à beaucoup écrit sur l’origine de ce mot, et tous s'accordent pour le 
faire dériver du nom du cépage bourguignon et champenois : Prneau, Pinot. 
Admettons-le; ce n’est pas un journal viticole qui pourrait aller à l'encontre d'une 
telleopinion et d’une origine aussi belle que celle que donne au Pinard l'un de 
nos plus nobles cépages de nos grands vins nalionaux. — G. B. 


Un bizarre arrêté de préfet sur la consommation des vins. — Notre confrère, 
la Revue vinico'e, publie l'information suivante : « Un arrêté du préfet de la Loire- 
Inférieure vient d'interdire aux soldats français et alliés la consommatiou des 
vins de liqueurs, Champagnes et vins naturels pesant plus de 12 degrés. 

« Le Syndicat des vins de Champagne et le Syndicat national du commerce en 
gros des vins et spiritueux sont saisis de cette extraordinaire décision préfecto- 
rale qui a causé une vive émotion dans le Bordelais, la Bourgogne, le Roussillon, 
l'Aude, l’Anjou, dans toutes les régions où la nature donne des vins pesant plus 
de 12 degrés. » 


Les vins espagnols. — Voici la réponse du Ministre de l'Agriculture à la der- 
nière lettre à lui adressée, sur celte question, par la Société des viticulieurs de 
France : « Monsieur le Président de la Sociélé des viticulleurs de France, par 
votre lettre du 21 mars courant, vous avez bien voulu attirer mon attention sur 
les difficultés de divers ordres auquelles donnera lieu l'application de la conven- 
tion qui vient d'être signée avec l'Espagne, en ce qui concerne l’admission men- 
suelle de 250.000 hectolitres de vin. Ces difficultés ne m’avaient pas échappé et, 
quoique les modalités d'exécution de la convention n'aient pas encore été défini- 
tivement établies par les Services compétents, je puis cependant vous faire con- 
naître, d'ores et déjà, que diverses mesures ont été envisagées pour y remédier 
autant qu’il sera possible : a) Une proportion importante [environ les deux cin- 
quièmes) serait transformée sur place en alcool pour les besoins de l'armement; 
b) Il est probable qu'une quantité assez forte serait utilisée dans les départe- 
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ments voisins de la frontière pour les besoins locaux. Il ne resterait donc qu’un 
tonnage assez faible à transporter et, en tout état de cause, vous pouvez être 
assuré qu'il ne sera pourvu du matériel nécessaire, que dans la mesure où le 
transport de nos produits nalionaux aura pu lui-même être assuré. » — V. Borer. 


Vente des béliers de Grignon (communiqué) — En raison des circonstances 
actuelles qui rendent les voyages difficiles, la vente des béliers de Grignon ne 
pourra se faire comme les années d’avant-guerre. Afin de faciliter l’acquisition 
de ces animaux, tout en conservant les avantages de la surenchère, la vente de 
1918 aura lieu dans les conditions suivantes : Après avoir pris connaissance du 
tableau contenant la description de chaque bélier, son prix approximatif el 
quelques renseignements, chaque cultivateur susceptible d'acquérir un ou plu- 
sieurs béliers pourra, du 10 avril au 10 mai, venir à son jour faire son choix. IL 
déposera au Secrétariat de la direction, avant de quitter l'Ecole, une fiche sur 
laquelle il indiquera le ou les béliers choisis en marquant le ou les numéros et, 
en regard, le ou les prix offerts. Cette fiche portera les nom et adresse de l’ache- 
teur et sera remise sous enveloppe. Un accusé de remise lui sera donné. 

Le 11 mai, le dépouillement sera fait par le Directeur de l'Ecole, en présence 
du comptable, du chef de culture et du surveillant général. Les béliers seront 
adjugés au plus offrant. Dans le cas d'égalité de prix, l'adjudicalion sera faite en 
faveur du cultivateur dont la demande se rapprochera le plus du 10 avril. Chaque 
cullivaic::7 aura avantage à choisir plusieurs béliers dans le cas. où le premier 
ne lui s::ait pas adjugé, le nombre à acquérir sera inscrit avec précision. — Le 
Directeur de l'Ecole, TRoUARD RIOLLE. 


Académie d'agriculture : Erection ne M. U. Gayon. — Dans une de ses der- 
nières séances, l’Académie d’agriculture a élu, à la presque unanimité, comme 
membre non résident, M. U. Gayow, professeur à la Faculté des Sciences de Bor- 
deaux. La Revue de Viticulture adresse au maître vénéré et au collaborateur de la 
première heure, les félicitations de toute la rédaction et des nombreux amis 
qu'il compte dans ce journal. La belle carrière d'U.Gayon qui fut si féconde pour 
la science en général, aussi bien que pour la viticulture et l’œnologie, justifiait 
cette élection qui honore l’Académie d'agriculture et son nouveaumembre.— P. V. 
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ES EDIT 
Sorties, stocks et consommation des vins 
pendant le mois de mars 1918. 

Transports et récipients (wagons-réservoirs ou futailles) paralysent toujours, 
on annihilent même, les expéditions des vins à la consommation civile. Les 
graves événements quise déroulent sur le front de nos armées en sont seuls la 
cause, et les viticulteurs comprennent l'importance et la nétessité primordiale 
d'alimenter d’abord nos « poilus ». La petite baisse qui en résulte pour les 


cours des vins ne les émeut pas, car ils ne doutent pas que ces cours reprendront 


vite leur marche ascendante, lorsque les transports pourront reprendre vers les 
centres de consommation civile. 

Cette pénurie des transports est la cause de la raréfaction de plus en plus 
accentuée des stocks chez les marchands en gros ; le total du stock commercial 
paraît cependant peu différent de celui de fin février ; mais si on en déduitle stock 
existant dans les départements de la zone des armées (Vosges, Somme, Pas-de- 
Calais, Oise, Nord, Meuse, Meurthe-et-Moselle, Marne, Finistère, Aube, Aisne, etc), 
ce stock apparaît encore plus réduit; il estactuellement, fin mars, au sixième 
mois écoulé de la campagne vinicole, de 6.839.180 hectolitres pour la France et 
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de 764.167 hectolitres pour l'Algérie. Les sorties des vins des chais des récoltants 
Algérie comprise, sont au total, pour mars, de 2.773.876 ; et les quantités de vins 
soumises au droit de circulation (consommation) se chiffrent par 3.188.686 hec- 
tolitres ; les sorties n’ont pas beaucoup varié par rapport au mois précédent, 
mais la consommation a passé de 2.630.358 hectolitres à 3.188.686, soit 500.000 - 
hectolitres environ en plus pour mars. … 

Le total des sorties des chais des récoltants est d'octobre à fin mars, Algérie | 
comprise de 17.835.872 hectolitres ; celui de la consommation de 16.301.640, 
laissant un stock disponible à peu pe nul à la fin du sixièmemois de la campasnr 
vinicole. 

On trouvera dans le tableau ci-joint, qui sera tenu à jour chaque mois, les 
chiffres comparatifs, pour la campagne actuelle et l’antérieure, des sorties, 
consommations et stock. — G. B. 

Siturlion comparée du mouvemenbdes vins (France el Algérie). 


MOIS SORTIES CONSOMMATION STOCKS 


(hectolitres) (hectolitres) (hectolitres) 
ES 


__1916 | 1917 | 1916 | 1917 | 1916 | 1917 
| 


1. Octobre. ..... | 5.364.075] 4.285.211) 2.905.086| 3.034.963] 7.540.055) 8.266.805 
2. Novembre. ..,| 3.898.785) 2.796.950) 3.293.008| 2.619.951) 7.731.066! 8.223.125 
3. Décembre. ...| 3.586.669! 2.516.181! 3.384.831| 2.488.899) 6.436.213) 8.026.021 


=* 


191% 1918 1917 1918 1917 1918 


s Janvier SN AN 3.766.553 .3175.804 


% 2.596.751|/3.629.252| 2.339.486| 7 7.856.742 
sAAPprrièr ct 2.367.235) 2.776.892| 2,/057.073| 2.630.355| 7.173.119] 7.803.196 
DAS. 0 2.112.799! 2.713.816] 2.991,769| 3:123.426| 7:293/218| 7603-9906 
Totaux "=." 21,7017.016 17.835 .872118.231,919 16.301.640 1.293.218| 7.603.356 
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La baisse des stocks des grands vins. — Notre confrère, la Feuille vinicole de la 
Gironde, appelle l’attention sur là baisse qu'ont subie tous les grands vins 
comme stocks chez les marchands en gros, surtout sur celle des vins de la 
Gironde ; voici les chiffres comparatifs de ces stocks au 1° avril 1914, compara- 
tivement à ce qu'ils sont au 1% avril 1918 : 


Régions 1% avril 1914 Le' avril 1918 
COR OS ERE RSR RS ie 4 à 468.893 260.343 
PONS LE: CMOS QUE 2.556.092 1.268.810 
LAIT 1 PER REC De EE AR SES 1.356.343 1.039.095 
3 PAR A LENCTEVES P'R RN + 92,141.044 1.170.273 
France entière! 441. 12.598.688 6.839.189 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos correspondants : | 
Mini. — Les malinées des mercredi 10 et jeudi 11 avril ont été néfastes à une 
pelite région du vignoble méridional ; les dégâts, assez graves, causés par les 


REVUE COMMERCIALE 269 


gelées blanches, sont limités à une partie de l'Aude. Si le débourrement n’eût été 


aussi en retard, et si les terres n'avaient été détrempées par l’eau, un vrai 
désastre se serait produit dans tout le vignoble du Languedoc. On signale aussi 
quelques vignobles atteints dans le Roussillon et dans la Gironde. Par contre, 
les arbres fruitiers (pêchers, pruniers, cognassiers) ont été généralement fort 
atteints par les gelées de ces deux journées. Et le danger persiste, car les neiges 
ont recouvert à nouveau, vers les 15 et 16 avril, beaucoup de montagnes des 


_ Pyrénées et des Cévennes. Partout, heureusement, les pluies fréquentes et par- 


fois diluviennes, seront un préservalif, pendant quelques jours encore, contre 
les gelées blanches, sinon contre les gelées noires. Ces pluies paraissent avoir 
arrêté les invasions, intenses dans beaucoup de vignobles du Midi, des chenilles 
bourrues (Chelonia caja); elles nuisent aussi au ver gris et à l’Altise. Mais, si de 
fortes chaleurs survenaient, il y aurait à redouter, comme en 1915, de précoces 
invasions de Mildiou, les traitements devront être particulièrement hâtifs cette 
année ; Le premier traitement est déjà fait ou en cours. — G. B. 


Cuarenre. — Une forte gelée à glace s’est produite en Charente dans la nuit 
du 9 au 10 avril ; elle a ravagé toutes les Folles et les Colombards, quoique en 
bourre, ont été atteints, — Ventes des vins à 115 francs l’hectolitre, Les vieux 
Cognacs de 1914, à 60°, sont achetés à 1.000 francs : ils sont enlevés par le com. 
merce et se font rares à la propriété; les Cognacs de 1917, à 60°, s'enlèvent aussi 
entre 850 francs et 870 francs l’hectolitre nu pris à la propriété. — U. Racus- 
NAUD. 


22 avrii. — En dernière heure, on nous signale de graves dégâts produits non 
seulement par les gelées blanches mais aussi par les gelées à glace dans la Cha- 
rente, la Charente-Inférieure, la Vienne, etc. — G. B. 


RuÔôNE. — À ne considérer, dans nos régions, que l'état général, c'est-à-dire 
dans son ensemble, des Vinifera et, en l'espèce, des Gamays composant encore 
la plus grande partie de l'encépagement actuel, il serait téméraire de pronos- 
tiquer déjà le rendement productif intrinsèque de 1918. J'entends par rendement 
productif intrinsèque, le rendement purement théorique, c'est-à-dire dégagé 
des multiples causes atmosphériques risquant beaucoup de venir fausser les 
appréciations les plus judicieusement établies. 

Si nous examinons, d’abord, les vignes maintenues, en 1917, en bon état 
végétatif et cultural, en supposant aussi que ces mêmes soins leur soient conti- 
nués, il resterait d’abord à établir, suivant les milieux, jusqu’à quel point les froids 
de l'hiver dernier {où des températures de — 22° et — 24° ont été enregistrées), 
n'ont pas endommagé les yeux de production et, pour ma part, j'estime, d’après 


_ diverses observations, qu'il y aurait de ce côté plus de déceptions qu'on ne le 


croit. La végétation seule en donnera le dernier mot. 

En admettant, si l’on veut, que ces craintes ne soient pas justifiées plus tard, 
malgré leur vraisemblance, et que ce rendement fhéorique soit demeuré intégral, 
toujours est-il que, comme les années précédentes, il suivra forcément et de lui= 
même un decrescendo, selon l'échelle de culture, pour arriver finalement aux 


Te 
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does abandonnées où à peu près et dont le rendement sera ropi faible pour 


entrer en ligne de compte. 

Rien ne pouvant visiblement faire prévoir, pour 1918, une amélioration de 
l’état général des cultures, au contraire, l’on est donc fondé de prévoir en 
théorie, pour 1918 aussi, un rendement absolument déficitaire par rapport à une 
année normale. Si les circonstances atmosphériques, comme on peut l’espérer, 
sont moins défavorables en 1918 qu'en 1917, le rendement général pourra peut- 
être devenir plus élevé, mais il restera néanmoins déficitaire étant donné la 
rareté et la cherté de la main-d'œuvre et la hausse constante des produits anti- 


cryptogamiques et des engrais dont le prix d'achat, quand on peut s’en procurer, 


a doublé, triplé et quadruplé! c 
_ De plus en plus, la viticulture se trouve acculée à une véritable impasse, 
impasse dont elle ne pourra visiblement se dégager que par la culture Judicieuse 
des hybrides directs ayant fait leurs preuves à lous égards depuis assez longtemps 
déjà pour être adoptés en foute sécurité. — Constater les réalités et paraître vouloir 
enfourcher un dada favori ne sont pas la même chose. Et, quoi qu’on dise, il en 
existe: contre les faits rien ne prévaut. Dans une foule de cas : c'est l'être ou ne 
pas être. — Tout le monde est d’accord pour regretter l'ancien état de la viticul- 
ture, mais il faut avant tout et plus que jamais vivre et produire, et le plus grand 
nombre se résout, parfois la mort dans l'âme, à abandonner ce qu'il ne peut 
défendre même à grands renforts de capitaux. 

Il se produit et va se produire, en viticulture, un mouvement économique dont 
l'importance progressive ne peut échapper et ne doit échapper à personne. Je 
ne m'étends pas ici, davantage, sur ce vaste sujet et je millusionne, moins que 
personne peut-être, sur la complexité de ce travail qui s'impose de plus en plus 
et nous permettra de nous dégager victorieusement de l'étreinte passagère pour 
peu que l’on veuille prendre la peine de considérer les événements de haut et de 
loin. L'année 1917-1918 restera caractérisée, au point de vue viticole surtout, 
par l'importance inouïe qu'a prise le mouvement en faveur des plantations d'hy- 
brides directs, mouvement dépassant toutes prévisions et conséquence forcée de 
la faillite des Vinifera. 

Le grand propriétaire qui veut faire du vin, le petit qui veut au moins faire son 
vin, tous deux sont d'accord pour en produire le plus sûrement et le plus écono- 
miquement possible. Par les temps que nous lraversons, c’est la logique même 
et, en réalité, peut-on prévoir quand et comment la crise actuelle intense des 
transports sera conjurée et quand les régions viticoles à grosses productions 
pourront venir économiquement fournir du vin à celles qui le sont moins. 

Je voudrais répondre ici à une question qui m'a été tant de fois posée. Qu'il 
s'agisse d'arbres fruiliers ou de vignes, n’est-ce pas trop tard, me demande-t-on 
vers cette époque, pour planter? 

Courant avril, dans nos régions, le mouvement végétatif commence à se 
produire; il se traduit par une émission de petites radicelles sur les racines 
qu'il est très facile de distinguer quand on a retiré des plants de leur mise 
en jauge. Evidemment, laisser à l'air ces jeunes racines ou les faire 
voyager sans créer aussilôt, dans l’emballage, un milieu factice de fraîcheur 
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(mousse, herbes fraîches, etc.), c’est s’exposer à perdre le bénéfice de cette mise 
en mouvement première, mais ce n'est pas vouer forcément la plante à une non- 
reprise étant donné sa faculté de pouvoir émettre dans un milieu frais d’autres 
radicelles à un moment donné. C'est un retard végétatif mais non un échec forcé. 


** Mais, si l’on est pénétré du rôle et de la fragilité de ces premières manifestations 


végétatives et qu'on prenne le soin d'en éviter tout desséchement, les plantations 
peuvent s'effectuer sans crainte pendant tout le cours d'avril et même de mai 
avec arrosages aussitôt. J'établirai une certaine analogie entre ces racines rudi- 
mentaires délicates et le petit poisson que l’on peut sortir de l’eau assez impu- 
nément à condition de ne pas tarder trop à le remettre dans l’état d'auparavant. 
— F. GIRERD. 
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COURS DES VINS 


Lu 


Paris. — Cote des courtiers-gourmets pour avril : Vins rouges : Bordeaux, 
{£°:" choix vieux, la pièce, 480 francs et au-dessus; Bordeaux, 2° choix vieux, la 
pièce, 420 francs ; Bourgogne, 1°" choix vieux, la pièce, 509 francs et au-dessus; 
Bourgogne, 2° choix vieux, la pièce, 450 francs; Beaujolais vieux, 1° choix, la 
pièce, » » francs et au-dessus; Beaujolais vieux, 2° choix, la pièce, 450 francs ; 
Beaujolais nouveau, la pièce, 380 francs ; Mâconnais nouveau, la pièce, 380 fr.; 
Touraine nouveau, la pièce, 360 francs; Aude nouveau, l’hectolitre, 10°, 145 à 
150 francs; Gard, nouveau, l'hectolitre, 9°, 140 à 150 francs; Hérault nouveau, 
l'hectolitre, 140 à 150 francs; Pyrénées-Orientales nouveau, l'hectolitre, 140 à 
150 francs. — Vins blancs : Bordeaux, 1° choix vieux, la pièce, 500 francs 
et au-dessus ; Bordeaux, 2° choix vieux, la pièce, 430 francs et au-dessus ; Entre- 
deux-Mers, vieux, la pièce, 430 francs; nouveau, la pièce, 390 francs; Mâconnais 
nouveau, la pièce 400 francs; Charente nouveau, la pièce, 350 francs; Vouvray 
nouveau, la pièce, 400 francs ; Sologne nouveau, la pièce, 400 francs; Midi-Picpoul 
nouveau, l’hectolitre, 175 à 190 francs. — Vins rouges du Midi, 120 à 125 francs 
l'hectolitre; vins blancs 140 à 145 franes. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 
350 francs, blanc 360 francs, et le litre de fr. 60 à 1 fr. 80. — Cidre, 50 francs. 

Mini. — Nîmes (15 avril) : Vins de 1917: Aramon plaine, 7° à 8°, de 81 à 85 fr.; 
Aramon supérieur, 8° à 9°, 87 à 93 francs; Montagne, 9° à 10°, 93 à 98 francs; 
Costières, 105 à 108 francs; rosé, et blanc, 110 à 420 francs. — Eau-de-vie de 
marc, à 52°, 450 francs; alcools, 3/6 bon goût, 86°, 1.000 francs. 


Montpellier (16 avril). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 81 à 83 francs, 8° à 9°, 
85 à 87 francs; 9° à 10°, 90 à 92 francs; 10° et au-dessus, 98 à 103 francs; 
rosés, 105 à 110 francs: blancs, 10°, 120 à 130 francs. — Eau-de-vie de Mont- 
pellier à 52°, 650 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs. 


Perpignan et Narbonne (18 avril). — Vins rouges de 1917, de 7° à 11° et 
au-dessus, de 83 à 103 francs à Narbonne. — Perpignan, de 83 à 103 francs. 

Béziers (19 avril), — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 78 à 82 francs; 8° à 
9°, 82 à 88 francs ; 9° à 10°, 88 à 95 francs; 10° à 11°, 95 à 100 francs ; rosés, 
104 à 109 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de marc, à 86°, 
710 francs ; 3/6 de vin, 610 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs; 3/6 de 
vin à 86°, 1.000 francs. : 


Alger (13 avril). — Vins rouges, 12° à 13°5, 70 à 74 francs ; 10° 1/2 à 12°, de 64 
à 70 francs; 9° 1/2 à 10° 1/2, de 57 à 63 francs ; troisième choix et distillerie, 5 fr. 
à D fr. 50 le degré; vins blancs de rouge, de 66 à 73 francs; vins b'ancs de blancs, 
de 72 à 79 francs; 3/6 de vin, 700 à 720 francs les 100° ; 3/6 de mue, 550 francs. 
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Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1225. 
Pour la récolte prochaine de 1918, le gouverne- 
ment a fixé le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales, 
fèves et féverolles à 55 francs. Les prix réels 
payés pour les avoines, quand on peut s'en pro- 
curer, restent tels que nous ne pouvons les pu- 
blier, de même pour les sons. — Les moyennes 
générales pour les céréales au 12° avril varient 
de 68 à 73 francs en 1918 contre 52 à 63 francs 
en 1917; elles sont de 73 francs pour le blé en 
1918, contre 54 francs en 1917. 

Pommes de terre et légumes secs. — 
Voir les cours taxés au n° 1226 ; nouvelle Algérie 
80 à 90 francs. 

Fourrageset pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 136 à 161 fr.; paille d'avoine, 
420 à 125 francs ; foin, 225 à 240 francs; luzerne, 
225 à 250 francs. — Caroubes, 56 francs, — 
Graines de trèfles, 250 à 300 francs; luzerne, 
300 francs. 

Huiles. Huil:: d'olives : Var, 500 à 510 fr.; 
Algérie, 450 francs; Tunisie, 480 à 495 francs ; 
Espagne, 400 fr. — Lin : » » francs. — Colza : 
» » francs. — Suifs : 295 francs. — Miels : 
500 francs; Vaucluse, 6 francs le kgr. 

Esprits et sucres : Alcool 990,» 
Troix-six, Midi, à 86°, 1.000 francs. 

Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 


» francs ; 
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vant qualité). — Bœurs, 3 
— VEAUx, 4 fr. 80 à 6 fr. 10. — Mourons 
à 6 fr. 20. — Porcs, 4 fr. 56 à 5 fr. 28. 


_ Engrais (le quintal métrique). —  Nitrate 
de soude, »» fr.; Sulfate d’ammoniaque, » » fr.: 
Superphosphate d’os 16/18(G. M.) à 40 fr.; super- 
phosphate minéral 16/18, le degré 2 fr.; Sco- 
mes, 25 fr. Sulfate de potasse, les 100 kgr, » »fr.; 
_Nitrate de chaux, »» fr. — Chrysalides (G. M.), 
à 55 francs. — Plâtre sulfocalcrum (P. D. R..), les 
100kgr,à 3 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 2 fr. 80. — 


fe 02e Le irs 92 
, à fr. 4% 


- Chaux magnésie (P.D.R.), à 6 fr. 50. — Chaux 


_ magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais : 
ricin, »» francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
manque; arachide, manque. — Tourteaux ali- 
mentation, de 70 à 17 fr. ; coprah, 78 à 82 francs. 


Fruits et primeurs. — Fraises d'Hyères, 
la corbeille, 16 à 17 fr. — Raisins, de Thomery, 
le kgr 5 à 8 francs. — Oignons, 25 à 40 fr. 
— Pommes, 70 à 90 fr., extra 420 à 200 fr. 
— Ail,90 à 100 fr. — Carottes 20 à 40 fr. — 
Epinards, 30 à 40 fr. — Oseille, 30 à 40 fr. — 
:Choux-fleurs, Midi, pièce, 1 fr. 40 à 1 fr. 75. — 
Grosnes, 150 à 160 fr. — Citrons, le 100, de 10 
à 20 fr. — Salades : laitues, les 100 kgr, 70 à 
80 fr.; romaine, 40 à 70 fr. — Chicorée scarole 
le 100, 5 à 15 fr. — Artichauts Var, le 400, 40 à 
60 fr. — Asperges, vrac, les 100 ker, 190 à 
290 fr. 
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PARIS, — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


USINE : 
à Saint-Denis (Seine) 


ÉMILE FENOUIL 
Exiger le prénom : ÉMILE 


CLERMONT LM QUIGNAKD 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 
130, rue de Turenne, PARIS 


LAINE 
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GELATINE 


x A ROUE MEPOS]: 
Pour la Clarificition des Vins et Spiritieux, Cidres, Bières, etc. 
EN EN D î 
TABLETTES POUDRE SOLU UTION 
Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide 
Solublesà chaud seulement Soluble dans l’eau yrorde. Soluble dans l’eau froide 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. | 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit êire scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
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Administration et Rédaction : 50, Cours Henri, Lyon. 


L'E MGRAIS AZOTÉ PAR EIXCELLENCE 


VIGNES AMÉRICAINES. -- Carpentras (Vaucluse) 


Des | 


(2 litres pnor 1 kilo! 


SF Abonnement simple : 


f AVEC PRIMES, depuis 


& ARE LL | 5 À 2 fr. 50, 4 et 6 fr. 
EN 
P 
Ma V Ila . Se à J| Voir ses primes dans 
ë ë leurs Dépendances U spécimen franco sur 
= 3 | : Î demande. 
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4 Abonnement d’essai : 
3 mois, réservé à nos 


| abonnés, O fr. 20. 


D” HORTICULTURE, D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, DE LA VIE À LA CAMPAGNE 


étan: : sure nouvel ordre réser: ‘ée exciusivement aux besoins 


de 12 : ne pourra être mise à la disposition de l'agriculture 


ni po: = {€ printemps ni, vraisembhlablement, pour l automne 1917. 

CULIVATEURS, en attendant qu'il vous soit rendu pour les travaux 
de la Paix, documentez- -vous sur ce merveilleux fertilisant et demandez 
renseignements el notices à : 


LA CIANAMIDE, 25, rue de : 25. — PARIS : 


 [SULFATE DE CU CUIVRE 97100! 


Eug. VAN CABEKRE. 09, ?ue Richepanse, g — PARIS 


Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


Voyez aux annonces : 


BROSSY de Lyon 


éric 


L'offre avantageuse de Plantes de la 


Maison Fréd 


AMATEURS de JARDINS 


MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobaïn, pare / et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!:) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULKLES, A carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES. unis ou à reliefs, de 4 à6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — *VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARES (18e arrond')- 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble ? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l’Ord 
MAISON D. MOREL * écane | 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 | 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS | 


Possesseur des plus belles pépinières de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5—Lot— et 3309 En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre  Réelle économie d'argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriptions ouvertes pour plantations automne 1918 el printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VE&&ODOEE-BOUILLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 

ENCRAIS BOUILL Er _ Hi LL : 
RER RE . Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 


IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
on Lauréat de la Scciété Nationale d'Agricultur 
M F: GAUTHIÉ 8 L. MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES POUR LES SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, DOUILHET & 6°, Successeurs, 22, rus de là Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


: ONTPEL, QUE BlLL4yy 
CÜPRIQUE-MOUILLANTE INSECTICIDE 


. À L'ADHESOV 


F'ADHESOE "trs MOUILLANTES | 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE "Samira 


/E NX 
RSeyigre DEPLONENS® 


AMÉNAGEMENT ÉCONOMIQUE des Filtres prussiens SEITZ (copie des précé- 
| dents), permettant de remplacer le ruineux Amiante allemand par l’emploi, à peu près gratuit, 
de la Gellulose aimantée Française (seul produit filtrant empl yé pour la brasserie). 
TRANSFORMATIONS des anciens filtres àmanches et autres en vase clos, en Filtres 
et Polyfiltres à la Cellulose, Construction robuste, soignée, musable, — Manœuvre 
très simple. — Très grand rendement sous petit volume et sans pression. — Brillant instantané, 
sans repassage. — Stérilisation facultative à froid par nos polyfiltres. — Résultats hors pair. 


DEMANDER NOTICE, RÉFÉRENCES, GARANTIES, CATALOGUE ILLUSTRE 


David KROJA'T, Ing'-Const' B'° 
Maison fondée en 1845, NIMES. — Grands Prix : Concours expérimentaux. 
Adresser la Correspondance au GRAU-DU-ROI (Gard). 
SPECIMENS DE RÉFÉRENCES (rLus DE 1.500 ANALOGUES) 

Monsienr David ROJAT, Nantes, le 3 Mai 1917. 

Nous sommes heureux de vous annoncer que la transformation de notre filtre à manches 
en Polyfiltre à Cellulose nous donne entière satisfaction. Nous avons su en constater tout le 
som : Simplicité et fini des organes. Au point de vue de la Filtration, c’est parfait. Du pre- 
 mier jet, nous obtenons une clarification maximum, sans que le vin subisse d’altérations, 
au contraire. 

Le chargement, le déchargement et le lavage de la pâte se font très facilement. Bien que 
cette pâte repasse continuellement dans le filtre, son usure est infime et, par suite, peu onéreuse. 

_ Autrefois, ce même filtre à manches nous filtrait 60 hectos en 10 heures. Aujourd’hui, placé 
dans les mêmes conditions, il nous les filtre en 4 heures. Enfin nous passons plusieurs foudres 
de 60 hectos sur la même pâte et nous estimons que son rendement est devenu 8 à 40 fois 
plus grand. Comme conclusion, nous sommes très satisfaits, et nous éprouvons un plaisir 
à vous en informer. É..5: et Gie. 

Monsieur David ROJAT, Carcassonne, le 27 Mars 1917. 

J'ai l honneur de vous faire savoir qu’à tous les points de vue vos filtres sont parfaïts. Je 
reconnais qu'ils. sont bien étudiés, soigneusement et solidement construits ; leur simplicité 
est élémentaire; leur rendement, malgré leurs minimes proportions, est supérieur. Les frais 
d'entretien sont, pour ainsi dire, nuls, et la limpidité qu’ils donnent à tous les liquides, si 
variés soient-ils, est absolument parfaite. A rendement égal, je suis certain qu’ils sont bien 
meilleur marché que leurs congénères et surtout que ceux à l’am ante d’origine allemande ! 

Pour toutes ces raisons, je suis très heureux de vous témoigner mon entière et parfaite 
satisfaction. M. S 


VINAIGRES (or) 


NOUVEAU PROCÉDÉ DE FABRICATION POUR TOUTES LES QUALITÉS 


4° Frais de première installation et emplacement réduits au mini: um ; 
2° Réduction considérable des impôts, par suite du maximum de produc- 
tion des vaisseaux d’acétification, réduits à un minimum de nombre et de 
capacité ; 
3° Frais d'entretien nuls, aucun organe délicat, pas d'usure de maiériel, 
pas de chauffage, même l'hiver; 
4° Un jeune homme de 15 à 17 ans (ou une jeune fille) suffit à la direction 
de la fabrication ; 
5° Travail manuel insignifiant, celui des dimanches supprimé ; 
6o Un seul soutirage, un seul titrage par semaine ; 
1° Régularité dans une fabrication absolument homogène, arrêtée à un 
dixième de degré alcool ; PSN ES 
8° Simplicité élementaire, aucune connaissance spéciale utile ; 
9° Déchet en volume nul, par l'emploi denotre récupérateur de vapeurs; 
109 Pas de fermentations secondaires, pas de maladies possibles; 
conséquemment qualite supérieure des produits fabriqués; 
11° Arrêt complet et facultatif de la fabrication; 
12° Remise en marche parfaite, assurée dans les 48 heures ;: 
13° Rendement de 8° Acide par 8°1 Alcool. 


DEMANDER NOTICE ET RÉFÉRENCES NOMBREUSES 


David RODJ AI’, Ing'-Const B* 
_ MAISON FONDÉE EN 1845 Ée 
_ Adresser la Corresponcance au GRAU-DU-ROI (Gard) 


À VIGNES AMÉRICAINES : INFLUENCE DE. GRERPAGE 


Par P. VIALA et PACOTTET — Prix : 8 francs. 


[SOCIÉTÉ 


Four favoriser lé développement du Commerce et de l’Industrie en ”rance 
Seciéié anonyme fondée en 1864 ë 


OGAPITAL : 500 MILLIONS 
BIÈGE SOOIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
BUCOURSALE : (OPERA) 25 à 29, boulevard Haussmann, à PARIS 
SUOOT RSALE : 184, rue Réaumur (place de 1a Bourse), 


nt poéatneeutrtetatnent-uc-ustegtet 
AGENOES DE PROVINOE : 

NABBÉVILZL£. —A@DM.— “AGEN. — “AIX (on Provence). — *Arx-LES-BAINS. —HALAIS. —*ALBERT. —*ALBERT- 
VILLE. — Ÿ41,B1.— *ALENÇON. —YAMBERT — *AMBOISE. —%AMIBN£, — *ANDELYS(LES). = *ANGERS. — *ANGOU- 
LÊMB, —.“NNECY. —*ANNEMASSE. — *ANNONAY. = *APT.— #ARCACEON. == *ARGENTAN. — *ARGENTON-S.-CREUSE. 
— *ARLÉ#. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS , :— *AUBAGNE, — *AUBEN, S. — *AUBUSSON. — * AUCH. — *AURAY. — *AU- 
RILL#S. — XAUTUN. — YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — AVIGNON. — *AVIZE. — AVRANCHES. — AY.— 
TBAGCLRAT. — Ÿ*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBRNTANE — *BAREEZIRUX. -- Y3AR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUBE — 
XBAR-SUR-SÆINR.— *BAISÉE (LA). —*BAYEUX.— * BAYONNX,. YBEAUNE. — Y££AUVAIS. — *RELFORT. — *BELLp 
GARDE. — YBÊLLEY. — *BERGERAC. — BERGUES, — YBERNAY. — *BESANÇON. — YBÉTHUNE. — *BÉZIERS. — 
Ÿ BIARRITZ. — BLOIS, — *BOHAIN. — *BOLBEC — * BORDEAUX. — YBOULOGNE-SUR-MER — *BOURBONNE-LES- 
BAINS — * BOURG. — *BOURGES.— *BOURGOIN. —BRESSUIRE. — ŸBR&ST. — *BRIEY. — YBRIGNOLES. — *BRIVE. mu 
KCAEN.— “CAHORS. — *CALAIS. — *CAMBRAI.— YCANNES — FCARCASS0Nmz. — *CARENTAM. — *CARPENTRAS. — 
* GASTELSARRASIN. — YCASTRRS. — *CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE — *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS- 
SUR-MARNE. — ŸCHAMBÉNY — CHAMBON-FEUGEROLLE#. — “CHANTILLY. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — CHA- 
ROLLES,.-- ŸCHARTRES — *CHATEAUDUN. — CHATFAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURENAXD 
(B,R). — “CHATEAUROUX.—*CHATZAU-THIERRY.— *OHAUMONT. — * CHAUNY. —CHAZÉLLES-SUB-LYON.—ŸCEER - 
BOURG. — *CHINON. — *CLAMECY. — Ÿ CLERMONT-FERRAND. — *CLUNY. — “COGNAC. — *COMINES. — *COMPIÈRGNE, 
— *CONDOM — CONTREXÉVILLE. —*CORBEIL. — *COSNE. — *COULOMMIERS. — *COUTANCES.—*CRRIL . — *CREST. — 
*CREUSOT(LE) ==*DAX .—*DEAUVILLE.—"*DENAIN.—"RIZPPE —DIGOIN. — * DIJON —*DINAN. --*DINARD. — “DOLE. 
— DOMFRONT. — *DOUAI. — R@GÉ-LA-FONTAINE. — *DOULLENS. — * BRAGUIGNAN.— Ÿ*DREUX. — Ÿ* DUNKERQUE, — 
*ELBEUT. — ŸEPERMAY. — * ÉPINAL. -—ESTAIRES. — *ÉTAMPES. — Ru. — *EVIAN-LES BAINS. — YÉVREUX, — 
*FALAISE. — FLÈCHE (LA}).— “FOIX. — ŸFONTAINEBLEAU.—"FONTENAY-LE-COMT£E. —FOUGEROLLES.— Ÿ FOUR- 
MIXS.—*GAILLAC. — *GANNAT.=— “GAP, —*GILN. —YGISORS.— GIVET. = GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY. —ŸGRANVILLE. 
— À GRAS 4, — GRAULHET. —*GRAVEALINES. — *GRAY.— GRENOBLE. — *GUINGAMP. — *GUISE. — ŸHAVRE(LK). 
— “HIRSO —* HONFLEUR. —*HYÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—YJONZAC.—YJUSSEY.—YLAIGLE — *LANGON. 
— LI GR&S — *LANNION,— “LAON. — *LAPALISSE.— "“LAVAL.—LAVEÆLANST. —*LAVAUR- — *LENS.= * LÉZIGNAN. 
— “LINOURNE.—LICNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —%Ÿ LIMOGES. — *LISIEUX. — *LOCHES. —*LODÈVX. — *LONGWY. 
—*LOBNS-LE-SAUNIER. — LORIENT, — *LOUDUN. — ŸLOUVIBRS. — “LUNÉVILLE. = *LURE. — ŸLUXRUIL. — LYON. 

== “MACON. — *MAISONS-LAFFISTE. — MAIIERS. —*MANS (LE) — *MANTES.— *MARMANDE. — MARSRILLE — 


| ide: —*MAYENNE.-——YMEAUX. — *MELUN. —*HENTON.—YMÉRU.—*MBERVILLE.— *MEULAN. — *“EURSAULT. 


—MEYMAC. —MIRECOURT,—Ÿ#ILLAU.—"MOISSAC. -— ŸMONTARGIS. — *MONTAUBAN. — “MONTBÉLIARD. — *MONT- 
DE-MARSAN.—"*MONTDIDIER. -—*MONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR.—ŸMONTEREAU. — MONTLUÇON. — *20XTPELLIER. 
— *MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — *MORET-SUR=LOING. — *MOREZ-DU-JURA.—*#MORLAIX . — “MOULINS. 
— FNANCY.—* NANTES. — *NANTUA. — “HARBONHE. — *NEMOURS. — Ÿ NEVSRS. —* NICR.— NIMES. — “NIORT. 
—*NOGENT-LE-BPTROU. — YNOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIE. — “ORLÉANS. — *ORTHRZ. — 
FOYONNAX. — “PAMIENS., — PARTHENAY. — “PA!. — YPÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *“PERPIGNAN.— PERTUIS. — 
FPÉZENAS. = PITHIVIFRS.—*POITIERS. — PONS. — *FONT-A-MOUSSON.—YPONT-4UDRMER. — PONT-DE- -BEAUVOISIN. 
—*PONTIVY.—*PONT 'ÉVÉQUE.— “PONTOISE. — *PROVINS, =*PUY (LR). — *QUESNOY (LE). — "QUIMPER. —*RAM- 
BOUILLET. —YREDON — REIMS. — *RRMIREMONT.—*RENNES.—*RÉOLE(LA). —RETHEL. — REVEL.—*RIVR-D£-FIER. 
—"ROANNE.— YROCHEFORT-S-MÈR.—*ROCHELLE (LA).—"ROCHE-9.-YON {LA}. —ŸRODEZ. —YROMANS.—*ROMILLY- 
SUR-SRINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX. — “ROURN.—- “ROYAN. — *RUEIL. —RUFFEC. — “ST-AFFRIQUE. — *ST- 
AMADD. — XST-BRIRUC.—*ST-CHAMONES. — Ÿ£T-CLAUDE, F Aer sert — YGT-DIÉ.—Ÿ$ST-DIZIER. == *ST-ÉTIENNE. — 
*SAINT-FLOUR. — STE-FOY-LA -GRANDE. — *ST-GAUDENE£. "£T-SHRMAIN-EN-LATE. — ST-GIRONS. — YST-JRAN- 
P'ANGÉLY. — *ST-JKAN-DE-LUZ. — * 8T-LG.—ST-LOUP-S.-SÉMOUSE. —* ST YÿALO. — “ST-N£EAIRE. —*ST-OMER.— 
FST-QUENTIN.—5T-REMY(5.-DU-RH.).—#T- tZRVAN. — SALIES-DE-BÉARN.—*SAINTES.— SALINS-DU-JURA — *SALON. 
— SANCOINS. -— *3ARLAT. — *SAUPRAUR. F S£DAN. — *S8EMUR. — TR — SENONES.— ŸSENS.—"*SÈVRES. — 
* SOISSONS. —ŸTA RARE. *TARASCON.—-* T TARBES.— *TERRASSON.— THIERS. — *THIZY. — *THONON-LES-BAINS. — 
#YHOUARS. — *TONNEF®E. — ŸTOUL, — YTOULON. — YTOULOUSZ. — TOURCOING. — *XTOURNUS. — *TOURS. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — *TROYES. — ŸTULLE. == TULLINS. — *UZRS. — *VALENCE. —VALENCE-D'AGEN — 
*YALENCIENNES. — *VALOGNES. — *VALRÉAS. — VANNES. — *VENDOMsS.— *VBRNEUIL-8.-AVRE. = *YERNON.— 
FVERSAILLES. —VERVINS. —*ŸVESOUL.—*YVICHY. — * VIENNE. — *YIRBRZON. — VILLRDIEU-LES-POELES. — *VILLK= 
RANCHE-DE-ROUERGUE. — YVILLEFRANCHR-SUR-SAONE. — *ViLLENRUVE-S.-LOT. — *VILLKNEUVE-S.-YONNE. — 
ILLZRS-COTTURETS.— VILLEURBANNE, — *VITRÉ.—* VOIRON.—VOUZIERS.—YVETOT. 
GENCES À L'ETRANGER : Londres, 53, Ol& Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
n : da:a Liberted. 
RRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Françsise de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Ro, le; Anvers, 22, place de Meir. 
La Société a, en outre, 100 Bureaux el Agences à Paris et dans 'a baniieue, ei des aorrespondanxs aur 
toute iez places de France et de l' Etranger. 


ET 


OFÉRATIONS DE LA SOO!IÉTÉ 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe; — Or de es de Bourse (France 
et Eiranger) ; — Souscriptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement (Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lots, etc.) ; — Kscompte êèt encais- 
sement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de titres; — 
Avances sur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deCommerce;— 
Garde de Titres :— Garantie contre le remboursement au pair etles risques 
de non-vérification des tirages; — Virements et chèques sur la France et 
l'Etranger;— Lettres de crédit et Billets ds crédit circulaires ; — Change 
de monnaies étrangères; — Assurances (vie, incendie, accidents), etc. 

SERVICE DE CONFRES-FORTES 

au siège social, dans le: succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 

très grand ombre d agences; compartiments depuis 2 fr. par mois 


Fari/ décroissant en proportion de la durée et fe ‘a dimension. 


De mm 


Par P. VIALA, 2: édition avec 35 figures. — Prix... ... 3 fr. 


| (*) Le Les agences marquées d'un astérisque sont pourvues d'un service decoffres-forts 


L'AVENIR VITIGOLE pa 34 FRANCE APRÈS LA GUBRRE 


| 
\ 


SULFATAGES 
BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 


Usine : Au Port Saint-Sauveur TOULOUSE 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPAGES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En sachets : 2, 3 et 5 k. 


NITRATE DE SOUDE DU CHILE 


15.503% d’Azote assimilabie, 
LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOIÉS 
Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l’Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S’adresser pour Renseignements TECHNIQUES ef PRATIQUES à La 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 
| 60, RueSTaitbout, ‘60, Paris (®), 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation 


À EP mn ts 


et des ‘Guides Régionaux d'Agriculture ”. 


TABLE DES MATIÉËRES 
Des 40 premiers volumes de la Revue de Viticulture 


Prix 10 fr. — Pour nos Abonnés : 5 fr. 


tn RE 


À B.C. th Édigon 
CODES : 


Lie under COMPTOIR COMMERCIAL 
TÉLÉGRAMES © À Spon INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : 1.44 
TÉLÉPHONES : ; Direction : 2.18 MONTPELLIER 
Particulier : 2.53 


“ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Éulfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaqu ue, Tourteaux, Guano de Poissons, Marcs de Colles, Sanzgs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


D EP D ODA NN UV 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES 


Directeur : Charles MENDÈS;: ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux-Paris. Téléphone : Nord 45-29 
133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX S02) 


garanti chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la (fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 1°) 


SOLUTION LÉGALE 


(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
justifiant d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Renseignements franco sur demande 


[DUCHESNE f1 C' 


273, Rue Paul-Bert — LYON 


Vous pouvez redonner la 


VIE si st VIGNES 


1 


La 


énéra 


pongus DÉPOSÉE — DÉPOT INTERNATIONAL 


RADIOACTIF 


RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES: 


LA LYONNAISE Comité technique et agricole 


Spécialité de Basculespour VINSet pour tous 
Res. Bascules à bétail Pont à bascules du RADIOACTIF B. D. R. 


pour Communs, B alances, etc. 143, rue Vignon, PARIS 


sur demande 
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- Rapidité — Commodité 


CASSAN FILS “nur BOUREON cs) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. 6. 
BATTENSES crue ee ronge, 
| PRESSOIRS LE FRANÇAIS ”, à 


SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES. ‘ 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE - 
PRESSES à HUILE = 


acomahire | Demander le Catalogue général 
Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Bcugher 


H. THIRION '‘#re 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
10-12, rue Fabre-d’'Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


Liège 1905,Milan 1906,Bordeaux1907,Londres 1908 ,Bruxelles 1940 
Hors Concours, Membre du du Jury T Turin 1911 et Gand 1913. 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


LE SIMPLEX  pyRTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. LESIMPLEX 
Breveté s. @. D. 6. Demander le catalogue V. n° 48 bé s.@.D.@, 


: 
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[USINE DE SAINT- NT-CHRISTOLY- -MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


nee CETTE Mr NT mn 
em + pat ensque vu à sEtdéine 


D eg DE RD on AE A te On < Mt en — motte à ADM 


—— Lee 

sn eie L'ETOILE 

À ENGRAIS CHIMIQUES Poudre. Médocaine 

SULFATE DE CUIVRE Bouillie Bordelaise 
Produits chimiques TE 


SQUFRES COMPOSÉS 


| 
|; 
| 
LR 
2 TALC CUPRIQUE 


— — 
SOUFRE - CARBONARIUS 
ET POUDRE pour la peinture 


et la conservaticn 
des bois. 


SKA WINSKT rh 


bstres de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 


J’expédie me ectement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOUILLIE BORDELAISE CÉLESTE (B.B p) 


Soufre « LE TITAN » (à l’hydrate de Bioxyde de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » » » 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de Baryum). 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


VERDET CRIS EXTRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme AdhérenCe par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887. 


Le seul sel de cuivre formant dans l' eau, Sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collantetet adhérente, résistant à toutes 


les pluies. 
Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 


soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 


Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de % loi sur les fraudes. 
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Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous 
genres, dont : 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 


| Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 
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ponte ne pos partant mm 


Le Arreissement des cuves en ciment par la flaration peut être fait par le premier venu et 
représente uno dépense de fluate insignifiante par mêtre carré. — La Fhaïation donne aux revete- 
mentS en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se ! 
sature plus, n’es! plus trouble, bleuâtre, plat, amer En outre, l’action spéciale des fluates quiprévient 
les fermeutations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et |! 

après la fermentation. 
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CHEVALIER 
du 
MÉRITE AGRICOLE 


CENT MILLE plants greffés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 


CENT MILLE produ‘teurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. k 


Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. : 


TE NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
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IVERDET GRIS EN En 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


Sulatage, Souirage 
Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 


Cupri-Suifi Formolée 
Invention de G.GI UE L, brevetée S.G. D.G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 


M des viticulteurs ayant obtenu d’exceilents ré- : 
sultats chaque année depuis 1907, ec les } 


sérieux essais de Professexrs d acriculture. 


| ÊNouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


{ 
1] faut fire la grande brochure flastrée 


À ‘: Traitements rationneis de ia Vigne 


es de toutes les Plantes evltivées ” 
Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l'objet d'une étuis complétée 


par des conseils sur les meilleurs traitements à 


appliquer. 
Envoi gratuit. 
Demander également brochures el renseigre- 


A ments gratuits sur Fia-Suifite Jacquemin et 


“uititevures de l’Instilut La Claire à 


à L’Institu deR-cherches Serenuhguvet la rustrielles 


(Fondation G. JacQuEMIN) 
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“Jacquemin, avec 


S'EMPLOIE SEUX 


Leds ns see 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 
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RADIOLEVURES 


OU 


Multilevures 


RADIDACEIVES JACQUERN 
PRÉPARÉES A 
LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 


« RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


|| Sans préraration de Levain À 


Masinem d'alceel 
Maximum de bouquet 
Maxinum d'amélicration 
Maximum de plus-value 
Clarifcation rapide 
Goût de £erroir sapprimé 
Dimisution des lies, ete. 


Üne brochure de 407 ages Sur les Radiolevures 
8 gravures hors texte, et use 
coltection de brochures dognant les résultats de À 
HAE pIo des levures aux vendanges depuis 25 5 


ans, sont envoyees graluilement sur demande 


adressée à M. Georges JACQUEMIN,08, 
Directeur de l’ institut de Recherches scientifiques 2 
et industrielles de ve près che £ 
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HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET PORTE-GREFFES À 
PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 
par L'ISLES-sur-SORGUES | 
Jules BRUNEL, Propriétaire — Tér. : 45 et 27, à L'ISLES-sur-SORGUES 
Adresser la Correspondance à J, BRUNEL, Propriétaire 
Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur - SORGUES (Vaucluse) 


VENTE de RACINÉS PORTE- GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 


PRODUCTEURS DIRECTS RACINÉS 132/11 7120 2007 
RACINÉS GREFFÉS ARAMON & GRAND NOIR sur 3309 & LOTS & 1202 


{ Leonce VÉZIAN wc | 


| SOUFRE SUBLIMÉ PI PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutfrées 


STÉCSOUFRE ACETO-CUPRIQUE 
| 


:: :: à 4 O/O d’acétate neutre de cuivre :: :: 
: correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 
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Références et renseignements sur demande 


S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES 


NC” 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. D 
HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECYS 


des meilleures variétés 
PORTE-GREFEES 


LEON CROUZAT, Plants Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, le Photographe bien connu, consentwra à nos Abonnés 
une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
de la Revue de Viticulture.S adresser, 5 boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVE, 
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(24° ANNÉE DEXISTENCE) 


Les grandes Pépinières de Vigre du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties. 
| Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières contiauent toujours leur 
| fonctionnement, et l’entretien en est fait avec les plus grands soins. 
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Echalas, Piquets, Tuteurs | 


en bois dé PIN rond | 
INJECTÉS À LA CRÉOSOTE 


ai au sulfate do cuivre, gar vide et pression 
DURÉE : 16 à 25 ans 
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ETIENNE VALES 
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Médaille d’or Bordeaux 1598 | 
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en ciment Portland comprimé 
Demander les 
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Vins supérieurs 
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Coteaux fins exquis 9 et {0° 
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très foncés, fruités, 11, 12, 13° 
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Propriétés remarquables, 90 % s'Économie be 
1k.,3fr. 65;4k,12 fr. 80. Franco. ES 
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Société FRANCOIS PREVE 8 
AIX-EN-PROVENCE Si 


VIGNES AMÉRICAINES F 
PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT f 
Spécialité de PLANTS GREFÉÉS et PLANTS RACINES £ 


PROPRIÉTAIRES III Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


HyacinTue RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


i 
PROPRIÉTAIRE. VITICURLERUR-RÉCOLTANT 8 
Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TÉLÉPHONE N° 2: À 
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Plants Greffés, racinés et boutures - 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


Vous: avez le plus mn intérêt | 
2 À INSTALLER PARTOUT 


(Immeubles, Vilias, Châteaux, Usines, etc. 


Le chauffage ae | 


(Eau chaude, vapeur à basse pression, etc } 


Seul mode de chauffage propre, sûr, pra- 
tiqué, merveilleusement réglable, très hygié- 
nique, très économique et augmentant la 
valeur de'tous les immeubles. 


Applicables en tous lieux, à toutes habi- 


tations et à tous corps de bâtiments. 
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. Société Anonyme au capital de 20.000.000 de franes 


‘Siège social : Adresse télégraphique : MINALTU-PARIS 
> CENTRAL : 31-95 
86, rue Saint-Lazare, Paris ( Téléphone CENTRAL : 34-20 


Mines au DJEBEL-KOUIF, près Tébessa ) 1104 
Port d'embarquement : BONE | Algérie 
PHOSPHATES ve CHAUX Qualités : 


65/70 0/0 
60/65 0/0 
NTOINS de 4 0/0 de fer et alumine réunis 


KITRAT DE SOUDE DU GALL 


LE PREMIER ET LE PLUS SUR DES ENGRAIS AZOIÉS 
Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements. TECHNIQUES et PRATIQUES & la 


Détégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghik 


60, Rue=Taitbout, 60, Paris (9°). . 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgarisation | 
is et des “Guides Régionaux d'Agriculture ”. 
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LE 


| GRANDES PÉPINIÈRES 
| DE VIGNE DU POITOU 
ë Les grandes Pépinières de Vigne du Poïtou doivent leur renommée à la parfair, 
À| authenticité et à la sélection de leurs plants. 

À 


(24° ANNÉE D'EXISTENCE) 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties. Le A : 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières continuent toujours leur 
fonctionnement, et l'entretien en st fait avec les plus grands soins. 
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|SULFATAGE, SOUFRAGE 
| TRAITEMENT INSECTICIDE 


EN 


| Une seule Opération | 
Bouillie U. U. Jacquemin 


| CUPRI-SULFI-FORMOLÉE | 
Invention G. GIMEL, breveté S. G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction des viticulteurs : 
Î| ayant obtenu d'excellents résr tats chaque année Rd tre 
1| et les sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


NOUVELLE BOUILLIE U. U, PYRIDINÉE | 


Il faut lire a grande brochure illustrée 
# Traitements rationnels æ% Vigne ‘ 
etf.deï {toutes 1es Plantes cultivées. ca 


Les Maladies cryptogamiques et les insectes nuisibles y sont; l’objet || 


d’une étude complétée par des conseils sur les meilleurs traitements à | 


le 


appliquer. 
_ ENVOI GRATUIT 
Demander également brochures et renseignements gratuits sur Î 

Bio-Sulfite Jacquemin et: Multilevures de l'institut La Claire || 
| à L'institut de Recherches Scientifiques et industrielles 
# (Fondation G. JACQUEMIN) | De 
L MALZÉVILLE, près Nancy. | | ‘ 
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POUR NOS JARDINS 


Autant pour être agréable aux abonnés de la REVUE DE VITICULTURE que dans 
l'espoir d’être favorisé de leurs commandes, je leur offre, jusqu’à fin février, 


à fr. pour tous frais, une des 20 collections suivantes (2 demi-collections. 6 fr.) 


25 Iris des Jardins,bien assortis [25 Glaïeuls en mélange. 

12 Variétés de Plantes vivaces, |75 Griffes d'Asperges. 

Plantes grimpantes.|60 Fraisiers en 5 variétés. 

Arbustes à fleurs. |15 Framboisiezs en $ variétés. 
— à feuillage.|[10 Var. Groseñliérs à grappes. 

Rosiers nains. 5 Variétés d’Arbres fruitiers. 


OX > OC & O7 O7 O7 Ut 
AE SEE. 


— grimpants, | 3 — de Péchers. 

Lilas, simpl. ou dbl.] 4  — Poiriers. 
Hortensias. 4 _— Pommiers. . 
Pivoïnes herbacées.| 6 — Vignes (table). 

3 Amaryllis à grandes fleurs. 
LEE ES is Re. . À : 

TRES Re, A ceux qui désireraient plusieurs collections, je leur »° 

7 Pivoine herbarée. à:14 fr. les 35 27 fr. les 6; 85 fr. la série complète. 


En Mars-Avril, ces prix seront majorés de 0.50 (peut-être de 1 fr.) par Collection. 


ASPERGES Fe 


{Belles griffes disponibles Octobre-Avril 
Les 25 Le 100 
Grosse violette d'Argenteuil...,..... 2.50 7 » 
_— hâtive améliorée...... 2.50 "7 » 


En plantant de bonnes griffes. bien venues et bien 
vigoureuses comme celles que j'offre, on peut com- 
mencer à récolter dès le deuxième printemps qui suit 
la plantation. 

_ Notice de culfuré franco sur demande, 
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ROSIERS 


Lyon est par excellence 
LA PATRIE DES BELLES ROSES 
Pour montrer la supériorité de mes produits, soit 
comme vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
j'ai établi des Colis d’essai, composés des meilleures 
espèces, prises dans une magnifique collection de près 
de 600 variétés. 
COLLECTION D'AMATEUR 
Toutes variétés, toutes nuances, très remontanis. 
Les 15/variétés assorties. ................... 12 fr 
Les 40: — Etre RER sers. SOUE 


COLLECTION D'ÉLITE 
Choix extra de variétés recommandées ou depre- 
miers mérite pris dans ce qu'il y a de plus beau flo 
rissant de juin aux gelées. 
Les 12 variétés, bien variées......... 14 fr. 
Les 25 — — ati à . RT fr. 


ROSIERS GRIMPANTS, remontanis ou non. 
Choix extra pour garnitures de Grilles, 
Palissades, Colonnes. 
10 variétés bien variées, 11 fr.; 20 variétés, bien 
variées, 21 fr. Tous ces Rosiers nains sont greflés sur 
semis d'églantiers de 2 ans. 


=. - LES — Tiges 4 fr. — Demi-tige 3 fr. 
=  , Pour profiter des prix réduits ci-dess l - 
SRE P DO TRE 
= mande doit être accompagnée de son montant; sinon 


les frais d'emballage et de port sont en sus. 
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à Ÿ MEMENTO POUR LE 

D | TRAITEMENT DU MILDIOU ET DU BLACK-ROT 

._ . L'apparition des taches caractéristiques du Mildiou et du Black-Rot sur 
ee les organes de la vigne n’est pas le véritable début d’une invasion. 


I faut distinguer trois phases dans son développement : 
4° La Sonemineipn ou pénétration du parasite dans les organes de 
la vigne; 
2° L'Incubation ou développement invisible du parasite; 
. 3° L’Apparition des taches qu'on appelle vulgairement invasion. 
_ H s'écoule de 6 à 28 jours, selon la température et le degré d'humidité, 
entre la contamination et l'apparition. 
_ Une fois la contamination accomplie, les traitements cupriques- n’ont 
Le _ aucune efficacité. IL est donc nécessaire d’avoir achevé le traitement avant 
4 


la contamination. 
Les contaminations du Mildiou et du Black-Rot ne sont possibles qu'à 
De Ze suite d'une pluie ou d'une périodé pluvieuse. 


I. — MILDIOU 


> Darx CIPES DU TRAITEMENT 


Fa Mildiou.est dangereux à la fois parses atteintes sur les feuilles dont. 

il détruit les tissus par des taches qui s accroissent à diverses périodes 

jusqu'à l'automne, et par ses attaques sur-les fleurs et sur les fruits, 

connues sous Je nom. de Mildiou de la grappe, de Rot gris «et de Rot brun. 
Les trois préparations qui se classent au premier rang pour prévenir 
le Mildion et le Black-rot sont la bouillie bordelaise, la bouillie bourgui- 
 gnonne el le verdet. D'autres sels de cuivre peuvent avoir de l'efficacité, 
mais ils sont inférieurs par certains côtés aux trois bouillies précitées. 
_ Unrwertiain nombre de jours avant l'apparition de chaque invasion, il y 
ane période favorable pendant laque les irattements ont une effica- 
cité absolue. 

_ Cette époque favorable est liée, pour Les invasions primaires ou de prin- 
_ temps, à une période pluvieuse. Les invasions secondaires ou d’été sont 
en relation avec une pluie ou une péri iode pluvieuse, consécutive à l’appa- 
_rition d’une invasion antérieure. 

- Dans toutes des années précédées d’un hiver pluvieux, chaque fois aussi 
- que Le débourrement de la vigne a élé précédé ou accompagné d’une pé- 
….  riode pluviense importante, en un mot chaque fois que la végétation de la 
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vione débute dans un n sol humide, 1 rs redouter les i invasions ei à 


— des invasions intenses — des invasions sur les grappes. 

Telles sont les circonstances dans lesquelles les traitements doivent 
être fréquents dès le début de la végétation de la vigne et accomplis avec 
le plus de soins. = : 

C'est faute de connaître le régime des i invasions dans leur région, ainsi 
que les influences particulières exercées par les conditions atmosphériques 


et les conditions du cépage, que les viticulteurs s ‘exposent à traiter de la 


même façon les diverses parties de leur vignoble, sans faire les distinc- 


tions imposées par les différences d' années, de sols et de cépages. 

Le traitement des feuilles et le traitement des grappes sont soumis à 
des principes un peu différents, 

Le Mildiou est dangereux surtout pour les feuilles jeunes et moyennes ; 
dans les années normales, lorsqu'une feuille a un certain nombre de jours 
d'existence, elle résiste d'elle-même au Dose La feuille a donc besoin 
d'être protégée par le traitement jusqu’ au moment où elle aura acquis 
cette résistance naturelle. Or, la feuille arrive plus ou moins vite à cet 
état de résistance, selon les conditi0 atmosphériques de l’année, selon 
le cépage auquel elle appartient. Dans les années comme 1940 et 1945, 
où les sols sont très humides au printemps, les feuilles ne deviennent 
jamais réfractaires à la maladie. On voit donc que, dans de telles circons- 
tances, les bouillies doivent avoir une plus grande durée d'action ou être 
répandues à des intervalles plus rapprochés. : 

Même dans les années normales, les feuilles qui ont acquis cette immu- 
nité naturelle la perdent à partir de l'automne et deviennent alors en 
état constant de réceptivité. 

Ce phénomène rend les invasions d’ Stud particulièrement graves et 
‘exige que le dernier traitement ait une durée d'action très prolongée. 

Quand le sol est humide au printemps, la défense des grappes demande 
une attention spéciale. Dès leur naissance, les inflorescences de la vigne 
peuvent être l'objet d'invasions très graves qui, dans certaines circons- 
tances {sol très humide, cépage sensible, germes très nombreux, récepti- 
vité accentuée) peuvent anéantir d'un din coup tout espoir de récolte 

Des invasions aussi foudroyantes de la grappe sont exceptionnelles; 
mais, en dehors d'elles, il faut redouter les dégâts causés par la marche 
_insidieuse du parasite qui reste vivant dans l’intérieur du pédoncule des 
grappes. Ce cheminement du mycélium peut provoquer en diverses re- 
prises successives la destruction de tout ou partie de la grappe, le dessé- 
chement du pédoncule du grain et des invasions du Rot brun. 

Comme aucun traitement ne peut empêcher ce développement du para- 
site lorsqu'il est implanté dans les grappes, il est de toute nécessité de pré- 
venir une première invasion. 

L'inflorescence doit ètre soigneusement recouverte de bouillie: La con- 


duite générale de la vigne doit laisser cet organe dégagé le plus possible, 


grâce à des palissages ou à des relevages effectués convenabiement et à 
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“temps, grâce même à un léger efeuillage quand les conditions écono- 
_ miques le rendent possible. 


EPOQUES pes ARAITEMENTS, ; ; 


Il y a des périodes particulièrement critiques pour les invasions de 
Mildiou. Ainsi, dans le Sud-Ouest, une expérienee de vingt années m'a 
montré que les périodes de contamination étaient surtout à redouter entre 
le 28 mai et le 7 juillet. C'est dans cette période de 40 jours que les traite- 
ments devront être les plus fréquents et les plus soignés. IL faut donc 
avoir fini un premier traitement au moins avant le 28 mai. 

Dans le Midi, cette date doit être avancée de 3 semaines à un mois. Les 
traitements doivent être commencés plus tôt dans les sols naturellement 
| humides, dans les années précédées d’un hiver et d’un printemps pluvieux. 


PRATIQUE DÜ TRAITEMENT. 


La durée d’action d’une bouillie cuprique est d'autant plus grande 
* qu'elle est plus riche en cuivre et qu’elle a été répandue plus abondam- 
ment. 

Hormis certains cas spéciaux, où la dose de 1 % de sulfate de cuivre a 

- pu agir efficacement, la dose de 2 % est indispensable dans la pratique 
… courante, surtout dans les années où l’on prévoit des invasions impor- 
| tantes. Dans les années de grandes invasions, çomme 1910, 1915 et 4917, 
quand les traitements n’ont pas été fréquents, et pour les débnides traite- 
ments effectués au mois d'août, la dose e de 3 % à donné de meilleurs résul- 

tats que celle de 2 %. 

= La perfection de lépandage sur les feuilles et sur les grappes est une 

* des conditions primordiales de la réussite. ; 
Depuis quelques années, un grand-nombre de viticulteurs ont poussé 


% à [a 


l’économie de sulfate de cuivre et la négligence dans l'exécution des trai- 
| tements à un point qui rend la défense illusoire. 
3 Les machines à traction, qui sont souvent vieilles et. mal réglées, don- 
| nent des résultats nettement inférieurs au travail à [a main ; elles sont 
* surtout impuissantes à défendre Îles grappes, soustraites à l’action de 
É leurs jets par, l'écran des feuilles. Il paraît néanmoins difficile de s’en 
7 passer; mais dans toutes les circonstances où le Mildiou de la grappe est à 
Ex. - craindre (cépages sensibles, sol humide au printemps), il est nécessaire de 


2 faire suivre le sulfatage à la machine d'un sulfatage spécial des grappes 
È avec un pulvérisateur à main. Ce sulfatage des grappes pourrait d’ailleurs 
. très bien être effectué à l’aide d'une machine à traction qui fournirait la 
4 bouillie à la pression voulue et la distribuerait dans des lances maniées 
par des ouvrières; celles-ci auraient-une main libre et pourraient ainsi 
atteindre directement les grappes. 
De toute facon, il faudra demander aux machines à grand travail une 
forte pression, et faire en sorte que leur jet inférieur soit dirigé de basen 
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haut pour envoyer de la bouillie au dessous des feuilles 2 aa r intérieur 


du cep. | a a 
Les pulvérisateurs à main à press d'air, à pompe indépendante, ont 
l'avantage de débarrasser l’ouvrier du trovail de pression et lui laissent 
une main de libre pour. écarter les Ahpres afin de chercher les grappes 
et de les bien viser. 
Dans les années comme 1910, 1915 et 1917, où le Mildiou de la 


grappe est redoutable, on peut considérer la défense des grappes comme 


absolument impossible avec les machines à grand travail et avec la dose 
de 1 % de sulfate de cuivre. Lorsqu'on croit avoir réussi dans ces cir- 
constances, c'est simplement parce que la grappe n’avait pas de récepti- 


_vité à l'égard de la maladie et que l'intervention du traitement était inu- 


tile. | 

Les bouillies fraîchement préparées produisent plus d'effet que les 
bouillies confectionnées depuis quelques jours. Il est nécessaire d'avoir, 
pendant toute la saison, un outillage suffisant et toujours prêt à fonctionner, 


une provision d’eau de chaux ou decarbonate de soude etrune dissolution Æ 


concentrée de sulfate de cuivre. Le sulfate de cuivre dit en neige, à fines 


particules, est avantageux à cause de la plus grande rapidité de sa disso- 


lution. TR 
: Les bouillies bordelaises et boue donnés basiques doivent être pré- 


férées aux bouillies acides ; elles ont uneefficacité immédiate aussi eu | 
et elles ont plus de durée d’action. 


Il ne faut pas craindre de traiter à la rosée, après la pluie ou sous la 
pluie même quand elle est fine. Dans ces conditions, le traitement a tou- 
jours une action supérieure. Les pluies fortes sont nudeu à éviter. 

Au printemps, la contamination ayant lieu à la suite d’une période plu- 


‘vieuse, si l’on suspend le traitement à l’arrivée de cette période pour le” 


continuer après la pluie, on traile après la contamination, c’est-à-dire trop 


tard pour cette invasion. Les traitements exécutés aussitôt après la période 


pluvieuse sont donc trop tardifs pour la contamination qui vient de se 
faire et ils sont un peu trop hâtifs pour la contamination ultérieure qui 
peut ne venir que quinze jours après: 

Dans toutes les circonstances où le Mildiou de Ja grappe peut sévir, il ne 
faut pas accomplir de demi-traitements, c'est-à-dire des iraitements efjec- 
tués d'un seul côté, qui laisserarent sur les grappes ‘üne quantité de 
cuivre insuffisante. (es demi-traitements ne peuvent être qu'un pis aller 
dans les vignobles où le Mildiou de la grappe n'est pas menaçant, et, au 
mois de juillet, quand les pédoncules des grappes sont devenues réfrac- 
teires au Mildiou. 

Les pouëres cupriques exercent une action certaine. Elles demandent, 


comme les bouillies, à être em ployées au moment favorable ; elles ont 


“moins de durée d'action que celles- -ci, mais elles présentent sur elles 
l'avantage de mieux atteindre les grappes. | 
Bien de viticulteurs ont coutume d'effectuer leur premier traitement 
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à la dose de ! % seulement, quelle qu'en soit la date. C'est une faute. 
Comme le premier traitement contre le Mildiou a toujours eu lieu après 
la sortie des jeunes grappes, il faut profiter de ce qu'elles sont bien visibles, 
pas encore cachées par les feuilles, faeiles à atteindre, et il est nécessaire 
de les recouvrir de la plus grande quantité possible de cuivre ; la dose de 
2 % est alors nécessaire. 


II. — BLAGK-ROT 
Prinerpes pu TRrarTeMeNT pu Brack-Ror. 


Les germes qui provoquent les invasions de Black-Rot sur les fruits pro- 
viennent, dans la presque généralité des cas, des taches portées par les 


feuilles sur les raisins. 


La défense directe du raisin par des poudres ou des bouillies cupriques 
ne donne aucun résultat; il suffit d'un petit nombre de taches sur les 
feuilles pour que la récolte soit anéantie quand l’année est pluvieuse. 
Une seule tache même produit des dégâts appréciables. IL est donc de 
toute nécessité d'éviter la formation de la moindre tache. 

Quand les feurlles sont indemnes, la récolte est sûrement préservée. Le 
traitement des feuilles est donc le seul dont on & à se préoccuper. I 
faut faire en sorte qu'elles soient couvertes d’une bouillie cuprique avant 
le moment de la contamination, et, pour cela, traiter le vignoble dès 
qu'elle menace de se réaliser. | 


EPoQuE DEs TRAITEMENTS 


Le Black-Rot peut contaminer la vigne de très bonne heure, dès qu'il 
y a des feuilles débarrassées de leur duvet, quand bien même tous les 
cépages n’auraient pas débourré. | 

-H faut donc traiter pendant que le débourrement s'effectue, si une 
contamination est imminente à ce moment-là. 

Une contamination de Black-Rot est possible à chaque période plu- 
vieuse du printemps ; cette période est toujours accompagnée d’un abais- 
sement de la température. La contamination ne devient définitive que 


_ lorsque la température s’est relevée. Les premiers traitements contre Le 


Blck-Rot qui sont faits à des intervalles rapprochés, surtout celui qui a 
lieu pendant le débourrement, peuvent être effectués à la dose de À % seu- 
lement. Si l’on a à combattre à la fois le Black-Rot et le Mildiou, il faut 
traiter à la dose de 2 % dès que les jeunes grappes sont bien formées. 
Si le relèvement de Ia température est lent à s’accomplir (ce qui est 
commun au mois d'avril), comme de nouvelles feuilles sortent chaque 


Jour, il faut, par un nouveau traitement qui peut s'effectuer rapidement, 


sulfater Les feuilles nouvelles. 

Il faut traiter contre Le Black-Rot toutes les fois qu'une contamination 
est possible, si rapprochée qu'elle soit de la précédente, à moins qu'aucune 
feuille ne soit sortie dans l'intervalle. 


À 
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Il est généralement inutile de prolonger les traitements contre le Black- 
Rot après le mois de juin. Les invasions ne se font désormais que grâce 
aux germes donnés par les invasions précédentes et sur les ceps mêmes 
qui les ont eues. 

Il ne faut pas craindre de traiter sous la pluie, à condition qu'elle ne- 
soit pas violente. 

I! faut donc s organiser pour aie un D iunoble avec célérité. 

Lorsque, pour une raison quelconque, il y aura des taches de Black-Rot 
dans le vignoble, il sera nécessaire d'enlever, dans le plus bref délai, avant 
l’arrivée d'une pluie, les feuilles ou parties de feuilles tachées. 

À cette condition, la récolte peut encore être préservée de la maladie. 

Pendant qu’on traite, il faut viser de préférence les jeunes feuilles et 
toutes celles qui n’ont pas encore reçu de cuivre, les autres feuilles traitées 
précédemment en recevront par surcroît. 

L'enlèvement des rejets au printemps simplifie le traitement. 


III. — NOMBRE DE TRAITEMENTS 


On peut voir par ce qui précède que tous les vignobles n’ont pas besoin 
de recevoir le même nombre de traitements. Ce nombre doit varier selon 
qu’on à à lutter simultanément contre le Mildiou et le Black-Rot ou 
contre le Mildiou seulement, et selon que lé vignoble est bé ou moins 
exposé au Mildiou. 

La durée de la période favorable est d'autant plus longue que la tem- 
pérature est plus basse et que la période pluvieuse dure plus longtemps. 

L'intensité de l'invasion dépend du nombre de germes et de la récep- 
tivité des cépages. 

La réceptivité est plus accentuée sur les vignes jeunes, sur les organes 
jeunes, sur les vignes plantées en sol humide et dans les années plu- 
vieuses. 

Les vignobles peuvent se classer dans un des trois groupes suivants : 

1° Le vignoble est un foyer de Black-Rot. Dans ce cas, il est nécessaire. 
de sulfater dès le débourrement des cépages les plus précoces. 

2° Le visnoble n'est menacé que par le Mildiou. Cette maladie peut 
y sévir avec intensité par suite des conditions du sol (humidité), de la plus. 
grande réceptivité du cépage (Malbec, par exemple), ou de l'abondance 
des pluies. 

Dans ce cas, il sera inutile de faire le premier ou les deux premiers. 
swfatages qui visent spécialement le Black-Rot et on attendra pour traiter 
_ que les inflorescences soient sorties. 

3° Le vignoble n’est menacé que par le Mildiou, mais cette maladie n’y 
est pas grave parce que le sol est sec ou que le cépage a peu de réceptivité 
pour cette maladie (Cabernet-Sauvignon, par exemple). 

Dans ce cas, on pourra faire encore un ou deux traitements de moins. 
que dans les cas précédents. Quand deux contaminations seront assez: 
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rapprochées pour que peu de feuilles Ént nées dans l'intervalle, il sera 
inutile de renouveler le traitement. 

Les viticulteurs pourront s'inspirer des considérations précédentes pour 
traiter d’une facon différente les diverses parties de leur vignoble, si elles 
diffèrent par le cépage et par le sol. 


IV. — BOUILLIES CUPRIQUES CONTRE LE MILDIOU 
| ET LE BLACK-ROT | 


Le Mildiou et le Black-Rot peuvent être prévenus par la bouillie borde- 
laise et la bouillie bourguignonne. | 

La bouillie bordelaise s'obtient en versant un lait de. chaux dans une 
solution de sulfate de cuivre. Il faut tamiser le lait de chaux. 

On emploie une quantité de chaux Dusse en pierre égale à la moitié du 
sulfate de cuivre. 


SAUEUE UP CUEVrTE:-. . . ... Me. 2 kilogrammes 
CRAUEPVINe OS AE... 1 kilogramme 
FTP OSOR ET ART RE en... 100 litres 


Si la chaux était éteinte, il en faudrait 2 kilogrammes à 2 kgr 500. 

On peut s'assurer que la bouillie n’est pas acide au moyen du papier à 
base de tournesol! ou à base de phénolphtaléine. Le papier rouge de tour- 
nesol devient bleu quand le sulfate de cuivre est complètement décom- 

_ posé. La bouillie cesse alors d’être caustique. Le papier de phénolphta- 
léine est blanc et il devient rouge quand la bouillie à perdu son acidité. 

La bouillie bourguignonne se produit en employant le carbonate de 
soude à la place de chaux. La formule de la bouillie bourguignonne est la 
suivante : 


Sulfale de cuivre. ......0.. 2 kilogrammes 
Carbonate de soude à 90°........ 1 kilogramme 
PANNE Se, .  .. AUS... 100 litres 


Si l’on employait les cristaux de carbonate de soude du commerce, ïl 
en faudrait 2 kgr 500 à peu près. 

Le meilleur verdet est le verdet gris. On l’emploie à la dose de 1 kgr 500 
par hectolitre. 

Les poudres du commerce vendues pour Bouttres constituent la plupart 
des bouillies bourguignonnes; elles ne sont efficaces qu'à la condition de 
former des bouillies ayant 2 % de sulfate de cuivre. La dose de 2 kilo- 
grammes de poudre totale, indiquée par les prospectus, ne donne donc pas 
la quantité de 2 kilogrammes de sulfate de cuivre puisqu'une partie de la 
poudre se trouve être du carbonate de soude. Connaissant leur composition 
en sulfate, il faut mettre, par hectolitre d’eau, la quantité de poudre néces- 
saire pour faire 2 kilogrammes de sulfate de cuivre. 

J. Capus. 
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ACTUALITÉS 


L'inculture forcée de la vigne et le Mildiou : appareillage a créer pour couper l'herbe dans les. 


vignes (Lapsramrre). — Les gelées. — Instituf national agronomique et Ecoles natiomales 
d'agriculture, seconde session en juillet des concours d’admission. — Liste, par ordre de mérite, 
des candidats amis à l’Institut national agronomique à la suite du premier concours de 1948. 


L'inculture forcée de la vigne et le Mildiou. 


La guerre a provoqué une pénurie desmain-d’'œuvre telle que, sauf dans cer- 
taines régions où les ouvriers espagnols ont pu affluer, les vignes ont été le plus 


souvent nég'igées, exceplé pour la taille: Presque partout on à réussi tant bien 


que mal à donner un labourage de printemps; mais il fut aussi, la plupart du 
temps, impossible de détruire l'herbe envahissante autrement que par l'emploi 
de faucilles, tondeuses, faux, etc. Ce travail effectué par des femmes, des 
enfants ou des vieillards, est long et pénible, souvent trop tardif, si bien que les 
herbes ont envahi les vignes jusque dans les souches. 

Le résultat n’a pas été aussi mauvais qu’on pouvait le craindre,comparativement 
avec les parcelles bien nettoyées par de petits vignerons soigneux ; on a constaté 
que la qualité du vin n’était pas compromise, au contraire, et, par surcroîl, les 
atteintes du Mildiou ont été manifestement plus faibles dans les vignes enherbées 
que dans celles dont le sol avait pu être fréquemment remué et ratissé suivant les 
vieux errements d'avant guerre,lorsque les bras ne manquaient pas. En revanche 
aussi, là où les herbes ont été trop hautes et n’ont pas été maintenues rases, on 
a. vu la maturité ralentie et les atteintes de pourriture grise plus intenses. 

Divers enseignements sont à retenir de ces constatations. En première ligne, 
en ce qui concerne la qualité des vins récollés dans les vignes dont Fherbe tenue 
courte n’a pas envahi Les souches, les faits enregistrés ont confirmé un vieux 
proverbe de vigneron, qui prétend que les vignes à chiendent sont celles qui 
donnent les meilleurs vins. Le chiendent est, comme on le sait, une des plantes 
envahissanties qui épuise le plus les réserves en eau par l’évaporation excessive 
de ses parties foliacées. Donc, l’asséchement dû à la présence de cette mauvaise 
herbe a donné à la:vigne des sols moins gorgés d’eau, et lui à permis de pro- 
duire des raisins plus riches en sucre et de maturité plus précoce. 

En ce qui concerne les iavasions de Mildiou, il a été constaté depuis longtemps 
que l’herbe courte semble un obtacle très net à la propagätion du champignon 
dévastateur. Plusieurs explications de cette action utile sont possibles, et peut- 
être chacune d’elles est-elle fondée, les voiei résumées. Les spores du Mildiou 
enrobées dans le sol ne sont plus libérées de leur habitat par les labourages, 
hersaves, scarifiages et, par suite, le vent ne les dissémine plus sur les parties 

foliacées de la vigne. Les pluies tombant sur un sol nu, récemment remué, font 

jaillir des particules de boues et aussi les semences du champignon qui vont 
adhérer aux feuilles et aux raisins, au.contraire le réseau de feutrage des 
herbes empêche ces projections. 

Chacun:sait que les terrains fréquemment remués emmagasinent des quan- 
tités d’eau bien plus considérables que lorsqu'ils restent à l'état inculle, les 
pluies ne ruissellent plus à la surface, pénètrent dans la couche superficielle du 
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À sol; au contraire, les herbes empêchent cette pénétration, par suite l'humidité 


nécessaire au développement du Mildiow est fortement diminuée. 

Enfin l’asséchement du sol produit par Pévaporation des herbes vient encore 

aggraver celte diminution d'humidité et réduire la végélation foliacée. Ce n'est 

plus an secret pour les vignerons que les vignes à exubérance foliacée, due le 
plus souvent à une application d'engrais azotés, si elles donnent en dénémii des 
récoltes plus abondantes, fournissent, em même temps que des vins peu alcoo- 
liques, un milieu merveilleusement apte-au développement des maladies cryp- 
togamiques, et particulièrement dufMildiou, par suite de la contexture des tissus 
en cellules trop grandes et trop fragiles aux invasions cryplogamiques. 

Laquelle de ces explications est la meilleure, ou bien toutes répondent-elles à 

* une action déterminée? C'est ce qu'il est impossible de résoudre d’une façon 
précise; mais ce qu’il y ade certain c’est que les sols garnis d'herbe tenue courte 
ont été, comparativement aux sols bien grattés et remués, très défendus contre 
le Mildiou, les atteintes du fâcheux Champignon y ont été beaucoup moins 
dévastatrices. On peut donc affirmer, à l'heure actuelle, que la suppression des. 
travaux de culture de la vigne devrait ê tre considérée comme avantageuse à la 
récolteet à sa bonne arrivée à maturité. 

Mais, d'autre part, il importe en supprimant le remuage du sol aussitôt que 
les végétations sont assez développées pour redouter les atteintes du Mildiou et 
que les températures sont assez élevées pour rendre possible l’éclosion des 

spores du champignon, de paralyser le développement trop actif des herbes, et 
pour cela nous marquons d'instruments appropriés. 

La faucille coupe malles herbes minces et souples telles que les tiges dechien- 
dent, il faut aiguiser à chaque instant ; la. faux exige un travail physique fati- 
gant et lent. [l faudrait une faucheuse mumie d'un dispositif analogue à celui, 
que nous avons vu il y a quelques années, qui n'eut pas de succès en France, à 
coupe dite devant, L'importation de cet instrument de fabrication américaine est 

- -en.ce moment très difficile à réaliser; si le ministère ne peut disposer de bateaux 
pour introduire cet appareil, ik faudrait que nos constructeurs créent une fau- 
-cheuse analogue. Il serait nécessaire d’en réaliser deux types, l’un à traclion ani- 
male (un seul cheval) de 50 à 60 centimètres de coupe,.et l’autre destiné à êfre 

-.  manœuvré. à bras, de 40 à 15 centimètres, avec lames déportées partiellement 
d'un: côté pour permettre d'atteindre sous les pieds de vignes et sur le cavaillon. 

TI! serait peut-être aussi possible d'imaginer le même instrument à traction 

animale avec coupe non plus déportée d'un côté comme dans les faucheuses 
ordinaires, mais avec coupe derrière l'animal, car le passage du cheval serail sans 
grande importance sur l'herbe à mutiler, il faudrait en ce cas munir la machine 
d'un dispositif de protection suffisant, pour qu'en cas de chute du siège le 
conducteur ne soit pas exposé à tomber sur les lames en mouvement. 

En dehors du type faucheuse, on. pourrait envisager l'emploi d’une tondeuse 
du genre des londeuses à gazon ; les lames devraient être élevées suffisamment 
au-dessus du sol pour éviter les mottes de terre et les pierres, à coupe assez 
large pour, en un ou deux passages, couvrir les intervalles des rangs de vignes 
c’est-à-dire de 50 à 60 centimètres. 
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Mais, il serait peut-être à craindre que la coupe trop élevée ne laisse échapper 


dans son mouvement de rotation un grand nombre d’herbes courtes et souples; 
et puis, il serait probablement impossible d'imaginer un type à mains Panle 
d'aller facilement rogner l'herbe sous les ceps de vignes. 

Telles sont les données du problème que nos constructeurs devraient essaver 
de résoudre le plus rapidement possible ; très certainement celui qui pourrait 
lancer un instrument répondant à ces nouveaux besoins de la culture de la 
vigae, trouverait du jour au lendemain une importante clientèle. — LABERGERIE. 


Informations. 


Les gelées. — Nous donnerons, dans le prochain numéro, le résultat d’une 
enquête sur les dégâts causés par 1es gelées dans le vignoble francais. 


Institut national agronomique et Ecoles nationales d’ agriculture, seconde ses- 
sion d'examens d'entrée. — Avis relatif à l'ouverture d’une seconde session des 
concours d'admission à l'Institut national agronomique et aux Ecoles nationales 
d'agriculture en 1918. — Plusieurs candidats à l’Institut national agronomique et 
aux Ecoles d'agriculture n'ayant pu, par suite des circonstances de guerre, par- 
_ liciper aux examens d'admission à ces Ecoles qui viennent d'avoir lieu, le ministre 
de l’Agriculture et du Ravitaillement à décidé, à titre exceptionnel, qu’une 
seconde session serait ouverte, à tous les candidats et pour chacun de ces con- 
cours, dans le courant du mois de juillet prochain. Les épreuves écriles sont 
fixées aux 8, 9 el 10 juillet pour le concours de l’Institut national agrenomique, 
aux 11,12 et 13 juillet pour celui des Ecoles nationales d'agriculture. Elles auront 
lieu à Paris, Angers, Lyon ou Toulouse au choix des candidats. Les épreuves 
orales auront lieu à Paris, uniquement, dans la deuxième quinzaine du mois de 
juillet. Les épreuves porteront sur les matières indiquées aux programmes res- 
treinis mis en vigueur pour la session qui vient de prendre fin. Le registre d'ins- 
cription pour l’un et l’autre de ces concours sera clos le 15 juin prochain. Les 
candidats déjà inscrits pour la première session de ces concours, el dont les 
dossiers n'auront pas été retirés du ministère de l’Agriculture, n auront à renou- 
veler que leur demande d'inscription. 


Institut national agronomique. — Liste, par ordre de mérite, des candidats 
admis à l'Institut natiénal agronomique à la suite du concours de 1918 : 14 Baze- 
laire de Lesseux. — 2 Dutauziet. — 3 Malabre. — 4 Viotte. — 5 Perrin. — 
6 Arnould. — 7 Belbéoc'h. — 8 David. — 9 Léon. — 10 Prault. — 11 Baratte. 
— 12 Loup. — 13 Gay de Nexon. — 14 Savineau. — 15 Cordier et Lefèvre. — 
17 Béchet. — 18 Vicq. — 19 Prioton. — 20 Besson. — 21 Daujat. — 22 Mar- 
chand (Maurice). — 23 Vian. — 24 Tournebise. — 25 Papy. — 26 Costentin. — 
27 Souques. — 28 De Billy. — 29 Boyer. — 30 Dubois de la Sablonnière. — 
31 Douence. — 32 Durand. —- 33 De Carmantrand. -— 34 Mlle Bonny et Gazin. 
— 36 Pasquier. — 37 Guillon. — 38 Faugeras et Kusel. — 40 Schmitt. — 41 Le- 
chaptois. — 42 Houillon, — 43 Willaume. — 44 Goetz. — 45 Oit. — 46 Dauvé 
et Plissonnier. — 48 Berdin. — 49 Philippon. — 50 Brousse. — 51 Philippe. — 
52 Bouillon. — 53 Mlle Primat et Noilhan. La rentrée des élèves et l’ouveriure 
des cours sont fixées au lundi 44 octobre 1918, à 8 heures du matin. 

© — ——————————— 4} ————————— 


REVUE COMMERCIALE 
RASED ID = — 
VIGNOBLES ET VINS 


De nos correspondants : 
RuÔNE. — Au cours d'une mission que : nous venons de remplir, au centre 
même d'une importante région viticole, nous avons constaté avec la plus vive 
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satisfaction que l’activité la plus grande régnait partout. Les surfaces cultivées 
sont notablement supérieures à celles qui avaient été exploitées les années pré- 
cédentes, et les parcelles de vignes inculles, quoique encore nombreuses, sont 
beaucoup plus réduiles. La taille de la vigne a été accomplie en temps utile et 
c'est avec la plus grande satisfaction que nous avons appris qu'il s'était formé 
des équipes de vigneronnes allant d’un vigneronnage à l’autre pratiquer cette 
opération, à la tâche. Dans les plantations peu accidentées ou en plaine, la 
charrue tirée par un mauvais cheval ou un mulet a remplacé la pioche et main- 
tenu propre la surface du sol. Des multiples conversations que nous avons eues 
avec les viticulteurs, il ressort qu'on se prépare à combattre avec énergie les 
maladies cryptogamiques ; la hausse considérable qui s’est produite sur les vins 
entretient une émulation de plus en plus croissante et tout fait supposer que, 
cette année encore, on fera l'impossible pour maintenir au précieux arbrisseau 
sa vitalité et sa productivité. Des diverses liqueurs cupriques utilisées en 1917, 
c'est la bouillie bordelaise neutre et même basique qui a donné les meilleurs 
résultats et a le mieux assuré l’évolution et la bonne maturité du raisin et du 
bois de la taille. ; 

Dans maints endroits on reconstitue les parcelles de vignes détruites, à l'aide 
des cépages de production directe ; beaucoup de viticulteurs plantent le Noah 
dans les exposilions à bon vin. Nous considérons celte manière de faire comme 
une faute et estimons qu'il vaut infiniment mieux le remplacer par l'hybride de 
Bertille-Seyve n° 450‘blanc, dont la grappe conique et un peu serrée porte des 
grains moyens qui se dorent au soleil et qui fournissent un jus très sucré don- 
nant un bon vin très droit de goût. Le 450 est, en outre, très vigoureux et peu 
atteint par les maladies cryptogamiques. S'il est bon, plus que jamais, d'étendre 
la plantation des vignes blanches, ce n’est certes pas au Noah qu'il faut donner 
la préférence. 

On nous disait, ces jours derniers, que la réquisition, qui n'avait pas encore pris 


livraison des vins dans certaines communes, y renonçait; nous y applaudissons 


de tout cœur car, de la sorte, le commerce paiera le vin un prix plus rémunéra- 
teur, ce qui encouragera nos vaillantes populations viticoles. — J, DEVILLK, 


Vienne (Marigny-Brizay, 8 avril). — La vigne commence à débourrer. Cette 
précocité, due à des pério:les de jours tièdes survenues depuis février et que 
n’ont pas compensées les refroidissements intercalés entre elles, nous expose à 
de sérieux dangers de gelées, dont les effets iront en s’aggravant jusqu’au milieu 


de mai. C’est l’époque des giboulées diurnes et des nuits claires. Dès que le vent 


remonte vers le Nord, la gelée peut se produire et les vignerons vont connaitre 
quelques semaines d'inquiétude. 

Il serait vraiment fâcheux que pareil accident eût lieu, car les bois de taille 
sont magnifiques, bien aoûtés, et les bourgeons qui éclatent actuellement sont 
gros et bien nourris. Autant qu’on peut en juger à cette époque, la préparation 
de l’année est très satisfaisante ; mais nous avons encore à compter avec tant de 
risques, d'ici fin-septembre, que nous ne sommes ici qu’en présence d’un facteur 
favorable, sans pouvoir préjuger l'avenir. 
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La taille s’est achevée cahin-caha ; tout le monde s'y est mis et, de ee côté, Fon 


peut craindre quelques imperfections. 

Les tabours s’accomplissent lentement, faute de main-d'œuvre suffisante; les 
ouvriers somt chers et sartout beaucoup trop rares. Les petits Dropriétaires se 
tirent encore d'affaire, mais dès qu'un vigmoble a quelque importance, il est seu- 
lement à demi cultivé. Beaucoup de vignes ne se relèveront pas de ce défaut de 
soins dont on s'apercevra surtout après la guerre. 

Pourtant quelques viticulteurs font des plantations, peu importantes en 
général. C'est vers les hybrides que se porte leur attention, et plus particulière- 
ment sur le Gaïllard 1457, qui semble tout à fait convenir à notre climat. Sa pro- 
duetion est bonne; il est assez facile à défendre contre les maladies, sa maturité 
précoce permet de faire de bon vin, mêéméen années froides, et cet ensemble de 
qualités explique la sérieuse faveur dont il jouit ici. Mais il paraît exiger le 
greffage ; franc de pied, ilne reste pas longtemps vigoureux et de plus il redoute 
le calcaire. Pour la production des vins ordinaires, il présente, somme loute, un 
réel intérêt. Son vin est nettement supérieur à celui de la Folle blanche, le 
cépage d'abondance de notre région, et il fait du degré. Il est évidemment, au 
point de vue qualité, inférieur au Chenim où Pinot blanc de la Loire, producteur 
des crus fins, mais son vin présente un heureux ensemble de qualités moyennes. 

J'essaie, cette année, un eertain nombre de numéros d’autres hybrideurs. 
Puissé-je y découvrir l'oiseau rare pour notre pays! 

Les vins de l’année dernière sont presque tous vendus. Les Chenins sont 
remarquables : beaucoup de finesse, de fruité, de moelleux. Ils feront d'excel- 
lentes bouteilles. 

La réquisition a fait encore des siennes. Si Jules Moineaux vivait toujours il 
pourrait, avec les méfaits et les cocasseries des réquisitions, donner un pendant 
à ses Tribunaux comiques : je recommande le sujet à son fils Courtelime. 

La dernière n’est pas mal. Dès la récolte on nous force à garder le tiers de 


nos vins, Nous attendons patiemment jusau’en avril sans rien percevoir. Pour- 


tant, fin mars, un certain nombre de propriétaires sont requis de livrer et s'exé- 
cutent; on les pare naturellement très au-dessous des cours. 

Il y a quinze jours, le percepteur publie un avis suivant lequel les proprié- 
taires doivent passer à sa caisse pour toucher un acompte de 30 francs par 
hectolitre. Hs s’y précipitent. Oh! imprudents! Huit jours après ils reçoivent um 
. autre avis, les sommant de rembourser au plus vite ce qu'ils ont reçu! La réqui- 
sition renonce à prendre les vins blancs! Chimène qui Feût cru! Rodrigue qui 
eût dit! 

Ainsi, il se trouve que, dans le même département, des propñétaires auront 
vu leurs vins payés 90 francs l'heclolitre par la réquisition et les autres auront 
conservé la libre disposition des leurs, c’est-à-dire qu’ils pourront les vendre 
120 où 130 francs. C’est ce qu'on appelle l'égalité de traitement devant les 
charges d'Etat, autrement dit devant l'impôt! En réalité, c’est purement et sim- 
plement le régime de l’incohérence et du ci plaisir! Vive les immortels prin- 
cipes! 

Pour comble d'ironie, le département où fut enfanté ce chef-d'œuvre admi- 
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nistratif est celui de la Vienne, dont M. Victor Boret, ministre du Ravitaillement, 
est l’un des députés les plus distingués. 

Mais il reste encore une petite formalité à remplir. Le Ravitaillement nons a 
imposé l’obligation de garder, jusqu'à ces jours derniers, sans les vendre, les 
vins de la dernière récolte. I a reconnu qu'il nous faisait perdre ainsi l'intérêt 
de notre argent, la consume en füis et courir tous les risques de perte qui 
peuvent surgir à chaque instant. 

Dans un accès de magnanime générosité, il nous offrait en dédommagement 
la forte somme, c’est-à-dire 0 fr. 30 par hectolitre et par mois. Nous avons rempli 
religieusement nos obligations, supporté les risques avec patience dans l’espoir 
de la riche récompense qui nous étail promise. Mais nous voici maintenant dans 
une cruelle incertitude. Notre chère Réquisition a bien pris le sein de nous pré- 
venir que, par un caprice de jolie femme, il ne lui plaisait plus de se faire livrer 
nos vins, mais a totalement oublié de se souvenir de l'indemnité qu’elle nous 
avait promise et qu’elle nous doit pour avoir si scrupuleusement accompli nos 
obligations envers elle. — La Revue de Viticulture aurait-elle l'extrême obligeance 
de renseigner ses.nombreux lecteurs sur ce point particulier? Toucherons-nous 
ou non? Il ya déjà assez de fléaux quits’abattent sur nos vignes sans que la 
Réquisition se mêle encore de nous ÿ poser des lapins. 

Enfin, me serait-il permis, à moi aussi, de poser quelque chose? Tranquillisez- 
vous, rien que d'inoffensif, une simple question. Comment se fait-il que, toutes 
les difficultés suscitées par les réquisitions provenant de l'interprétation des 
mots valeur représentative des marchandises, contenus dans la loi de 1877, il ne se 
soit trouvé encore dans le Parlement, ni un député, ni un sénateur pour faire 
régler la question par voie législative ? On avait compté sur la Cour de Cassation 
pour la trancher. Elle s’est empressée de l’éluder par un arrêt qui est peut-être 
“un chef-d'œuvre de virtuosité juridique, mais ce genre d'exercice nous semble 
d'un goût douteux dans les temps que nous traversons. Quand Byzance subit 
l'assaut, on ne discule pas sur le sexe des anges. 

Or, je pose en fait quessi l’un de nos législateurs voulait se tailler une popula- 
rité de bon aloi, il n'aurait qu’à déposer un projet de loi ainsi conçu : « La valeur 
représentative de la marchandise livrée aux réquisitions est déterminée par le 
cours commercial au moment de la livraison. » Le cours commercial est seul 
acceptable comme base d'appréciation, puisque seul il représente la loi de l'offre 
et de la demande et tient compte de la puissance d'achat de la monnaie d'échange. 
Remarquons en passant que ce dernier facteur est constamment ignoré des 
milieux administratifs qui continuent à raisonner comme si la valeur de la mon- 
naie n'avait pas baissé de moitié. — E. CREUZÉ. 

P.-S. — L'abandon, par le Rawitailement, de la réquisition des vins blancs, 
vient de susciter une baisse de 10 à 45 francs par hectolitre. Cette baisse, pro- 
voquée par le brusque afflux de quantités de vins qu’on n’attendait pas sur le 
marché, ne peut être que momentanée. Déjà même, des affaires se sont traitées 
sur la base des anciens cours;les détenteurs n’ont donc pas à s’'émouvoir. —E.C. 
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COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 120 à 128 francs l’hectolitre; vins blancs 4140à 


145 francs. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 350 francs, blanc 360 francs, 
et le litre de 1 fr. 60 à 1 fr. 80. — Cidre, 50 francs. 


Mini, — Nimes (22 avril) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7° à 8°, de 81 à 85 tr: 
Aramon supérieur, 8° à 9°, 87 à 93 francs; Montagne, 99 à 10°, 93 à 98 francs ; 


Costières, 105 à 108 francs: rosé, et blanc, 110 à 120 francs. — Eau-de-vie de 


marc, à 32e, 450 francs ; alcools, 3/6 bon goùl!, 86°, 4.000 francs. . 
Montpellier (23 avril). — Vins de 1917;/-rouges 7° à 8°, 80 à 83 francs; 8° à 9, 


84 à 87 francs; 9° à 10°, 90 à 92 francs 10° et au- dessus, 98 à 103 francs : é 


rosés, 105 à 110 francs; biancs, 10°, 120 à 130 francs. — Éau-de- -vie de Mont- 
pellier à à 52°, 650 francs ; eau- de-vie de marc à 52°, 430 francs. 


Perpignan et uns (25 avril). — Vins rouges de 1917, de 7° à 11° et 
au-dessus, de 82 à 102 francs à Nar bonne. — Perpignan, de 82 à 102 francs. 


Béziers (26 avril), — Vins de 1917, rouges, 1° à 8°, 18 à 82 francs; 8° à 


9°, 82 à 88 francs ; 9° à 10°, 88 à 95 francs ; 10° à 11°, 93 à 100 francs ; rosés, | 


102 à 110 francs; blancs, 115 à 195 franes. — Eaux-de-vie : 3/6 de mare, à 86°, 
710 francs; 3/6 de vin, 610 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs; 3/6 de 
vin à 86°, 1.000 francs. 


Alger (13 avril). — Vins rouges, 12° à 135. 70 à 74 francs ; 10° 1/2 à 12°, de 64 


à 70 francs; 9° 1/2 à 10° 1/2, de 57 à 63 francs : troisième choix et distillerie, AE : 


à 5 fr. 50 le ‘degré: vins blancs de rouge, de 66 à 73 francs; vins blancs de blanc, 
de 72 à 79 francs; 3/6 de vin, 700 à 720 francs les 100° ; 3/6 de marc, 5 350 francs. 


SUD-OUEST. — Cho. Les 1917 rouges, 1.200 à 1.300 francs le tonneau, pour 
les-ordinaires; supérieurs, 2.000 à 5.000"francs; les blancs, de 1.250 à 4. 500 fr. 
— Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1947; les Monbazillac à 4.800 fr. 
— Charentes : 200 à 230 franes la barriques dans les iles, 900 à 950 fr. le tonneau 
pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 240 à 260 francs la barrique. — Vendée : de 250 
à 300 francs la pièce. — Loi : 250 à 270 francs la barrique de 200 litres. — 
Gers : de 200 à 235 francs. — PBasses-Pyrénées : de 115 à 130 francs. — ÆMaute- 
Garonne : 110 à us francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 à 120 francs l'hecto- 


litre. — Tarn : 225 à 250 francs la pièce. — Ardèche : 110 francs FReGIQUEERS _— 


Hautes- l'y. cs : 110 à 495 frencs l'heelulitre. 


Esr. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 325 à 375 francs la pièce ; vins blancs 
ordinaires, 350 à 450 francs ; rouges supérieurs, de 450 à 700 francs ; blancs 
supérieurs, de 850 à 1.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 1450 à 275 francs 
la feuillette de 136 Htres et blancs de 180 à 295 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr. 


la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — Mäcon- 


nais : 300 à 310 francs la pièce pour les vins communs et 330 à 400 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 450 à 500 francs; 
Noah à 260 francs. — Jura : rouges, 140 à 175 francs l’hectolitre, les NES de 

140 à 180 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs; blancs de 180 à 250. — 
Meurthe-et- Moselle : 120 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 95 à 120 M 
l'hectolitre. — Loire : 120 à 130 francs l’hectolitre. — Ain : de 235 à 275 francs 
la pièce de 210 litres. — Awbe: 125 à 150 francs l'hectolitre; aux Riceys, 
-Gamay 150 francs, et Pinots à 225 franes l'hectolitre. — Surroie : 120 à 130 francs 
l'hectolitre. — Zsère : 110 à {20 francs. 


CENTRE el OUEST. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins blancs, de 300 
à 400 francs et vins de têle de 425 à 550 franes. — Cher : vins de 1917, 125 à 


130 francs l'hectolitre. — Loir-et-Cher: 280 francs la barrique de 298 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièce de 225 litres; vins blanes 


ordinaires de 250 à 330 francs. — Loiret : blancs, 270 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : rouges, l'hectolitre, 140 ARS RoAvee, 150 francs. — Vienne : 115 
à 495 francs l’hectolitre. — Loire- Inférieure : 225 francs les Gros plants, la pièce 
de 200 litres, et 300 francs les Muscadets. — Allier : 225 à 280 francs la pièce 
de 200 litres. — Nièvre : blancs, 135 francs l'hectolitre; rouges, 120 à 130 francs; 
Blanc Fumé, 250 francs. 
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REVUE COMMERCIALE - 


Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
produits insecticides. | 
Soufre trituré et sublimé, cours taxés pour 1917-1918, les 100kgr.. 65 et 80 


Sulfate de cuivre France, cours taxés pour 1917-1918 (frais en plus)...... 193 
Sulfate de cuivre, origine anglaise, cours libres................. 215 à 225 
Crislaux de soude (en sacs de 190 kgr)............ FOUT RS PER PT 35 
Chaux magnésie (0H0).21...:.:....... RE BTE: COTE de D TE L 
- Bouillte Boude.{les100 kgr)...:......$ 1 RO ER EEE 135 
Lysol (bidons au cours), le kgr)......:..:,........ nes Vues SEP à 
Soufre noir (Schlæsing)........... ET EC ET SA Sr 30 
Soufre major et minor cuprique au Verdet(Schlæsing)............ 6let 51 
Bouillie Rouch (« La Guve »), les 400 kgr22..................,...... 180 
Bouillies Jacquemin (cupri-sulf.-formolée, par 240 kgr, le kgr)......... 2 
— — { — et pyridinéeinsecticide, le kgr).......... 2 
Pouinenivamth bitlorale).#%:#%:.... ARS en ets 175 
Pondremicroline LatditionaeRee... 5... 40 
oo Het OR 2 à sue dns a à 330 
Bouillie Schlæsing (brut, Marseille, les 100-kgr)...................... 185 
PU CORNE OMIS. 5 178 
Atomite (Otto, poudre cupro-calcique, 10 % sulfate, les 100 kgr)........ 40 
Arséniate de soude (Otto), les 100 kgr.............. de D no Pa 
Re OUR IOORBPT- Sn... ... M... ducs ever 145 
+ bouillie bérdelaise céleste Mullian)......2.:..............,.,.,.... 185 
De CuDriquellalonceMe JR... RES Et ER 35 
Soufre à l'hydrate de cuivre (Perdoux, 1006 kgr)..:..............,..,. 36 
Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 100 kgr.............. 155 
Cupro-sulfure naphtaliné (F. Barbault), les 100 kgr................... 70 
—- simple —— Re din Étoile so 65 
ouronoLu (Germain), fes 100 kgr.. . AB ne 0, 2e. 67 
house hordelusenñ@r), les 400 ker..... #5 eur ......,,.., 185 
Polbysulfures.alealins (L:H°},;1es-100 kgres..:8:..,1.....,, hu 61 
Chaux magnésie pour poudrages {(P. D. R.}; les 100 kgr................ 8 
— — pour bouillies {P. D. R.), Les 100 kgr..... OR 9 
Jus de tabac ordinaire (G.}, le litre. ....#.............. Le (ES AU 1 
Produits œnologiques. Tartres et lies. 
Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 %,, les 100 kgr) .:............. 460 
Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux). 3 15 à 3 
D UE RE ne nee … . M. ds dé ateu eo oo ne 0 1 
Acide: tartrique....:...:. see . » MS. NAN RE is 900 à 950 
Anhydride solution légale 8 % (Mendés, le litre)............... 075à 0 
Metebisuihte.depolasse Germain): .... me... 1.2. Hi in sr.. 1500 
Gélatine Laîné (tablettes et poudre), le kgr..................... 14 et. 16 
RP ame solutionité Hire)... .. ARTE Tan 7 
MO teumin (hi ttiorale} le ker..... ms. Se Se EN, se 
He Done daimiunoniaque (Gt... .... 4,1. 4... 350 
Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur {le litre}...... 0 80 à O0 
Phosphofermentol (Otto) les 100 kgr....##".................... :: 3007 
Tannin pur soluble (Otto) le kgr................... SE NS de re nt 15 
Anhydridesulfureuxliquéfié Pictet(prix spéciaux pour marchés).lekgbase. 2 
D noi dacquennin le ken)... ... M... 2 
OEnotannin pour vins rouges ou blancs (Ch: Appert, le kgr)........ Jet 412 
Anox ydine Servænol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr)........... ..... 8 
sulfophosphate Hubert (La/Littorale)...Æ48%...,:..:..::...:.,....... 300 
Carboline (poudre filtrante, La Littorale)..,,........... PE EEE 1925 
Négril (Charbon aecoiorants BaLittorale ne: Sa une. 250 
Colloses (Clarifiants liquides, La Littorale}........,..,............... 450 
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288 COURS DES PRINCIPAUX P 


PRODUITS AGRICOLES 


L 


Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1225. : vant qualité). — Bœurs, 4 fr. 56 à 4 fr. 84. Fa “a 
_ Pour la récolte prochaine de 1918, le gouverne- | — VEaux, 5 fr. 40 à 6 fr. 60. — Mourons, 5 fr 90 76 
ment a fixé le prix du blé à 75 francs, celui du | à 7 francs. — Porcs, 5 fr. 58 à 5 fr. 88. SE 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréaler, | moerais (le quintal métrique). — Nitrate no 
fèves et féverolles à 55 francs. Les prix eels Di »n Fo Sulfate É » » fr; £ 
payés pour les avoines, quand on peutss en pro- Buperphosphate d'os 16/48(G. M.) à 40 fr.; super- # 
curer, restent tels que nous ne pouvons les pu- | à sphate minéral 16/18, le degré 2 rue COS NE 
blier, de même SH les sons. ou Les moyennes ries, 25fr. Sulfate de potasse, les 100 kgr, » »fr.; se, 
pou pe à pi pres 9 r$ AE: Rd ‘Nitrate de chaux, »» fr. — Chrysalides (G. M), 
Ler avril varient de 68 à 73 en 1918 contre 224 65 | gs francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.),! 2 
en 1911; elles sont de 73 pour le blé en 1918, Kfpkor,à 3 fr. 20; Plâtre (P. D. R.), à 2 fr.80.— 
contre 54 en 1917, le maximum d’appréciation À Ghaux magnésie (P.D.R.), à Gift 50: be 
étant de 100. ï - magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais : 
Pommes de terre et légumes secs. — À ricin, »» francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
Voir les cours taxés au n° 1226 ; nouvelle Algérie | manque; arachide, manque. — Tourteaux ali- 
70 à 80 francs. } {| mentation, de 70 à 77 fr. ; coprah, 78 à 82 francs. 
Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). & À È Fraises d'Hvé 
— Paille de blé, 165 à 115 fr.; paille d'avoine, | , Fruits et DE tt. Va -de Th gusitine 
120 à 135 francs ; foin, 225 à 245 francs; luzerne, | la corbeille, 14 ve 1H Oionss g” DNETr e” 
230 à 250 francs. — Caroubes, 56 francs. — | de kgr 40 à ONE re ù de le. 
Grainesde trèfles, 250 à 300 francs ;luzerne, 300fr. | — Pommes, 10 à 90 Îr., extra 120 à 200 fr. 

' é MS ERR cd -— Aïùl, 90 à 100 fr. — Carottes, 20 à 40 fr. — 
Huiles.— Huiles d'olives : Var, 500 à 510 fr. ; E ar de. «db: & ÉD 6. Oacile OT ONE EE 
Algérie, 450 francs; Tunisie, 480 à 495 francs ; ! Mur fleurs Midi pièce ln SU TEUS 
era Re sn 298 ap 7 Colza ‘ | Crosnes, 130 à 160 fr. — Cilrons, le 100, de 10 à À 
200 té se ao M Ra 7 Miels : 20 fr. — Salades : laïtues, les 400 kgr, 80 à 100fr.; 

on re dE GE € A fée 0 | romaine, 25 à 60 fr. — Artichauts Var, le 400, . $ 
Esprits et sucres : Alcool 5%,» » francs; { 149 à 60 fr. — Asperges, vrac, les 400 kgr, 180 à 
Troix-six, Midi, à 86°, 1.000 francs. | 280 fr. — Haricots verts d'Afrique, les 100 kgr, 
Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- | 500 fr. — Pois du Var, les 100 kgr, 200 à 220‘fr. 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D: LA SEMAINE 
du 14 au 20 avril 1918. 
Termpéra-| Tempéra- Tempéra- Pluie Tempéra-|Tempéra-, Tempéra-| Pluie 
JOURS ture ture ture en DATES ture ture ture | en 
maxima | minima | moyennefmillim. Jmaxim;a | minima | moyenne 4 milli 
PARIS TOULOUSE 
Dimanche.! 13 » DEP D.» | 5 EN REE. 715% 6. | A: 1 8 
Aundi..... CA CPS De :9: | 14 er LEEL LE | AT 24 » 4 
Mardi. Nr D: 4 »1 6. 0-0 MEL VAR 6 » : 5 » 5. © 3 
-Mercredi..} 16-"# DNS 3. D 1100 EL TRS ATOS SAN Tina) 723 p 
Jeudi... ...! 13 .».] 1 » | 10 » À » ST CUS) 45 » | 5 »1 40 » » 
Mondredi..| 10 12005, » | » Re lee | 12 » | » 
died 8 »1—2 »} 200 1 y x 4 ARR 13°» | 19 1 » î 
BESANCON BORDEAUX 
Dimanche. | 11 =» | 10 » ABB, 9 CRU HAE. L » » | » » à » mm » 
Lundi... | 20 » | dLv0 IPS A6 LD 13 » 6 Ÿ p. 5: 4 
Mardi.....| 410 » | 5118 F-64609 165, 8 » 6 », J: 21Fer 
Mercredi. . HD 7 ne 5-9 AE : ER ERA IA » 5.» 8 "| » 
Jeudi.....| 15» 3 » 9:» 1 » .-16.... "44e 5 æ1:-19:54 
Vendredi... LORS 0 » SO AN VON |: A9 SAME D 3 v4l 9. 5 il { 
Samedi... & » | 0 » ro e A # PDA 12 -» | 0 » | 6 »{ » 
| LYON { NANTES 
Dimanche, 15 Ty A0 D 18:48. He Re. 16.f à] dl :# | la: 2 +. 
und... : 16 9 | 71 ol 800 SR SIRET US PNR P 
Mardi... 10 9 5 es 1: | » 46: .:: À ‘n1 5 9»! 6 » | » | 
Mercredi..| 10 » EE 15 » MAT... 00 on S » | 1 se 
SFeudi.... … 15 » 6 » 10: 5 » AB. ul 49 1 | 6 »\}l ù | » 
Vendredi..| 16 » 3 » 9. 5 40 A 2:94): Ladies 
Samedi....| 6 » 2 » Y » »  ||:...20.... 1,24 4709 3, %} > 
| MARSEILLE | ALGER 
Dimanche. ! je PAT LUS ER AU IN Er FR 1 RAR, Ree LR 10 | 14 7 4 
Lundi... | 16 » Loi tidis » Miasatash | 11: » 1 143 4 
Mardi. ..., PE Cite 2 PLUS ee C2 » Haéseod AN 0 EL lai ris 
Mercredi. |. 18 x |. 5 » | 11.6! »  %27..)040/» | 4 » 146 20% 
Jeudi... | 17 » | 10 > ke PET 8 8 € Me 15 » | 11 » 13 » 1 
Vendredi. | 12 »| 1». 9,5 | » (44....f 15 » j'a sos 0 
Bamedi…...| 16.» 3 » | 9.81 .» M290....4 45 » 0 Ath 4805 | at 
EEE 
Le Gérant : P. Neveu. 
PARIS, — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 es 
à 
52 


ÉMILE FENOUIL 
VIGNES AMÉRICAINES. -- Carpentras (Vaucluse) 
Exiger le prénom : ÉMILE 


es 


CLERMONT ET QUIGNARD 


ee RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 


& Saint-Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


= 

GÉLATINE LAINE: 
Pour la Clarification des Vins et (Spiritueux, Cidres, Bières, etc. à 
TABLETTES POUDRE SOLUTION £ 
Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide = 


Solublesà chaud seulement | Soluble dans l'eau jroude. | Soluble dans l’eau froide 


PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 
En Paguets de 500 gr.et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres ! 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit êvre scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le ti imbre de garantie de PUnion des fabricanis. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Maison de la part de la REVUE DE VIT ICULTURE 


SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque “LA CUVE” 
Bureaux : Allées Lafayette, 48 
| rte 88 | TOULOUSE 


Usine : Au Port Saint-Sauveur 


PPS 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


Livraisons en sacs de 10. 25 et 50 k. — En sachets : 2, 3 et 5 Kk. 


JSULFATE DE QUIVRE 98/100| 


Eug. VAN CABEKRE. 9, Rue pi/panse, 9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : GENTRAL 40-37 


AMATEURS de JARDINS 


L'offre avantageuse de Plantes de la 


Maison Frédéric BROSSY de Lyon 


Voyez aux annonces : 


A VE à AR NÉ PONTS RES RUE 
RAT \, Ce LS #2 
di E ÉRE NES 
at a 1 - « 
1 : À Cn 
pr a sc 


DR MANUFACTURE DE GLACES 3 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
, Aniche, Boussois | 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond*) 
CUVES A VIN 


 CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MACÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULK%ES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 %, d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages die serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. . 
Adresser lœ correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
&, rue Baucry, à PARIS (18° arrond*} 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vigmoble? 
Adressez-vous à læ Viticulture nouvelle: 


| 
4 
x * 
, Ver &, Chevalier de Ordre | 
| MAISON D. MOREL du Mérite agricole : 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à GARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 400 | 
| 


EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 

Possesséur des plus belles pépinières de greffes soudés des meilleures variétés de 

Couderc et de Seïbel greffés sur 1202—93,5—bLot— et 33091 En cultivamt ces variétés, 

plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 
pour le vignerom; très bem rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greflés-Soudés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 

Souscriplions ouvertes pour plantatéons automne 1918 el printemps #919. 


 ENGRAIS 


Corme, Eaine, Sang, Chiquettes, ete. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
VERDHET-BOUILLIE 
Engrais: organiques complets €. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
. É : Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
| 7 IMPORTATION DIRECT SUR EOUS LES PORT 
M F. GAUTHIÉ & L. MIRIBEL “é de 1a Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES rour Les SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT 7) CHENAL. DOUILHET & £,  SUCEESSEUrS, 22 FuB de là Sorbonne, Paris ! 


MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


AE PE MONTPEL A 


; 


Roll By" 


CHPRIQUE-MOUILLANTE À INSECTICIDE" } 
2 Se Se 41 N | L 


n A L'ADHESO+. SENIATE DE pLom8 N*° 


L'ADHESOL “raies  MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE "eme 


Ve dt RE th ai 


CASSAN FILS b BOURGOIN usère) | 


470. Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILE à foyer démontable. BrevetéS. @. D. @. 
* nne € 114 Itar 

BATTEUSE Lire Er re 1 où au 
| PRESSOIRS “LE FRANÇAIS”, à JA 
s® SOLETTE HYDRAULIQUE 42 
1 et à BIELLES ARTICULÉES ‘“£ 

PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENBANGE - 


PRESSES à HUXLE 
Demander le Catalogue générak 


Voulez-vous récolter tous les | 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oïdiunr, Cochylis, 
| Coulure, eic ? 

| Plantez du N'OAEE sélectionné | 
VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINÉS. 


: L, Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : 
GALHAUD 
_St-Emilion 


ARGUS 0€ LA PRESSE 
FONDÉ EN 1879 
Le plus Ancien Bureau #: Dee 
de Coupures de ie 


BracksTone | 


t Hérault) 


INSTALLATION oe CAVES 
— a b 

L’Argus de la Presse se charge de ’ 

toutes les recherches rétrospectives et 

documentaires qu’om voudra bien: lui 

confier. 

L’Argus lit 10000 journaux par jour 

Écrire : 14, rue Drouot, Paris. 
| Adresse Télégraphique : AcHAmBurE-Panis. 


"si 


JUIN 4 


TT. 
MA Mécaniques. 
QE hydiraul: ‘âues | 
NA BIT 


pu NOUVEAUX FILTRES FRANCAIS 


AMÉNAGEMENT ÉCONOMIQUE des Filtres prussiens SEITZ (copie des précé- 
dents), permettant de remplacer le ruineux Amiante allemand par l’emploi, à peu près gratuit, 
de la Cellulose aimantée Française (seul produit filtrant empl yé pour la brasserie). 
TRANSFORMATIONS des anciens filtres à manches etautres en vase clos, en Filtres 


et Polyfiltres à la Cellulose, Construction robuste, soignée, inusable, — Manœuvre 
très simple. — Très grand rendement sous petit volume et sans pression. — Brillant instantané, 
sans repassage. — Stérilisation facultative à froid par nos polyfiltres. — Résultats hors pair. 


DEMANDER NOTICE, RÉFÉRENCES, GARANTIES, CATALOGUE ILLUSTRE 


David KRO.JA"I,, Ing'-Const' B' 
Maison fondée en 1845, NIMES. — Grands Prix : Concours expérimentaux. 
Adresser la Correspondance au GRAU-DU-ROI (Gard). 
SPECIMENS DE RÉFÉRENCES (P1us DE 1.500 ANALOGUES) 
Monsienr David ROJAT, Nantes, le 3 Mai 1917. 
Nous sommes heureux de vous annoncer que la transformation de notre filtre à manches 
en Polyfiltre à Cellulose nous donne entière satisfaction. Nous avons su en constater tout le 


soin : Simplicité et fini des organes. Au point de vue de la Filtration, c’est parfait. Du pre- 


mier jet, nous obtenons une clarification maximum, sans que le vin subisse d’altérations, 
au contraire. , , 

Le chargement, le déchargement et le lavage de la pâte se font très facilement. Bien que 
cette pâte repasse continuellement dans le filtre, son usure est infime et, par suite, peu onéreuse. 

Autrefois, ce même filtre à manches nous filtrait 60 hectos en i0 heures. Aujourd’hui, placé 
dans les mêmes conditions, il nousles filtre en 4 heures. Enfin nous passons plusieurs foudres 
de 60 hectos sur la même pâte et nous estimons que son rendement est devenu 8 à 40 fois 
plus grand. Comme conclusion, nous sommes très satisfaits, et nous éprouvons un plaisir 
à vous en informer. E. $. et Cie. 

Monsieur David ROJAT, Carcassonne, le 27 Mars 1917. 

J'ai l honneur de vous faire savoir qu’à tous les points de vue vos filtres sont parfaits. Je 
reconnais qu'ils sont bien étudiés, soigneusement et solidement construits ; leur simplicité 
est élémentaire; leur rendement, malgré leurs minimes proportions, est supérieur. Les frais 
d'entretien sont, pour ainsi dire, nuls, et la limpidité qu’ils donnent à tous les liquides, si 
variés soient-ils, est absolument parfaite. À rendement égal, je suis certain qu'ils sont bien 
meilleur marché que leurs congénères et surtout que ceux à l'amiante d’origine allemande | 

Pour toutes ces raisons, je suis très heureux de vous témoigner mon entière et parfaite 
satisfaction. M. S. 


VINAIGRES (G'xar) 


NOUVEAU PROCÉDÉ DE FABRICATION POUR TOUTES LES QUALITÉS 


1° Frais de première installation et emplacement réduits au minimum ; 

2° Réduction considérable des impôts, par suite du maximum de produc- 
tion des vaisseaux d’acétification, réduits à un minimum de nombre et de 
capacité ; 

3° Frais d'entretien nuls, aucun organe délicat, pas d'usure de matériel, 
pas de chauffage, même l'hiver; 

4° Un jeune homme de 15 à 17 ans (ou une jeune fille) suffit à la direction 
de la fabrication ; 

5° Travail manuel insignifiant, celui des dimanches supprimé; 

6° Un seul soutirage, un seul titrage par semaine ; 

1° Régularité dans une fabrication absolument homogène, arrêtée à un 
dixième de degré alcool ; 

8° Simplicité élementaire, aucune Connaissance spéciale utile ; 

9° Déchet en volume nul, par l'emploi denotre récupérateur de vapeurs; 

10° Pas de fermentations secondaires, pas de maladies possibles; 
conséquemment : qualite supérieure des produits fabriqués; 

11° Arrêt complet et facultatif de la fabrication; 

12° Remise en marche parfaite, assurée dans les 48 heures ; 

13° Rendement de 8° Acide par 8°4 Alcool. 


DEMANDER NOTICE ET RÉFÉRENCES NOMBREUSES 


David ROJA'E, Ing-Const B* 


MAISON FONDÉE EN 1845 
Adresser la Correspondance au GRAU-DU-ROI (Gard) 


LES MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGNE . 


figures, par Raymond BRUNET. — Pxtx : 4 fr. 50 


avec 12 planches en 
ouleurs et nombreuses 


"2 


C 


Classé 


les pluies. 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


VERDET GRIS EATRA SEL en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 


M. Aimé GIRARD. 


au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 


l'Ecole d'Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887. 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune be 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 


Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier 


PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 


à | HYBRIDES PRODUCTEURS DIREGTS ET PORTE-GREFFES 


4 Jules BRUNEL, Propriétaire — Tér. : 
2 Adresser la Correspondance à J, BRUNEL, 
Avenue de la Gare, à L'ISLES-sur - SORGUES 


CHER 
H SOUFRE 

ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 
Produits chimiques 


agricoles 
—— 


SOUFRE 
ET POUDRE 


SKA WINSKI 


— 


LE 


par L’'ISLES-sur-SORGUES 


45 et 27, à L'ISLES-sur-SORGUES 
Propriétaire 
(Vaucluse) 


JVENTE de RACINÉS PORTE-GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 
PRODUCTEURS DIRECTS RACINÉS 
RACINÉS GREFFÉS ARAMON & ES RD NOIR sur 38309 & 


132/11 7120 2007 
LOTS & 1202 


USINE DE FT EC 


SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38. — un 


L ÉTOILE 


Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanée 
—e— 
SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
> D — 
CARBONARIUS 
pour la peinture 
et la_ conservaticn 
des bois. 


mn > —— 


Clôtures de la éd, Z. UZAC - Put durs. Souftlets pour la vigne 


J’expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos > vignobles LHeRUE ou Blancs) 


+, ..n * o À je NT UE à à 
à à sé 7 FLE 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLI SSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 
MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


NAT A 8 D PONT Me ue So nu ben . La y 


Adresser les Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


Combat l'Gidium, l’Anthracnose, le Miidiou de ia grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyraie, Altise, Chenilles, etc. 


MOINS CHER ET: CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


L =. t ee 
| Dééestattons à Eugène GERMAINS, chimiste-igroroms 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRAN( ET FRANCO- AMÉRICAINES 


TONNERRE Rae 
, LAVAUX 
Fa n° 81. MÉRITE AGRICOLE 


CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produ-teurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. — 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


| VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 


| CIDRES DE POMM ES P"Expédition tous les jours 


Se de Mes AU Ne A —— 


Re 


BOUILLIE “ AZUR 


17, Boulevard Sébastopol 


NANTES 


. 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. 


tri \| Cole & Vinieole 


LL NICOLAS&F ILS CONSTRUCTEURS pere 


AGEN (Lot-et-Garonne) 


ee ee ame 


$+ 


nn | Polérisateur 
à BÂT : 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant au cheval toute FATIGUEde L'OSCILLATIONdo LIQUIDE | 


Notice et itenws-ignements franco, 


EE EE, = 
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| Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


© [BOUILLIR BORDELAISE CÉLBSTE (B.B.) 


Soufre « LE TITAN » (à l’hydrate de ns en de cuivre). 
| Siéatite « PARFAITE » » 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de So | 
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sk RECONSTITUTION. MOTOCULTURE. VINIFICATION ik 
és 1 | PLANTS AMÉRICAINS. — PRODUCTEURS DIRECTS. x | 

4 % ARBRES FRUITIERS ET FORESTIERS. — VINS ET PRODUITS D’ ALGÉRIE. ' sh: 
| ès INSTRUMENTS AGRICOLES. — PRODUITS CHIMIQUES. ss 
- 17 lé à ÉD LS à 0 à à à. 

“k ENTREPRISES AGRICOLES ET VITICOLES | 
Labours. — Ensemencements. — Défoncements. — Plantations. à | 
1e Greffages — Reconstitution et Vinification rationnelles. D || 
ae || 
Pépiniéristes LI 
I{ rères, Enreprensurs Agricoles Ÿ#| 

ologues NY 

Administrateurs de la Cocpérative de Motoculture de niet d'Alger. LA 

: BOUFARIK (Tél. 0,41). — ORAN (Bd du Nord). da 
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A B.C. 4 th Édigon 
CODES : Licber’s Standard 
Privés 

Chermical 

Import, 

Bureaux : 1.44 
TÉLÉPHONES : Direction : 2.18 

Particulier : 2.55 


TÉLÉGRAMMES : 


COMPTOIR COMMERCIAL 
INDUSTRIEL & AGRICOLE 


MONTPELLIER 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrat 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Mhornés et Sulfate de ER ae 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poïssons, Marcs de Colles, Sanzs et Viande. 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laïne, Chiquettes de Eos Chiftuns er 
Engrais, Nitrogène. d P 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate d i 
Soufres, Bouillies, Carbonate de Sou de, Noir animal, Acétate de Plomb, PRES a à 


Sulfatage, Souirage 


Traitement {nsecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie UÜ. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G. D.G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d’excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


ENouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


I1 faut lire la grande brochure illustrée 
‘ Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ”. 
Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l’objet d’une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 


Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Maltilevures de l’Institut La Claire à 
L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 

(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


dans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 


Diminution des lies, etc. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 8, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINES 


PROPRIÉTAIRES !!! Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


HyaciwTe RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE - VITICULTEUR - RÉCOLTANT 
Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TÉLÉPHONE N° 2. 


’ 


qui possèdent les plus belles pepinières de la région. 
So uscriptions ouvertes pour plantations d'Automne 4917 et Printemps 1918. 


MATÉRIEL VINICOLE sr mur 


_ Propriétaires, Viticulteurs, 
Poudrez les jeunes pousses avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 


pour empêcher le développement des cryptogames 
et des larves d'insectes. 4 
Préparez vos bouillies avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 
La Société PLATRIÈRES DU ROUSSILLON à RL 


Envoie notices et — sur demande. 


——_—_—_—_——————— 


( Léonce Léonce VÉZIAN uu | 


SOUFRE SUBLIMÉ PL PUR garanti sans mélange 


| SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


: :: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de euivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 

simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Spécialité de Mèches soutrées | 


Rétérences et renseignements sur demande 


S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES | 


. | 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. À 
EE 


"EMDRIVET fus 4 Ta mms ue 
SPÉCIALITÉ D'APPAREIL 


HARENTAIS 
AE un S. G. D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs 


DISTILLERIE A FEU NU 
ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 

la distillation de lie 


. MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentra à nos Abonnés 
une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0; sur présentation de la bande imprimée 
LS la Revue de Viticulture. S'adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVE 
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Membre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 

Inspecteur Général de la Viticulture, 
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Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO-AMÉRICAINES 


Plants Grefîftés, raginés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


BOUILLIE “AZUR” 


NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate [de cuivre 
et son adhérence parfaite. 


Propriétaires, Viticulteurs, 
Poudrez les jeunes pousses avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 


pour empêcher le développement des cryptogames 
et des larves d'insectes. 
Préparez vos bouillies ayec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 
La Société PLATRIÈRES DU ROUSSILLON * on 


Envoie notices et prix sur demande. 
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figures, par Raymond BRUNET. — Pxix : 4 r. 50 
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EVUE DE VITICULTURE, — N° 1245, 


CuvEs VERRÉES ES EN C CIMENT ARMÉ 


DEMAY FRERES 
REIMS, 30, rue Payen 
| PA F4 IS 77, b°de Strasbourg 


à NEVERS 70, r. de Paris. 


MAISON FONDÉE EN 1883 


275 8 


Demander le Catalogue « À » 1944 


CUVES, CHAIS, CELLIERS 
M. Létienne, au Bourget (Seine), VENDANGEOIRS 
Cuves à vin verrées. BATIMENTS INDUSTRIELS 
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A. B 


Soutre sublimé ou Fleur de Soutre 


Ù SOUFRE TRITURÉ MALE HO à 
SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES e #48 » 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d'agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
l'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. 

Ces Souîfres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 
le plus économique des traitements liquides par les Bouillies cupriques, car ils permettent 
par une opération unique de se débarrasser à la à la fois de l'Oïdium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘ BOUDE ” 


| à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S’ adresser aux 


RARES de SOUFRE REUNIES, 1, Place de la Bourse, MARSEILLE if 
RER ARE DRE RSR RER DS rm CURE EN END Ne Mat 


LA VALEUR ALIMENTAIRE & HYGIÉNIQUE DU VIN 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 
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Demandes au ”  LYSOL a 


© Dont la puissance pénétrante et protectrice est considérable 


LE MEILLEUR TRAITEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 


(Court-Noué, Apoplexie, Folletage, Pyrale, Cochylis, tous insectss et champignons parasites) 
————————————————— Hs D à ———— “ 


TRAITEZ, D'AUTRE PART, CURATIVEMENT, 
TOUJOURS AU “ LYSOL 


Seul ou adjoint aux bouillies, pendant la végétation 
Egalement très efficace contre toutes maladies des arbres fruitiers. 


PE EE 


Demandez renseignements et brochure, Société Française du ‘‘ LYSOL ” 
5, rue Parmentier, à Ivry- -sur-Seine (Seine). 


 PULVÉRISATEURS “ ÉCLAIR D 


BOULLIE ADHÉRENTE VERMOREL | 


EFFICACE & ÉCONOMIQUE 
VENDUE en SACS de 60 Kgrs., avec GARANTIE de DOSAGE 


DEMANDER NOTICE & CONDITIONS AUX 


Établissements A MOR ELih  Vilfranche tn) 
VITICULTEURS PR. 


Voulez-vous récolter tous les 1% pere Rare 5 
ans beaucoup de vin malgré 1% MALADIES DE LA VIANE 
toutes maladies : Mildiou, Snien: 
Black-Rot, Oïdium, Cochylis, 1% HARAS 
Coulure, etc? 14 en une Éavula ce même  doéroises 
 Plantez du NOAH sélectionné |# PT rpeseur 


PAR L’ Rep Dke SRSPUIFE 


L, Galhaud* CHPROSUE 
à bant de ÉuIiES. Soufre, 


Ingénieur Agricole | = Suifure de Galokum, Napbtaline, ete. 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : L Notice et tous SRE 
GALHAUD | sur demande adressée à 


St-Emilion 
(Gironde) 
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POUR NOS JARDINS 


Autant pour être agréable auæ abonnés de la REVUE DE ViTICULTURE que dans 
l'espoir d'être favorisé de leurscommandes, je leur offre, jusqu’à fin février, 
de leur expédier, en bin temps franco gare française, contre mandat-poste de 
5 fr. pour tous frais, une des 2Ocollectisns suivantes (2 demi-collections. 6 fr.). 
25 Iris des Jardins bien assortis [25 Glaïeuls en mélange. 

12 Variétés de Plantes vivaces |75 Griffes d'Asperges. 


5 — Plantes grimpantes. |60 Fraisiers en 5 variétés. 

5 — Arbustes àfleurs. 145 Framboisiezs en 5 variétés. 
5 — —  àfeuillage.{10 Var. Groseiltiers à grappes. 
5 — - Rosiers nains. 3 Variétés d’Arbres fruitiers. 
4 — 0 grimpants | 3 — de Pêchers. 

6 —  Liäülas,simploudbi.| 4 Poiriers. 

6 —  Hortensias. 4 — Pommiers. 

5 —  Pivoinesherbacées.| 6  — Vignes (table). 
3 Amaryllis à grandes fleurs. 


A ceux qui désireraient plusieurs collections, je leur :” 
Pivoine herbars: à 14 fr.les3; 27 fr. les 6; 85 fr. la série complète. 
En Mars-Avril, ces prix seront majorés de 0.50 {peut-être de 1 fr.) par Collection. 


ASPERGES 


Belles griffes disponibles Octobre-Avril 


Les 25 Le 100 
Grosse violette d'Argenteuil...,..... 2.50 "7 » 
LS hâtive amélicrée...... 2.50 * ME) 


En plantant de bonnts grifies. bien venues et bien 
vigoureuses comme celles que j'offre, on peut com- 
mencer à ‘récolter dès le deuxième printemps qui suit 
la plantation. 

Notice de culfure franco sur: demanée, 
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ROSIERS 


“MR Lyon est par excellence 
Le: LA PATRIE DÉS BELLES ROSES . 
W Pour montrer la supériorité de mes produits, soit 
œ comme vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
LP 


J'ai établi des Colis d'essai, composés des meilleures 
espèces, prises dans une magnifique collection de près 
de 600 variétés. 
COLLECTION D'AMATEUR 
Toutes variétés, toutes nuances, très remontanis. 
Les 45 variétés assorties. . .................. 12 


Les &0 — — v. 30 fr. 


COLLECTION D'ELITE 
Choix extra de variétés recommandées ou de pre- 
miers mérite pris dans ce qu’il y a de plus beau, flo 
rissant de juin aux gelées. 
Les 12 variétés, bien variées......... 14 fr. 
Les 25 — CN VAE Na SRE 27 fr. 


ROSTERS GRIMP A NTS, remontants ou non. 
Choix extra pour garnitures de Grilles, 
Palissades, Colonnes. 

10- variétés bien variées, 11 Îr.; 20 variétés, bien 


variées, 21 fr. Tous ces Rosiers naïns sont greflés sur 
semis d'églañtiers de 2 ans. 

Tiges 4 fr. — Demi-tige 3 fr. 

Pour profiter des prix réduits ci-dessus, la com- 
mande doit être accompagnée de son montant; sinon 
les frais d'emballage et de port sont en sus. 


Catalogue Graines etFPlantes franco sur demandes. 


Frédéric BROSSY, marchand grainier 
8, RUE DE LA BALME. — LYON. 


Rosier grimpant formant boule. 


GALLIA 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE ANONYME 
DE PRODUITS AGRICOLES ET ANTICRYPTOGAMIQUES 
Au Capital de 250.060 francs entièrement versé. 
Direcreur Comurrctar : Henri POUS, 
Direcreur Tocanique: Pierre GARLES, IncénmuR-AGRICOLE O & 6 


Bouillie Cuprique HAMAN » 


| Efficacité Incontestable 
Ne brûle pas, n'engorge pas. 
N'est pas enlevée parles eaux de pluie. 


ee 
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Soufre à l'Hydrate de Cuivre GALLIA 


Stéatite Cuprique GALLIA 


| Soufre au Câlorufte . Baryum P.C, 
Action absolue contre l'oïdium. 
USINE et BUREAUX : 
Avenue de la Font-Neuve, BÉZIERS 
Téléphone : 9,94 
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Table des matières contennes dans les 20 premières années de la Revue 
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170 Médaiiles Or, Argent, etc. — Médaille 0: Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à oyef démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES os 
PRESSOIRS ‘ LE FRANÇAIS ”, à 


 SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 


FOULOIRS à VENDANGE 
PRESSES à HUILE 


e orale Demander le Gatalogue général 


Pressoir hydraulique 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Bcucher | 


Fi. THIRION '% $5a 


Constructeur Breveté ©. G. D, G. 
10-12, rue Fabre-d’'Egiantine (Métro : Nation), Paris 
MÉDAILLE D'OR EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 
GRANDS PRIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


À Liège 1908, Milan 1906,Bordeaux4907,Londres 1908,Bruxelles 4940 
à Hors Concours, Membre du dugury T Turin 1941 et Gand 1913. 


MACHINES M MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuier les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


LE | SIMPLEX PORTE-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, eto | gSÏMPLEX 
Breveté s..6. D. 6. Demander le catuloque F. n° 48 mes s.6.n.6. | 


RSR TE, CPE NE REP ETC NSTE RES 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY- MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


38, Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDER 


. EZIENTITARNE ECSe 
CORPS CP Eee 
d ÉRÉE TA en 


SOUFRE. L'ETOILE" | 
ENGRAIS CHIMIQUES ue, ann 
Il Bouillie Bordelais 
! SULFATE DE CUIVRE ne e 


Produits chimiques xs 


agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
TALC CUPRIQUE 
L SAT — D — 
£ SOUFRE 
ET POUDRE pour la peinture 
et la conservatien 
des bois. 


= ©— 


| 

Î 

CARBONARIUS 

| SKA WINSKI | 
| | 


| Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Phelcisatours, Souiflets pour la vigne 


J'expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


F 


ES 
Les Fils de MARTIEN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS : 


BOUILLIE BORDELAISE LAISE CÉLESTE (BBC) 


Soufre « LE TITAN » (à l'hydrate de ME 7 de cuivre). 
Stéatite « PARFAITE » » 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de BASE: 


sages 


[CHAUFFAGE CENTRAL 


À} HYGIÉNIQUE ET PRATIQUE, CHEZ SOI 


{|| Le mode le plus économique, applicable partout 


rs 


 #|| Demander lous renseignements 
; el devis à : 


in génieurs-Constructeurs, 7, avenue de la République PA R S 
Ateliers : 9, boulevard Jules-Ferry 4, | 
- 9G 
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Q  HRAMEMENT DES MALABIES CRYPTOGANIQUES PAR LE CE 


S VERDET ORIS EXTRA SEE en grais 


(Acétate bibasique de cuivre) 
comme Adhérence par les expériences de 
| Cemé | M. Aimé GIRARD. 
! au premier rang | comme Eificacité, par les essais comparatifs de 
| l'Ecole d'Agriculture de Montoellier. 
SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


2 


Le seul sel de cuivre formant dans eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
: les pluies. te 

Le seul sel de cuivre contenant le euivre en même temps à l’état 
| soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 


Y 


. (cuivre soluble) et permanente (cuivre insolable). 
Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de Ja Foi sur les fraudes. 


BENCKER Aîné, Montpellier à 
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Société des Pépinières Lons LEROY d'Angers 


| 
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L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 


| 25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous 
| genres, dont : 


JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. S 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


SPKCIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Catalogue général (édition R. VW.) franco sur demande 
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Etablissements TENCÉ 


Société anonyme au capital de 4 600 OC0 fr. — 34. we de La Justice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIVRE,98-99 % .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIVRE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 
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LE PASSE- PARTOUT & LA GIVETTE 


: « TRANSFORMÉS » 


PULVÉRISATEUR A BAT, Système À HÉRISSON 
BREVETÉ S.3G-. D. &. 


A. CAZAUBON, Constructeur 
PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 43 — PARIS 


y 


M. ROUSSET, Constructeur 


F 4e Boulevard Sergeni-Triaire, à NIMES (Gard). Agent général pour le Midi 3 


E- CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


‘: Société anonyme au capital de 6QG millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies. — PARIS (WII Arrond!.) 
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©" RAOUL PICTET 


28, rue de Grammont. Paris 
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| Machines frigorifiques ‘ PICTET ” 
Anhydride sulfureux ‘ PICTET” | 
PICTET À 


[Solution normale 


| Usines SCHLŒSINC Frères & C'°, Marseille 


MAISON FONDSE EN 186. 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 
Loshass ons nb At er rt oops tes 


NICOTINE SCHLŒSING 


Titrée et concentrée contre : COCHYLIS, EUDEMIS et PYRALES 
EXPÉDITION IMMEDIATE 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le F: 


MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 


INV-SULKITE pour l'amélioration des Vins. 


LEVURES SÉLECTIONNÉES V. MARTINAND 


REVUE DE. VITICULTURE 


LE MOUVEMENT ÉCONOMIQUE ET AGRICOLE 


DEPUIS LES DÉBUTS DE LA GUERRE 


LES TRANSPORTS 


Il. — LES TRANSPORTS INTÉRIEURS 


Les difficultés des transports sur mer se sont aggravées des difficultés 
des transports intérieurs. Nos connaissances sur la marine marchande se 
bornent, le plus souvent, dans le monde agricole, aux informations qui 
nous viennent des documents de diverses origines; nous avons, au con- 
traire, des notions pratiques sur les transports par voies de fer ainsi que 
sur la navigation fluviale et le roulage. 


LES TRANSPORTS PAR CHEMINS DE FER. — ÎJ'une façon générale, sous un 

régime de libre concurrence, les prix des transports se règlent sur les frais 

qu'iés entrainent, sans grandes différences entre les marehandises. Il en 

est tout autrement en cas de monopole. 

Nos compagnies de chemins de fer ont, sinon des monopoles absolus, 

tout au moins de larges privilèges. On ne discute pas avec elles. Aussi, 

- leur tendance est-elle de demander aux marchandises tout ce qu'elles peu- 

vent payer. Elles exigent beaucoup des unes pendant qu'elles se con- 

tentent, pour d’autres, d’un extrême mimimum. Leur principe dirigeant 

: est que fout transport supplémentaire qui, venant s'ajouter à un trafie 

préexistant, laisse un excédent de recettes, si faible qu'il soit, sur lex- 

cédent des dépenses correspondantes, est à relentr. C'est la doctrine 

de la tonne en sus. D'attentives observations en révéleraient de nom- 
breuses applications en industrie et en agriculture. 

Sous la seule préoccupation de leurs intérêts, les compagnies de che- 
mins de fer pourraient abuser de leur puissance. L'Etat, dont elles tiennent 
leurs concessions, a prévenu l’exagération possible de leurs prétentions 
en leur imposant un cahier des charges qui limite leurs droits. 

Les maximas autorisés réduiraient toutefois les transports dans des 
proportions préjudiciables aux compagnies. Des modifications peuvent y 
être apportées, sous leur initiative, après homologation aecordée par le 
ministre compétent, qui dispose à cet effet d’un pouvoir discrétionnaire. 

De là deux sortes de tarifs, des tarifs généraux et des tarifs spéciaux. 
Quelques-unes des principales dispositions relatives aux transports en 
petite vitesse, ou P. V., en montreront les caractères essentiels. 

Les tarifs généraurt des Compagnies, tantôt égaux, tantôt inférieurs au 
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tarif légal, assurent au Pa toutes les garanties Soie au ES 4e LT 
charges. Les taxes qui y sont inscrités varient avec les distances d'une 
partet, d'autre part, avec les M = qui ont été classées à cet effet 
en six séries. Les premiers parcours, ceux de moins de 100 kilomètres, 
sont tarifiés, en général, de 0 fr. 16% 0 fr. 08 par tonne kilométrique, | 
et les derniers, au delà de 600 ou 1.100 kilomètres, entre 0fr. 07 et 0 fr. 03 
seulement. Ces barèmes élevés ne s'appliquent en fait qu'à une petite 
minorité de marchandises, un dixième seulement du tonnage total. Il est 
à remarquer cependant que ce sont ceux qui s'imposent souvent aux agri- 
culteurs. ‘à 

Les tarifs spéciaux comportent, pour la plupart, de larges réductions 
de prix, et descendent parfois à des taux très bas. En dehors des barèmes 
à base RCI décroissante, qui sont la règle, ils contiennent, en 
outre, des prix fermes. Ges prix fermes, pour lesquels les distances n’ont 
qu'une importance très secondaire, sappliquent à des transports de mar- 
chandises déterminées, d'un point àäsun autre, avec ou sans réciprocité. 
Les stations intermédiaires ont le droit cependant d'en réclamer le béné- 
fice si elles y trouvent une économie. Leur établissement s'explique le 
plus souvent par le désir naturel des compagnies de retenir un trafic qui 
risquerait de leur échapper, pour rester à des voies concurrentes, comme x 
des voies de navigation fluviales où maritimes en particulier. Souvent 
aussi, ils ont pour but de provoquer des courants nouveaux de circulation, e 
pour les matières pondéreuses surtout, ou encore de favoriser l'essor d’une 
région, le développement d'une industrie, l’utilisation de richesses 
locales, etc. 

Les réductions de prix consenties par les tarifs spéciaux ont pour - 
contre-partie certains avantages au profit des compagnies. Elles sont su- 
bordonnées, en règle générale, à des conditions particulières dont les plus 
ordinaires consistent dans un minimum de tonnage et la prorogation des à 
délais de livraison. | | 

Les tarifs spéciaux sont très nombreux. On les distingue en tarifs inté- 
rieurs, quand ils ne s'appliquent qu’à un réseau, et en tarifs communs, 
quand ils s appliquent à des transports qui empruntent plusieurs réseaux 
ou même diverses voies de transport. Les tarifs communs se subdivisent - 
eux-mêmes en tarifs communs intérieurs et en tarifs internationaux. 
Dans cette dernière catégorie se trouvent encore des tarifs de /ransit, 
d'exportation ou d'importation, suivant qu'ils concernent des marchan- 
dises qui ne font que traverser notre territoire, ou bien celles qui sont 
expédiées à l'étranger, ou encore celles qui viennent de l'étranger pour. 
rester chez nous. Dans l’industrie et l’agriculture, les tarifs d'importation, 
qui favorisent les produits d'origine étrangère, sont parfois caractérisés 
par la dénomination de tarifs de pénétralion qui révèle une certaine 
apposition de quelques intéressés. 

Aux taxes conformes aux différents tarifs s'ajoutent, pour l'établisse- 
ment du prix des transports, des droits d'enregistrement, de timbre et le 
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montant de frais accessoires (manutention, magasinage, transborde- 


ment, etc.). Tous les renseignements nécessaires pour arriver à l'établisse- 
ment des déboursés correspondant aux expéditions de toute nature sont 


* réunis dans le Livret Chaix. Ce recueil ne forme rien moins que deux forts 


volumes in-quarto, à texte serré, l’un pour la grande vitesse (G. V.), sou- 
vent très utile pour les transports, non seulement des cultivateurs, mais 
de beaucoup de leurs produits périssables, l'autre pour !a petite vitesse 
(P V.). À moins d'en avoir une grande habitude, il est difficile de s’y 
retrouver. Aussi des agences de contrôle se sont-elles créées qui se char- 
gent de la vérification des lettres de voiture, en se contentant, pour toute 
rémunération, d'un prélèvement sur les sommes dont elles obtiennent le 
remboursement. 

Lacomplication et la multiplicité des barèmes ont de nombreux incon- 
vénients que les compagnies ne se dissimulent pas plus que le public. De 
grands efforts ont été faits pour y remédier. Ils ont abouli à plus de sim- 
plification et d’uniformité dans les tarifs en vigueur au moment de leur 
réalisation. Mais, par la force même :des choses, de nouvelles situations 
se sont créées qui ont exigé de nouvelles dispositions, et l’ensemble reste 
toujours très touftu. 

En présence de tant de tarifs on ne peut s'étonner qu’on ait souvent 
relevé, dans leurs conséquences, des résultats qui semblent vraiment tou- 
cher au paradoxe. Naturellement, les intéressés ont cherché à en prendre 
argument pour obtenir des améliorations à leur profit. Chaque modification 
soulève ainsi des réclamations, le plus souvent contradictoires. 


Nous n’en citerons que deux exemples. 


Le tarif de transport des céréales, homologué en juillet 1904, 


passe pour le plus modéré de tous ceux qui sont en vigueur sur les che- 


mins de fer d'Europe. D'après le barème applicable aux transports d’un 
point à un autre de nos grands réseaux, les prix exigés varient, pour 
les premiers 200 kilomètres, de 9 francs par tonne par expédition de 
5.000 kilogrammes, à 8 fr. 50 par expédition de 10 tonnes, et à 7 francs 
par expédition de 20 tonnes. Cela fait, pour le parcours maximum avec 
chargement complet, 4 ç. 5 , 4 c. 225 el 3 c. 5 par tonne kilométrique. 
Mais, à partir de 200 kilomètres, ces taxes sont notablement réduites. 
Elles descendent de 2 c. 5 à 2 centimes par tonne kilométrique, pour 
chaque kilomètre en sus de 201 à 300 kilomètres, pour s'arrêter au taux 
vraiment minime de 1 centime par tonne kilométrique au delà de 600 kilo- 
mètres. D'une extrémité de la France à l'autre, le prix total demandé 
par les compagnies, majoré même de 1 franc par tonne pour frais de char- 
gement, déchargement, gare et transmission, ne ressort pas même à 
25 francs par tonne, 2 fr. 50 par quintal métrique. Ce tarif, destiné uni- 
quement d'abord aux céréales en grains, a été étendu quelques mois ph 
tard aux farines. 

Le but poursuivi est manifeste. On a voulu faciliter les transports des 


“ 
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régions surproductives de l'Ouest, du Centre et du Nord, vers les régions. 
déficitaires du Midi. Cette réforme a naturellement été bien accueillie des 


cultivateurs qui y ont trouvé des débouchés plus faciles ainsi que des 


consommateurs qui en ont profité. Elle n'a pas été, en compensation, aussi 
bien acceptée des producteurs de la Drôme et de Vaucluse. Ceux-ci ont 
manifesté tout d’abord quelque émoi de voir disparaître de faibles avan- 
tages que pouvait leur assurer à certains moments leur situation géogra-- 
phique. Cependant, comme la vallée du Rhône exporte assez souvent 
dans des conditions avantageuses, en cas de soudure difficile, ses blés de 
primeur, immédiatement après la moisson, pour se réapprovisionner 
ensuite, en hiver et au printemps, de blés de provenances diverses, àl n'y 
a pas eu de protestation sérieuse. : = 


L'extension des tarifs de transport des blés aux farines a été plus dis- 


cutée. Les meuniers de l'Est et du Midi, qui s’accommodaient fort bien 


des réductions des prix de transport de leurs matières premières, ont. 
exprimé des plaintes assez vives contre l'application des mêmes barèmes 
aux produits fabriqués. C'était, selon eux, favoriser les usines des pays. 


producteurs, déjà mieux placées pourtravailler avec profit. Dans une eer- 


taine mesure, tout au moins, les prix devraient, à leur avis, être propor- 
tionnés à la valeur des produits transportés. En outre, en encourageant. 
la mouture dans les pays à forte production, on ne pouvait manquer de 
rendre l’approvisionnement des sons plus difficile à la culture dans les 


autres. Si sommaire que soit cet exposé, il montre quelles sont les diffi- 
_cultés auxquelles on se heurte à chaque changement de régime. 


F. Converr. 


ACTUALITÉS 


Les insectes de la vigne : Chenilles bourrues et Vers gris, Altises (Dr J. Feyrauv). — Les 
exemptions définitives de réquisitions des: vins et les réquisitions dans les Charentes (A. VEr- 
NEUIL). — Les quotités des droits de circulation sur les vins et la nouvelle loi de finances (G. B.). 
— Les réquisitions de chevaux (E.). 


Les Insectes de la vigne. 


CHENILLES BOURRUES ET VERS GRIS. — À peine la vigne a-t-elle entr'ouvert ses 
bourgeons, qu’elle est déjà prise d’assaut et mise à mal par les Insectes. 

Les premiers qui s'installent sur elle et rongent à l'envi son feuillage naissant 
sont les chenilles d’Ecaïlles et de Noctuelles. 

Ce sont de grosses espèces, atteignant plusieurs centimètres de lors ? l'état 
de complet développement. Leur aspeet est bien différent : les premit es (ehe- 
nitles bourrues) sont couvertes de très longues soiïes d'un rouge plus ow moins 
sombre ; les secondes (vers gris) sont presque complètement nues. 

Les unes et les autres vivent sur les plantes basses et ce n’est guère qu'après 
les facons culturales qui netloient la surface du sol, qu’elles grimpent sur les. 
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” ceps et s'attaquent aux bourgeons de la vigne. Les vers gris sont ordinairement 
_ moins remarqués que les chenilles bourrues, parce qu’ils n’opèrent que la nuit 
et se cachent pendant le jour sur Le sol. | | 
Les papillons, qui représentent la forme adulte, sont d’un gris bran varié de 
marbrures diverses dans le cas des Nactuelles, tandis que, dans le cas des 
Bcailles, ils ont des couleurs bien tranchées, des bandes entrecroisées et des 
taches blanches, brunes, rouges. 
Ecailles et Noctueles sont victimes de nombreux ennemis naturels. Les pre- 
mières sont parasitées notamment par un Hfménoptère Braconide (Aypanteles 
à -caæ) voisin de celui qui détruit la Piéride du Chou, par un Champignon (Empusa 
| aulicæ) et par une Baclérie | Bacillus cajæ). Les secondes, qui servent souvent de 
“proies à des Guêpes ravisseuses { Ammophiles), ont entre autres parasites un Hymé- 
noptère Braconide (zeteorus pallidus) et une Mouche Tachinaire (Æchinomyia 
_prompla). Les chenilles des deux catégories sont aussi la proie de Coléoptères 
carnassiers et de Vertébrés insectivores. Parmi ces derniers, divers Oiseaux 
-__ détruisent les papillons. 
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des vers gris et des chenilles bourrues ; la maladie provoquée sur celles-ci par 
_ l’Empusa aulicæ en fait parfois des hécatombes considérables. 
4 Mais le jeu de: ces éléments frénateurs modère seulement les ravages. Une 
| intervention aclive des viticulteurs reste nécessaire en cas de grandes invasions. 
Ga peut combattre les vers gris ou chenilles de Noctuelles, en injectant du 
sulfure de carbone dans le sol pendant l'hiver. Au printemps, à l’époque cri- 
_ tique, le sulfatage renouvelé avec une bouillie cuprique simple, ou mieux avec 
une bouillie uicotinée, éloignera une bonne partie des chenilles. Mais bien sou- 
J vent il est plus facile de prévoir et de parer la menace, en laissant des herbes 
J par'intervalles dans la vigne, au moment des binages. Une toilette trop minu- 
3 _ tieuse du sol est, en etfet, le plus souvent, la cause essentielle des invasions de 
L -chenilles sur la vigae. L'observation s'applique aussi bien aux chenilles bourruef 
1 qu'aux vers gris: Des bandes non labourées, offrant à leur appétit une provision 
| -de plantes basses, les retiendront en grande partie et serviront de proies 
| pour la vigne elle-même. 


b. _ Certaines années, les parasites et les maladies réduisent énormément le nombre 


Bien souvent les invasions sont une surprise brusque, faisant suite aux façons 
printemps; les viticulteurs, débordés par ce fléau soudain, n'ont alors de 
meilleure ressource que de ramasser les chenilles sur les ceps. L'opération est 
_ pratiquée dans les vignobles du Midi contre les chenilles bourrues. Les chenilles 
_de Noctuelles: sont plus difficiles à saisir, parce qu’elles commettent leurs dépré 
dations pendant la nuit; mais on peut, lorsque l’on est assuré qu'elles sont en 
“cause, les découvrir, même en plein jour, en fouillant la couche superficielle ne 

Sol au pied des souches. — J. F. 


Les ALï1SES. — L’Altise de la vigne est un petit Coléoptère (4 millimètres de 
long), d’un bleu d’acier d’un reflet verdi re, se déplaçant à la fois par le volet par 
le saut, ceci grâce à l'adaptation spéciale les cuisses de la dernière paire de pattes. 

Elle présente plusieurs générations dans l'année, deux au moins dans notre 
pays. C’est à l'état d’insecte parfait qu’elle hiverne et c'est seus cette forme qu’elle 


apparaît tout d’abord, peu après le débourrement, sur les pousses de la vigne, Fra 
dont elle attaque les jeunes feuilles et les jeunes rameaux. Les œufs, jaunâtres, | 
sont déposés par groupes à la face inférieure des feuilles; les larves, noirâtres, 
qui ressemblent grossièrement à de petites chenilles, rongent le parenchyme es 
feuilles, du côté inférieur seulement pendant les premiers jours de leur existence, 
puis sur toute l’épaisseur. Quatre semainésenviron après la naissance, ces larves, 
complètement développées, ont quitté le feuillage et se sont métamorphosées en: 
nymphes dans le sol; dix jours plus tard, les nymphés deviennent insectes par- 
faits et une nouvelle génération va s'ébaucher. : 
Les Altises commettent, dans certaines régions du Midi, de Il Est et du Sud-- 
Ouest de la France, des dégâts fréquents et graves. En Gironde, le Médoc et le: 
Blayais sont plus particulièrement éprouvés. 
Pour combattre les Altises au printemps, à l'époque des grands ravages, on 
a recours à deux catégories de moyens, visant soit leur éloignement, soit leur 
destruction. QU S # | ÿ- 
Les Altises adultes se déplacent très facilement. Aussi les poudrages avec des 
mélanges de soufre et de naphtaline, de soufre et de pyrèthre ou de soufre et de 
nicotine, ainsi que les pulvérisations de bouillies à l'aloès ou de bouillies nico- 
tinées, les refoulent et les empêchent de pondre sur les vignes traitées. Les sou-- 
frages et les sulfatages simples exercent aussi, à un plus faible degré, une action 
analogue. La bouillie nicotinée a d’ailleurs une action insecticide de premier 
ordre sur les œufs et les larves, ce qui permet de l’employer avantageusemeut, 
soit comme insectifuge avant la ponte, soit comme insecticide après. La bouillie 
‘al’arséniale de plomb peut remplacer la bouillie nicotinée à ce second point de vue. 
La bouillie nicotinée se prépare en ajoutant 1 litre 1/3 d'extrait titré de nicotine 
des manufactures de l’État dans un hectolitre de bouillie cuprique (bordelaise, 
bourguignonne cu verdet), de préférence dans une bouillie cuprique mouillante. 
La bouillie à l’arséniate de plomb peut être préparée par double décomposi- 
tion avec 300 grammes d’arséniate de soude anhydre et 900 grammes d’acétate- 
neutre de plomb par hectolitre d'eau. {Ces deux produits sont dissous séparément 
chacun dans une partie de l’eau et la seconde solution est ajoutée à la première. 
pour oblenir le liquide définitif, dans lequel l’arséniate de plomb forme un fin À 
précipité blanc.) Ge mode de préparation, toléré encore pendant la guerre, est 
en réalité contraire aux dispositions du décret et de l'arrêté de septembre 1916, 3 
qui ont interdit la vente et l'emploi des arsenicaux insolubles, tels que l'arsé- | 
niate de soude. | tr. PI 
On trouve dans le commerce des pâtes ou des poudres à l’arséniate de plomb. 
conformes aux prescriplions de la loi. Les vendeurs doivent dire quelle est la te- 
neur de leur préparation en arséniate de plomb. Il sera alors facile de calculer 
quelle dose correspond à la formule indiquée ci-dessus, étant donné que cette- 
formule (300 grammes d'arséniate de soude anhydre et 900 grammes d'acétate 
de plomb) produit 720 grammes environ d’arséniate de plomb par hectolitre. 
Quel que soit l’insecticide employé, lorsqu'il s’agit d’atteindre les œufs et les. 
jeunes larves d’Allises, c'est de bas en haut qu'il convient surtout de diriger le- 
jet du pulvérisaleur, pour bien arroser le revers des feuilles. 
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Beaucoup de propriétaires, au lieu de recourir aux trailements, s’en tiennent 
au ramassage des insectes adultes, effectué le malin de bonne heure, avec un 


entonnoir métallique spécial. 


Ce moyen‘est d'ordinaire e‘ficace. Mais, par suile de la mobililé très grande 
des Allises, qui se déplacent par vols, il peut arriver qu'après un gros effort de 
ce genre le propriétaire voie de nouvelles légions de ravageurs s’abaltre sur les 
vignes qu'il vient de débarrasser. 

Le ramassage est, dans certains vignobles, combiné avec le traitement iusec- 
tifuge. On refoule de proche en proche les insectes au moyen de traitements par 
poudrages où pulvérisations, vers des parcelles non traitées sur lesquel!as on 
les concentre ; le ramassage est fait avec d'autant plus de soin qu'il est ainsi plus 
limité. 

À propos du ramassage des Altises, ilest bon de faire r.marquer que l'on 
trouve, parmi ces petits Coléoplères ravageurs, des punaises ayant exactement 


la même teinte bleu d'acier, que les ouvriers non avertis s’évertuent à délruire 


de préférence à cause de leur taille plus grande. On ne saurait assez metre en 
garde le viticulteur contre la confusion fâcheuse doni sont victimes ces puuaices 
bleues, qui ne voisinent avec les Allises que pour vivre à leurs dépens et pour 
tuer leurs larves. 

Il n'est pas question de raientir le ramassage pour épargner ces utiles hémip- 
tères, mais il faut connaître leur rôle, les respecter dans la mesure du possible, 
et suriout ne pas les rechercher spécialement pour les écraser comme étant les 

« mères » des Altises, ainsi que je l'ai vu faire dans bien des vignobles du Borde- 
lis, — D'J. Feyraun. | 


Les exemptions définitives de réquisitions des vins 
et les réquisitions dans les Charentes. 


Le ministre de l'Agriculture a décidé, le 26 mars, d'exempler de la réquisition- 
tous les vins restant durs les déprrlements autres que veux de l'Aude, l'Hérault, le 
Gard, les Pyrénées-Orientalss, le Var et la Gironde. : 

Rares, mais heureux, sont les viticulteurs Charentais ayant leurs chais dans les 
communes où les représeutants de l’Intendance n'avaient pas encore pu prendre 
livraison des vins réquisitionnés à la récolte. Félicitons-'es de leur chance, et 
continuous à plaindre les autres, car ils on! subi des perles élevées, la ditlé- 
rence entre les prix payés par le commerce, et ceux impasis par le Ravitaille- 
menl étant réellemeut trop forte. 

De nombreux propriétaires, faute de main-d'œuvre, n’ont pas fail suffisam- 
ment de sulfalages, et ils ont récolté des vins de 7°, el même un peu au-dessous. 
Or, la plupart de ces vins ont élé vendus au commerce au méme prix que ceux 
d'un degré plus élevé, soit de 100 à 110 francs l’hectolitre. Et le ravilaillement, 
payant au degré, ne leur a donné que de 60 à 65 francs l’hectolitre, rendu en 
gare de livraison. Ils ont ainsi perdu 40 % sur le liers de leur récolte, ce qui est 
vraiment exagéré. 

Ajoutons que, malgré la promesse du Ministre qui devait faire verser 30 fr. 
d'acompte par hectolitre en janvier et le solde sitôt l'enlèvement, certains, qui 


Ts PES NEMNEES dt 


296 a ACTUALITÉS 


ont livré leurs vins en février ei mars, a'ontencore rien reçu à l'heure où j'écris 


ces lignes. 

D'autres ont touché tout à la fois, ou An ou deux jours d'intervalle, l’'acompte 
chez le percepteur et le solde par # soins de leur maire. Dans ces conditions, 
l'acompie promis pour janvier a simplementconstilué une complicationinutile, en 
obligeant ces viticulteurs à deux déplacements successifs pour pouvoir être payés. 

Et l’exemplion, qui vient d'être accordée aux heureux qui n'avaient pas 
encore livré leurs vins, ne console pas ceux qui attendent encore, ou qui viennent 
seulement de recevoir le paiement du tiers de leur récolte livrée à l'Etat. Ils es- 
timent qu'il eût été plus juste de prendre moins mais également chez tous, ce 
qui eût égalisé les pertes subies. 

- Nos agriculleurs ne sont pas assez épargnés par le PO ne qui paie 
tous leurs produits à des prix trop inférieurs à ceux des cours commerciaux; on 
leur prend, non seulement une portion de leurs récoltes, mais aussi ce qui leur 
est utile pour obtenir ces récoltes. 

Je citerai les foins, réquisitionnés à 52 francs les 500 kilogrammes, et qu'il a 


fallu racheter, pour pouvoir nourrir les animaux d’attelage, à 100 francs et plus : 


tard à 150 francs et même 180 francs, de même pour les avoines aujourd’hui 
introuvables. Actuellement, l’'Intendance réquisitionne les bœufs, et comme il 
n'ya plus de bœufs d'engrais, elle prend les bœufs de travail les moins maigres, 
Nos soldats ont besoin de nourriture, il faut bien que l’Intendance leur en trouve; 
aussi je ne m'élève pas contre le principe même de la réquisition, tous s’y 
soumettent. Mais il semble que si les bœufs de travail indispensables à la 
culture ne peuvent pas en être exemptés, ils devraient tout au moins être payés 
à leur valeur commerciale. Or, le Ravitaïllement payait il y a quelques jours 
environ 145 francs les 100 kilogrammes poids vif les bœufs qui valaient alors 
de 190 à 200 franc8 4es 100 kilogrammes. Soit une perte de 50 à 55 francs par 


100 kilogrammes. Et certains acheteurs se sont vu réquisitionner, à la foire … 


même où ils venaient de les acheter, une heure ou une demi-heure auparavant, 
des bœufs sur lesquels on leur faisait subir une perte de 500, 600 et même 
700 francs par paire. Aussi, depuis, nos foires: sont désertes, on n'ose plus y 
amener de bétail. Il y a là un véritable abus d'autorité qui devait être signalé. 

En outre, on ne se rend pas suffisamment compte, en haut lieu, de la gêne et 
des pertes de temps, causées par la façon adoptée pour faire ces réquisitions ; et, 
pour les payer, on oblige les cultivateurs à de nombreux déplacements. Ils 
doivent d’abord apporter les récoltes réquisitionnées aux lieux indiqués, puis 
plus tard aller en chercher la valeur chez le percepteur ou chez le maire, aux 
jours où les caisses de paiement sont ouvertes. 

Quand un agriculteur a eu ainsi, en sus de son vin, du foin, de la paille, de 
l’avoine, de la laine, et des bestiaux réquisitionnés, ce qui est le cas de la plu- 
part des cultivateurs charentais, et qu'il lui a fallu aller livrer ces récoltes, puis 
en rechercher l'argent, pour peu qu'il habite à 8 ou 10 kilomètres du centre, 
rendez-vous compte du nombre de voyages qu'il aura fait, et du chiffre d'heures 
ainsi perdues pour le travail utile, car on ne peut pas être à la fois sur la route 
en voyage et à cultiver ses champs. 
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Il semble que l’on devrait chercher tout au moins à simplifier les modes de 
paiement pour éviter au cultivateur, qui a déjà dû se déplacer pour livrer sa 
récolte, de nouvelles courses pour aller ensuite chercher son argent. 

On avait parlé d'organiser des comptes courants à ka poste, avec chèques 
postaux, pour éviter les déplacements d'argent. Il y aurait là une belle occasion 
d’initier nos petits cultivateurs à cetie méthode en leur remeltant, en paiement, 
des chèques postaux dont les facteurs pourraient leur apporter le montant ou 
qu'ils pourraient facilement aller toucher eux-mêmes à la poste, ouverte tous 
les jours, tandis que les bureaux des percepteurs ruraux sont souvent fermés, 
en raison de leurs tournées obligatoires dans les communes de leur 
ressort. | 

Pour les plus gros viticulteurs, touchant des sommes importantes et pouvant 
avoir des comptes courants à la Banque de France, pourquoi ne pas les payer 
par virement ? Je l’ai demandé pour mon compte, mais je n’ai pas pu l'obtenir. 
On trouve plus simple de charger le percepteur d’aller chercher, chez son rece- 
veur des finances, l'argent que celui-ci a pris à la Banque de France, et que le 
viticulteur va ensuite chercher chez son percepteur, puis souvent reporter à la 
Banque de France quand il ÿ a un compte. On fait ainsi promener et l’argent et 
les percepteurs et les viliculteurs. Et tout cela représente du temps perdu et de 
argent inutilisé. 

Le début de cette note était déjà écrit, lorsque j'apprends que dans plusieurs 
communes, habitées surtout par de petits cultivateurs travaillant eux-mêmes 
leurs terres, on cherche à former des associations d'assurance muluelle cotes 


_les pertes occasionnées par les réquisitions des bœufs de travail. 


Ts savent, par expérience, qu'une paire de bœufs ainsi réquisitionnée par 
l'Intendance cause à son possesseur une perte pouvant aller jusqu’à 600, 700 fr. 
el plus, ce qui est trop lourd à supporter pour une seule bourse. 

Et ils se proposent ainsi de répartir cette perte entre les 30, 40 ou 50 cultiva- 
teurs de [a commune, au prorata du nombre de bêtes possédées par chacun 
d'énx: ;# à 

Je ne sais si on réussira à les organiser de façon pratique, mais il faut 
souhaiter la réussite de ces utiles associations. ; 

Le seul fait de vouloir lies fonder dans plusieurs communes simultanément 
prouve trop bien l'exactitude de ce que j'ai écrit plus haut. 

Je me borne à les signaler aux lecteurs de la Revue, laissant à chacun le soin 
de penser ce qu'il voudra de la façon dont s’opère le Ravitaillement dans notre 
région. — À. VERNEUIL. 


* 


_ 


Les quotités des droits de circulation sur les vins 
et la nouvelle loi de finances. 


- Quand la loi de finances recevra son application, le droit de cireulation sur 
les vins sera de 10 francs par hectolitre; la progression de ce droit aura été sac- 
cessivement, par hectolitre : 
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Avant la guerre, 1 fr. 50. | É 


Loi du 30 décembre 1916, 3 francs. à & > 
Loi du 24 février 1918, 5 francs. L 
Loi de finances de 1918, 10 francs. 


Le droit de circulation sur les piquettes, cidres, poirés et hydromels sera porté 
à 2 fr. 50 par hectolitre. Par contre les eaux minérales ne subiront aucune aggra 
vation comme droits; il est vrai que le minisire des Finances a promis de réparer 
son oubli dans un cahier de crédits supplémentaires. 

Si la Ville de Paris décide, comme on l'a fait pressentir, de prélever sur les vins 
une part égale à celle de l’État, c’est 20 francs par hectolifre que supporteraient 
les vins, soit 100 % avec le prix normal du vin pour une récolte normale. Quel 
argument va-l-on ainsi donner aux pays importateurs, même alliés, lors des nou- 
veaux traités de commerce. Il faut sans doute, — et les viticulteurs ne peuvent 
que se soumettre —, des crédits pour la Victoire, mais il serait peut-être sauge et 
prudent de ne pas forger des arguments qui se retourneront ensuite contre nous 
au moment de la décision finale économique. Nos gouvernants restent trop dans 
les erreurs passées et n’ont pas encore élé assez stwlés par les députés viticoles 
sur la nécessité de préparer aux vins français un large débouché à l'étranger, 
aussi bien dans les pays alliés que dans les autres. Nos poilus ont forgé, sur le 
front, l'avenir de notre incomparable vignoble; ils ont infusé, avec leur héroïsme, 
aux Tommies et aux Sammies, l'amour sacré du vin français, qui en est un des 
éléments; que Gouvernement et Parlement ne viennent pas diminuer, par des 
mesures dangereuses pour l'avenir, cetie conquête, qui n’est rien sans doute à 
côté de la Victoire, mais qui sera beaucoup après Elle, si on veut enfin com- 
prendre que la diffusion et l'exportation de nos vins français peut êlre un des 
éléments principaux — le seul qu’on ne puisse concurrencer par ailleurs — dela 
reconstitution de notre richesse nationale. — G. B. 


Les réquisitions de chevaux. 


On nous écrit : « Le gouvernement fait, à nouveau, ainsi que nous l'avions fait 
prévoir, réquisitionner les chevaux dans le Midi de la France. La guerre et la 


victoire avant tout et au-dessus de lout! Mais cette mesure aurait dû être prévue 


et préparée d'avance; c’est toujours à la dernière minute, sans averlissement 
préalable, que ces décisions graves sont prises. Et, pour la viticulture, c'est au 
moment où commencent les sulfatages, au moment où les atlelages sont indis- 
pensables, qu’on va en priver les viticulteurs qui avaient déjà eu leur cavalerie 
supprimée par une première réquisilion el qui avaient eu les plus grandes diffi- 
cultés à la renouveler! Autant leur dire d'abandonner toute culture! Si encore on 
avait eu la prévoyance de restituer, pour {out cheval jeune pris par l'armée, un 
cheval de réforme ! Mais non, toujours l’imprévoyance, el les mesures inconsé- 
quentes à la dernière minute! Toul pour anéantir le Boche, nous l'admettons, 
mais à condilion que ce tout soit justifié, eL lout au moins prévu et préparé 
sagement! — L. » 
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VIGNOBLES ET VINS 
Les gelées. 


De nos correspondants : 


AUDE (1° mai). — La gelée du 10 avril n’a sans doute pas causé un vrai 
désastre dans le département de l'Aude, mais les plaines basses du Narbonnais 
et du Carcassonnais ont été éprouvées ; la région de Lézignan, celles d'Olonzac, 
Bram, Capendu, Ornaison ont été les plus éprouvées et les dégâts y sont impor- 
tants. — À. E. 


HÉRAULT (1° mai). — L'ensemble du département de l'Hérault n’a pas été for- 
tement éprouvé par les deux dernières gelées ; dans la plupart des vignobles de 
la région, et dans les bas-fonds, quelques bourgeons de jeunes plantiers ont été 
grillés ; le vignoble de Marsillargues et de la plaine de Lunel a seul assez sérieu- 
sement souffert. — L. B. 


NimEs-ArLes (30 avril). — La région du delta du Rhône a été peu affectée par 
les gelées printanières. Par-ci, par-là, on a observé quelques souches grillées, 
. notamment à l'abri de quelques talus ou buttes ; mais on peut affirmer que le 
mal est insignifiant dans toute l'étendue de la plaine à droite et à gauche du 
Rhône, sauf en quelques points très rares. Sur les collines du Gard, à l’ouest du 
_ fleuve, peu de mal aussi. Cependant, dans quelques petits vallons des Costières 
on signale des dégâts plus importants; c’est peu de chose dans l’ensemble. 
Les dégâts sont plus sérieux dans les vallées du Vidourle, du Vistre et du 
Gardon; dans ces vignobles de plaine, la gelée a élé plus sévère et les pertes 
paraissent importantes; on les évalue à la moitié et parfois au deux tiers des 


_ pousses. Heureusement que dans l’ensemble du vignoble du Gard l'étendue 


‘ainsi affectée est assez peu considérable. Le grand vignoble d'Aiguesmortes et 
une partie de celui de Saint-Laurent dans la vallée du Vidourle sont épargnés. 
Evidemment la récolte du Gard sera un peu réduite. La végétation de la vigne a 
été fort contrariée par l’abaissement de la température du milieu d'avril. Il faut 
attendre pour pronostiquer ce que sera son développement. — J. P. 


GIRONDE (4 mai). — Les vignes précoces et taillées les premières ont commencé 
à débourrer, dans les lieux bien exposés, dans les derniers jours de mars. Des 
gelées se produisirent une première fois le 27 mars (minimum —0,9) et le 28 
(minimum —1,7). Elles occasionnèrent quelques dégâts dans les variétés pré- 
coces (Chalosse, Colombar). Les gelées d’avril sont survenues quand le débour- 
rement était général et alors que bien des vignes avaient déjà des feuilles 
formées. | | 

La température qui commençait à baisser à partir du 15 avril s’est brusque- 
ment refroidie le 19, et surtout le 20 et le 21. Le 20, à l'Observatoire de Floirac, 
le thermomètre est descendu à 0,4. Le 21 il est tombé à —0,2 à Floirac et à 0 à 


Cadillac. Le minimum s’est Dr DAUt dans la nuit du 20 au 21. Le 21 au matin, le 
ciel était sans nuage et la température remonta rapidement, circonstances qui 
contribuèrent à aggraver le dégât. Il y eut une gelée par refroidissement général, 
accentuée par le rayonnement. F 

Elle à sévi,comme loujours, de façon très irrégulière. Voici les renseignements 
très précis qui résultent soit de mes observations, soit de celles de mes corres- 
pondants. ee 

Dans le Médoc, les Graves ont en général moins souffert que les Palus. Mais le 
fait n’est pas absolu, car elles sont fort atteintes sur certains points, par exemple 
à Labarde. Les Palus ont beaucoup de mal; ainsi, celles de Macau ont les deux 
tiers des bourgeons gelés. Dans leur ensemble, les communes de Pauillac, Saint- 
Estèphe, Saint-Julien ne sont pas atteintes. Mais les vignobles situés non loin 
des forêts qui sont en bordure du Médoc, au Sud-Ouest, ont surtout souffert. 

« Dans le bas Médoc », m'écrit-on, « les maties plantées de vignes qui, depuis 
1861, n'avaient pas été touchées par le fléau, ont gelé même à 100 mètres du 
fleuve. Seules quelques rares croupes élevées sont indemnes vers leur faîte, 
mais dévaslées sur les versants sud-est et ouest, et à leur base. En somme, 
l'arrondissement de Lesparre peut avoir perdu les cinq sixièmes des espérances 
dans les vignes de variétés précoces; les quatre cinquièmes dans les terrains 
légers, plantés en cépages moins hâtifs ; les deux tiers en terres fortes. » Les 
cépages les plus atteints dans le Médoc sont : le Cabernet france, le Pignon, le 
Verdot, le Merlot, le Négrot, puis vient le Malbec et, en dernier lieu, le Cabernet- 
Sauyignon. 

Il faut noter qu'il v a eu des bourgeons gelés en bourre, au lesquels le dégât 
ne pourra s’apprécier qu'une quinzaine de jours après la gelée. Les uns seront 
perdus; d'autres se réveilleront après ce temps. œ 

Le mai paraît moins important dans le Saint-Emilionnais. On m'écrit que les 
vignes de côtes bien tenues, sans herbes, n’ont pas eu de mal. Il y a eu des 
dégâts dans les lerrains les plus chauds, sablonneux, où la pousse était avancée 
el aussi dans les parties fraiches et humides où la température est descendue 
davaniage. 

De l'arrondissement de Blaye; on m'écrit qu'à Bourg le vignoble rouge, en 
côtes, a moins souffert que le vignoble blanc, lequel est en grande partie gelé 
dans les plaines. Ce sont surtout les cantons de Saint-Ciers-sur-Gironde et de 
Saint-Savin qui paraissent avoir été les plus endommagés. 

Dans le vignoble blanc, les dégâts sont aussi très irréguliers; on m'en a 
signalé dans le bas Preignac, dans le bas de Bommes, à Fargues. Les vignobles 
de Graves sont très atteints dans les régions qui avoisinent les pins, notamment 
à Saint-Morillon et à Saint-Selves. _ 

Il ya également des dégâts importants dans la Charenie- Inférieure. La Folle 
blanche et le Colombar, qui forment la majorité du vignoble charentais et dont 
la végétation était fort avancée, ont été très atteints, sauf sur les hauteurs et 
dans les lieux secs aérés. 

En résumé, les dégâts ne manquent pas d'importance, mais à cause de leur - 
irrégularité et de la probabilité de gelée entbourre, il n’est pas encore possible 
d'apprécier la proportion de la récolte totale qui a pu être perdue. — J. Carus. 
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GrronDE (29 avril). — Le département de la Gironde a été très fortement 
atteint par les gelées des 24 et 23 avril, la première surtout. Les grands crus du 
Médoc sont généralement préservés, ils le doivent à leur situation en bordure 
du fleuve. Les régions de Saint-Emilion et Pomerol auraient peu de mal. Mais les 
vignobles de Graves, près Bordeaux, seraient très éprouvés. 

Les crus classés des vins blancs, dans l'ensemble, sont peu gelés. Par contre, 
dans les autres vignobles, qui représentent de beaucoup la plus grande super- 
ficie de la Gironde, la perte est évaluée de 30 à 50 %. 

En résumé, c’est un désastre dans notre département. Ce fléau nous a frappés 
d’une façon déconcertante ; le thermomètre centigrade étail descendu à 2 et 
3 degrés au-dessous de zéro, les contrées considérées comme non gelives l'ont 
été cette année. — Ta. SKAWINSKI. 


CHARENTE- INFÉRIEURE (25 avril). — Les gelées blanches ont fait, ces jours-ci, 
_des dégâts considérables dans les vignobles charentais, et il est à craindre que 

ce ne soit pas encore fini. C’est surtout la matinée du dimanche 21 courant qui 
fut néfaste pour nos vignes. Il a gelé dans des endroits où, de mémoire d'homme, 
la gelée ne s'était jamais fait sentir. 

À part quelques hauteurs absolument privilégiées et où les dégâts ont été peu 
importants, il semble que tout l’ensemble du vignoble des deux Charentes a été 
atteint. Sur la plupart des vignobles greffés en Folle ou en Blanc-ramé, qui 
étaient bien poussés, il reste bien peu de boutons intacts. 

Les Colombards qui débourraient à peine ont beaucoup moins souffert, et 
enfin les Saint-Emilion qui n'avaient pas encore débourré ont très peu souffert. 
Mais la majeure partie du vignoble est plantée en Folle, aussi, dès aujourd’hui, 
on peut prévoir une récolte très réduite. — À. VERNEUIL. 


Lotre | Roanne). — La situation du vignoble ne semble guère s’améliorer. Aux 
dégâts eausés par la gelée pendant l'hiver 1916-1917, il y a lieu de craindre de 
nouveaux dégâts produits pendant l'hiver dernier. 

Etant donné l’état du vignoble, la praduction-en 1918 ne saurait être évaluée 
à plus de 25 % de ce qu’elle était avant 1940. Malgré les cours élevés des vins, de 
nombreuses parcelles de vignes ont encore été arrachées cette année et peu 
nombreux sont ceux qui ont pu faire quelque plantation de faible étendue. 

Les renseignements ohtenus au sujet des producteurs directs étant si contrat 
dictoires, le viticulteur de la Côte n'a guère confiance en l'étoile des nouveaux 
venus. 

La faible récolte obtenue en 1917 est entièrement vendue. Les derniers prix 
pratiqués ont dépassé tout ce que l'on pouvaït concevoir. Voyant les prix si 
élevés, le vigneron s’est démuni de toutes ses réserves qu'il a vendues en der- 
nier lieu 160 francs et même 170 franes l’hectolitre nu, pris au cellier et tous. 
frais en sus. 

On s'explique ees prix extraordinaire en observant : 

1° Qu'il est impossible, pour l'instant, de s’approvisionner par voie ferrée, et 
que les rares wagons réservoirs qui peuvent arriver à Roanne sont la plupart 
du temps grevés de 50 % de frais généraux. | 


<< 
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2° Que, depuis fin mars, tous les vins réservés à la consommalion, y compris 
ceux de la réquisition, sont partis des chaisides vignerons. 

Il ne restait donc plus, les premiers jours d'avril, que quelques hectolitres de 
vin, de-ci de-là, que certains producteurs prévoyants réservaient pour leur 
consommation en 1918-1919 et pour le cas de désastres viticoles toujours pos- 
sibles. Le vigneron alléché par des prix extraordinaires a vidé sa cave jusqu'au 


FA 


dernier hectolitre! — JT. La 


Vienne (25 avril). — Les nuits des 19-20 ét 20-21 avril ont été néfastes à notre 


vignoble. Tous les cépages ont été alteints; là où le mal causé par la gelée est | 


actuellement le plus visible, c'est sur la Folle blanche, qui conslitue la grosse 
majorité de notre production: Le débourrement relativement précoce de ce 
cépage permet de vérifier que des parcelles sont entièrement gelées, d'autres le 
sont dans des proportions moindres mails considérables. Très rares sont les 
vignes qui semblent peu alteintes; pour elles, il faut attendre quelques jours 
pour juger de l'importance du désastre, car les bourgeons étaient encore en 
bourre, principalement dans les vignes rouges, à débourrement plus tardif que 
la Folle blanche. Mais ce qu'on peut voir dès maintenant laisse peu d’espoir 
d'atteindre plus d'une très petite récolte. Les arbres fruitiers sont, bien entendu, 
complètement raflés de promesses déjà très faibles. La température est descendue 
à 5° et 5°,5 au-dessous de zéro pendant les deux nuits précitées. Les prairies 
artificielles ont pris, le lendemain, l'aspect caractérislique des herbes roussies à 
leur extrémité; cela se remettra partiellement, la récolte sera très diminuée. Les 
céréales sont indemnes, mais les carrés de pommes de terre très précoces plantés 
de=ci el de-là montrent les pousses complètement grillées.— LABERGERIE. 


TOURAINE (26 avril). — Le vignoble de Touraine vient d’être éprouvé par le 
froid dans une mesure qu'il est encore difficile d'apprécier. N’anticipons pas, 
mais i: faut reconnaître que, dans bien des régions, les dégâts ne sont pas sans 
importance. 

Le 19 avril, la température s'était déjà assez refroidie pour donner la nuit un 
minimum de — 2°. Le vent frileux de l'Est soufflait des giboulées de neige et de 
grésil, et le 20 au lever du jour on enregistrait, selon les régions, de —3°41/2 
à — 5°, On peut dire qu'en moyenne -— 4° a été atteint sur l’ensemble du dépar- 
tement; c'était plus qu'il n’en fallait pour provoquer des pertes irréparables. 

A très peu d’exceptions près toule la surface du département a élé touchée; 
les vallées et les déclivités coutumières sont les plus éprouvées; les hauls pla- 
teaux el les côtes elles-mêmes ont reçu, bien que dans une proportion moindre, 
une atteinte sérieuse. La gelée a été si brusque et si sévère que le relief du sol 
n’a pas été, comme à l'habitude, le dispensateur du bien et du mal. Il faut cher- 
cher surtout une indication dans la nature du cépage, si on veut se faire un 
compte des pertes, même approximalivement. 


Les cépages blancs surtout sont frappés; leurs bourgeons, plus développés, 


sorlis même, sur les côtes précoces, sont alteints dans une forte proportion. 
: Quant aux Chasselas cultivés en treilles, ilne fau! guère conserver d'espoir que 
dans la nouvelle pousse et dans quelques exceplions, 
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Le Grosleau de Cinq-Mars, si répandu sur la Loire et un peu partout sur les 
plateaux est, avec les Gamays, le cépage rouge le plus touché. Le Breton du Chi- 
nonais et le Bourgueil ont moins souffert, mais encore beaucoup trop, et il con- 
vient, pour ces derniers comme pour l’ensemble d’ailleurs, d'attendre que la 
. pousse se poursuive avant de dire le dernier mot. 

Dans certaines régions, la gelée a été entourée de conditions si dangereuses 
que les bourgeons qui étaient encore en bourre, c'est-à-dire à peine sortis de 
leurs bractées hivernales, peuvent se trouver frappés de stérilité. 

Attendons donc en conservant quelques espérances, mais constatons déjà de 
regrettables perles qui ne pourront êlre compensées que par une bonne pousse 
consécutive et par celle des cadets. — AUGUSTE CHAUVIGNÉ. 


AUBE (Les Riceys, 21 avril). — Les gelées de printemps n’ont encore causé 
aucun dommage dans notre conirée. Toutefois ces gelées peuvent encore se pro- 
duire jusqu'au 20 mai; on en a même vu de sensibles le 1°* juin (1893). 

Comme gelées d'hiver, on signale quelques atteintes dans les parties basses de 
nos vignes qui toutes sont en coteau. 

Que le Mildiou nous ménage et l'on a l'espoir de faire une récolte moyenne. Il 
ne faut pas compter sur une abondante, en raison du manque de bras qui se fait 
sentir de plus en plus tous les jours. — CERCELET-RABEUX. 


ALLIER. — Le brusque refroidissement de la température, qui s’est produit du 
19 au 21 avril, avec chute de neige le 19 et fortes gelées à glace les 20 et 21, n’a 
causé au vignoble bourbonnais que des dommages insignifiants. Quelques bour- 
geons grillés, de-ci, de-là, le débourrement ne s'étant pas encore franchement 
manifesté et le mal n’a aucune gravité pour la future récolte. | 
Mais il n’en est pas de même pour la production fruitière. Les arbres étaienté 
en pleine floraison et ont beaucoup souffert. Les fruits, tous les fruits seront 
rares ici cette année, si toutefois il en reste. 
Il n’y a pour ainsi dire plus de vin chez les producteurs. Les quelques pièces 
qui restent trouvent preneurs à plus de 300 francs les 200 litres. — E, D. 


Tarn (Rabastens, 29 avril). — Notre région n’a pas eu à souffrir des gelées qui 
ont sévi sur certaines contrées. La période critique n'est pas encore passée, il 
faut cependant espérer qne nous la traverserons sans encombre. 

Malgré l'extrême rareté de la main-d'œuvre, les travaux du vignoble se sont 
effectués normalement, grâce au beau temps exceptionnel des mois de janvier, 
février et mars. 

Le débourrement de la vigne est en retard d’une quinzaine de jours sur une 
année ordinaire. Les vins se vendent toujours aux prix de 90 à 100 francs l’hec- 
tolitre nu, tous frais en sus. — J. TipBAL. 


Re A +444 4444 + 4 + + à 2 


COURS DES VINS 0 


Paris. — Vins rouges du Midi, 120 à 125 francs l'heclolitre ; vins blancs 140 à 
145 franes. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 350 francs, blanc 360 francs, 
et le litre d:1 fr. 60 à 1 fr. 80. — Cidre, 50 francs. 
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Mur. — Nimes (29 avril) : Vins de 1987: Cumron plaine, Te à 8, de 80 : à 84 fr.; 
Araman supérieur, 8° à 9°, 86 à 92 francs; Montagne, 9° à 10, 93 à 98 francs ; 
Costières, 105 à 108 francs ; rosé, et blane, 110 à 420 francs. — Eau-de-vie de 
mare, à 320 450 francs ; alcools, 3/6 bon got!, 86°, 1.000 francs. 

Montpellier (30 avril). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 80 à 82 francs; 8° à %, 
84 à 86 francs; 9° à 10°, 90 à 92 francs; 10 et au-dessus, 98 à 103 francs : 
rosés, 105 à 110 francs ; ‘blancs, 10°, 120: à 430 francs. — Éau-de-vie de Mont- 
pellier à 52°, 650 franes ; eau-de-vie de mare à 52°, 430 francs. 


Perpignan et Vabas (2 mai). — Vius”rouges de 1917, de 17° à 44° et 
au-dessus, de 82 à 102 francs à Narbonne. — Perpignan, de 82 à 102 francs. 


Béziers (3 mar). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 78 à 82 francs; 8° à 
9”, 82 à 88 frames ; 9 à 10°, 88 à 95 franes; 10° à 11°, 95 à 100 francs ; rosés, 
102 à 110 francs: blancs, 115 à 135 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de mare, à 86°, 
710 francs; 3/6 de vin, 610 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs; "3/6 de 
vin à 86°, 1.000 francs. 


Alger. — Vins rouges, 42% à 135, 70 à. TA francs ; 10° 1/2 à 42°, de 64 à 
70 francs; % 4/2 à 10° 4/2, de 57 à 63 francs ; troisième choix et distillerie, 5 fr. 
à 8 fr. 30 le degré; vins blanes de rouge, de 66 à 73 francs; vins blancs de blanc, 
de 72 à 79 francs ; 3/6 de vin, 700 à 720 francs les 100° : : 3/6 de marc, 550 francs. 

SUD-OUEST. — Giratie - : Les 1917 rouges, 1.200 à 1. 300 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 2.000 à 5.000 francs; les blanes ordinaires, de 4.250 
à 1.500 francs Le tonneau. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 22 au 29 avril 1918. 


-l' Tempéra-| Tempéra-] Pluie ‘Tempéra-| Fempéra -Tempéræ pe 
JOURS ture ture | tura en DATES, ture | ture ture: fs 
maxime | minima | moyenaefmilliu. maxinra minimæ maxina F minime ! moyenne {| mil maille 
PARIS TOULOUSE: 
Dimanche.l 41 » ST T9 » ML. L° 13» 6 6 SEE 3 
Lundr..... 10 wf— 2 y Ep » MR A2. . g » A "HQE » 
Mardi. … 52. » ë » &.. D » ah 12 (ue 2 1 » q 
Mercredi..| 14 v» 7 » 10, 5 1 m2... 14 5» 1 2.5 » 
Jen: 0 15 » 9 » 12 y À HO S..: 45 » 1 & » » 
Vendredi..| 13 » 8 » 10. 5 » 126... 11 » | { 9 » .» 
Samedi, ...| 418 » 8 » #3 » » 1rAT.. 1 ARE dd | 7 14 » » 
RRSANÇON BORD HA UX 
Dimanche. 6 » 4 » 3:40 6 . ST... wi y » » » }» »- 
undi 15, » &- 07 Ro Ek à «Btiess. | 1%: à » » à » » 
Mardi. .... 18 » 5 » se Y UE 14 » 2 » 8 » Fr. 
Mercredi AL » L » 6 » » PT CR EL & nf 9.5 » 
Jeu. .: : La: » » » FR » FANS... 16 » 6 » 1 » » 
Vendredi. » à m » » » » <+028....1 29 sf 43. 5 »- 
Samedi.,,..f 20 » 5 » 22.5 » 2]... 24 » LL» L4 » »- 
LYCS NANTES 
Dimanche 3 » > » 5. 5 3 ME...) 125  » 3 » JS » 
Lundi... 12 0 » ES 3 D... 9 » SAN OR » 
Mardi..... 9 » d $ 6 » 2 M...) 13 1. : Æ. » 
Mercredi. 16 » 4: >» GHUA'E 1 sd. 18: 3 E ,» 9.. & » 
Jeudi..... [5 » 0 3.5 2 _ #4 15 » 8 » 11.5 » 
Vendredi. .} 11 & » 40. 5 » 26... + 1 » 4 0h 48 » » 
Samedi....l 20 » 8 » 13 » » . LL. 18 » 6 » 12 p» 4 
MARSEILLE ALGER 
Dimanche.! 10 » 3 » &. SF +» RS .. + T7 9 » | 13 » » 
undi.. 1358 A 8 » | » . ss... 19: | SUR 13. 5 | 3- 
Mardi..... | 11 » CR De TU FE ASE 19. Il » 45"-» 7» 
Meicredi.. : é DEE 6:,e 410 » » | NU. .. 49 » | 43 » 46 nil 3 
Jeudx..... 17 » 5 » At » » |... 19 » 14 v 16. 5 | » 
Vendredi..| 20 » ü » 13 » » À - 1ù. 1T » 14 » | 425 5 | x 
Samedi... 21 » J » 5 » a. CO 16 » 13 » k4. 5 À 42 
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Le Gérant : P. Neveu. 


l'ARIS, — IMVRINERIE LUE, AUE CA»SETT!, 17 


Q 
ê 
Pr 
A 
d 
» 
Fo 

[2 
£ 


” ÉMILE FENOUIL 
VIGNES AMÉRICAINES. -- Carpentras (Vaucluse) 


Exigér le prénom : ÉMILE 


CLERMON'T 2 QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 


USINE : 
à Saint- Denis (Seine) 1380, rue de Turenne, PARIS 


Pour la Clarification des Vins et ‘Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 
TABLETTES POUDRE SOLUT TION 
Tableitesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAÏNE liquide 
Solublesà chaud seulement Soluble dans l'eau yrorde. | Soluble dans l’eau froide 
PRIX 40 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 6 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 90 tabl. pour 50 hectolitres. i 20 doses pour 50 hectolitres | 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. i N.- B—S'adr.ala Waison de lapart de laREVUE DE VITICULTHRE 


1 fr. 50 


2 fr. 50, 4 et 6 


Vs ÿ: 4 S eg 
& leurs Dé endance spécimen franco 
ne © Ê : ® demande. 
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abonnés, O fr. 20. 
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D” HORTICULTURE, D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, DE LA VIE À LA CAMPAGNE 


Administration et l'édaction : 50, Cours Henri, Lyon. 


L'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


étant jusqu'à nouvel ordre réservée exclusivement aux besoins 
de l'État ne pourra être mise à la disposition de l'agriculture 
ni pour le printemps ni, vraisemblablement, pour l'automne 191%. 

CULTIVATEURS, en attendant qu'il vous soit rendu pour les travaux 
de la Paix, documentez- -vous sur ce merveilleux ae et demandez 
renseignements el notices à : 


LA CIANAMIDE, 25, rue de eo 25. — PARIS 


| 


(2 litres pnor 4 kilo: 


Abonnement simple : 


AVEC PRIMES, depuis 


fr. 


Voir ses primes dans 
sur 


\ ï 

pl Abonnement d’essai : 
| 3 mois, réservé à nos 
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E DE CU 


Eug. VAN CABEKE. 9, fue Richepanse, 9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 
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| HR de JARDINS 


BROSSY de Lyon 


éric 


L'offre avantageuse de Plantes de la 


Voyez aux annonces : 
Maison Fréd 


MANUFACTURE DE GLACES 
” de Saint-Gobain, Chauny et Girey, peocrnes et Jesmont 
Aniche, Bousso 


Comptoir Générat de Vente : &, rue sd PARIS (/8° PTT, 


CUVES A VIN à 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 

GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pos carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, ete. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JARDINIERS 
pour installations horticoles. 

Adresser la sd des D 4 à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Bouery, à  PARSS ‘0 arr Prior) 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


4 , Ch lier de lOrdr 
MAISON D. MOREL * ie emsole 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépinières de greffes soudés des meilleures variétés äe 
Couderc et de Seibel greffés sur 1202—93,5—Lot— et 33091 En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d’argent ef de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boultures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriptions ouvertes pour plantations automne 1918 et pr intemps 1919. 


ENGKAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
nr ee phosphates et poudre d'os 
atières premières diverses. | 
VEROET-BOUILLEE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 


ÈS LHPORTATION BIRECT SUR TOUS LES PORT 
on É Lauréat de la Sceiéré Nationale d'Agricultur 
M F. GAUTAIE. & L. RIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1865 — Usines, Hiur:aux ef Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES poux 188 SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, OOUILHET & 0°, Suecssseurs, 22, ru8 de la Sorbonse, Paris 
po-DIou Mouillabilité vraie INSECTES 


QoWiELlE | BILLA y; 
1 NS ECTICIDE 


CHARQUEM MOULLANTE | 
A L'ADHESOL 


L'ADHESOL ‘rates MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


4ly N\ 
Sean DE PLOMB NS 


= 


MATÉRIEL VITICOLE mer eruwer 


"15.508% d’Azote assimilahie. 
LE PREMIER ET LEËPLUS SUR DES ENGRA!S AZOTÉS 


Fournit à lui seul, en France, les 3/4 de l'Azote apporté 
par les Engrais azotés du Commerce. 


S'adresser pour Renseignements{T &CHNIQUES et PRATIQUES à la 


Délégation française des Producteurs de Nitrate de Soude du Ghil 
60, RueËTaübout, 60, Paris (9). 


Envoi gratuit et franco, sur demande, de brochures de vulgaris ation 
[_: : HAT TES " = me à . * 
et des ‘‘ Guides Régionaux d'Agriculture . 


| Etablissements PERDOUX fondés en 1940, BERGERAC 


DORIDOGERE: 


Granues CULTURES de tous VÉCÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


> BOUILLIE PERDOUX 
Earl le traitement des maladies Paléis mecs 


à are Vite & Vino 
| 


L.NICOLAS &FILS Constructeurs Fe 


AGEN nb 


| 2 | Puhérisateur 1 an. dé. à 
jF à BAT à A 


:: à quatre UE 
|! cylindres 
* verticaux 


Le SEUL supprimant auchevaltoute teFATIGHESeLOSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et hoc seine cents [RE TITEITR 


MATÉRIEL VINICOLE ss mn 


Stand ES 


FLUATATION DESCUVES EN CIMENT ET LES VENDANGES & LES VINS 


âurcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 

BE am une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fhatation donne aux revête- 

! ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 

sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre , plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates quiprévient 

les fermentations parasi taires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
gaprès la fermentation 


ÉTABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


VIGNES AMÉRICAINES RANCE AMÉRICAINES 


TONNE se E Fe AR ETE AER 
Téléphone n° . FE FES MÉRITE AGRICOLE 


CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS ie variétés sur 
tous porteurs recommandés. 


CENT MILLE produrteurs directs ROUGES %& BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 


Vastes champs d'expériences. — Importants vignobles. 


C 


VI NS de ma récoltés Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, er cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET 4 LA COMMISSION 
CIDRES DE POMME SP mrie jpié Shin ae mai 


JERNETTE 


| 
BÉZIERS 
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FIG. 73 
FIG. 74 


FIG. 756 


ETIENNE VERNETTE, À BÉZIERS 


MONO NIENUBLE MANS GAGE 


Par OBERLIN. — Prix : 2 fr. 50 


pe NOUVEAUX FILTRES FRANÇAIS = 
AMÉNAGEMENT ÉCONOMIQUE des Filtres prussiens SEITZ (copie des précé- 
dents), permettant de remplacer le ruimeux Amiante allemand par l'emploi, à peu près gratuit, À 
de la Cellulose aimantée Française (seul produit filtrant empl yé pour la brasserie). 
TRANSFORMATIONS des anciens filtres à manches et autres en vase clos, en Filtres 
‘et Polyfiltres à la Cellulose, Construction robuste, soignée, imusable, — Manœuvre 


très simple. — Très grand rendement sous petit volume etsans pression, — Brillant instantané, 
sans repassage. — Stérilisation facultative à froid par nos polyfiltres. — Résultats hors pair. 


DEMANDER NOTICE, RÉFÉRENCES, GARANTIES, CATALOGUE ILLUSTRÉ 


David KROJA'T, Ing'-Const' B 
Maison fondée en 1845, NIMES. — Grands Prix : Concours expérimentaux, 
Adresser la Correspondance «u GRAU-DU-ROI (Gard). 
SPÉCIMENS DE RÉFÉRENCES (PLus pe 1.500 ANALOGUES) 
Monsienr David ROJAT, à Nantes, le 3 Mai 1917. 

Nous sommes heureux de vous annoncer que la transformation de notre filtre à manches 
en Polyfiltre à Cellulose nous donne entière satisfaction. Nous avons su en constater tout le 
soin : Simplicité et fini des organes. Au point de vue de la Filtration, c’est parfait. Du pre- 
mier jet, nous obtenons une clarification maximum, sans que le vin subisse d’altérations, 
au contraire. 

Le chargement, le déchargement et le lavage de la pâte se font très facilement. Bien que 
cette pâte repasse continuellement dans le filtre, son usure est infime et; par suite, peu onéreuse. 

Autrefois, ce même filtre à manches nous filtrait 60 hectos en 10 heures. Aujourd’hui, placé 
dans les mêmes conditions, il nous les filtre en 4 heures. Enfin nous passons plusieurs foudres 
de 60 hectos sur la même pâle et nous estimons que son rendement est devenu 8 à 40 fois 
plus grand. Comme conclusion, nous somines très satisfaits, et nous éprouvons un plaisir 
à vous en informer. | E. S. et Cie. 

Monsieur David ROJAT, Carcassonne, le 27 Mars 1917. 

J'ai l honneur de vous faire savoir qu’à tous les points de vue vos filtres sont parfaits. Je 
reconnais qu'ils sont bien étudiés, soigneusement et solidement construits ; leur simplicité 
est élémentaire; leur rendement, malgré leurs minimes proportions, est supérieur. Les frais 

. d'entretien sont, pour ainsi dire, nuls, et la limpidité qu’ils donnent à tous les liquides, si 
variés soient-ils, est absolument parfaite. A rendement égal, je suis certain qu’ils sont bien 
meilleur marché que leurs congénères et surtout que ceux à l'am'ante d’origine allemande ! 

Pour toutes ces raisons, je suis très heureux de vous témoigner mon entière et parfaite 


satisfaction. +. #32 
F S Procédé 
8: D. ROJAT 


VINAIG 


NOUVEAU PROCÉDÉ DE FABRICATION POUR TOUTES LES QUALITÉS 


1° Frais de première installation et emplacement réduits au mini” um ; 
2° Réduction considérable des impôts, par suite du maximum de produc- 
tion des vaisseaux d’acétification, réduits à un minimum de nombre et de 
capacité ; 
3° Frais d'entretien nuls, aucun organe délicat, pas d'usure de maiériel, 
pas de chauffage, même l'hiver; 
4o Un jeune homme de 15 à 17 ans (ou une jeune fille) suffit à la direction 
de la fabrication ; L 3 
5° Travail manuel insignifiant, celui des dimanches supprimé; 
6° Un seul soutirage, un seul titrage par semaine ;: 
1° Régularité dans une fabrication absolument homogène, arrêtée à un 
dixième de degré alcool; 
8° Simplicité élementaire, Aucune connaissance spéciale utile ; 
99 Déchet en volume nul, par l'emploidenotre récupérateur de vapeurs; 
10° Pas de fermentations secondaires, pas de maladies possibles; 
conséquemment : qualite supérieure des produits fabriqués; 
11° Arrêt complet et facultatif de la fabrication; 
12° Remise en marche parfaite, assurée dans les 48 heures ; 
13° Rendement de 8° Acide par 8°1 Alcool. 


DEMANDER NOTICE ET RÉFÉRENCES NOMBREUSES 


David ROJA'XI), Ing-Const B* 


MAISON FONDÉE EN 1845 
Adresser la Correspondance au GRAU-DU-ROI (Gard) 


Da  : 


VIGNES AMÉRICAINES : INELUENCE DE GRE 
Par P. V'ALA et PACOTTET. — Prix : 8 francs. 
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SOCIÉTÉ P, £: ER 


Pour favoriser 14 développement du Commerce et de l'industrie er “yanee 
Seciété anonyme fondée en 1864 


GAPITAL : 500 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 64 et 56, rue de Provence, 
BUCOU RSALE : (OPERA) 25 à 29, boulevard Haussmann, | à PARIS 
BSUCOCC RSALE : 184, rue Réacmar (place de 12 Bourss), 


né nn onu dosistetid 
AGENOES DE PROVIMOE : 

SABBEVILES. —A%Dm.— *AGEN. — “AIX fen Provenos). — *asx-LRS-BAINS.—*ALAIS. —*ALEERT. —*ALBERT- 
VILLE. — VALEI. — *ALENÇOR, —YAMBERT — *AMBOISE. — AMIENS, — *ANDELYS (LES). == “ÂMGERS. — *ANGOU- 
LÊMR —-“/NKACT. —YANNEMASSE. — *ANNONAY. == APT. — YARCACHON. == TARGENTAN. —*ARGENTON-S.-CREUSE. 
— “ARLET. — ARMENTIÈRES. —*ARRAE. — AUBABNES —*AUBENLS. — *AUBUMON. — “AUCH. — *AURAY. — *AU- 
RILLHu. — “AUTON. — YAUXERRE. — KAVALLON. —*ANESNRe. — "AVIGNON — YANIZE. — AVRANMCHES. — AY. — 


*BAGUZRAT. — “RAGNÈRES-DE-BIGORRE . — BARBENTANE — “BARBEZIEUX. -- Ÿ2APR-LE-DUC. — DAR-SUR-AUBR — 
KBAR-SUR-SEINE,— *BASSÉE (LA). —*BATEUX.— “BAYONNX.. YBEAUNE. — A ENOVAIS. — FRELFORT. — *BELL 
GARDE. — *RÉLLEY. — BERGERAC. — BERGUES, — YBERNAT. — “ERLAUGÇOY. — *BÉTHUNE. — “BÉZIERS. — 


Ÿ BIARRITE. — EL3. — “BOHAIN. — * BOLBEC. — “SOHDEAUL. — FBOULOGNE-SUR-MER — *SOURBONNE-LES- 
BAINS — * BOURG. — *BOURGES.— “BOURGOE. —BRRSSMRE,. — BREST, — *BRIRY. — "BRRICNOLXS.— “BRIVE. = 
KCAEN.— “CAHOKS#.— *OALAIS#. — *CAHBRAI.— ŸCANNES — FCARCASSONMZ, — *CARENTAN. — FCARPENTRAS. — 
* CABTELSARRASIN. — YCASTRES. — ŸCAUDRY. — CAWAILLON. — *CRTTE — FCHALOR-SUR-SA0GE. — *CHALONS- 
SUR-MARNE. — *CHAMBÉRY. — CHAMBOM-FRUGEROLLES. — *CHANTILLY. = *CHARLRVILLE. — CHARMES. — CHà- 
ROLLES, — FCHARTRER — *CHATEAUDUN. — CHATAAULIN. — CHATEAUNEUY-SUR-CHARENTE. — CHATRANRENARD 
(8,x). — CHATEAUROUX. — *CHATEAU-THIGRE T.— “OHAUMONT. — * CHAUNT.—CHAZÉLLES-SUR-LYON.—YCHER 


p=camerecrensnsqerrmreg ent pe sens rentes 


BODRG. — *CHLRON. — *CLAMBCE. — Ÿ CLERMONT-FERRAND. — *CLUNY. — “COBNAC. — “COMINES. — *COMPIÈGNE, | 


— “CONDOM — CONTREXÉVILLE. —*CORBKIL. — *COSNE.— “COULOMMIERS. — *COUTANCES.— *CREIL. — *CREST. — 
YCREUSOT(LE) —*DAX .—*DEAUVILLE.—-"DENAIN.—*DIRPPE —DIGOIN. — * DIJON —*DINAN. --*DINARD.— ROLE, 
— BDOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAINE. — *DOULLENS. — * BRAGUIGHAN. — *DREUX. — *DUNEKRRODE, — 
FELSEUF. — TEPENRANT. — * ÉPIRAL. -—ESTAIRES. — VÉTAMPER. —*pu. — YEVIAN-LES BAINS. — *ÉVREUX. — 
*FALAISE. -—— FLÈCHE (LA). — YFOIX. — ŸSONTAINEBLKAU.—*FONTENAY-LK-COMTE. —FOUGEROLLES.—# POUR- 
MIRS.—-<Æ4AILLAG. — *GANNAT.=— GAP. —"GIRN. — ŸGISORS.— GIVET.== GIVORS.—GOURNAY-EN-BRAY, —YGRANVILLEÆ, 


É| — *GRAST 1. -— GRAULHRT. —*GRAVELINES. — *GRAY.— *GRENOBLE. — YEUINGAMP . — “GUISX., — YHAYR£L(LE.. 


—“HIRSO —*HONFLEER. —ŸHYRÈRES. — *ISSOUDUN.— JARNAC.—YJONZAC.—*JUSSRY.—FLAIGLE — *LANGON. 

— #15 GHES —*LANNION, — *LAON. —*LAPALISSK.— LAVAL .—LAVELANST.>—"*LAVAUR-— *LENS.== Ÿ LÉZIGNAR 
— *LINOURNE . —LIGNY-EN-BARROIS. — * LILZZ, —Ÿ LIMOGES. — *LISIRUX. — “LOCHES. —*LOPÈVE. —*LONSWE, 
—*LOBRE-LE-SAUNIER . — YLORIENT. — *LOUDUR. —VLOUVIRRES. — "LUNÉVILLE. = *LURE. — FEUX EURL, — LT OX, 

— “MACON. — *MAISONS-LAFFINTE. — MAURRS. —TMANS (LU) — “MANTES.— *MARMANDE. — MARSEILES — 
PAM ac —* MAYENNE. — Vus .— Va EL UN. —*NENTON. —MÉRU.—ŸMERVELLE.— *NEULAN. — *MEURSAULT. 
—MEYMAC. —MIRECOURT, —*SILLAU. —"* MOISSAC. — XMONTARGIS. —- MONTAUBAN. -— “MONTBÉLIARD, — *MONT- 
DE-MARSAN.—*MONTDIDIER.—-*KONTE-CARLO.—*MONTÉLIMAR . —* MONTRREAU. —YMONTLUÇON. —*SONTPELLIER. 

— “HONTREUIL=SUR-MER. — MONTRICHARB. — *MORET-SUR-LOING. — “HOBKZ-DYU-JURA.—*MORLATX . — “MOULINS. 
— FALACE.— FHANTES. —THANTUA. — "NARBONNE. — NEMOURS. —  HEVZSS. —* NICE — YNIMES. — "MORT. 
—*NOGENT-LE-BATROU. — ŸMOYON. — NEMTS-ST-GEORGES. — *OLORON-STE-MARIZ. — “ORLÉANT, — *ORTHEZ. — 
*OYONNAX. — ‘PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAT. -—— MPÉRIGEEUX. — PÉRONNE. — *PERPISNAR.— PERTUIS. — 
FPÉZRNAS. — PITHIVIERS.— "POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON.— PONT-AUDEMER.— PONT-DE-REAUVOISIR. 
—*PONTIVY.—*PONT ÉVÊQUE— “PONTOISE. —*PROVENS, —*PUY (LR).— QUESNOT (LE). —"QUIMPER.—*RAM- 
BOUILLET. — REDON — ŸREIMS. — *REMIREMONT.—*RENNES.—*RÉOLE(LA).—RETHEL.— REVEL.—*RIVE-DE-FPIER. 
=——"ROÂNNE . — *RGCHEFORT-S-MÉR. —* ROCHELLE (LA}—" ROCHE-2.-KON {LA). —*RODRZ. —YROMANS.—* ROKILLY- 


ete ee ee 


 — 


SUR-SEINE.—*ROMORANTIN.— * ROUBAIX .— “ROVEN.—- "ROYAN. — XRURIL. —RUFPRC. — YST-AFFRIQUE — *£T- } 


AMAND. — XST-BRIEUC.—-*ST-CHAMONB. — Ÿ$T-CLAUDE.— “ST-CLOUD.. — *ST-DIÉ.—*ŸST-DIZIER. == *ST-ÉTIRUNE. — 
FSAINT-FLOUR. —— STR-FOY-LA-GRANDE. — XST-GAUDEN3. — TRE-SERMAUN EN L AY. — ST-GIRONS. — ŸST-JEAN- 
D'ANGÉLE. — *£T-JEAN-DE-LUZ. —  #T-L0.—27-LOUP-8.-MEMOUSE. —ŸST-MALO. — ‘ET-NAZAIRE . —*ST-OMER. — 
FST-QUENTIN.—ST-REMY{B.-DU-RH.).—#T-SERVAN.  BALIES-DE-RÉARN. —#8AINTRS.—SALINS-DU-JURA —*SALON. 
— SANCOINS. — *SARLAT. — YEAUMBUR. — Ÿ SRDAN. — “SRMUR. —*#BNLIS,— SENONES.— ŸSENS.—*SÈVRES. — 
* SOISSONS. —ŸTARARE.—*TARASCON.—* TARBES.— *TERRASSON.—*THIERS, — *THIZY. — *THONON-LES-BAINS. — 
FTHOUARS. — *TONNEFTRE. — TOUL. — ŸTOULON. — ŸTOULOUSE. — TOURCOING. — *ZTOURNUS. — TOURS. — 
TRÉPORT (LE). — *TROUVILLE. — *TROYES. — “TULLR. == TULLINS. — YUZÈS. — FYALENCE. —VALENCE-D'AGEN. — 
*YALENCIENNES. — *VALOGNES. — YVALRÉAS. — "VANNES. — *“VENDOME.— *VEMNEUIL-N.-AVRE. = YYERNON. == 
PYERSANLLES. —VERVINE, —YVESOUL.—YVICHY. — YVIENNE. — YVIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES.— “VILLE= 
RANCHE-DE-ROUERGUE. — YVILLRFRANCHE-SUR-SAONE. — “VILLENEUVE-E.-LOT. — *VILLENRUVE-S.-YONNE, — 
ILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, YVITRÉ.—*MOIRONM.—WOURIERS .-—YVETOT. 
RL e D ANR Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nue de:a ertad. 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : SociétéFrançsise de Banqus et Dépots : Bruxelles, 70, rus 
Royale; Anvers, 22, place de Meir. 
La sogiété a, en outre, 100 Bureaux st Agences À Paris et dans La banlieue, et des correspondants sus 
toutes les places de France ei ds l'Etranger . 


x 


OPÉRATIONS DE LA SOOIËTÉ: 

Dépôts de londs à intérêts en compte om à échéance fixe; — Ordres de Bourse (Francs 
et Etranger) ; — Souscoriptions sans raig ; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement {Obl. de Ch. de fer, Obl. et Bons à lote, etc.}: — Escompte et encais- 
sément de Coupons français ei étrangers —… “Hise on règie de titres; — 
Avauces sur titres; —Escompte et Encaissement d'Effets deGemmerce ,; — 


de non-vérification des tirages; — Virements st chèques sur la France et 
l'Etranger;— Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change 
êe monnaies étrangèras: — Assurances (vis, incendie, aecidents), atc. 
SERVICE DE COPFFMREÈES-NOR'U'ES 
au siège social, dans le: succursales, dans plusieurs bureaux et dans us 
très grand nombre d à gences; compartiments depuis è% fr. par mois 


Farif décroissant en mropor! ion de la durée et äe la dimension. 


ed _Les à agences marquées d’un astérisque sont pourvues d'un service de cofires-forts 


ATEN VITILOLE pe LA FRANCE APLS LA GUERRE 


Par P. VIALA, 2° édition avec x figures. — Prit..e.…e 
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Garde de Titres ;--Garantie contre le remboursement an pair et les risques 
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SULFATAGES 


BOUILLIE 
ROUCH FRÈRES 


Marque ‘LA CUVE 


Bureaux : Allées Lafayette, 48 


Usine : Au Port Saint-Sauveur | TOULOUSE 


Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPACES 


ALivraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En sachets : 2, 3 4 5 k. 


POLY-SULFURES ALCALINS 


À contre L'Oinivx. 2e MILDIOU. | 
L'ALGARIOSES (COURT -NOUÉ), 
| 
| 


Te 
” Il dmcal ane Gel re Dalle aule cata dl 


les INSECE'ES 


_ À en solution simple ou combinés 


aux sels de cuivre. 


L'Hugouneng & L° - LOUEVE (Hérault) 


 MARMONIER FILS 


LYON 
FOULOIRS — POMPES À MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


JPRESSOIR AMÉRICAIN 


———————— 


TS, 


tsumnss: | Es INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Bureaux : ne MONTPELLIER 


TÉLÉPHONES : Direction : 
Particulier : 2.53 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamide et Nitrate de Chaux, Chlorure et Sulfate de Potasse, Kaïnit 
Sulfate pe ras Tourteaux, Guano de Poissons. Marcs de Colles, Sanzs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. : 

PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, de Fer et de Zinc, Acétate de Cuivre 

Soufres, Bouillies, Carbonate de Sou de, Noir animal, A cétate de Plomb, Arséniate de Soude 


Vs mg om vos mm 


LABORATOIRE DES INDUSTRIES ALIMENTAIRES À 


Directeur : Charles MENDES.: ingénieur agronome 
Télég. : Essodeux -Paris. A Téléphone : Nord 45-28 
133, Avenue Jean Jaurès — PARIS 


Seule Maison au Monde 
| faisant uniquement sa spécialité de 


L'ANHYDRIDE SULFUREUX 50) 


garanti chimiquement pur 
(Acide sulfureux anhydre) 


En bonbonnes acier légères de 100, 50 et 25 kilogs 


Amélioration de la {fermentation, augmentation du degré alcoolique (1/2 à 1°) 


LIFICORN = E 
SOLUTION LEGAL 
(Fabrication exclusive du Laboratoire) 
justifiant d’un Certificat du Service de la Répression des Fraudes 


Notices et Renseignements franco sur demande 


DUCHESNE f1 GC: 


273, Rue Paul-Bert — LYON 


Vous pouvez redonner la 
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RENSEIGNEMENTS ET COMMANDES : 
LA LYONNAISE Comité echnique et agricole 


Alspécialité de Bascules pour VINS et pour tous 
Fisages. Bascules à bétail, Pont à bascules du RAL NA GTIF B, DR 
pour Communs, Balances, etc. 43, rue Vignon, PARIS | 


tt 1 
a CRT RES DS PS NAN SE ee s 


sat COMPTOIR COMMERCIAL | 


ÉOÉrE DES ÉTABLISSEMENTS 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


VERDET GRIS EN GRAINS! 


_(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre Je Miüildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes 


là Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


Sulfatage, Souirage 


Traitement Insecticide | 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d’excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d’ agriculture. 


{Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 

‘: Traitements rationnels de la Vigne 

et de toutes les Plantes cultivées ” 

Les Maladies PheËdure et les insectes 
nuisibles y sont l'objet d'une étude complétée 
par des conseils sur Lei meilleurs traitements à 
appliquer. 

Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin eé 
Maltilévures de l’Institut La Claire à 


L'Institut de Recherches Scientifiques et ludustrielles 
(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


RADIOLEVURES 


Multilevures 
RADICACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
. RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SINPLE ADDITION À LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 = 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 08, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques À 
et industrielles de MALZEVILLE, Lo pes ; 


VINIFICATION DES RAISINS BLANCS 


Par L. MOREAU & E. VINET. Prix : 


2 fr. 50 


Ed ; 


# 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET PORTE-GREFFES À 


PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 
par L'ISLES-sür-SORGUES 
Jules BRUNEL, Propriétaire — Téz. : 45 et 27, à L'ISLES-sur-SORGUES 
Adresser la Correspondance à YJ, BRUNEÆL, Propriétaire 
Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur- SORGUES (Vaucluse) 


[VENTE de RACINÉS PORTE-GREÈFFES 93/5 1616 420/A 1202 


PRODUCTEURS DIRECTS RACINÉS 132/11 7120 2007 


RACINÉS GREFFÉS ARAMON & GRAND NOIR sur 3309 & LOTS & 1202 


LEONE VÉLIAN 


| SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
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Les grandes Pépinières de Vigne du Poitou doivent leur renommée à la parfair, 
authenticité et à la sélection de leurs plants. 
Champs d’expériences de producteurs directs nouveaux, créés en 1894. 
Sélection et authenticité garanties. 
Malgré la rareté de la main-d'œuvre, les pépinières contiauent toujours leur 
fonctionnement, et l'entretien en est fait avec les plus grands soins. 
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PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
Spécialité de PLANTS GREFFÉS et PLANTS RACINES 


è PROPRI ÉTAIRES [11 Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


Hyacntue RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 
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#1 ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls’ont donné une préservation complète contre 
#4 l’Oiïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. LL 
de Ces Soufres s'emploient à la soufreuse, ils constituent le complément indispensable 

M le plus économique des traitements liquides parles Bouillies cupriques, car ils permettent 

HA par une opération unique de 5e débarrasser à 1 à la fois de l'Oidium et du Mildew. 
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LES BÉNÉFICES COMPARÉS DE LA VIGNE 


AVANT ET PENDANT LA GUERRE- DANS LES CHARENTES 


__ Monsieur le Directeur, vous avez bien voulu me demander des renseignements 
sur le vignoble charentais avec les prix comparés des revenus et des dépenses 
3 pour la culture d'un vignoble pour les années d’avant-guerre 1912-1913-1914 et 
; les années de guerre 1915-1916-1917. Cette enquête devant avoir lieu dans toutes 
les régions viticoles de France et me paraissant appelée à avoir une grande 
répercussion, je n’ai pas cru devoir vous donner mon opinion personnelle qui 
n'aurait peut-être pas été, malgré tout mon bon vouloir, d’une rigoureuse exac- 

titude par suite des variations de production d’un vignoble à l'autre. 

J’ai donc préféré transmettre votre demande au Syndicat des viticulteurs-boui- 
leurs de cru du canton de Châteauneuf — qui jouit en matière viticole d’une 
compétence indiscutée — et qui a bien voulu nommer une commission choisie 

x parmi les notabililés viticoles de la région. Cette commission était composée de 
£ MM. Total, Filhon, Frouin, Grondin Emile, Laffon, Villa, Raguenaud Emile et 
6 Raguenand Ulysse. C’est le résultat du travail de cette commission que je vous 


transmets : 


Il n’est bruit depuis quelque temps dans les conversations des citadins et plus 
; particulièrement dans les bureaux des directions des contributions directes, que 
des revenus fantastiques encaissés depuis la guerre par les producteurs de vin. 
\ : | 1912 
; 1943 
1914 1915 1916 1917 
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Animaux. Engrais. Entretien du matériel. 


1924 | 4915 | 4916 | 4947 
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À £ 
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‘Foin, 6.100 kgr à. 249 francs, ....,......... 110! 
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Harnais (entretien), assurance contre la mortalité 

et sains, vétérinaires... ............ pe pere ere 150 
Amortissement du capital chevaux... ...…...,.# 250 


s 3 5.048 | 
Soit à l’hectare... 50% 80 


Engrais chimiques. 


t Superphosphates à l'hectare.....…....,..,....%2 468, _37 50 
ma | Azote en LL ere mia le tes sus à EU 5 D 22 58 45, » 60 »| 150 » 
ci Sulfate de cuivre nn AE Se Gt MEET de D... 130 DO 10 48 » 91 30! 136 » 
23 | Soufre RE AT pe Pate NE 40 8 » 13 » 48 » 40. » 
Chaux NO NES EN NARRSE | 3 0 40 0 80! 4 » » 


Entretien des charrettes, charrues, matériel aan pins 
M'aiorbascment.. sun lisse EE 


At des ces SORCIER 1. 20 »} 22 »| 30 », 45, » 
Assurance, incendie, Re de Rate ne ee 0: 5 » 5 » 5 » 8 » 
AMpOIS. nee osent ee here pentes à à DC... 15 » 35 39 39 9 35 » 
Frais d'administration et gérance. .,,1,:..,....2 50 »| 60 »| 100 »| 180 » 
Amortissement du vignoble. ..,.,.04..5 2.7 Se 200 »| 200 »| 200 »| 200 » 


Entretien des bâtiments (couvertures, crépissage de murs, elc). 


155 40| 970 80114.296 80/2.078 80 
285 25! %18 T5 487 50| 636 20 


Report du tableau E...:.... Se 
1.040 6511.389 5511.784 30/2.715 » 


Total général des dépenses... 


Nota. — I} n’est tenu compte dans ce tableau ni de l'intérêt du capital sol, ni de celui du capital 
engagé pour reconstituer le vignoble qui devraient être évalués à 150 francs par hectare et figurer 
sax dépenses annuelles. 
= Nest parfaitement vrai que les prix du vin ont considérablement augmenté 
depuis la guerre; personne ne le nie, les viticulteurs, pas plus que les consom- 
mateurs de vin; mais on fait fausse route lorsqu'on prétend, à l’aide de ce simple 
facteur, établir le compte des bénéfices retirés de la vigne par le producteur ; 
pour se rendre un compte exact de ces bénéfices, il est nécessaire de mettre en 
regard : 1° les frais comparatifs de la vigne avant et pendant la guerre; 2° le pro- 
duit comparé de la vigne avant et depuis les hostilités. C’est ce que nous allons 
tâcher de faire pour quelques communes de l’arrondissement de Cognac. 

Tout d'abord, voici le tableau des frais comparés pendant les années 1912, 1913et 
1914 d'une part, et pendant les années 1915, 1916 et 1917 d'autre part; à noterque 


ve 


les frais dés trois années d’avant-guerre sont la reproduction des chiffres adoptés - 


de longue date par la Société d'agriculture du département de la Charente; 
depuis la guerre, la main-d'œuvre à triplé de prix et certaines matières néces- 
aires à la viliculture ont quintuplé. (Voir ces tableaux ci-dessus, p. 305 et 306). 

Ainsi les frais du producteur de vin dans le coin de la Charente qui nous 
occupe étaient de 4.040 francs en 1912, 1913 et 1914, de 1.389 francs en 4916, 
$e 1.784 francs en 1916 et de 2.715 francs en 1917; et encore, n'a-t-il pas été 
tenu compte de la main-d'œuvre supplémentaire nécessilée par l'insuffisance des 
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ouvriers actuels, tous ou trop jeunes où trop âgés et incapables de rendre la 


qualité de travail fournie 


par les ouvriers d’avant-guerre. Quoi qu'il en soit, la 


moyenne des frais d’avant-guerre ressort à 1.040 francs par hectare, et celle 


Qu’a été la production 


. pendant la guerre à 1.963 fr. 33. Voilà pour les frais. 


comparée des années de guerre et d’avant-guerre? On 


en jugera par le relevé des déclarations de récoltes faites dans chacune des com- 
munes qui nous intéressent et prises au hasard : 


Années Superficie plantée 


en vignes 
Hectares 
1918, 7 43 
1943... 45 
d914..... 44 
1915: 4% 
m2 à: PSE 49 
UE} REA 46,07 
1912... 412 
: LE s € SRE 112 
1914... 117,81 
1915... 116,95 
2946: ., 447,71 
Là OP 125,50 
Années Superficie 
en vignes 
Hectares 
A Eee . 251,08 
AOF re: 253,89 
ADF UE. , 257,18 
LUS ORPI 248,16 
CEE 7 250,51 
Le SOU à 255,92 
AMD X. p 350 
LE: SERPENT " 373 
ME... A+ 392- 
, 01 RIRE 365 
: CR PETER 378 
LME 57, Laos ‘398 
+ | Superficie 
Années plantée 
en vignes 
Hectares _. 
I LE ESA .261,38 
AND... REA 264,62 
AIME 4 : :.... _ 261,08 
: UTE SANTE 51,34 
APE... 26! 


ANTT... Acte 270. 


\/ 


Commune de Nouavaie. 


Moyenne Moyenne 
Quantité de Rendement à des anmées des années 
vins déclarés l’hectare 1912-1943:1914 1915-1946 1917 
Li] = ons Li: 2 
Hectolitres Hectolitres Hectolitres Hectolitres . 
4.478 34,25 | 
281 52,20 60,77 
4.218 95,86 
1.588 36,09 
1.954 39,8% 45,60 
2,804 - 60,95 
Commune d'Angeac-Charente. 
5.093 45 
4.868 44 | 56 
9.417 HO 
1.948,25 16 | y 
4,109,92 34° 32 
5.043,80 48 
Commune de Bonneuïl, 
Moyenne Moyenne de 
des années production 
Quantités Rendement d'avant-guerre des années 
déclarées à l'hectare 1912-1913-1914 de guerre 
Hectolitres Hectolitres Hectolitres Hectolitres 
10.315,50 41,10 
10.550 41,50 , 41,13 
15:408,27 98,18" 
4,331,50 NET, 
6.162 24:64 24,62 
8.195 ul, 13 


Commune de Touzac. 


18,380 ss 

20.490 55 60,30 

28 436 12,50 à 
8.962 . “24,55 

14.093 29,35 gi 
16,051 40. 


Commune de.-Mainxe. 


Moÿetñe dé Moyenne de 

\ à .__ production production 
Quantité de Rendement des ainhéés des atinèes 
vins récoltés à l’hectare 1912-14943-1914  1945-4916:1047 
Hectolitres Hectokitres Hertokitres Hectolisres 

10.093 39 } 

13.840 53 48.66 

16.535 | EN63 { 

6.048 Da ) 

90.60 95 31 

44 208. 52 
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Cummune de Malaville. 


| #3 Moyenne Moyenne 
Année : Superficie Quantité de Rendement des années” des années 
3 hs plantée vin déclarée à lPhectare 1912-1913-4914  1915-1916-1917T 
Hectares Hectolitres Hectolitres Hectolitres Hectolitres 
1912-42 285 13.150 46 _ a 
1049:2 4 297 15.219 L54 55 - 
{21 P'HORRE 340 23.404 _68 
BOIS LR » 10.253 _ 30 
1916,.57. » 11.531 93 35 
1911: ..: » 14.443 42 
Commune de Mosnac. 
1942, à... 193,40 9.348,64 48,36 
19e 200,41 1.143 38,60 | 55,49 
à VERRE 198,06 15.747,20 19,50 
1915:2, 2: 195,41 2.093,95 10,71 
1916: 0%: 188,35 5.407,50 28,49 23,06 
LIT: 2 217,40 6.521,15 . 29,99 


Dans la commune de Mosnac, la récolte pendant les années de guerre a été 
inférieure de plus de moitié à celle des années d’avanl-guerre, et dans les com- 
munes de Bonneuil et Touzac, d'environ moitié, et dans les autres d’un tiers. 
seulement ou un peu moins. ; 

Voici la moyenne d'ensemble comparée des récoltes d’avant-guerre et de guerre. 
dans les sept communes : | 


:: 1912-1913-1914 1915-1916-1947 
| Hectolitres . Hectolitres 

Nonaviléss 1 2Lunses FRA te co ens 60,71 45,60 
Angeac.... COUCHE PC ET ee Et st. rites sesee Fate © se 56 » . 32 » 
Bonnes AT Ce sa ta a où eat DE 417,13 24,62 
MHUPAC re Po LS EC DU Ce se « ss TS 60,30 a1 D 
Niainte ic. na QU de à Le à Manon. : 148,66 21.58 
Mae SR NT 5 De ee 2 ES US Us 8 55,35 35 » 
Mognaci ss tea 27 M SARA seen "0049 23,06 
%: Totaux. 552285. : :1883,70 228, 28 
Moyenne::,...#:...#"154,81 32,61 


Il nous reste à examiner les prix comparés : 
Par hectolitre 


Francs 

En 4912 le vin s'est vendus... .1+42- 6807 eve « « rue RC 28 » 

E En 1913 7 = ones sente tes nest ses 28 » 
En 1914 = ra TS 0 ss ssse ...... 16 » 

| Réunion....... ss EUR C0 
Moyenne des prix d'avant-guerre......... 24 » 

En 1945 le prix de vin était de....... Rr:ee te cf RARES. 40 » 
En 1916 _— — RE PE Pa à 62 50 


En 1917 le prix woyen (réquisition et commerce) le prix est de. 83 » 


” ä Réunion. ss... 185 50 
Moyenne de guerre...... . 61 83 


En résumé : 


Pour les années d'avant-guerre, un hectare de vigne produisait en moyenne...... 


DA /61 à 24 francs =... 4.4.5... RENTE PP TETE csssucesessee 1091568 
Et pour les années de guerte...... Mure BE CL PS csv et N 
32,61 X 61 fr. 83 = ecccet .... unten . CRIER RE) LAC 2.016 27 


Après cela, il est facile de se rendre compte des bénéfices fantastiques des 
viticulteurs pendant la guerre. | 


Avant la guerre un hectare de vigne produisit rantisc rie 1.315 43 
Dont il y a lieu de déduire 1.040 de frais,...,,,.....4.........e..s.sse.ss.sess 1.040 » 


Leur bénéfice était par hectare de... .5.,., Mine covnnoee uses ce dutens ete FR 275 44 
Depuis la guerre un hectare de vigne a produit.............. RER TE SES D oil 
Dont il fant déduire pour frais..... S'ACPRESS, 1 SANOENRTE PP LL NS PE ne 


Leur bénéfice n’est plus que de 52 fr. 94 par hectare..,..,,,,.,......sreressssss S2 94 


2 ARS it 2 à 


ot. + ARNO ES Ps s. >" de. 
ns LE 4 l L 2e ‘ Er] ta 

ds pe 7 Len nm 7. of 

Fa 


pe “ 
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Voilà ce que devient, en présence des chiffres, la légende du viticulteur s’enri- 

2 chissant pendant la guerre aux dépens de la masse des consommateurs. 

| Ceux qui se plaignent ou critiquent n’envisagent que le prix du vin; les frais 

_ leur importent peu. Ils ignorent les difficultés parfois insurmontables auxquelles 

; les producteurs ont à faire face: ils oublient que 1945 fut une année désastreuse 
où tous les viticulteurs ont été en perte; qu'en 1916, ils ont tout juste ‘couvert 
leurs frais et que 4917 a tout simplement rétabli l'équilibre perdu en 4915. 

Un impôt de guerre sur la récolte de 1947 découragerait, à tout jamais, la viti- 
cullure déjà si éprouvée par les intempéries et le défaut de main-d'œuvre. 

Au surplus, ne supporte-t-elle pas un impôt suffisant en cédant le vin de 
réquisition pour une indemnité inférieure du quart aux prix commerciaux? 
Impôt arbitraire, s’il en fut; car il n’est nulle part écrit dans la loi. 

En dehors du travail ci-dessus élaboré par la Commission nommée par le Syn= 
dicat des viticulteurs-bouilleurs] de cru de Châteauneuf, il m’a semblé utile, 
pour mieux encore éclairer la situation, de prendre pour la commune de Mala- 
ville où est situé mon vignoble, la production décennale du vin, année par 
année, les prix payés chaque année par le commerce, et de faire le bilan des 
bénéfices réalisés par le viticulteur pendant ces dix années. 


Voici le tableau : 
<a Commune de Malaville. 


Frais d'exploitation 


à l’hectare 
Superficie | Récolte Prix | Revenu | d’après les chiffres | Béné fice| Perte 
Années] plantée | annuelle | Rendement |de vente! brut à de la Société 


en vignes | déclarée | àl’hectare | du vin |[l'hectare| d'agriculture 
de la Charente 


à 1907... 270 19.700 73 14 1.022 1.050 28 
1908 270 13.792 51 44 114 1.050 336 
% 1909 280 15.788 56 14 180 4.050 70 
1910 280 4.810 17 32 544 4.050 506 
1911 280 10.363 37 28 936 4,050 114 
1912 285 43.450 46 28 1.288 1.050 238 
É-- 1913 297 15.219 51 28 1.428 1.050 318 
æ 1944 340 23.404 68 16 1.088 1.050 38 
: 2945... 340 10.253 30 40 1.200 (2) 1.390 190 
1916 » 11,531 33 62 50 12.062 50 (2) 1.785 277 50 
1947 » 14.443 42 83 (1) |3.486 CAS # ŒuV 7 ue 
4 1.664 8011.482 
Fr 1.482 
Soit en dix ans un bénéfice à l'hectare de,,.... 182 50 


(1) Ce prix de 83 francs pour 4917 a été établi au mieux en se basant sur les prix de 8 francs 
le degré promis pour les vins de réquisilion, du prix de 10 francs le degré payé par le commerce 
de distillation avec vin de 8 degrés en moyenne et de 100 francs payé par le commerce de con- 
sommation. LE 

(2) Pour ces trois années nous avons pris les prix établis dans les tableaux ci-dessus. 


Ainsi, dans la commune de Malaville, les viticulteurs ont réalisé en dix ans 
# un bénéfice de 182 fr. 50 à l’hectare, soit 18 fr. 28 à l’hectare et par an. 

La création d'un vignoble en Charente est évaluée à 3.000 francs l’hectare — 
achat de terrain non compris — c’est donc un capital placé à O fr. 60 % et par 
an! Ce qui n’a pas empêché la direction des Contributions directes de ce dépar= 
_ tement de fixer le revenu net d’un hectare de vigne à 180 francs en première 
classe et 400 francs en deuxième classe! 
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: Voilà la prineipale des causes de l'abandon de la terre. 

Un rendement aussi minime pourra peut-être soulever l’'ohjaction suivante + 
&: Pourquoi avez-vous continué à cultiver la vigne dans ces conditions? » 
. Gest bien simple. On ne détruit un pareil capital, créé avec tan£ de peine et. 
de soims, quoiqu'arrive une série de mauvaises années. Puis, au moment de 
la création du. vignoble, Le commerce de Gognac payait le vin jusqu'à 106 francs 
la barrique de 200 litres en Champague. Le viticulteur y trouvant bénéfice 
raconstilua son vignoble; mais La fraude veillait, et. dès que les vignes commen- 
cèrent à entrer em production, l'alcool d'industrie acheté à. vil prix vint en Cha- 
ca rente prendre le nom de Cognac et nos vins tomhèrant à 14 francs l'hectoliire, 
c'était la ruine! En 1940, la commerce de Cognac s’abstint totalement d'acheter. 
Le viticulleur presque ruiné, plutôt que d'arracher ses vignes, s’indigna, se: 
soulava el c’est ce qui donna lieu an grand mouvement viticole qui se termina 
jawnac et dont la Revue a entretenu ses lecteurs (1911). Ce fut. alors, que M. James 
Hennessy créa un Comilé composé mi-partie de viticulteurs et mi-partie de négo- 
ciants à seule fin de fixer le prix des vins et des esux-de-vie d'une manière équi- 
table. Ce Comité qui fomctionna en 4912 et 1913, fixa des prix qui furent rému- 
nérateurs, comme on à pu le voir au tableau ei-dessus. | 

La Fédération des viticulteurs charentais fut créée, poursuivit les fraudeurs, 
puis la guerre éclata en août 1944 ; ee Comité cessa de fonctionner et immédia- 
tement le vin descendit à 16 francs l’hectolitre et le viticulteur fut encore en 
perte:celte amnée-là. 

Le prix de toutes les denrées ayant. monté depuis la guerre, le vin suivit le 
mouvement et le viticulteur charentais put enfin rentrer dans ses débours. 


Quant aux bénéfices, comme oa l’a vu dans les tableaux ci-dessus, ils sont. 


presque nuls, surtout en prenant une période décennale. | 
Tel est le bilan de la viticulture charentaise. Ainsi chacun pourra juger de ls 
valeur de cette légende qui tend à insinwer que la viticulture est um ogre qui 
s’enrichit sur le dos des consommateurs. Ainsi s'explique la dépopulation jdes. 
campagnes et pourquoi on abandenne la eulture de la terre. 
ULzysse RAGuENAUD. 
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La défense rationnelle de La vigne contre te Mildiow (0. Aupeserr). — La réquisition des vins : 
vœu de la Confédération des vignerons du Sud-Bst pour la suppression des réquisitions et. 
l'achat pour les marchés. — Le vin après la guerre : des bateaux-réservoirs pour lexporta- 
tion (P. Ramert). — L'Institut agronomique et som emseigmement, 1876-1917 (M. L.). — Infor- 
mations : Poteaux à pisd éternel. — Nouveau pasteurisateur à froii. — Influence de l'humi- 
dité de l’air sur la maturation des fruits. — D'où vient l'apparence argentée de certaines 
feuilles. — Bibliographie : Recherches morphologiques et physiolagiques sur l'olivier et sur ses 
variétés cultivées en Erancea (M. Rusx).Labasse-cour etl'alimentation des valailles(R. Homme). 


La défense rationnelle de la vigne contre le Mildiou. 


Il ne peut faire de doute pour aucun viticulteur que. le Mildiou, établi en France 
depuis bientôt quarante ans ne soit devenu, avec le temps, de plus en plus hâtifet 
surtout dé plus en plus tenace. Certes, l'efficacité du sulfate de cuivre peur lecom-- 
battre ne saurait être mise en question, mais le nombre des traitements réces— 


/ 


Là de 
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saires s'est considérablement augmenté, rendant, d'année en année, la défense 
plus difficile et plus coûteuse, d'où la série des faibles récoïtes de vin depuis 4945. 

L'époque est bien passée où deux, irois sulfatages, au plus, donnés en juin et 
juiliet, préservaient entièrement une vigne des atteintes du Mildiou. Peu à peu 
le nombre des traitements s'est élevé, à tel point qu en 1917, certains viticulteurs 
croyant que le succès complet ne pouvait êire obtenu qu'à la comdition de sul- 
fater tous Les sept jours, à partir du débourrage jusqu'à la mi-juiilet, sont arrivés 
à faire 40 et 12 applications de bouillies eupriques, sans compter les poudrages. 

La défense ainsi comprise n’est à la portée que des propriétaires fortunés, qui 
arrivent à se procurer à grands frais le personnel indispensable pour l’exécuter; 
elle ne saurait entrer dans la pratique générale, même après la guerre, vu l’im- 
suffisance de main-d'œuvre. Ce serait à désespérer de l'avenir du vignoble fran- 
çais S'il n'était pas absolument certain qu’on peutarriver aux mêmes résultats avec 
un nombre de traitements infiniment moindre, mais appliqué avec méthode. 

Mes observations sur le Mildiou remontent fort loin, puisque j'ai rapporté, 
en 1885, au nom de la Société d'agriculture de la Gironde, les résultats merveil- 
leux des premiers essais tentés en Médoc avec la bouillie bordelaise. Elles confir- 
ment les conclusions formulées depuis longtemps par MM. de l’Ecluse et Prune, 
dans leurs études sur le Biack-Rot, c'est-à-dire que les traitements ne sont effi- 
caces qu'autant que Le remède est réparti régulièrement et abondamment sur toutes 
les parties vertes de la plante et au fur ef à mesure de leur développement. Son action 
dure tan! que la provision de cuivire déposée sur les feuilles et su les inflorescences n'& 
p's été épuisée par les lavages successifs des pluies. 

D'autre part, c’est la conStatalion suivante que j'ai faite, en 1910, dans le 
champ d’expériénces de Baret qui m'a permis de présenter à la viticulture un 
système de traitement ralionnel en même temps que pratique : /e sulfalage ne 
protège pas uniquement les feuilles étalées au moment où on l'app'ique, mais aussi les 
quatre feuilles plus jeunes qui terminent le bourgeon. 

En effet, quand on examine la feuille qui vient d'acquérir la dimension indi- 
quée pour être comptée, on remarque au-dessus d'elle, sur le même bourgeon, 
plusieurs autres feuilles incomplèlement ouvertes, de plus en plus petites à 
mesure qu'elles se rapprochent de l'extrémité du bourgeon; la dernière est à 
peine dessinée, Ces feuilles en formation sont au nombre de quatre ou cinq, quel 
que soit le cépage et à quelque phase de Ja végétation que ce soit. Leur face 
supérieure es! recouverte d'un duvet plus ou moins épais, qui, dès leur nais- 
sance, les protège contre le Mildiou; ce duvet diminue peu à peu,en même temps 
que la feuille grandit, et il à disparu entièrement quand elle a atteint la dimeu- 
sion d'une pièce de 10 centimes. Lors dusulfatage, ces petites feuilles reçoivent 
largement leur part de la bouillie pulvérisée sur les ceps. De sorte qu'elles sont 
suffisamment défendues pendant les quelques jours qui s'écoulent entre la dis- 
parition de leur duvet et le moment où elles atteignent le développement prévu 
pour être sulfatées à leur tour. 

Le traitement protège donc à la fois les feuilles déjà formées et celles en for- 
mation. Contre le Black-Rot, la protection sera définitive, parce que ce champignom 
ne germe pas sur les vieilles feuilles; tandis que le Mildiou, exception faite peur 
quelques cépages, attaquera ces mêmes feuilles aussitôt que la provision de 
cuivre déposée à leur surface ne sera plus suffisante. Toutefois, dans les circons- 
tances les plus défavorables, celte provision ne s'épuisera pas avant que quafre 
feuilles nouvelles aïent été comptées : Une wigne bien sulfalée loules les qualre 
feuilles est donc à l'abri du Mildiou. 

Pour suivre avec exactitude la sortie des feuilles, il convient de se guider, dans 
chaque quartier de vigne, planté d'un même cépage, sur un pied moniteur, de 
vigueur moyenne et placé bien à la vue. On choisira une branche d’une bonne végé- 
tation, qui sera attachée à un échalas; chaque étage de quatre feuilles sera séparé 


_ de l’étage suivant par une ligature faite sur la branche avec un bout de ficelie. 


On examinera les pieds moniteurs tous les jours, autant que possible à 4& 
même heure. Au bout de peu de temps on s’habituera à reconnaître, d’un rapide 
coup d'œil, si la feuille a atteint ou non la dimension fixée. 

_ Ily a un intérêt réel à inscrire la date de l'apparition de chaque nouvelle 
feuille sur les pieds moniteurs. Ainsi, on constatera notamment que toutes les 
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re 
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vignes placées dans des conditions identiques portent, à un jour déterminé, le 
même nombre de feuilles, malgré la longueur extrêmement variable des branches, 
selon la vigueur des ceps; les feuilles sont seulement plus ou moins éloignées 
les unes des autres. | 

Au contraire, quand les vignes se trouvent dans des conditions différentes, et … 
surtout quand il s’agit de cépages différents, il y a, dès le débourrement, une, 
deux et jusqu’à trois feuilles de plus ou de moins dans une pièce de vigne que 
dans une autre, et ces différences se continuent généralement pendant toute la 
durée de. la végétation. 

Les traitements basés sur le développement du feuillage de la vigne présentent donc 
l'avantage immense de pouvoir s’échelonner dans les grands vignobles, où les expositions, 
les sols et les cépages sont plus ou moins variés, sur une période suffisamment étendue 
pour rester pratiques malgré leur nombre. 


PREMIER SULFATAGE 


Dès que la branche d'observation, dans les vignes les plus précoces, portera 
quatre feuilles ayant atteint la dimension d’une pièce de 16 centimes, il faudra 
se préparer à exécuter le premier traitement sur les cépages reconnus pour être 
fortement mildiousés; à la cinquième feuille, ce sera le tour des cépages faible- 
ment mildiousés. Si ces cépages sont mélangés, on trailera uniformément à la 
quatrième feuille,en prenant pour imonileur un pied qui représente une moyenne 
comme date du débourrement. | ; 

Il convient de rappeler que le Black-Rot germe à une température inférieure à 
celle qu’exige le Mildiou. Dans les vignobles où l’on redoute toujours ce fléau, le 
premier traitement devra êlre général à la troisième feuille. 

Voici, depuis 1904, les dates d'apparition des troisième, quatrième et cin- 
quième feuilles étalées, dans mon champ d'expériences de Baret : 


Dates où ont été notées : 


Années 3 feuilles 4 feuilles 5 feuilles 

EE ET 
3904: 7 CRMENREnE, 26 avril Ac" mai 4 mai 

LOOBL ECM SERRES 15 avril 20 avril 23 avril 
LODEL ES : 927 avril 2 mai 5 mai 
RL T Te» © 26 avril 30 avril 7 mai 
: LE 0e MARTEL ET ON CIO 6 mai 9 mai 13 mai 
4909: £;; VO MANIA 28 avril Aer mai 7 mai 
AONOCHSL EMEA ; 10 mai 14 mai 47 mai 
A914:.7 +. NE AE: 3 mai 6 mai 10 mai 
APT HAE ARE 2 mai 6 mai 8 mai 
LOL GERS 4 mai ! 1 mai 9 mai 
SRE EE 24 avril 27 avril A mai 
RO ET ALORS 2 mai 4 mai 7 mai 
HOTEL EC OMAN 4e mai 4 mai 8 mai 
ES E NAN EN PM PURE ARE 8 mai A1 mai 16 mai 


L'année où la végétation fut la plus hâlive est 1905; ia quatrième feuille est 
apparue le 20 avril, tandis qu’en 1910 elle n’est apparue que le 14 mai. L'époque 
moyenne, pour celte quatrième feuille, est la fin d'avril et le commencement de 
mai. 

On remarquera qu il s'est écoulé, le plus souvent, trois ou quatre jours, entre 
la quatrième et la cinquième feuille; mais aussi parfois jusqu à six et sept jours. 


DEUXIÈME SULFATAGE 


Le premier traitement effectué à la troisième, quatrième ou cinquième feuille 
aura mis à l'abri du Mildiou, pendant quelque temps, les feuilles sulfatées et les 
qualre feuilles rudimentaires suivantes. Quand la plus petite de celles-ci attein- 
dra, à son lour, la dimension d’une pièce de dix centimes, le moment sera venu 
de procéder à un second traitement, qui est aussi indispensable que le premier. 

Les vignes sulfatées à trois feuilles le seront donc, de nouveau, à la septième 
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feuille ; celles sulfatées à quatre feuilles, le seront à la huitième, et celles sulfa- 
tées à cinq feuilles, le seront à la neuvième. 

Entre les deux (raitements, il y aura, année moyenne, un intervalle de quinze 
à dix-huit jours. Il suffira, d' ailleurs, de suivre la marche de la végétation sur les 
pieds moniteurs, pour prévoir assez à l avance, el à un ou deux jours près, à quelle 
date exacte devra commencer le traitement el s'y préparer en conséquence. 


DU DEUXIÈME SULFATAGE A LA FLORAISON 
Deux autres traitements devront être donnés encore, de quatre en quatre 


_ feuilles, jusqu'à la fin de la floraison. 


SULFATAGE A LA FIN DE LA FLORAISON 


Mais que les premiers sulfatages aient élé ou non exécutés et à quelque époque 
qu'ils l’aient été, un traitement est obligatoire quand la floraison est sur le point 
de se terminer, c'est-à-dire vers la quinzième feuille, parce qu'il est indispen- 
sable, dès la chute des capuchons, de protégèr le petit grain contre les germes 
du Rot brun prêts à s'installer dans le verjus. Si la floraison s’accomplit par une 
température chaude, le verjus est formé quand se compte la quatorzième feuille ; 
dans une année moyenne, il y aura quinze feuilles; dans les années froides, 
seize et dix-sept feuilles; les vignerons disent alors que la floraison « traine » et 
la coulure s'ensuit. 

Selon les années, le traitement aura donc lieu de la quinzième à la dix-septième 
feuille; il est certainement plus nécessaire que le premier. 

Ce traitement protégera la plante jusqu’à la dix-neuvième, la vingtième ou la 
vingt et unième, seion le moment où il aura été effectué. 


LES SULFATAGES APRÈS LA FLORAISON 


Toutes les feuilles conservées ayant été précédemment recouvertes de bouillie 
bordelaise, et toutes les repousses étant rognées, il suffira désormais de com- 
pléter la provision de cuivre, quand les pluies l’auront trop réduite. La durée de 
cette réserve, pour un même cépage, dépendra de son importance primitive, de 
la fréquence ‘et de la violence des chutes d'eau. On comprend l'intérêt qu’il y 
aurait à avoir une réserve suffisante jusqu'au changement de temps qui viendra 
presque sûrement dans la deuxième quinzaine d'août apporter au Mildiou une 
vigueur nouvelle. Il serait sans doute possible d'arriver à ce résultat en employant 
des bouillies suffisamment concentrées et en exécutant les sulfatages avec grand 
soin. Mais il est plus prudent de ne pas laisser les vignes sans traitement durant 
une période aussi longue : il faudra, un mois après la floraison, commencer à 
sulfater les cépages les plus exposés au Mildiou, tout en se tenant prêt à traiter 


de suite les autres cépages, en cas de changement de temps. Dans les années hu- 


mides, ce traitement sera donc général. 

On doit compter aussi avec les orages qui, dans certaines années, sont fré- 
quents en juillet et août. Un orage violent, accompagné d’une trombe ‘à’ eau, qui 
laisse dans le sol une grande humidité peut être extrêmement dangereux. 
D'abord il aura emporté une grande partie du cuivre en réserve sur les feuilles; 
ensuite l’eau, en ses eo peu à peu,entretiendra autour des ceps une buée 
des plus favorables à la germination du Mildiou et à l'extension des taches an- 
ciennes. On doit donc sulfater immédiatement après l'un de ces orages, surtout s’il y a 
eu de la grêle. 

Les mêmes règles guideront les viticulteurs pour un dernier sulfalage, qui 
devra être effectué dès qu’un abaissement très sensible de la température, après 
le 15 août, suivra des pluies abondantes. Il sera indispensable dans les vignobles 
où l’on tient à n’être pas exposé à voir les vignes prendre une couleur de « grillé » 
au moment des vendanges. 

Dans les vignes réduites par les écimages, la méthode qui vient d’être exposée 


comporte six traitements; tandis que dans les vignes abandonnées à elles-mêmes 


où la végétation se développe librement, la défense ne sera complète qu’à la con- 
dition de recouvrir les feuilles de bouillie à mesure qu’elles apparaissent, en 
conservant toujours un écart de quatre feuilles entre deux sulfatages consécutifs. 


P. 


| lé À 7? ” ne. À > + LP" 
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ne ne ere 


On pourra arrêrer ces traitements vers le 20 aoûl; à celte date: la vigne aura en 
moyenne trente-cinq feuilles; cela fera donc huit sulfatag es au Maximum. 

En résumé, les suifatages doivent suivre le développement de la vigne etils 
seront exécutés : le premier à partir de la quatrième ou de la cinquième feuille, 
. selon les cépages ; les deux suivants, de quatre en quatre feuilles. Dans les pays 
- à Black-Rot, les sulfatages commenceront dès la troisième feuille, 

Le quatrième sulfatage, extrêmement important, coïncidera avec le déclin de 
la floraison, soit de la quinzième à la dix-septième feuille. 

Dans les vignes régulièrement écimées, deux autres sulfatages suffiront; l’un 
aura lieu un mois après le quatrième ; l’autre vers le 20 août. Les années sèches, 
ces deux derniers (raitements pourront être différés ou même supprimés. 
Exceptionnelleme nt il pourra être nécessaire d'exécater un traitement supplé- 
mentaire après un orage violent accompagné d'une trombe d'eau ou de grêle. 

Si les vignes ne sont pas écimées, les sulfatages devront êlre continués après 
la floraison, de quatre en quatre feuilles, jusque vers la fin du mois d'août, soit 
de six à huit traitements. 

Ces opérations se trouvent résumées dans le tableau ci- Front 


TRAITEMENTS A EXÉCUTER 


D'après la méthode de défense rationnelle et pralique de la vigne contre le 
Mildiou. 


ÉPOQUES DES TRAITEMENTS 
Traitements à exécuter | -————— — — 


rs de la végétation z : | : 1% 
PRES OR tRUIO Cépages et lieux [Cépages fortement Cépages faiblement. 


sujets au Black-Rot mildiousés mildiousés 
SE  S  ] de 
HR ENITA Age... 4e 3 feuilles étalées 4 feuilles éta'ées 5 feuilles étalées 
2e VAR ARE RE MER lee DS 8 — — 9 — — 
Je A Larée San 0e AT — — A2 — = 193 — 
4° NN ARE. PRO Rey Quand la floraison est sur son déclin (selon les années de læ 

15e à la 17° feuille). 

ge — NAT ....|Un mois environ après le 4° sulfatage. 
(à 2 Poe SAT TUE Vers le 20 août. 


OCTAVE AUDEBERT. \ 


La réquisition des vins. 
Vœu de la Confédération des vignerons du Sud-Est. 


« La Confédération des vignerons du Sud-Est, considérant que suivant l'esprit 
de la loi du 3 juillet 1877 les réquisitions militaires ne sont faites que pour salis- 
faire à des besoins imprévus, et ne doivent jamais constituer un mode normal 
d approvisionnement de l'armée : considérant que ce principe, oublié depuis trois 
ans, n a cessé de donner lieu, en ce qui concerne les vins, à des difficultés devenues 
aujourd'hui insolubles; considérant que le gouvernement, persistant à donner à 
la réquisition le caractère d’un impôt de guerre, aurait dû, pour respecter les 
principes de l'équité, frapper de réquisition l'universalité des producteurs de 
toutes les régions vilicoles; 

Considérant qu'en fait il a été impuissant à réaliser cetle réquisition générale ; 
que le mauvais emploi des wagons-réser voirs réqüisitionnés a paralysé les trans- 
ports, arrêté le ravitaillement de la population civile et entravé la retiraison 
même des vins réquisitionnés, au point que le 26 mars dernier, mainlevée de la 
réquisition était donnée pour les vins non encore enlevés, sauf dans les départe- 
ments de l’Aude, de l'Hérault, du Gard, des Pyrénées-Orientales, du Var et de la 
Gironde; que la mainlevée intervenue dans ces conditions crée partout l'inégalité 
la plus regrellable, d’une part entre les départements qui devront subir jusqu au 
bout la lourde charge de la réquisition et les départements qui s'en trouvent 


_ 
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aranchis, et, d'autre part, dans les départements exonérés, entre les viliculteurs 
dont les vins ont été retirés par l’Intendance avant le 26 mars et ceux qui ont 
obtenu mainievée ; | 

Considérant en outre que, pour mobiver la réduction considérable de prix 
imposée aux vins réquisitionnés,le ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement 
faisait valoir aux viticulteurs, le 30 novembre dernier, que la prohibition de 
l’importation influençait les cours et que de ce chef les viticulteurs réalisaient un 
avantage inespéré ; qu à cet égard encoge les événements ont donné tort à l’argu- 
mentation du ministre; que la frontière a été d’abord ouverte aux vins italiens, 
etqu'au mois d'avril dernier une convention commerciale avec l'Espagne a, non 
seulement aulorisé l'importation des vins espagnols, sans limitalion de quantité, 
mais encore imposé à la France l'obligation d'acheter en Espagne un minimum 
mensuel de 250.000 hectolitres qui, pour la plus grande partie, viendront dis- 
puter aux vins français le marché de consommation et, chose plus grave, réduire 
leurs moyens de transports déjà très insuffisants; qu'en conséquence, le pré- 
tendu avantage, qui devait compenser pour les viticulteurs la perte résultant de 
la réquisition, est devenu complètement illusoire ; 

Considérant que l'expérience poursuivie depuis trois ans démontre les vices : 
irrémédiables du système et ia nécessité de l'abandonner; 

Emet le vœu qu'à l'avenir les approvisionnements de l'armée soieni réalisés 
par la voie normale des marchés, el que le procédé de la réquisition ne soit 
employé que dans le cas exceptionnel où il serait impossible à l'Administration 
d'obtenir des offres amiables aux cours commerciaux. » 


Le vin après la guerre. 
Des bateaux-réservoirs pour l'exportation. 


On nous demande d'insérer la note suivante, que nos lecteurs, qui ont suivi 
la campagne menée ici en faveur de l'exportation de nos vins, liront avec intérêt 
et approuveront unanimement : | 

« Un magnifique avenir commercial est promis aux vins français après Ja 
grande crise qui secoue le monde. 

« Le séjour, sur notre front, des armées anglaises et américaines, n'aura pas 
peu contribué à répandre chez nos alliés le goût du « pinard » des tranchées, 
du vin généreux de notre France. Nous devons nous attendre à un essor consi- 
dérable et rapide du commerce d’exporlalion des vins et il est de toute nécessité 
de s'inquiéter, dès maintenant, des facililés de transports que peuvent trouver 
les viticulteurs pour l'écoulement de leurs produits. 

« Il ne suffit pas de produire; il faut encore, pour éviter la surproduction et 
l'avilissement des cours qui en résulte, organiser l'exportation, la discipliner en 
quelque sorte. Ce n’est un secret pour personne que notre marine marchande, 
déjà insuffisante en 1914, réquisitionnée à outrance pour lés besoins de la Défense 
nationale et torpillée ou coulée dans la proportion que l’on sait par les pirates 
d'outre-Rhin, va se trouver, à la fin des hostilités, dans une situation lamen- 
table. Si nous n’y prenons garde, nous deviendrons, plus que jamais, tributaires 
de l’étranger pour le transport de nos produits. L'occasion est d’ailleurs excel- 
lente pour rénover notre marine de commeree, pour adapler la forme des 
navires aux marchandises qu'ils ont à transporler. 

« Actuellement, le vin est logé dans des füts ; ceux-ci chargés dans les cargos 


_ de formes ordinaires, sont soumis à toutes les épreuves d'une traversée en mer et 


des diverses manipulations qu’occasionnent le chargement et le déchargement. 
Résultat : le vin est secoué, ballotté et perd ainsi une partie de ses qualités. 
Peut-on remédier à cela? Assurément oui. Nous avons des wagons-réservoirs. À 
quand les bateaux-réservoirs ? | | | 

« La marine de guerre et, après elle, nos imporiateurs, ont adopté, pour le 
transport du charbon, un chaland de mer inchavirable et insubmersible, dû à 
M. Leparmentier, administrateur de l'inscription maritime à Dieppe, et qui peut 
être rendu automoteur. Les expériences failes ont été coneluantes et la multipli- 
cité des chalands de ce système, en cours de construction ou mis en circulation, 
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nous a rendu les plus réels services. Or, les formes de ces chalands répondent 
précisément à l’idée que nous nous faisons des navires-réservoirs et nous suggé 
rons de les adapter au transport des liquides et notamment du vin. La stabilité 
de tels chalands, au dire des ingénieurs de la marine, est parfaite, particulière- 
ment quand leur cargaison est liquide ; ils peuvent être construits en quelques 
semaines seulement et tels chantiers bien outillés pour la production en série se 
font forts d’en lancer deux par semaine, si les pouvoirs publics veulent bien les 
aider à se procurer le personnel et le matériel indispensables. L’essentiel est de 
convaincre ces mêmes pouvoirs publics qu’au lieu de restreindre, il faut produire 
davantage, il faut créer et ne pas craindre d'innover. Un journal neutre écrivait 
il y a quelque temps : | 

« Les Alliés seront sûrement victorieux, mais l’Allemagne, grâce à ses 
« méthodes, à son esprit d'organisation, aura vite repris la première place sur le 
« marché mondial. » Eh bien! il ne faut pas qu'après l’effort fourni sur le terrain 
militaire, nous soyons vaincus dans la lutte économique de demain, qui s’an- 
nonce redoutable (1). Chacun doit faire effort pour lirer le meilleur parti des 
ressources de chaque région et pour les mettre en valeur, afin que la France, au 
jour de la conclusion de la paix, soit en mesure de maintenir sa place au soleil. 

Avant tout, développons l'instrument du commerce extérieur, la marine mar- 
chande. Evitons de confier à des étrangers, qui sont souvent nos rivaux, le soin 
de transporter nos vins et nos eaux-de-vie, Car ils ont fréquemment tendance à 
les déprécier. Construisons, avec des capitaux français, qui ne manquent pas, des 
bateaux-réservoirs pour des compagnies françaises. » — PiskRE RAMeix, dépulé 
des Pyrénées-Orientales. | 


L'Institut agronomique et son enseignement, 1876-1917 (2). | 


La 2° édition du beau livre luxueux, avec nombreuses gravures, que vient de 
publier la direction de l'Institut national agronomique, en pleine guerre et au 
moment où la puissance agricole se révèle si dominante pour le salut de la 
patrie, au moment où tous les yeux s'ouvrent enfin sur l'importance primordiale 
qu'a l’agriculture pour la vie du pays, cette publication met au point les ser- 
vices rendus et les progrès réalisés par notre premier établissement d’enseigne- 
ment supérieur agricole français. Son histoire de quarante années, depuis son 
origine en 1876 jusqu’en 1917, précise son évolution, ses méthodes, ses recherches 
et son enseignement toujours en progrès, ainsi que les améliorations apportées, 
grâce aux subsides du Parlement, à son organisation intérieure et à celle de ses 
laboratoires. Sans doute, les importants crédits qui ont été atiribués par les 
Chambres à cet établissement ont permis l’organisation moderne de laboratoires 
qui peuvent être cités comme des modèles aussi bien pour l’enseignement que 
pour les recherches. Mais, aussi perfectionnés qu'ils soient dans le présent, ces 
laboratoires de recherches, trop peu nombreux d’ailleurs, ne sont encore rien à 
côté de ce qu'ils devraient être ; l’armature existe en partie, mais les munitions 
sont encore trop peu nombreuses pour mener le bon combat pour le progrès de 
l'agriculture. La parcimonie du crédit que le Parlement se résout si difficilement 
à accorder non seulement à notre premier établissement d'enseignement agri- 


(1) Sans doute, maïs faudra-t-il encore que les députés des départements viticoles ne laissent 
pas s'établir, dans les traités internationaux d'après-guerre, des droits de douane ou des droits 
extérieurs, prohibitifs pour nos vins ordinaires ou nos grands vins, comme ce fut toujours le 
ce È E servant toujours de rançon aux traités en faveur des autres produits agrisoles. — 


(2) Annales de l’Institut national agronomique. Ecole supérieure de l'agriculture (2° édition). 
L'Institut agronomique et son enseignement, 1876-1917. 14 beau volume de 547 pages avec 45 gra- 
vures. Librairie J.-B. Baillère, Paris. 
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cole, mais aux écoles d'agriculture, sera enfin reconnue comme une grave 
erreur des temps passés; l'opinion publique, que la guerre a si profondément 
tournée vers les choses agricoles, en est un sûr garant. Tous nos établissements 
d'enseignement agricole, l’Institut national agronomique en particulier, doivent, 
à l'avenir, ouvrir plus largement leurs portes aux nombreux Français qui aspiren 

à la carrière agricole; ils doivent aussi, par une plus grande largeur de vues, par 
une propagande active, ramener vers eux les étudiants étrangers des pays amis 
et alliés que nous avons eu le tort de ne pas accueillir et que le Boche a absorbés 
et souvent envoûtés. Le livre que vient d'éditer la direction de l'Institut agron o- 
mique est un de ces moyens de propagande qui auront le plus d'efficacité et on 
ne peut que la féliciter de celte belle et utile publication. — M. L. 


Informations. 


Poteau à pied éternel. — Les poteaux périssent toujours par la base. On peut 
exécuter celle-ci en matière imputrescible {Revue de Viticulture, 1913). L’Agricul- 
turist American (novembre 1915) donne un procédé mixte qui consiste à fixer un 
ou deux fers profilés au bas du poteau de bois limité à sa partie aérienne. On 
scelle ensuite dans un tuyau de drainage au moyen de béton de ciment les bouts 
dépassant de ces deux fers. Il est facile ensuite de remplacer le poteau de bois 
seul. — P. L. 


Nouveau pasteurisateur à froid. -— L'Allgem-ine Wein-Zeituny, de Vienne 
(24 mai 1917), décrit un pasteurisateur pour le vin, qui se compose uniquement 
de bougies de porcelaine brute, tel le filtre Ghamberland. Cet appareil d’un quart 
de siècle est présenté comme nouveau! Son rendement est bien faible : 16 litres 
par bougie et par jour, et encore ne peut-il filirer que les vins qui ne sont pas 
troubles. Du reste, ce n’est pas un filtre puisque c'est un pasteurisateur. — P. L, 


Influence de l'humidité de l’air sur la maturation des fruits. — Il peut y 
avoir intérêt à retarder la maturation des fruits pour en avoir périodiquement à 
consommer. Un expérimentateur américain, M. Shamel, a tenu des poires pendant 
un mois à une température de 30° à 35° sous une humidité de 90 % sans que 
l’aspect vert en ait changé, alors que les témoins étaient passés au jaune et atten- 
dris, prêts à être consommés. La constance de la température et de l'humidité 
assurerait également la cicatrisation et permettrait d'avoir des fruits mieux pré- 
sentables au point de vue commercial. — P. L. 


D'où vient l'apparence argentée de certaines feuilles. — L'apparence métal- 
lique des feuilles de certaines plantes est due au décollement de la cuticule sous 
l’action d’une diastase. L’intervalle entre le tissu palissadique et la cuticule est 
parfois rempli par des sécrétions cristallines d'oxalate. M. Pétri vient d'étudier 
ce phénomène dans les Annales de l'Institut supérieur forestier de Florence. Il n’a 
pas trouvé le champignon parasite indiqué par ceriains auteurs, mais parfois de 
la chlorose, dépigmentation des tissus de la feuille favorisant le reflet. — P. L' 


Bibliographie. — Recherches morphologiques et physiologiques sur l'Oliviér et 
sur ses variétés cultivées en France. Thèse de doctorat ès sciences de l'Université de 
Paris (1 vol. de 287 pages, avec 86 photogravures, librairie Masson, Paris). — 
C'est la première fois qu'un travail de caractère vraiment scientifique est publié 
sur l'Olivier; sa valeur a été consacrée par la Sorbonne qui à attribué à son 
auteur Le grade de docteur ès sciences; on ne peut en faire meilleur éloge. Mais 
nous tenons à dire à M. Ruby toutes les félicitations personnelles des collabora- 
teurs de la Revue qui, tous, le connaissent et l’estiment et sont heureux du beau 
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suceès qu'il vient de remporter. Son œuvre, édifiée au milieu des multiples et 

absorbantes occupations de sa charge de directeur des Services agricoles des 
Pyrénées-Orientales, garde les caractères d’un patient travail méthodiquement 
accompli et dont nous ne saurions faire trop l'éloge. L’oléographie était délaissée 
et n'avait jamais été l’objet de recherches sérieuses comme le fut l'ampélogra. 
phie; M. Ruby vient d'accomplir cette tâche pour l’Oliviee, la plus importante 
culture méridionale après la vigne.Sa thèse est une étude complète, et unique, 
de la mophologie, de la physiologie et des variétés françaises de l’Olivier ; elle 
restera l’œuvre de base de l'oléiculture. — P, V 


La basse-cour el l'alimentation des volailles, par R. HomeLz, professeur régional 
d'agriculture et d’aviculture (prix O0 fr. 50). — Dans cette brochure de 22 pages, 
l’auteur résume, d'une façon parfaite et pratique, toutes les données relatives à 
l'alimentation des volailles et aux choses essentielles à connaître pour tout awi- 
culteur. C'est un des meilleurs guides parus sur la question. 


—_—_—_—_—"T--  ———— — — 


REVUE COMMERCIALE 
VIGNOBLES ET VINS 


De nos correspondants : 


CôTE-D'Or (5 mui). — Les mois de février et de mars ayant été très beaux, la 
taille de la vigne s’est effectuée dans de bonnes conditions et les gelées d'hiver 
n'ont pas causé de dégàts sur les sarments. Malheureusement, les pluies prolen- 
gées du mois d'avril ont retardé l'exécution des labours et des piochages qui se 
poursuivent aussi activement que possible avec la main-d'œuvre restreinte dont 
on dispose. | 

Quant aux gelées des 18, 19 et 20 avril, elles n’ont pas fait de mal, le débour- 
rage de la vigne n'étant pas encore commencé à cette époque. La végétation 
n’est. réellement partie que depuis les derniers jours d’avril, et maintenant les 
bourgeons allongent rapidement. 

Au point de vue de la vente des vins, la très faible récolte des vins ordinaires 
de 1947 a été très rapidement absorbée par la consommation locale. Les prix ont 
débuté à environ 250 francs la pièce, et ils se sont élevés progressivement à 350 
et 360 francs. Les vignerons qui en possèdent encore quelques pièces attendent 
pour les écouler que la période critique des gelées blanches soit passée. La vente 
des vins fins en bouteille est également très active, malgré la difficulté des expé- 
ditions. — F. Jouver. | [à 


LoiRE {12 mai), — Il est assez difficile d'avoir une idée exacte des dégâts pro- 
duits par la gelée pendant l'hiver dernier. Il y aura encore beaucoup de bour- 
geons de roussis celte année. Les gelées se sont eacore produites sur Les mêmes 


points que l’an passé, savoir en terrains humides, dans les vignes mal entre- 


tenues et, plus particulièrement, sur les plants conduits sur fils de fer et en 
ferme de treille. IH semble, pour l'instant, que les raisins apparaissent peu nom- 
breux. — TACHON. 


REVUE COMMERCIALE 349 
COURS DES VINS 


Paris. —Vins rouges du Midi, 420 à 125 francs l’hectolitre; vins blancs 140 à 
445 franes. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 350 francs, blanc 360 francs, 
et le litre de 1 fr. 60 à 4 fr. 80. — Cidre, 50 francs. 


Mani. — Mimes (6 mai) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7° à 8°, de S0 à 84 fr.; 
Aramon supérieur, 8° à 9°, 86 à 92 francs; Montagne, 9° à 10°, 93 à 98 francs; 
Costières, 105 à 108 francs; rosé, et blanc, 410 à 120 francs. — Eau-de-vie de 
marc, à 52°, 450 franes; alcools, 3/6 bon goût, 86°, 1.000 francs. 

Montpellier {1 mu). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 80 à 82 francs; 8° à 9°, 
84 à 86 francs; 9° à 10°, 90 à 92 francs; 10° et au-dessus, 98 à 103 francs; 
rosés, 405 à 110 francs; blancs, 10°, 120 à 130 francs. — Eau-de-vie de Mont- 
pellier à 52°, 650 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 450 francs. 

Perpignan et Narbonne (9 mai). — Vins rouges de 1917, de 7° à {1° et 
au-dessus, de 82 à 402 francs à Narbonne. — Perpignan, de 82 à 102 francs. 

Béziers (10 mai). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 78 à 82 francs; 8° à 
9°, 82 à 88 francs ; 9 à 10°, 88 à 95 francs; 10° à 11°, 95 à 100 francs ; rosés, 
4102 à 110 francs; blancs, 415 à 435 francs. — Eaux-de-vie :3/6 de mare, à 86°, 
710 francs ; 3/6 de vin, 605 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs; 3/6 de 
vin à 86°, 990 francs. 

Adger. — Vins rouges, 12° à i3°5, 70 à 74 francs; 10° 1/2 à 12°, de 64 à 
70 francs ; 9° 1/2 à 10° 1/2, de 57 à 63 frames ; troisième choix et distillerie, 5 fr. 
à 5 fr. 50 le degré: vins blancs de rouge, de 66 à 73 francs; vins blancs de blanc, 
de 72 à 79 franes ; 3/6 de vin, 700 à 720 francs les 100° ; 3/6 de marc, 550 francs. 


SUD-OuEsT.— Gironde : Les 1917 rouges, 1.200 à 1.300 francs le tonneau, pour 


les ordinaires; supérieurs, 2.000 à 5.000 francs; les blancs ordinaires, de 1.250 
à 4.500 francs le tonneau. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917; les 
Monbazillac à 4.500 fr. — Charentes : 200 à 230 francs la barrique ; dans les iles, 
900 à 950 fr. le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 240 à 260 francs la 
barrique. — Vendeé : de 250 à 300 francs la pièce. — Lot : 250 à 270 francs la 
barrique de 200 litres. —Gers : de 200 à 235 francs. — Basses-Pyrenées : de 115 à 
130 francs. — Aaute-Garonne : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 à 
120 francs l’hectolitre. — Tarn : 225 à 250 francs la pièce. — Ardèche : 110 franes 
] hectolitre, — Hautes-Pyrénées : 110 à 125 francs l'hectolitre. 


EST. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 325 à 375 francs la pièce ; vins blancs 
ordinaires, 350 à 450 francs ; rouges supérieurs, de 450 à 700 francs: blanes 
supérieurs, de 850 à 1.000 francs. — Yonne : ordinaires, rouges de 150 à 275 francs 
la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 295 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr. 
la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — Mäcon- 
nais : 300 à 310 francs la pièce pour les vins communs et 330 à 400 francs pour 


_ 


les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 450 à 500 franes; - 


Noah à 260 francs. — Jura : rouges, 140 à 175 francs l’hectolitre, les blancs de 
140 à 180 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs; blancs de 180 à 250. — 
Meurthe-et-Moselle : 120 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 95 à 120 franes 
l'hectolitre. — Loire : 160 à 170 francs l’hectolitre. — Ain : de 235 à 275 francs 
la pièce de 210 litres. — Aube: 125 à 150 francs l’hectolitre; aux Riceys, 
Gamay 150 franes, et Pinots à 225 francs l’hectolitre. — Savoie : 120 à 130 francs 
l'hectolitre, — Zsère : 110 à 120 francs. 


CENTRE et OuEsT. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins blancs, de 300 


à 400 francs et vins de têle de 425 à 550 francs. — Cher : vins de 1917, 195 à. 


130 francs l’hectolitre. — Loir-et-Cher : 280 francs la barrique de 228 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièee de 295 litres; vins blanes 
ordinaires de 2$0 à 330 francs. — Loiret : blancs, 270 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : rouges, l’heetolitre, 140 francs; blanes, 150 francs. — Vienne : 115 
à 125 francs l’hectolitre. — Loire-Tnférieure : 225 francs les Gros plants, la pièce 
de 200 Litres, et 300 francs les Muscadets. — Aller : 300 francs la pièce de 


200 litres. — Mèvre: blancs, 135 francs l'hectolitre; rouges, 120 à 130 francs; 
_ Blanc Fumé, 250 franes. 


A 


320 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 
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Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1223. | vant qualité). — Bœurs, 4 fr. 90 à 5 fr. 40. 


Pour la récolte prochaine de 1918, le gouverne- 
ment a fixé le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales, 
fèves et féverolles à 55 francs. Les prix réels 
payés pour les avoines, quand on peut s’en pro- 
curer, restent tels que nous ne pouvons les pu- 
blier, de même pour les sons. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Voir les cours taxés au n° 1226 ; nouvelle Algérie 
10 à 80 francs. 


Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 200 à 205 fr.; paille d'avoine, 
140 à 150 francs ; foin, 259 à 260 francs; luzerne, 
230 à 210 francs. — Caroubes, 56 francs, — 
Graines detrèfles, 250 à 300 francs ; luzerne, 300 fr. 


Huiles.— Huiles d'olives : Var, 500 à 510 fr. ; 
Algérie, 450 francs; Tunisie, 480 à 495 francs ; 
Espagne, 400 fr. — Lin : » » francs. — Colza : 
» _» francs. — Suifs : 295 francs. — Miels : 
500 francs ; Vaucluse, 6 francs le kgr. 

Esprits et sucres : Alcool 990,» » francs ; 
Troix-six, Midi, à 86°, 1.000 francs. 


| Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 


— VEAUX, 4 fr. 80 à 6 fr. — Mourons, 5 fr. 40 à 
6 fr. 70. — Porcs, 5 fr. 58 à 5 fr. 88. 


Engrais (le quintal métrique). — Nitrate 
de soude, »» fr.; Sulfate d’ammoniaqué, » » fr.: 
Superphosphate d'os 16/18(G. M.) à 40 fr.; super- 
phosphate minéral 16/18, le degré 2 fr.; Sco- 

-ries, 25 fr. Sulfate de potasse, les 100 kgr, » » fr. ; 
_Nitrate de chaux, »» fr. — Chrysalides (G. M.), 
à 55 francs. — Plâtre sulfocalcium (P.D.R.), les 
400 kgr,à 3 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à 2 fr. 80. — 
Chaux magnésie (P.D.R.), à 6 fr. 50. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais : 
ricin, »» francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
manque; arachide, manque. — Tourteaux ali- 
mentation, de 70 à 77fr. ; coprah, 78 à 82 francs. 


Fruits et primeurs. — Fraises d'Hyères, 
la corbeille, 6 à 10 fr. — Raïsins, de Thomery, 
le kgr 10 à 15 francs. — Oignons, 42 à 60 fr. 
— Pommes, 70 à 90 fr., extra 120 à 200 fr. 
— Ail, 90 à 100 fr. — Carottes, 30 à 40 fr. — 
Epinards, 50 à 65 fr. — Oseille, 20 à 30 fr. — 
Choux-fleurs, Midi, pièce, 1 fr. 40 à 1 fr. 90. — 
Crosnes, 150 à 160 fr. — Citrons, le 100, de 10 à 
20 fr. — Salades : laitues, les 100 kgr, 80 à 100fr. ; 
romaine, 25 à 60 fr. — Artichauts Var, le 400, 
35 à 60 fr. — Asperges, vrac, les 100 kgr, 100 à 
150 fr. — Haricots verts d'Afrique, les 100 kgr, 
500 fr. — Pois du Var, les 100 kgr, 120 à 150 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 28 avril au 4 mai 1918. 


Termipéra-| Tempéra-| Tempéra-} Pluie 
JOURS ture ture ture en 

maxima | minima | moyenne|millim. 

PARIS 
Dimanche.| 16 » : 8 » 12,1» » 
Lundi..... 13/9 Si» 10:.5 1 
Mardi..... 12 » 10 » 14.: » 2 
Mercredi 16 » 8 » 12 >» 1 
PeUd1i: x: 15 » | 6 » 10. 5 » 
Vendredi..| 20 » 1 » 13:45 » 
Samedi.... 23 » | 12 2» 17. 5 n 
BESANÇON : 
Dimanche.! 19 » Dit) 12 » » 
puni... 14:19 8 » D 2 
HMardi.x:.. 14 » 8 » 1155 5 6 
Mercredi..| 11 » 8 » 9. 5 8 
Jeudrs :'.2 18h 6 » 42. » » 
Vendredi..| 20 » ES 158 » 
Samedi,...| 24 » IE, | 1675 » 
LYON 
Dimanche.| 20 » 7 » 13. 5 » 
EPundi.…... 15 » 17: 9 A4: :» » 
Mardi..... 14 » J'n 10. 5 » 
Mercredi..| 21 » 8 » 14. 5 » 
’Jeudi.:..'. 20 » 7 » 13. 5 » 
Vendredi,,.| 22 » 8 » 15 » » 
Samedi..,.| 23 » 9 » 16 » » 
MARSEILLE 
Dimanche 21 » 8 -p 14. 5 » 
Poe... 20 » 10 » 15 » » 
Mardi..... 18 » 9 » 13.5 » 
Mercredi.,.| 148 x 1 » 12. 5 | A4 
Jeudi: -.…. . 20 » 7 » 42, 5 » 
Vendredi..| 24 » 9 » 16. 5 » 
Samedi....l 24 » 10 » 17 » » 
D 


CNRC Tempéra-| Pluie 
DATES ture ture | ture en 
maxima minima | moyenne | millim. 
TOULOUSE 
57} FER LT: D FRERE PE PRE KO 2 
RENE 18 » 5 » [4e 5 » 
ES 18 » 8 » 43 » » 
URL PE 4 » 1 1 | 193. $ 17 
RES 19 » 6 » 12.-5 » 
Hihg 1 24 » 11 » 17,5 » 
EN 21, 11 » 16 » » 
BORDEAUX 
Er-28.. SE RE | 8 » | , » 
7.29: 19 » 4 » 117 » 
00: 18 » 9 » | 43. 5 | ) 
lie 205 5» 1 412: 5 7 
as 21 >» 9 » 19 » » 
HR BAS » | (En 1 4073 | : 
A :': 21: 11 » 19 » 5) 
© NANTES 
Li SRE € SRE Rs Heat De Î 
RL ART. 15 » 6 » 10. 5 » 
MOuS0. 15 » 4 » 9, 5 » 
Fe. 8e" RP 15 8 » 14, 5 » 
148 PR 17 » 4 )» 10.8 » 
AOPAT EE Ps 24 ‘3 10 » 15. 5 » 
AL UE 23 » 9 » 16 » 1 
ALGER 
2e... 18 » 12 °» 15 » » 
ra 19 » 13" 16 » 
007 20 » 12 » 16 » » 
ZERO 23 » 14 -» 18. ÿ » 
OUR 23 » 15 » 19 » » 
re 18 » 12 » 15 » » 
À 4 » » ) PET » » » 


Le Gérant : P. Neveu. 


PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 


EMILE FEN OUIL 


| 
VIGNES AMÉRICAINES.=- Carpentras (Vaucluse) | 
Exigéer le prénom : ÉMILE | 


CLERMONT ET QUIGNAKRD 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 


USINE : 
à sit Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


= 
GÉLATINE LAINE 
Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. £ 
à 

EN : 

TABLETTES POUDRE | SOLUTION : 
Tablettesmarquées LAIN Poudre LAINE Gélatine yT liquide = 
Solublesà chaud host te Soluble dans l’eau jrorde. Soluble dans l’eau froide « 

PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paque! {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités s ur Prix forts. | N.-B—S ad à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


= < Abonnement simple : 

z ne. 1 fr. 50 
> EM AVEC PRIMES, depuis 
5“ 2/fr. 50, 4et 6fr. 


(la a Vila. SJerdin j Voir ses primes das 
ë léurs Dépendances, q spécimen franco sur 
demande. 
| ne 
À Abonnement d’essai : 
3 mois, PA à 2OS 

| abonnés, O fr. 


= REVUE PRATIQUE MENSUELLE 
D HORTICULTURE, D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, DE LA VIE À LA CAMPAGNE 


ii Tiers Pré ide et Rédaction: 50, Cours Henri, Lyon. 


BOUILLIE “AZUR” 


17, Boulevard Sébastopol 


NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. 


SULFATE DE CUIVRE 98/100 


Eug. VAN CABEKE. 9, fue ET 2e 9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


| AMATEURS de JARDINS 


L'offre avantageuse de Plantes de la 


Maison Frédéric BROSSY de Lyon 


Voyez aux annonces : 


. 


MANUFACT DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cr y, Recquignies et Jeumont 
Aniche, PBoussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PAR18 (1£° arrond!) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, La carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumiveux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES JA DUIRRS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arromd!) 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de 1 
IMaIsOoN D. MOREL * it arte 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
EXPEDITIONS — EXPORTATIONS 


Possesseur des plus belles pépinières de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seïbel greflés sur 1202—93,5—Lot— et 33091. En cultivant ces variétés, | 
plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d'argent et de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Fouâés de Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations automne 1918 ei printemps 1919. 


ENGRAIS 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
atières premières diverses. 
VERDEX-BOUILLIE 
ne. Engrais organiques complets €. M. 
md, Zes plus énergiques, les eeïlleurs marché. 


Nitrate de soude du Chili 
, Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
À ic à AMPORTATHON DIRECT SUR TOUS LES PORT 

& 4e rares Apart 
M°° F. GAUTHIÉ & L. MIRIBEL ‘és @e ra societé des Agricnitonss do fonce A 
FONDNÉE À VIENNE EN 1865 — Usines, Bureaux et Laboratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi franco Catalogue raisonné, Echantillons et tous Renseignements F 
| 


CONDITIONS SPÉCIALES pour æs SYNDICATS AGRICOLES 


BILLAUT — CHENAL, -DOUILRET & °, Successeurs, 22, rug de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


GÉPRIQUE -MOUILLANTE 
A L'ADHESOY Êz + PLOMB X 


L'ADHESOL ‘éoie * MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE 2722 


CASSAN FILS rar AR BOURGOIN (isère) 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaïlle d'Or Exposition universelle Paris 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
HAPTEUSES. ET nca es lourrartres. 
PRESSOIRS LE FRANÇAIS ”, à 

== SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES ‘“<# 
PRESSOIRS CONTINUS. 
FOULOIRS à VEÆENDANGE 
PRESSES à HUELEKE 


Demander ie Catalogue général A 2 hante 


Voulez-vous récolter tous Les | 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 


À Coulure, etc? 
| Plantez du NOAH sélectionné À ff; 
E ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES d 


_L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


Pépinières Américaines 


sr serre er cn er — 
, . 


| Adr. télégraph. : 
| GALHAUD 
|  St-Emilion 
| | (Gironde) 
| 
| 


HUILES SD'OLIVES D'AIX 


F3 DES GRANDS “MOULINS 


MODERNES 
| Société F. PRÈVE 
AIX EN PROVENCE 


BLACKSTONE } 


RP RE ri en 


t Hérault) 


INSTALLATION oe CAVES 


| Moyun A Venr EUR EKA" 


A f | à, pa .. mécanik ses 
Qi: DIS" hydrauliques } 
A à RE E ontinus 
HAE MABILLE 


Propriétaires, Viticulteurs, 
Poudrez les jeunes pousses avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 


pour empêcher le développement des cryptogames 
et des larves d’insectes. 
Préparez vos bouillies avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 
La Société PLATRIÈRES DU ROUSSILLON à AMÉLISJeS- BAINS 


(P yrénées-Orientales), 
Envoie notices et prix sur demande. 


DORDOGNE 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


À. | : 
“ Le À «à 
Lohatast-Grtute Patate Battre nt tort br mr An > Dot DR hr ets to trader rraotoniontertonten en Ent UN ee 
———_—_——Z——ZEZE H 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


C VERDET GRIS EÂTRA SEC en EM 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé | M. Aimé GIRARD. 
au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRÉ PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente. résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de Ja loi sur les fraudes. 


BENCKER Aiîné, Montpellier 


VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières années de la Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 


PART 


Leone VÉZIAN mous | 


SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soutrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de euivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 


S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES 


id 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. 7 


LE SOUFRONOL 


Combat l'Oïdium, l’Anthraenose, le Mildiou äe Ia grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Chenilles etc. 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


Demander Prix et ne 
émuons à Eugène GERMAIN Ë, Chimiste-agronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. | 


CHEVALIER 
du 
MÉRITE AGRICOLE 


TONNERRE a M rs 
(YONNE) i MY 
Téléphone n° 81. RS 


CENT MILLE plants greftés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produrteurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles. 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 
CI 3 FRS 2e Lis ME Ses de fouet 


_ L ù | 

ms NOUVEAUX FILTRES FRANÇAIS 
AMÉNAGEMENT ÉCONOMIQUE des Filtres prussiens SEITZ (copie des précé- 
dents), permettant de remplacer leruineux Amiante allemand par l'emploi, à peu près gratmit, 
de la Gellulose aimantée Française (seul produitfiltrant empl:yé pour la brasserie). 
TRANSFORMATIONS des anciens filtres à manches etautres en vase clos, en Fiitres 
et Polyfiltres à la Cellulose, Construction robuste, soignée, Imusable, — Manœuvre 
très simple. — Très grand rendement sous petit vélume etsaus pression, — Brillant instantané, 
sans repassage. — Stérilisation facultative à froid par nos polyfiltres. — Résultats hors pair. 

DEMANDER NOTICE, RÉFÉRENCES, GARANTIES, CATALOGUE ILLUSTRÉ 


David ROJA'T, Ing'-Const' B'“ 
Maison fondée en 1845, NIMES. — Grands Prix : Concours expérimentaux. 
Adresser la Correspondance au GRAU-DU-ROI (Gard). 
SPECIMENS DE RÉFÉRENCES (PLus DE 1.500 ANALOGUES) 
Monsienr David ROJAT, Nantes, le 3 Mai 1917. 

Nous sommes heureux de vous annoncer que la transformation de notre filtre à manches 
en Polyfiltre à Cellulose nous donne entière satisfaction. Nous avons su en constater tout le 
soin : Simplicité et fini des organes. Au point de vue de la Filtration, c'est parfait. Du pre- 


mier jet, nous obtenons une clarification maximum, sans que le vin subisse d'altérations, 
au contraire. 


Le chargement, le déchargement et le lavage de la pâte se font très facilement. Bien que 
cette pâte repasse continuellement dans le filtre, son usure est infime et, par suite, peu onéreuse, 
Autrefois, ce même filtre à manches nous filtrait 60 hectos en 40 heures. Awjourd’hui, placé 
dans les mêmes conditions, il nous les filtre en 4 heures. Enfin nous passons plusieurs foudres 
de 60 hectos sur la même pâle et nous estimons que son rendement est devemn 8 à 40 fois 
plus grand. Comme conclusion, nous sommes très satisfaits, et nous éprouyons un plaisir 
à vous en informer. E. S. et Cie. 
Monsieur David ROJAT, Carcassonne, le 27 Mars 1917. 

J'ai l'honneur de vousfaire savoir qu’à tous les points de vue vos filtres sont parfaits. Je 
reconnais qu'ils sont bien étudiés, soigneusement et solidement construits ; leur simplicité 
est élémentaire; leur rendement, malgré leurs minimes proportions, est supérieur. Les frais 
d'entretien sont, pour ainsi dire, nuls, et la limpidité qu'ils donnent à tous les hiquides, si 
variés soient-ils, est absolument parfaite. A rendement égal, je suis certain qu’ils sont bien 
meilleur marché que leurs congénères et surtout que ceux à l'amiante d’origine allemande | 


Pour toutes ces raisons, je suis très heureux de vous témoigner mon entière et parfaite 
satisfaction. 


VINAIGRE La) 
| re D. ROJAT 
NOUVEAU PROCÉDÉ DE FABRICATION POUR TOUTES LES QUALITÉS 


1° Frais de première installation et emplacement réduits au minimum ; 
2e Réduction considérable des impôts, par suite du maximum de produc- 
tion des vaisseaux d’acétification, réduits à un mimimum de nombre et de 
capacité ; se 
3° Frais d'entretien muls, aucun argane délicat, pas d'usure de maiériel, 
pas de chauffage, même l'hiver; 
4° Un jeune homme de 15 à 17 ans (ou une jeune fille) suffit à la direction 
de la fabrication ; 
5° Travail manuel insignifiant, celui des dimanches supprimé ; 
éo Un seul soutirage, un seul titrage par semaine ; 
1° Régularité dans une fabrication absolument homogène, arrêtée à un 
dixième de degré alcool; 
8° Simplicité élementaire, aucune connaissance spéciale utile ; 
9° Déchet en volume nul, par l'emploi denotre récupérateur de vapeurs; 
10° Pas de fermentations secondaires, pas de maladies possibles; 
‘conséquemment : qualite supérieure des produits fabnqués; 
lo Arrêt complet et facultatif de la fabrication; 
12° Remise en marche parfaite, assurée dans les 48 heures ; 
13° Rendement de 8° Acide par 8°1 Alcool. 


DEMANDER NOTICE ET RÉFÉRENCES NOMBREUSES 


David ROJ AE", Ing-Const B* 


MAISON FONDEE EN 1845 
Adresser la Correspondance au GRAU-DU-ROI (Gard) 
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SOCIÉTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérault) 


_VERDET GRIS EN GRAINS! 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 


1820 


| Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL. 


Adresser les Gemmandes à la Fabrique â LUNEL. (Hérautt) 


RE 


Sulfatage, Souirage 


Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


. PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G.D.G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d’ agriculture. 


: Nouvelle BouiHie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 

‘« Traitements rationnels de la Vigne 

et de toutes les Plantes cultivées ” 

Les Maladies cry togamiques et les insectes 
nuisibles y sont l’objet d’une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 

Envoi gratuit, 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin ef 
Multilevures de l’Institut La Cluire à 


L'lastituide R-cherchesScientiliquesethn tustrielles 


(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


_ LIVRAISON IMMÉDEATE 


RADIOLEVURES 


Mu tilevures ! 


RADICACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 
LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 


RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION À LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain À 


Maximum d’alesel 


Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 


Maximum de plus-value E 


Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, ete. 


Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 


D on de brochures donnant les résultats de 


Femploi des levures aux vendanges depuis 25 


| ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
| adressée M. Georges 


JACQUEKM 


Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentra à nos Abonnés 
une exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
e la Revue de Viticulture. : adresser, ë, boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVE 


IN, 0%, ’ 


au travail 
(Vu par en-dessus) 
Demander Catalogue n° 3 
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Établissemen 


95° Annés. — Tome XLVIIL N° 427 Paris, 23 Mai 1918. 


on 


REVUE 


FONDÉE ET DIRIGÉE PAR 


P. VIALA 


Morsbre de l’Académie d'Agriculture de France, Docteur ès sciences, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre du Conseil supérieur de l'Agriculture, 

Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur, 


SOMMAIRE 


- , . . * , 
F. Convert..... Le mouvement économique et agricole depuis les débuts de la 


guerre. Les transports. II. Les transports intérieurs......, 


ACTUALITÉS. — La défense contre les parasites de la vigne par les méthodes 


REVUE COMMERCIALE. — Vignobles-et vins : Sorties, stocks et consommation 


culturales : Conduite du vignoble. Taille en sec et en vert (J. CAPUS). — 
Après les soutirages (L. MATHIEU). — Informations : La réquisition des 
chevaux, lettre de la Société des viticulteurs de France (E. TISSERAND, 
J. CAZELLES). — Un hommage au « pinard » du Conseil municipal de 
Paris pour les « poilus ». — « Les « Sommelières » (A. L.). — Académie 
d'agriculture : élection de M. A. Verneuil (P. V.). — Ecoles nationales 
d'agriculture : liste des candidats admis au concours de 1918............ 


des vins pendant le mois d’avril 1948; situation comparée du mouvement 
des vins pendant les sept premiers mois des campagnes 1916 et 1917-1918 
(G. B.). — Cours des vins : Paris. — Midi : marchés de Nimes, iMontpel- 
lier, Perpignan, Narbonne, Béziers, Alger. — Sud-Ouest : Gironde, Dor- 
dogne, Charentes, Lot-et-Garonne, Vendée, Lot, Gers, Basses-Pyrénées, 
Haute-Garonne, Aveyron, Tarn, Ardèche, Hautes-Pyrénées. — Est : 
Bourgogne, Yonne, /Beaujolais, Mâconnais, Jura. — Cours des matières 
premières et produits de la viticulture : Soufres, sulfates, poudres 
cupriques, bouillies, produits insecticides. Produits œnologiques. Tartres 
et lies. — Cours des principaux produits agricoles : céréales; pommes 


de terre et légumes secs ; fourrages et pailles, caroubes, graines de trèfle 


et de luzerne; huiles d'olive, de lin, de colza; suifs ; miels; esprits et 
sucres; bétail; engrais, tourteaux, etc... ; fruits et primeurs SET AAA ASS 
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RÉDACTEUR EN CHEF : R. BRUNET. 


Ingéñieur agronome, Propriétaire-Viticulteur. 
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La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses figures ét planches en couleur 


l 


ABONN£EMENTS } 


France et Colonies; Un an, 20 fr. — Union postale, 25 fr. 
. Prix du numéro : 60 centimes. 


BUREAUX DE LA REVUE : 35, BOULEVARD SAINT-MICHEL PARIS 
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Téléphone : Gobelins 10-32 | -s<exe— Reproduction interdite 


LES PLUS GRANDES PÉPINIÈRES 


DU SUD- + EST 


PAL FENOUILs DE L'AINÉ) 
Carpentras (France) 


VIGNES AMÉRICAINES 
FRANCO- AMÉRICAINES 


Plants Greîfés, racinés et boutures 


Succursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


BOUILLIE “AZUR” 


NANTES 


i Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. 


Propriétaires, Viticulteurs, 
Poudrez les jeunes pousses avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 


pour empêcher le développement des cryptogames 
et des larves d’ insectes. 
Préparez vos bouillies avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 
La Societe PLATRIERES DU ROUSSILLON * ésonenaes. 


(Pyrénées-Orientales), 
Envoie notices et nya sur demander 


LES MALADIES ET LES INSECTES DE LA VIGN SE 
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PU ; : 
(PHOSPHO- SR PERIENTOL 
| = | 
| \ APT, ? | 
« | 
_K | 
- AUG = | 
DEGRÉ, COULEUR | 
EXTRAIT SEC. 
-EVITANT:- | 
- CASSE. TOURNE 


PIQURE. 

= ASSURANT : 
CONSERVATION 
(DÉALE . 


Z = pages e) TRE 785 Es > 
: A & Te — 
0 D 


IN 
SSS ù 


NT 


LA 
sY. 


> - nas 521 < 
PAT 2 LIL ARE RE CT Fu 
AG CL L AT EEE TT TL LT LES 


L'ÉVOLUTION ce TRAITEMENT DU MILDIOU 


Par J. CAPUS. — Prix : 8 fr. 50, pour nos Abonnés, 2 fr. 50 
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DEMAY FRERES 


LA VALEUR ALIEN TRE F HYGIÉNIQUE Di vi] 


CUVES VERRÉES EN S EN CIMENT ARMÉ 


REIMS, 30, rue Payen 


MAISON FONDÉE EN 1883 


—45" 2 


Demander le Catalogue « & » 1944 


CUVES, CHAIS, CELLIERS 


M. Létienne, au Bourget (Seine), VEND£N GEOIRS 


Cuves à vin verrées. BATIMENTS INDUS®TFRIEES 2 


EL IENEUE HSE TC TL 1 1! 


*iafie Pblime ou Fleur de Soutre 


Ni Conforme au type consacré par Ja Commission permanente des fraudes 


SOUFRE TRITURE MAILLE F0 
SOUPRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES e X 538 « 


(garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) 


Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d'agricul- 
ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre 
l'Oïdium et de 83 6/& contre le Mildew. 

Ces Saufres s'emploient à la soufreuse, & eee le complément indispensable 
le plus économique des traitements liquides par les ago ei car ils permettent 
par une opération unique de se débarrasser à la à a fo fois d dium et du Mildew. 


BOUILLIE ‘“ BOUDE ” 


à 14,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre 


LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 


Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant 
parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 


RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 
S'adresser aux 


die de te RAMAIES 1, Place de la ROME IL?51IL LE 


Par R. BRUNET. — Prix : 3 francs. 


PARIS,7, b‘deStrasbourg 
NEVERS 10, r. de Paris. | 
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Demandez au ‘“ LYSOL 
Dont la puissance pénétrante et protectrice est considérable 


LE MEILLEUR TRAITEMENT PRÉVENTIF D'HIVER 
{Court-Noué, Apoplexie, Folletage, Pyrale, Gochylis, tous inseetes et champignons parasites) 
TRAITEZ, D'AUTRE ‘PART, CURATIVEMENT, 
TOUJOURS AU ‘“ LYSOL » 


Seul ou adioint aux bouillies, pendant la végétation 
Egalement très efficace contre toutes maladies des arbres fruitiers. 


- Demandez renseignements et Proche Société Française du ‘‘ LYSOL ” 


65, rue Parmentier, à Ivry- -Sur-Seine (Seine). 


MARMONIER FILS 


Li YEN 


FOULOIRS — POMPES À MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOIRS 


DHRSSSER AMÉRICAIN] 


Voulez-vous récolter tous les K& QELÉES PRINTANIÈRES » à 
ans beaucoup de vin malgré K& MALADIES DE LA VIANE & 
toutes maladies : Mildiou, | RER = Dont e 
Black-Rot, Oïdium, Cochylis, 
Coulure, etc ? 
Plantez du NOAKH sélectionné 


NOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES 


L. Galhaud* 


Ingénieur Agricole 


n une rare et que au opération ; 
faite au pulvérisateur # 
Pan L'EMPLOI Des PRODUITS FR. 


à base de Lies ide 
ES de Calcium, Haphtaline, ete. 


Pépinières Américaines À 
PA RFAITS RE SUL TATS 


: Notice et tous Renseignements nl : 
sur demande adressée à 2 


Adr. télégraph. : 


GALHAUD US | 
St-Emilion L à : BARBAULT:. 
(Gironde) 2 Pharmacien-Chime, à MER (Lar-u-üuri. 2 


à à E ’ a “% 
2 ON DEMANDE VENDEURS et RÉPRÉSENTANTS® © 
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Société des Pépinières Lours LEROY d Angers 
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TRAÎTEMENT DES MALADIES RYPTOGANIQUES PAR LE 


 VERDET GRIS EXTRA SEE en pus 


’(Acétate bibasiquedefcuivre) 

: | comme Adhérence par les expériences e. 

Classé M. Aimé GIRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRE PAR LA PRATIQUE DÉPUIS 1887 = er 


Le seul sel de cuivre formant dans l eau, Sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant 1à cuivre en même temps à l’état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l’acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 

ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de dx loi sur les fraudes. 


BENCKER Ainé, Montpellier 
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PÉRA FRÈRES. 


NU N9S OTEURS 
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:saeh LEVAVASSEUR &L, COURANT, Propriétaires-Directeurs , 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous 
genres, dont : 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures. 

ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 
‘SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 

Catalogue général (édition R. V.) franco sur demande 


Abonnement simple : 
SN 1 fr. 50 

4 AVEC PRIMES, depuis 
2 fr. 50, 4 et 6 fr. 


ù, si G ; x & s : LE D, 2, RS LE ,, À € D 
RE ? M È De Me Villa don.Jardin Voir ses ere dans 
€ } ë leurs. Des 4 spécimen frané sur 
demande. 
EU" 
Abonnement d’essai : 
3 mois, réservé à nes 


abonnés, O fr. 20. 


REVUE PRATIQUE MENSUELLE 
D'HORTICULTURE, D'ÉCONOMIE DOMESTIQUE, DE LA VIE À LA CAMPAGNE 


Administration et Rédaction: 50, Cours Henri, Lyon. 


PULVÉRISATEURS ‘“ ÉCLAIR ” 


BOULLIE ADHÉRENTE VERMOREL 


EFFICACE & ÉCONOMIQUE 
- VENDUE en SACS de 60 Kgrs., avec GARANTIE de DOSAGE 


Me me "le 


DEMANDER NOTICE & CONDITIONS AUX 


Établissements VE RMOREL à Villefranche |siive 


est 


| 0&88 
-- [CASSA N FI LS® Constructeur BOURGOIN tisère) 
170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 
LOCOMOBILES LÀ foyer démontable. Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES 2 calmes rourragtres. 
PRESSOIRS LE FRANÇAIS ”, à 


1 


SOLETTE HYDRAULIQUE SA 
et à BIELLES ARTICULÉES ‘# 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE 
de: Ls PFRESSES à HUILE ES : 
Loue Demander le Gatalogue général Pressoir hydraulique 


LE SOUFRONOL 


Combat l’'Gidium, l'Anthracnose, le Miidiou de ia grappe 
et des feuilles, le Blacki-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
limaces et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
Pyrale, Altise, Cheniiles, etc, 


MOINS CHER ET CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


D der P et De 
ttetatiors à Eugène GERMAIN 5, chimiste-1gronome 
62, rue des Cordeliers, AIX-EN-PROVENCE. — Téléphone 204. 
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FLUATATION DES GUVES EN CIMENT TT LES VENDANGES & LES VINS 


Le äurcissement des cuves en ciment par la fläatation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Kluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, Piouâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates quiprévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 

après la fermentation : 
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Le SEUL supprimant aucheval toute FATIGUEdeL” OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et He nse ignements franco 


RER 


Etablissements mi PERDOUX fondés en 1840, BERRERAE 


DORDOGNE 


Granues CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIE PERDO EUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


| 
| 
| 
| 
| 
+ 


POLY-SULFURES ALCALINS | 


‘ à _ , se 
Etablissements TENCE 
Société anonyme au capital de 4 600.000 fr. = 3%. rue de la Juslice, Aubervilliers (Seine). 


SULFATE DE CUIVRE,98-29 % .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET).NITRATE DE CUIVRE 
SOUFRE sente À FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 


LE PASSE-PARTOUT & LA CIVETTE 


« TRANSFORMES » 


PULVÉRIS ATEUR A BAT, Système À. HÉRISSON 


BREVETÉ S. G- D. €. 


A, CAZAUEON, Constructeur 
PARIS — 43, rue de Notre-Dame-de-Kazareth, 43 — PARIS 


ee 


M ROUSSET, Constructeur | 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). Agent général pour le Midi = 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


ENGRAIS CHU CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 
| 
| 
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7 Snciété anonyme am €capital de 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser à la Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 


1° Fisse des  Saussaies. _ PARIS As Arrond.) 
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Tous les viticulteurs se souviennent des discussions très vives qu'ont. 
__ soulevées, dans le Midi notamment, les £arifs de transport des vins d'Al- 
\ gérie, de Tunisie et d'Espagne, des quais d'embarquement à Paris. Sous 
un régime de prix fermes, d’un quelconque de nombreux ports d’expé- 

dition à Paris, on a calculé que, distraction faite des frets laissés aux com- 

pagnies maritimes, la part du prix total revenant au P.-L.-M., pour le 
É transport de Cette à Paris d’un wagon complet, était sensiblement infé- 
rieure à celle qu'elle exigeait, pour le même parcours sur ses rails et dans 
les mêmes conditions, d’une expédition faite seulement de Cette. Tout em 
acceptant les faits sous quelques réserves, les représentants des compa- 
-  gnies répondaient que le relèvement de leurs tarifs pourles vins qui leur 
arrivent par mer n'aurait d'autre effetque d’en détourner le courant à 
-  Jeur détriment. La viticulture méridionale n’aurait, en outre, rien à y 
gagner. Au lieu d'emprunter leur réseau, les vins se dirigeraient par mer 
_ sur Rouen, et par bateau ensuite, de Rouen à Paris. Bien plus, lalenteur 
- destrajets, qui est le plus souvent une cause d’ infériorité, peut’ devenir, 
_ dans certaines circonstances, un élément de supériorité, quand le desti- 
_ nataire n’est pas pressé de recevoir sa marchandise. Les bateaux servent 
de magasin flottant pour lesquels il n'y a pas à payer de magasinage. 

Cela est si vrai que parfois les compagnies ont dû accorder des délais 
supplémentaires pour l'enlèvement des marchandises, malgré les embarras 
que pouvaient leur occasionner l'encombrement de leurs quais. 

Les viticulteurs du Midi ont protesté contre un régime de faveur 
appliqué, selon eux, aux vins de provenance méditerranéenne. De même 
la Bourgogne s’est crue, à un moment donné, traitée moins favorablement 
que le Midi. Enfin, la compagnie de l'Est a résisté à l’acceptation d’un 
tarifcommun pour les vins, de crainte d’une concurrence des vins du Midi 
qui aurait pu nuire aux vins de la Meuse, etc. 

_ N'a-t-on pas agité aussi des combinaisons de tarifs au degré ou à Ia 
- valeur, sans Dati de l'examen du système hongrois qui repose sur des 
taxes uniques pour des trajets applicables à différents paliers successifs, 
. de longueur généralement croissante, qu’ils soient parcourus en entier ou 
mu partie seulement ? 
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Les transports en grande vitesse ou en petite vitesse accélérée n’ont 
pas soulevé de moins vives discussions de la part des primoristes de 
l'Algérie et de la côte méditerranéenne. Aux questions de tarifs comparés 
par colis postaux, par expéditions isolées ou groupées, se sont ajoutées les 
questions de délais, d'horaires, d'aménagement de wagons, de transbor- 
dement, de dédouanement, de concordance entre les heures d'arrivée et 
_de départ des voies ferrées ou maritimes en rapport les unes avee les 
autres, etc. 

Le cadre des débats paraît ainsi Bite. Sans doute, reprendront-ils 
après la cessation des hostilités. [ls ont cessé, en attendant, comme ne por- 
tant que sur des détails secondaires, et provisoirement négligeables, à côté 
des problèmes autrement graves dont les événements imposaient la solution 
d'urgence. 


Les discussions sur les modalités des transports par voies ferrées, si 
important qu’en soit le sujet, ont été interrompues et suspendues par la 
guerre. Devant les questions de nécessité, celles de prix et de conditions 
se sont effacées. La tâche des compagnies de chemins de fer est, en effet, 
devenue si considérable et si lourde que les détails d'application et d’amé- 
lioration générale ont été rejetés au second plan. Tout a cédé à l’impérieuse 
obligation de faire face à des transports urgents, tout différents des trans 
ports normaux,avec des complications et des charges croissantes de toute 
nature. 

Aux transports ordinaires se sont ajoutés, dès les débuts de la guerre, 
des transports extraordinaires de troupes, de matériel et de munitions, de 
provisions de ravitaillement enfin, dont on ne connaîtra que plus tard le 
total énorme. Un détail cependant permettra de s’en faire une idée. De 
2.100.000 tonnes le seul trafic des ports à écouler s'est élevé à 5.000.000 
de tonnes par mois. 

Alors que s'accroissaient ainsi les devoirs des compagnies, leurs res-. 
sources se restreignaient d’une manière imprévue. Sur 380.000 wagons 
de marchandises dont elles disposaient avant l'ouverture des hostilités, 
54.000 ne tardaient pas à être retenus par l'Allemagne. Beaucoup de loco- 
motives étaient également perdues. Des ce ont été immédia- 
tement passées à divers fournisseurs pour combler ces vides, mais leur 
exécution a demandé un temps assez long, et les livraisons n’ont pu être 
faites partiellement qu'avec de trop longs retards. Des locomotives belges, 
qui ont pu être assez facilement remises en état, ont bien atténué dans 
une mesure appréciable le déficit éprouvé. Sur le nombre disponible, une 
moitié à peu près a été débarquée en Russie, et le reste a été affecté aux 
réseaux du Nord et de l'Etat. C'était peu. 

Ne disposant que de moyens de transports réduits, les compagnies se 
sont trouvées aux prises avec toutes sortes de difficultés imprévues. Le 
réseau du Nord, en particulier, a été désorganisé par la perte ide tout ou 
partie de plusieurs de ses lignes. Ses locomotives ont dû être ramenées = 
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dans les délaïs les plus restreints, sans atteindre leur ancien point terminus, 
pour prendre des trains en souffrances. Les manœuvres ont été ainsi sin- 


gulièrement compliquées, et le chiffre des réparations s’en est ressenti. 


. Partout, en outre, les courants de marchandises, profondément modifiés, 


ont été gênés par les défauts d'installations appropriées. Le Nord et l'Est, 
nous à appris M. Gabriel Âlphand dans une étude spéciale, sont devenus 
pendant un certain temps des réseaux formidablement importateurs vis-à- 
vis des autres compagnies. Le Midi a haussé ses importations au niveau 
deses exportations. Chargée de desservir Saint-Nazaire et les usines de la 
Loire, la compagnie d'Orléans est devenue importatrice, de transitaire 


-qu’elle était surtout. En dehors de ses fonctions propres, le Paris-Lyon-Médi- 


terranée a vu augmenterson transit du surcroît de marchandises entré 
dans les ports méditerranéens, etc. 

Dès la déclaration de guerre, l'autorité militaire a pris la direction des 
services de chemins de fer. Naturellement, les transports commerciaux 
ont cédé le pas aux transports pour les armées. Les approvisionnements 
courants ont tout d’abord évité les troubles qu'on aurait pu craindre, et 
les négociants ont assez facilement pris leur parti des sujétions qui leur 
étaient imposés. Mais la situation s’est tendue graduellement. L’adminis- 
tration s’est efforcée de satisfaire aux besoins les plus pressants. Des 
mesures ontété adoptées pour assurer notamment le ravitaillement civil. 
En même temps se sont multipliés les efforts pour mettre de l’ordre dans 
une situation embarrassante. Tout en conservant le principe de la subor- 
dination de l'exploitation. commerciale aux nécessités de la défense natio- 
nale, on est revenu peu à peu, pour les transports en petite vitesse, aux lois, 
règlements et tarifs en vigueur avant l'ouverture des hostilités. Des 
dérogations cependant y ont été admises pour la fourniture des wagons. 


Les compagnies peuvent, en outre, dégager leurs responsabilités en 


démontrant que la cause des retards, des pertes ou avaries, est une consé- 
quence de l’état de guerre. 

_ L'autorité militaire attentive avant tout aux exigences de l’armée, pou- 
vait être tentée de traiter légèrement les intérêts économiques du pays. 
Si soucieuse qu'elle sesoit montrée de concilier tous les besoins, elle n’était 
pas toujours bien placée pour en apprécier la valeur. Sa tâche lui était 

lourde. On l’en a dégagée en 1915, pourremettre ses attributions au minis- 

ière des travaux publics. L'organisation des transports militaires et civils, 

réunis dans la même main, a été confiée, en conséquence, à M. Claveille, 
ancien directeur du réseau de l'Etat, d’abord comme sous-secrétaire d'Etat, 


puis comme mimistre sous le ministère Clemenceau. 


L'ordre des transports était une question délicate. Sur un rapport de 
M. Claveille, un décret en date du 9 février 1917 a réparti les marchan- 
dises à déplacer en trois catégories au point de vue de l'urgence. Dans la 
première figurent, sous la section A : les combustibles minéraux et les 
matières indispensables à l'exploitation des mines ; sous la section B : le 
bétail de boucherie, les céréales, pommes de terre, légumes, beurres, 


œufs, lait, sucre, bois de ainrte el etc. ; sous la section L: des engrais, 
fourrages, tourteaux, tracteurs agricoles. La deuxième catégorie com- 
prend : À, les chevaux(par wagons complets), les sons, huiles, graisses, 
comestibles, fourrages, fruits, confitures, les combustibles végétaux, les 
instruments et machines agricoles, etc.; B, les savons et corps gras, les 
tissus et textiles, les cuirs et peaux, 68 ‘vins, cidres et de: Toutes 
autres marchandises ressortent della troisième catégorie. Des commissions 
de réseaux fixent les conditions suivant lesquelles les marchandises de 
deuxième et troisième catégories sont acceptéesau transport après que les 
expéditions de première catégorie ont été assurées. 

Le classement des transports a été accompagné de dispositions destinées 
à aïder à leur exécution. Dans l'intention de faciliter la circulation des 
marchandises on a réduit celle des voyageurs. La plupart des trains 
rapides des grandes lignes ont disparu et le nombre des express a diminué 
_ dans de fortes proportions; on a supprimé les dédoublements des uns et 
des autres. Pour être sûr d’avoir sa place, sans risque d’être obligé d'at- 
tendre le départ suivant, ila fallu la retenir à l’avance. Des coupes plus 
sombres ont été pratiquées, en outre, dans la masse des trains omnibus. 
Sur beaucoup de lignes, qui comptaient avant la guerre quatre et cinq 
départs dans chaque sens, ou n’en a conservé que deux. Souvent même 
l’un de ces deux a été suppléé par l'addition d’une voiture de troisième 
classe à des convois de marchandises, d’une allure de 10 à 15 kilomètres 
seulement par heure. 

Ces dispositions ne pouvaient suffire et n’ont pas suffi à éviter l'engor- 
gement des voies ferrées. De fréquentes suspensions de réception des mar- 


_chandises ont été rendues nécessaires à plusieurs reprises aux expéditions 


commerciales; d’autres envois n'ont été acceptés qu'avec des numéros d'ins- 
cription. L'agriculture a souffert comme l’industrie. Ses engrais, ses 
semences, ses machines, tout en étant classés en premiere catégorie, mais 
dans les sections B et C seulement, ne lui sont arrivés dans bien des ças 
qu'avec des retards qui en ontrendu l’emploiimpossible. La viticulture a été 
plus négligée encore. Ses vins, classés dans la section B de la deuxième 


catégorie, n'ont pu être expédiés des départements producteurs et reçusdans. 


les centres de consommation qu'après de longs délais. Pour comble de 
difficultés les wagons-réservoirs restés libres après réquisition ont manqué, 
et leurs propriétaires ont montré de lourdes exigences, encouragés qu'ils 
y ont été par les offres des transporteurs qui surenchérissaient les uns 
sur les autres pour arriver les premiers. Chaque semaine, le Moniteur 
viticole a enregistré les plaintes du commerce de Bercy. Ce ne sont pas 
seulement, du reste, les arrivages qui sont demeurés en souffrance; le 
retour des fûts vides s’est heurté à des obstacles à peu près absolus. Les 


camionnages enfin ont atteint des prix qui n'avaient jamais été prati- 


qués, 5 fr. 25 après 3 fr. 50 par pièce pour Paris, Jusqu'à 11 francs pour la 
banlieue. 
Le tratic des compagnies de chemins de fer s'est accru et modifié. Après 
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un léger fléchissement, en1915, leurs recettes sont revenues assez rapi- 
dement au niveau qu'elles avaient atteint avant la guerre, malgré les 
tarifs très réduits concédés à l'Etat. Mais, si les rentrées ont profité de plus- 
values appréciables, les dépenses ont augmenté dans une proportion beau- 
cou p plus élevée. Sur Le chapitre du charbon qui est le plus onéreux, les 
suppléments de charges se sont chiffrés par des déboursés qu'on ne pou- 
vait prévoir. Le prix moyen de la tonne qui n’était pour l'Orléans que 
de 28 francs en 1913, a passé a 51 francs en 1915, pour arriver à 71 
en 1946. De 46 fr. 45 en 1915, ce prix montart à 79 fr. 07 en 1916 pour le 
P.-L-M. ; son approvisionnement lui coûtait cette dernière année 170 mil- 


_lions de francs contre 56 millions avant la guerre, c'est-à-dire 114 mil 
lions de plus. C’est maintenant, en avril 1918, sur le cours de 100 francs 


qu’il faut compter. Tout, du reste, a renchéri dans des proportions ana- 
logues; les wagons couverts à marchandises de 5.000 à 10.000 francs, les 
locomotives de 115.000 francs à 168.000 au début de 1916, et à 220.000 ou 
230.000 à la fin de la même année, les rails de 180 à 550 francs la tonne, 
en 1916, à 697 francs en 1918. Les traverses ont plus que doublé, les frais 
d'entretien et de réparations ont suivi le même mouvement. 

En résumé le déficit des exercices 4914, 4915, 1916 et 1917 n'a pas été 
moindre de 1.600 millions pour les grands réseaux, dont 200 millions pour 
allocations de cherté de vie. Sur ce total, la charge qui incombe à l'Etat 
<’est-à-dire aux contribuables, tant du fait de son réseau que des réseaux 


_-concédés, représente d'après les déclarations de M. Klotz, ministre des 


Finances, une somme de 1.166 millions. À ce chiffre, le déficit prévu ajou- 
tera plus d’un milliard encore en 1918, dont 765 millions resteront à la 
charge de l'Etat. 

Les compagnies de navigation ont rejeté leur excédent de dépenses sur 
les transporteurs ; elles ont même obtenu d'eux beaucoup plus que la 


compensation de leurs frais supplémentaires. La guerre leur a procuré, 


pour la plupart des bénéfices exceptionnels. Les compagnies de chemins 
de fer, liées par leurs conventions, n ont pu relever leurs tariis. C'est sur 
l'Etat, pour son réseau et pour les compagnies qui continuent à jouir de 
lagarantie d'intérêts, sur l’Etat indirectement au moins et sur les action- 


_naires, pour les compagnies qui avaient recouvré la disposition de feurs 


bénéfices, qu'est retombée l'insuffisance des recettes. Sa prolongation n’au- 
rait pas été seulement dommageable au Trésor et aux capitalistes, elle 
aurait menacé d'obstacles de toutes sortes l’œuvre du développement nor- 
mal de nos voies ferrées. Le relèvement des tarifs s’imposait. C'était une 


“assez grave mesure pour que le Parlement hésitât avant de lui donner son 


assentiment. Mais, pendant qu’il temporisait, la situation ne cessait de 
s'aggraver. Dans le cours de l’année 1917, une majoration de 15 % avait 
paru suffisante. La loi d'avril 1918 a autorisé le ministre des Travaux 
publics à homologuer à titre exceptionnel « un relèvement général de 
25 % des prix de transport sur les grands réseaux, les prix majorés pou- 
vant dépasser les maxima inserits au cahier des chages et dans Les con- 
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_ventions SF dmion » Si on se rappelle que les tarifs modifiés compor- 


taient des réductions de 46 % par rapport à 1855, et de 34 % par rapport 
à 1871 pour les marchandises, de 42 et de 30 %, par rapport aux mêmes 


dates, pour les voyageurs, l'augmentation paraîtra assez facilement 


acceptable. Ce n’est pas moins le sacrifice de laborieuses améliorations 
d’abandonné et un regrettable retour en arrière, mais un sacrifice et un 
retour dont on ne peut contester la nécessité. 


Les nouveaux tarifs de chemins de fer sont entrés en application depuis le. 
15 avril. L'augmentation de 25 % qu’ils comportent s ‘applique aux prix princi- 
paux majorés ‘des frais accessoires relevés eux-mêmes de 50 %. Dans ces condi- 
tions, le montant des taxes de transport dès voyageurs a varié comme il suit: 


VoyAGEurs (prix du kilomètre) 


Billets simples Aller et retour 
TT —— —  — ee 
} ancien tarif "nouveau tarif ancien tarif nouveau tarif 
LRU 0 (CT SRE |: ESS 0 fr.119 Pr 0:fr. 140 0 fr. 168 0 fr. 210 
CE IE CT RSR FUEL: - ARE 0 fr. 0756 0 fr. 0945 0 fr. 12096 G fr. 1512 
DARDIMASe SCT lu ORAN, 0, 0 fr. 04928 0 fr. 0616 0 fr. 010848 O0 fr. 09856 


Comme les transports de voyageurs n'entrainent pas de frais accessoires, 
l'augmentation est exactement de 25 %. Mais pour le bulletin de bagages, qui 
coûtait O0 fr. 10, le supplément de charges, calculé, d’abord sur une majoration 
de 50 % , soit O fr. 05 : : puis, sur un relèvement de 95 % , Sur O fr. 10 HO fr. 05 — 
0 fr. 15, soit O fr. 0375, donne un nouveau prix théorique de 0 fr. 1875 qui, 
arrondi, revient à Ofr. 20. L' augmentation totale est ainsi de 100 %, ce qui ne 
fait d’ailleurs que 0 fr. 10. Le transport de 400 kilogrammes de messageries à 
_ 400 kilomètres en grande vitesse est passé de 3 fr. 45, prix ancien, à 4 fr. 50, 

prix nouveau. Il n’y à pas d'augmentation sur les prix de transport des colis 
postaux. 


LA NAVIGATION INTÉRIEURE. — La contruction de nos chemins de fer, dont 
la période de plus grande activitéa correspondu à la deuxième moitié du 
siècle dernier, a détourné l'attention des voies de navigation intérieure, 
des canaux et des réseaux navigables. 

Etablis par l'Etat quia consacré à leur création un milliard et Lab de 
francs, et entretenus à ses frais sur un budget annuel d’une douzaine de 
ions de francs, les canaux sont en principe, depuis 1880, mis gratui- 
tement, comme les routes nationales, à la disposition de leurs usagers. 
Les transporteurs n’ont donc pas à compter, dans l’utilisation qu'ils en 
font, avec ce qu’on désigne du nom de péage. Leurs frais se réduissent, en 
conséquence, à de très modestes dépenses de #raction. Les péniches fla- 
mandes, de 34 m. 50 à 38 m. 50 de longueur sur 3 mètres de largeur et 
2 m. 30 de profondeur, supportent un chargement de 300 tonnes, moitié 
d’un train complet de marchandises en chemin de fer. Ce sont les bâti- 
ments les plus forts. Les bateaux qui circulent sur les canaux du Centre 
et du Midi, de dimensions beaucoup plus réduites, proportionnées à celles 
des sections et des écluses, n’ont qu'une capacité de transport d'une cen- 
taines de tonnes à peine. Mais les uns et les autres ne demandent comme 
service que celui d’un personnel restreint, composé essentiellement d’un 
marinier avec une femme ou un enfant comme aide. Deux chevaux tirent. 
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une péniche pleine à 4.800 ou 2.000 mètres à l'heure. La vitesse est faible, 
- ce qui est le plus souvent un inconvénient mais quelquefois aussi um 
_ avantage, les bateaux servant au besoin de magasins flottants gratuits. 

s Dans ces conditions les prix de transport, qui varient peu avec la nature 
* . des marchandises, descendent à des taux très bas. On comptait, avant la 
3 guerre, À centime à À centime et demi par tonne kilométrique sur les 


> grands canaux du Nord et de l'Est, et 2 à 3 centimes sur les canaux du 
Centre et du Midi. C’étaient incontestablement des prix très avantageux. 
1 Es Les conditions de navigation des rivières navigables s'adaptent néces- 
>  sairement à la nature de ces cours d’eau. Suivant que leur régime est 
à plus ou moins uniforme, leur courant plus ou moins rapide, leur section 
2 che plus ou moins régulière, les méthodes à employer sont très différentes. 


De nos voies fluviales, la plus importante est celle de Paris à Rouen par la 
Seine. C’est par son itinéraire qu'arrivent une partie des vins expédiés sur 
- la capitale. Les toueurs, qui y remorquent les bateaux de commerce, mar- 
chent de 3 à 6 kilomètres à l'heure à {a montée, et de 6 à 9 à la descente. 
Plus difficile, la navigation du Rhône comporte des prix plus élevés, mais 
elle concurrence encore avec profit, malgré l’abaissement des tarifs du 
_-  P.-L.-M., les transports par voie ferrée pour les produits encombrants 
_ comme les vins et les céréales. 
E .- Les prix très réduits des transports par eau comprennent, d'ailleurs, le 
__ coût des assurances des bateaux et des marchandises transportées, le 
% transporteur étant responsable d’après le code de commerce quand il ne 
l’est pas sur mer. Les frais de chargement et de déchargement restent, 
au contraire, généralement en dehors des prix convenus. , 
; F. CoNverT. 
A — ——— —— Û ———— —————— — ————— — 
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La défense contre les parasites de la vigne par les méthodes culiurales : Conduite du vignoble, 
te Taille en sec et en vert (J. Capus). — Après les soutirages (L. Maraieu). — Informations: 
>; La réquisition des chevaux, lettre de la Société des viticulteurs de France (E. TIssERANDy 

| J. Caz&LLes). — Un hommage au « pinard » du Conseil mnuicipal de Paris pour les « poilus ». 
— Les « Sommelières » (A. L.), — Académie d'agriculture : élection de M. A. Verneuil (P. V.) 
— Ecoles nationales d’agriculture + liste des candidats admis au conc)urs de 1918. 


La défense contre les parasites de la vigne 


par les méthodes culturales. 
A - Conduite du vignoble. Tailles en sec eé en vert. 


“r Les difficultés de la lutte contre les maladies cryptogamiques sont telles 
_ qu'elles nous imposent de tout mettre en œuvre pour en rendre les invasions 
moins redoutables. En dehors de l’action directe des fongicides et des insecti- 
cides, se peut-il que certaines opérations culturales contribuent à cette défense? 
Dans les méthodes culturales d'autrefois (établissement du vignoble, labours, 
tailles en sec et en vert), aucune préoccupalion de ce genre ne se rencontre, 
puisque la plupart des parasites actuels élaient inconnus quand ces méthodes se 
sont établies. Mais, malgré leur apparition et la recrudescence de leurs ravages, 


a Lu) à 


dans bien des vignobles les anciennes méthodes de culture ont sise. N' y | 
a-t-il pas lieu de leur en substituer de nouvelles, s’adaptant mieux aux circons- 


tances ? " | ww, 


1° — CONDITIONS NATURELLES FAVORABLES AUX PARASITES 


Quand on examine les conditions naturelles qui favorisent à un haut degré le 


développement de certains des parasites les plus dangereux, on voit que l'ombre 
et l'absence d'aération sont des plus importantes. / y 

On cite généralement la chaleur et l humidité comme les conditions les plus 
propices à l'Oïdium, mais on pourrait y ajouter l'ombre. J'ai publié plusieurs 
observations dans ce sens. En 1903, année où l’Oïdium a sévi fortement, j'ai 
observé le fait suivant, au mois de juis, dans un grand foyer de cette maladie 
planté en Cabernet-Sauvignon. Dans une partie de la pièce soumise à l’expé- 
rience, les pampres avaient été relevés etatlachés; dans l’autre, ils étaient restés 
retombants. Aucun traitement ne fut effectué. L’invasion d'Oïdium fut beaucoup 
plus forte sur les rangées dont les pampres n'avaient pas été relevés et dont les 
grappes étaient à l’ombre (1). Sous un abri qui recouvre un certain nombre de 
ceps témoins dans mon champ d'expérience, et que j'y fais établir chaque année 
‘depuis 1904, les invasions d'Oiïdium ont toujours plus d'importance que sur les 
ceps voisins exposés au soleil (2). 

Les taches de Mildiou prennent plus d'extension à l ombre qu'au soleil. L'éta- 
blissement de l'abri dont je viens de parler m'a permis de faire cette remarque. 
En 1904, cet abri fut construit après une contamination des feuilles (qui eut lieu 
le 41 juin) et avant l’apparilion correspondante, qui se produisit le 25 juin. Les 
_ taches qui se développèrent sur les feuilles non traitées des ceps à l’abri furent 
beaucoup plus étendues en diamètre que les taches existant dans le vignoble (3). 

Le Botrylis cunerea agent de la « pourriture grise » des raisins rouges et de la 
« pourriture noble » des raisins blancs du pays de Sauternes, se développe 
beaucoup plus rapidement à l’ombre qu’au soleil et dans une atmosphère con- 
finée que dans un milieu aéré. Le fait est bien connu des cultivaleurs de raisins 
de serre. J'ai remarqué plusieurs fois que les vignes dont les rangs étaient orien- 
tés dans le sens des vents dominants étaient moins sujettes à cette maladie. 
L'effeuillage des vignes dans le pays de Sauternes a pour objet, en exposant les 
raisins au soleil, de rendre moins rapide le développement de la pourrilure noble. 

Parmi les parasites animaux, l'Eudémis et la Cochylis recherchent de prété- 
rence les grappes à l'ombre pour y déposer leurs œufs. 


29 _ CONDITIONS QUI DIMINUENT LA RECEPTIVITÉ DU VÉGÉTAL. 


À propos de l'influence de l'ombre sur le développement du parasite, je viens 
de parler comme si cette influence s’exerçait directement sur la cryptogame et 
uniquememt sur elle. Mais elle peut être double, avoir lieu, à la fois et dans le 
même sens, sur le végélal el sur son parasite. Chaque fois qu’on iraite de l'in- 


(4).L’attachage de la vigne. Revue d> Viticullure,1. 25 1906, page 686. : 
(2) Traitement des maladies de la vigne par J. Capus, page 10, 1910. 
(3) Loc. Ci. page 20. 
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_fluence des conditions atmosphériques sur les parasites végétaux, on ne doit pas 
faire abstraction de leur hôte et supposer que l’atmosphère agit sur le parasite 
comme s’il vivait à l'air libre. On ne peut négliger l'influence qu’elle est suscep- 
tible d'exercer sur le milieu nutritif, c’est-à-dire sur la plante. Quand on parle 
* de la réceptivité du végétal, il faut considérer celui-ci dans l’état où son milieu 

chimique et physique sont mis par l’ensemble des conditions de nature à les mo- 
difier : atmosphère, sol, etc. En réalité, si on ne considère que le résultat, on 
est autorisé à dire que l'ombre augmente la réceptivité de la vigne à l'égard du 
Botrytis, de l'Oïdium et du Mildiou. 

En outre de ces conditions atmosphériques, la réceptivité du végétal peut être 
modifiée par certaines opérations cullarales. Il semble que le pincement et le 
rognage de la vigne confèrent plus-rapidement aux feuilles cet état de maturité 

qui diminue leur sensibilité au Mildiou. 

Le pincement et l’incision annulaire, en obviant à la coulure, ont pour consé- 
quence que la floraison s'achève plus rapidement. Or, j'ai montré que la rapidité 
de la floraison est une cause de réduction dans les invasions de Cochylis et d'Eu- 
démis de première génération, dont les chenilles émigrent des grappes pour se 

_ chrysalider dès que la floraison s’achève, de sorte que leur séjour y dure moins 

iongtemps. L’ensoleillement de la grappe agit dans le même sens en contribuant 

également à la rapidité de Ia floraison (1). 


_ 


3° — CONDITIONS QUI FAVORISENT L'APPLICATION DES REMÈDES. 


Si les remèdes que nous appliquons contre les parasiles sont préventifs, ils ne 
sont efficaces qu à la condition de recouvrir entièrement les organes à défendre : 
tiges, fleurs et fruits. S'ils sont curalifs, c’est-à-dire dirigés, comme le soufre, 
contre un parasite déjà formé, et, comme les bouillies à la nicotine contre les 
œufs d'Eudémis et de Cochylis déja déposés, ils devront également atteindre le 
parasite sur les organes où ils sont pour ainsi dire cachés. 

Qui ne voit donc que l'exposition à l'air et à l’action des traitements de tout 


_ les organes à protéger est la condition première du succès? 
{A suivre.) J. Capus. 


Après les soutirages. 


Le vin est rare, il est lrès cher, aussi est-il indiqué cette année, plus que 
jamais, de n'en pas laisser perdre; la température va s'élever de quelques dexrés 
dans la plupart des caves et mettre les ferments de maladies dans des conditions 
favorables à leur multiplication. 

C'est doncle moment de se souvenir que le vin est une denrée périssable, sans 
doute beaucoup moins que le lait qui s'altère en quelques heures, mais tout 

_ comme ce dernier d'autant plus rapidement que la température est plus élevée : 
il est vrai que beaucoup de vins sont consemmés avant que les modifications dues 
aux microorganismes aient eu le temps de les altérer d'une manière sensible à la 
dégustation, mais on peut affirmer que très peu de vins ne sont pas le siège de 


(4) L’Eudémis et la Cochylis par J. Capus. Progrès Agricole 1907. 
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multiplications bactériennes, el si beaucoup sont peu manifestes, c'est. que le 
température basse des bonnes caves les. ralentit au point que leur. action ne ke 
peut être constatée qu'après plusieurs années. PRIE 

La:crainte du microbe est le commencement de la sagesse en hygiène, + aussi #3 
bien pour l'homme que pour les vins el pour ceux-ci, elle doit être d'autant plus 
vive que la température de la cave est plus élevée. Si à 10° les atteintes baclé- 
riennes ne sont sensibles qu'après plusieurs années, les mêmes altérations sont 
- atteintes en quelques mois et même en quelques semaines à 18-24 pour les 
microbes qui vivent dans la masse du win; pour la piqûre, l’aclion est encore 
plus rapide, il suffit de quelques jours pour rendre le vin inconsommabhle. 

Si les ouillages ou remplissages fréquents mettent complètement à l'abri des. 
bactéries acétifiantes et de la fleur, la protection contre les -tournes ue pent 
résulter que de la basse température ou de la diminution du nombre des germes ; 
on conçoit en effet que plus leur nombreest considérable, plus leur action résul- 
tante sur la constitution du vin est rapide; les soutirages n’ont pas d'autre but 
que de séparer ces germes rassemblés au fond des fûts pendant l'hiver, mais ils 
en laissent toujours, lesquels se multiplient à nouveau; on en réduit encore le 
nombre par un collage bien réussi après Le soutirage ou par la filtration: & 

Mais si le vin est envahi, soutirage et.collages sont inefficaces, la filtration fin 
clair souvent très lente par suite d’une viscosité anormale est le seul pailiatif, 
tandis que le seul moyen d'enraver radicalement le mal est la pasteurisation. 

Il est donc de la plus haute importance pour la conservalion des vins qui 
seront exposés à des tempéralures supérieures à 43° ou 14° que ces vins soient 
exempts de germes de maladies. Comment se rendre compte qu'un vinn’enren- 
ferme pas? Peut-on se fier simplement à l’examen de la limpidité au verre où à 
la tasse ? Cet examen même lorsqu'il est bien.fait, c'est-à-dire dans l'obscurité et 
avec un œil sensible et exercé, ne donne d'indications que lorsque le nombre des 
bactéries atteint plusieurs centaines par centimètre cube, ce qui correspond déjà 
à une atteinte du vin, à un commencement de maladie. 

La dégustlalion par l’odorat et par le goût ne donne également des indications 
même au dégustateur habile, que si le vin esl déjà sensiblement modifié, autre- 
ment dit, que s'il est déjà malade. ” 

Il résulte de ces faits que la prévision de la conservabilité du vin, au point de 
vue des maladies, doit recourir à d'autres moyens d'investigation que la dégus- 
tation; or, il y en a un d’une précision mathématique qui a été indiqué par Pas- 
teur lui-même, c'est l'examen microscopique d'une goutte de vin, j'ajouterai 
d'une goutte de vin du fond du vaisseau ou plus sûrement de sa lie. 

En effet un vin qui ne renferme pas de germes de tourne, de graisse etc., ne 
peut être alteint de ces accidents; un vin qui présente de ces germes deviendra 
certainement malade, si la température de la cave où séjourne ce vinest favo- 
rable à la multiplication de ces germes, en un mot, si elle est supérieure à 13° 
ou 14°, enfin, la maladie se développera d'autant plus rapidement que le vin sera 
moins alcoolique et moins acide et que le nombre des germes sera plus considé- 
rable. | 

L'examen microscopique des vins ou mieux de leurs lies, après un repos de 
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_ quelques jours, consécutif aux soutirages, est donc une nécessité puur être ren- 
seigné exactement sur la possibilité d’une bonne tenue pour le vin; tout vin qui 
présentera de nombreuses bactéries devra être immédiatement soigné en vue de 

_ l’élimination de ces dernières par collages, soutirages, filtration, ou de la des- 

_… truction de leur vitalité par pasteurisation. 

I] n’y a pas à s'occuper de la présence des bactéries acétifiantes ou de la fleur 

du vin, puisqu'il suffit pour les éviter, de tenir les fûts complètement pleins. 

On peut affirmer que si les détenteurs de vins avaient la précaution, chaque 

- année, après les soutirages, de se renseigner sur leurs vins, il ne devrait jamais 
a ÿ avoir un hectolitre de vin perdu par maladie. Il leur est bien facile, cependant, 
d'obtenir ce renseignement en adressant aux laboraloires spéciaux, quelques 
centimètres cubes de vin prélevés dans le fond des fûts ou des foudres à l’aide 

4 d'un long tube de verre d’une sonde spéciale ou d’un fausset, et renfermés dans 

| une petite fiole qui peut s’envoyer par la poste. 

On ne saurait trop insister sur les services que peut rendre cet examen mi- 
croscopique : non seulement il permet d'assurer la conservation du vin par les 

Ë traitements préventifs convenables et d'éviter ainsi des pertes matérielles, mais 

_ encore il donne une sécurité complète au sujet de la bonne tenue des vins à 

expédier à la consommation, bonne tenue qui est la première condition de la 

fidélité du consommateur à son fournisseur; enfin, en cas de livraison de vins 
qui périclitent chez le destinataire par suite de coupages, de transvasages dans 
des fût malsains, exéc ulés par ce dernier, l’expédileur qui a en main la preuve 
que son vin est sain, peut dégager sa responsabilité dans l’accident de non-con- 
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servation. — L. MATHIEU, directeur des Slations ænologiques de Bourgogne. 
Informations. 
Les réquisitions des chevaux. — La Société des viticulteurs de France a 


adressé au Président du Conseil, ministre de la Guerre, la lettre suivante : « Le 
Service des remontes effectue actuellement des réquisitions de chevaux dans la 
région du Midi, notamment dans le département de l'Hérault. Cette opération va 
paralyser l’agriculture et spécialement la viticulture dans la période la plus cri- 
tique des travaux. À défaut de chevaux, il est impossible de procéder aux sulfa- 
tages, sans lesquels la récolte prochaine serait abandonnée aux attaques destruc- 
tives du Mildiou ou du Black-Rot. 

« Cette perspective est vraiment décourageante pour les vignerons de cette 
vaste région, qui produit les vins destinés à nos armées. La Société des viticul- 


en.” 


4 teurs de France a l'honneur d'appeler loute l'attention du Gouvernement sur cette 
É: grave situation. 
F- _ « Si les nécessités de la remonte de l’armée exigent absolument un prélève- 


ment d'animaux de trait, il serait d'élémentaire justice que ce prélèvement 
affectât, non pas les seuls vignerons du Midi, mais toutes les régions de la France, 
proportionnellement à leurs ressources en chevaux, mules et mulets; le souci 
des intérêts économiques du pays et spécialement de sa production viticole com- 
mande cette réserve. 

« D'autre part, il conviendrait que les vides occasionnés par la réquisition dans 
les effectifs de la cavalerie agricole soient comblés par lattribution de chevaux 
réformés aux viticulteurs dépossédés. Chaque jour, d'importants convois de che- 
vaux, devenus impropres au service de l’armée, sont évacués à l'arrière et géné- 

 ralement dirigés sur les abattoirs hippophagiques. Or, on peut constater que 
dans chacun de ces convois se trouvent des animaux encore susceptibles d'être 
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utilement employés aux travaux agricoles. L'Administration _militaire trouve 
plus simple de s’en débarrasser par les moyens les plus rapides. Il serait plus 
conforme cependant aux intérêts de notre production agricole, aussi bien qu’à 


ceux du Trésor, que ces animaux fussent dirigés sur tous les centres agricoles 


où la réquisijion aura fait des vides, et vendus aux agriculteurs dépossédés. 
« La Société des viticulteurs de France, pleinement confiante dans la clair- 


voyante énergie du Gouvernement, espère qu’il sera mis fin aux errements 


regrettables qu'elle croit de son devoir de vous signaler. » — Le FAR 
E. TisseRAND ; le Secrétaire général, J. CAZELLES. 


Un hommage au «pinard » du Conseil municipal de Paris pour les « poilus ». 
— Nous enregistrons, à litre documentaire pour: l’histoire à venir, le commu- 
niqué suivant de la presse parisienne : « Pour les arthilleurs qui ont fait tœire le 
« supercanon ». M. Charles Leboucq, député de la Seine, contrôleur de la Com- 
mission de“l’armée, ayant dit aux artilleurs qui avaient réduit au silence le 
« Supercanon » de Crépy, que la population parisienne serait heureuse de pou- 
voir les remercier du service qu’elle devait à leur dévouement et à leur adresse, 


en reçut cette réponse : « Lés Parisiens ne sauraient mieux le faire qu'en pan 


« adressant du pinard. » 
« Ge désir vient d’ tie exaucé. Interprète des sentiments de reconnaissance de 


la population, le bureau du Conseil munacipal a décidé d'envoyer quelques caisses : 


de « bon vin » aux arlilleurs qui ont efficacement contrebattu la pièce qui tirait 
sur Paris »... et qui ne faisait pas plus d'effet sur son moral qu'un moustique 
agacant…. 


Les « sommelières ». — Nos vigneronnes qui ont montré un si mâle courage 
et un si beau dévouement en réalisant, avec*succès, les travaux les plus délicats, 
et parfois les plus durs, de la culture de la vigne, qui n’ont pas hésité à prendre 
le sécateur et à prouver qu'elles étaient aussi habiles que les meilleurs tailleurs 
de vigne, aussi actives même, et souvent plus circonspectes que les meilleurs 
sulfateurs ou que les plus parfaits laboureurs, n’apprendront pas, sans satisfac- 
tion, que les sommelières parisiennes donnent, dans les grands restaurants de la 
capitale, une nouvelle preuve de la capacité féminine pour tous les travaux et 
surtout pour les travaux de goût. Elles remplacent avantageusement les somme- 
liers poilus qui sont aux armées, et savent, avec autant de compétence et avec 
plus de grâce, faire valoir, auprès des consommateurs, les qualités spéciales de 
chacun des grands crus de nos vignobles; elles n'ont sans doute pas encore rem- 
placé les cavistes, mais la présentation des vins à table n’a fait que gagner à leur 
service. — À. L. 


Académie d'agriculture : Ececrion DE M. À. VERNEUIL COMME MEMBRE NON RÉSI 
pANT. — L'Académie d'agriculture a élu, comme membre non résidant, dans une 
de ses dernières séances, M. A. Verneuil; elle a consacré ainsi la belle carrière 
viticole de nolre collaburaleur el ami, et les grands services qu'il a rendus à la 
reconstilution des terrains calcaires, dont il fut le promoteur. Au nom du Conseil 
de rédaction de la Revue el à celui de tous les nombreux amis qu'il compte ici, 
nous lui disons nos félicitations. — P. V. 


Ecoles nationales d’agricultüre. — Liste des candidats admis à la suite du con- 
cours de 1918 : Mathieu, Neret, Humbert, Landrieu, Lebon, Mortet, Vicendot, 
Dumas dit Tranchard, Fletry, Schmitt, Pouraplt, Faure, RG: Berdin, Virezilier, 
Bascobert, Wiart, R. Fasquier, isnault, Daumont, Camous, J. Pasquier, Quille- 
met, Corillac, Metais, Ripert, Chaix, Calcat, Bouvelle, Amstutz, Truche, Rosier, 
Renaudat, Seguela, Levasseur, Anhoury, Clamet, Bozazoglu, Granier, Moulet, 
_ Verneuil, Charmes, Maxime Lebre, Saltiel, Obert, Conduche, Macart, Blary, 
Garzia, Boyayzoglue, Mérand, Dinpault, Caillen, Audiberti, Blanc, A. Hurel, 
Petit, Champenois, Courtois, P. À. Mengin, Leyrat, Hoffet, Dupont, Lepetdry, 
Taffier, Bigot, Berthon, Barot, Chauvin, Moron. 
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Sorties, stocks et consommation des vins 
pendant le mois d'avril 1918. 


Le mois d'avril 1918, septième mois de la campagne vinicole, se présente dans 
la même situation que le mois précédent; pas de transports, si ce n’est pour les 
armées, manque de vin dans les grands centres de consommation, à Paris sur- 
tout où les acheteurs à la barrique ne reçoivent plus rien depuis plusieurs mois, 
impossibilité absolue de réexpédition des futailles vides au nombre de plus de 
100.000 chez les bourgeois de la capitale; prix élevé au détail, marasme com- 
mercial dans le vignoble, quoique les prix ne baissent pas et s'élèvent même 
dans toutes les régions, sauf dans le Midi où ils sont stationnaires. Telle est la 

“situation. C’est la guerre! | 

La quantité des vins sorties des chais des récoltants est, d’après l’Officiel du 
12 mai, pour avril, de 2.806.261 hectolitres, Algérie comprise; le total des sor- 
ties au 30 avril est, au total, depuis le début de la campagne, de 20.642.033 hec- 
tolitres. La consommation a été de 2.771.353 hectolitres et le total des vins 

“soumis au droit de circulation se chiffre par 19.072.993 hectolitres, assez sem- 

blable à celui des sorties, tout ce qui sort de chez le producteur allant au con- 
sommateur (armées). Les stocks, France et Algérie, sont, à fin avril, de 
7.504.453 hectolitres, en diminution de 400.000 hectolitres sur fin mars. Nous 
n'argumenterons pas davantage cette situation des vins à fin avril, ce serait nous 
répéter. — G. B. 


Situation comparée du mouvement des vins (France et Algérie). 


SORTIES CONSOMMATION STOCKS 


| 
MOIS | 
| (hectolitres) . (hectolitres) (bectolitres) 
< nl RER A — + SRE ———— 
| 1916 | 1917 1916 | 1917 1916 1917 
D | EE ne 
[. Octobre... 5.364.975) 4.285.211] 2.905.086| 3.034.963] 7.540.055| 8.266.805 
— ©. Novembre....| 3.898.785| 2.796.950! 3.293.908] 2.619.251] 7.731.066| 8.223.195 
… 8. Décembre....| 3.586.669| 2.516.181| 3.354.834) 2.488 899| 6.436.213] 8.026.024 
= ent] Peer | An ne) VU eme mn, | M = 2. 
: 1917 1918 | 1917 | 1918 1917 | 1918 
4 Janvier... | 3.766.553) 2.506.751! 3.629.252) 2.339.486| 7.375.804) 7.856.742 
* D HONTE. 2. . | 2.367.235 2.716.892] 2.091.073| 2.630.359] 7.173.119] 7.803.496 
6: Mars... 2.772.199| 2.713.876! 2.991.769) 3.723.426| 7.293.218] 7.603.356 
TAPER. A | 3.014.125 2.806.261| 2.857.419) 2.774.353| 6.830.452] 7.504.433 
FOUR, 


24,708.142120.642.133121.048.396,19.072.993| 6.830.452] 7.504.453 
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COURS DES VINS FIRE 20 


Paris. — Cote des courtiers-gourmets pour mai : on cote : vins dits de sou- 
tirage, la pièce dans Paris aux droits de 5 francs par hectolitre, 1° choix 340 fr, 
9e choix 330 francs, 3° choix 320 francs, nu et net. Vins rouges : Bordeaux, 
4° choix vieux, la pièce, 480 francs et au-dessus; 2° choix vieux, la 420 francs; 
Bourgogne, 1°" choix vieux, 509 francs et au-dessus ; 2° choix vieux, 450 francs; 
Beaujolais 1° choix vieux, 480 francs et au-dessus; 2° choix vieux, 450 francs; 
nouveau, 380 francs ; Mâconnais nouveau, 380 francs; Chinon vieux, 400 franes 
et au-dessus; Touraine nouveau, 360 francs; Aude l'hectolitre nouveau, 10°, 
4145 à 150 francs ; Gard nouveau, 9°, 140 à 145 francs; Hérault nouveau, 9°, 140 
à 145 francs; Pyrénées-Orientales nouveau, 10° à 11°, 445 à 155 francs ; Aramon 
nouveau, 8°, 130 francs. — Vins blancs : Bordeaux, 1° choix la pièce vieux, 
500 francs et au-dessus ; 2° choix vieux, 430 francs et au-dessus; Entre-deux- 
- Mers vieux, 430 francs; nouveau, 400 francs; Charente nouveau, 360 francs; 
Vouvray nouveau, 420 francs et au-dessus; Midi-Picpoul l'hectolitre nouveau, 
10° à 44°, 180 à 190 francs. — Vins rouges du Midi, 130 à 135 francs l’hectolitre ; 
vins blancs 145 à 155 francs. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 350 francs; 
blanc 360 francs, et le litre de 1 fr. 60 à 1 fr. 80. — Cidre, 50 francs. 


* Mini. — Nimes (13 mai) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7° à 8°, de 80 à 84 fr.; 
Aramon supérieur, 8° à 9°, 86 à 92 francs; Montagne, 9° à 10°, 93 à 98 francs; . 
Costières, 105 à 108 francs, rosé, et blanc, 110 à 120 francs. — Eau-de-vie de 
marc, à 52°, 440 francs; alcools, 3/6 bon goût, 86°, 990 francs. 


Montpellier (14 mai). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 80 à 82 francs; 8° à 9°, 
84 à 86 francs; 9° à 10°, 90 à 92 francs; 10° et au-dessus, 98 à 103 francs» 
rosés, 105 à 110 francs; blancs, 10°, 120 à 130 francs. -— Eau-de-vie de Mont- 
pellier à 52°, 650 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 460 francs. 


Perpignan et Narbonne (16 mai). — Vins rouges de 1917, de 7° à 11e et 
au-dessus, de 80 à 103 francs à Narbonne. — Perpignan, de 82 à 102 francs. 


Béziers (17 mai). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 78 à 82 francs; 8° à 
9, 82 à 90 francs ; 9° à 10°, 92 à 97 francs; 10° à 11°, 95 à 100 francs ; rosés, 
102 à 110 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de mare, à 86°, 
710 francs; 3/6 de vin, 605 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs; 3/6 de 
vin à 86°, 990 francs. 


Alger. — Vins rouges, 12° à 13°5, 70 à 74 francs; 10° 1/2 à 12°, de 64 à 
70 francs; 9° 1/2 à 10° 1/2, de 57 à 63 francs; troisième choix et distillerie, 5 fr. FA 
à 5 fr. 50 le degré; vins blancs de rouge, de 66 à 73 francs; vins blancs de blanc, 
de 72 à 79 francs; 3/6 de vin, 700 à 720 francs les 100° ; 3/6 de marc, 550 francs. 


SuD-OuEsT.— Gironde : Les 1917 rouges, 1.200 à 1.300 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 2.000 à 5.000 francs; les blancs ordinaires, de 1.250 
à 1.500 francs le tonneau. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917; les 
Monbazillac à 1.500 fr. — Charentes : 200 à 230 francs la barrique; dans les îles, 
900 à 950 fr. le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 240 à 260 francs la 
barrique. — Vendée : de 250 à 300 francs la pièce. — Lot : 250 à 270 francs la 
barrique de 200 litres. —Gers : de 200 à 235 francs. — Basses-Pyrénées : de 115 à 
130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 120 francs l’hectolitre. — Aveyron : 105 à 
120 francs l’hectolitre. — Tarn : 225 à 250 francs la pièce. — Ardèche : 110 francs 
l'hectolitre. — Æautes- Pyrénées : 110 à 195 francs l'hectolitre. | 


EsrT. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 325 à 375 francs la pièce; vins blancs 
ordinaires, 350 à 450 francs; rouges supérieurs, de 450 à 700 francs: blanes 
supérieurs, de 850 à 1.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 150 à 275 francs; 
la feuillette de 136 litres et blancs de 480 à 225-francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr. 
la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — Hâcon- 
nas : 300 à 310 francs la pièce pour les vins communs et 330 à 400 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 450 à 500 francs; 
Noah à 260 francs. — Jura :rouges, 140 à 175 francs l’hectolitre, les blancs de 
140 à 180 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs; blancs de 180 à 250 fr. 


nn 
2 ë : L à ; x 
+ REVUE COMMERCIALE Sr ss 


COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 


Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
produits insecticides. 
. Soufre trituré et sublimé, cours taxés pour 1917-1918, les 100kgr.. 65 et 80 5 


Sulfate de cuivre France, cours taxés pour 4917-1918 (frais EUR AN 0) RÉSEe 195773 
Sulfate de cuivre, origine anglaise, cours libres.........:....... 245.4. 
Crislaux de soude ensacs de 100 kgr}.. OT. UT, Ci 35% 
A né Sie OR eee... OT... .. ee de o: 0 LES 
Bouillie Boude {les 100 kgr}................ D Un dou. 135 » 
Po Hans aucoute) IC RÈr).. UN... ere 3 » 
Di TT ECM NN ESPN ON: CROP PRINCE RER 30 » 
Soufre major et minor cuprique au Verdet (Schlæsing)............ 61et 51 » 
poulie housh-(@ La Caves»), Ies 100 La :5...,..., 10.60. 180 » 
Bouillies Jacquemin (cupri-sulf.-formolée, par 240 kgr, le kgr)......... 2 45 
— — (  — et pyridinée pusécicide; lekgrl:.: 150. 2 75 
Die iveL (LA DITIORaIO 2... Li. de... Los 
Don heealine (Ed Eitioralel.. . M, ii. . ue 40 » 
PRE OP IE RES 100 RSR RE... nd... tee 330. » 
Bouillie Schlæsing (brut, Marseille, les {URSS RES, es 185 » 
Bouillie bordelaise (Otto) Te og si 178 » 
Atomite (Otto, poudre cupro-calcique, 10 % sulfate, les 100 kgr)....... .. 40 » 
Arséaiate de soude (Otto), 185 400 kgr...,2#........,....,,..,..,42. 475 » 
NE TOC US KES... CR RE LL OR .. 145 » 
Bouillie bordelaise céleste’ (Jullian).......%....,.........,..,..... 18542 
a Cunne (Fdtaiee M d.}...... 0. ...,....... ma... 35: 
Soufre à l'hydrate de cuivre {Perdoux, 100 kgr)...................... 36 » 
Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 100 kgr...........,.. 155 » 
Cupro-sulfure naphtaliné (F. Barbault), les 100 kgr................... 70 » 
—— simple — A bi e HEUAS 2 DORE 65 » 
. soufronol n° 0 (Germain), les 400 kgr...... RSR RER PT RO EU ne : 67 » 
Bouillie bordelaise {(G.), les 100 kgr......... MR LS, à eue 185 » 
Poheulfures altæins (LH) 1es 100 ken :5,..,..,....,,.,2,.9. 61 50 
Chaux magnésie pour poudrages (P. D. R.}, les 100 kgr................ 8 30 
— — pour bouibklies (P. D'R'PRSUO0 kgr . . 2,0, .2.5.,, 9 20 
Jus de tabac ordinaire (G.}, lelitre............... Re PL DC OR 1 50 
Produits œnologiques. Tartres et lies. 
Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 %, les 100 kgr) ............... 460 » 
_ Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux)........ 3 30 
D nie der)... . eu... .........!......:% 1 30 
RO RO RUE. DR A de 900 à 950 » 
Anhydride solution légale 8 % (Mendés, le litre)............... 0 75à O0 80 
Métabisulfite de potasse (Germain) ................................. 1500 » 
Gélatine Laïiné (tablettes et poudre), le kgr...............,..... 14 et 16 80 
ue Donesotntion-lôlbitre)..... 2.5... 5... 5er... 7-2 
Ut He lkebitioralel, le kgr.... 281.5. sr. 14 » 
Phosphate d’ammoniaque (G. reset - OR 2 A te ee LEE 2 380 » 
Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur le bifehs 0 80 à O 80 
Phosphofermentol (Otto) let 400 kogr. ER Sr. . Mere 300 » 
mou rsotublerOitolléhEgn...,.. SR Qu. se k Le ve. 15 > 
Anhydridesulfureuxliquéfié Pictet(prix spéciaux pour marchés),lekgbase. 2 5». 
Bio-sulfite Jacquemin (le kgr)............."1...........,...,..... 2 45 
OEnotannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)......., Jet 12 > 
Anox ydine Servænol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr)........... ..... 8 » 
vulopnosphais- Hubert (Lalittorale)-. 5%... suisse 300 » 
Carboline (poudre filtrante, Eabihtorale ss ere, 25 
Négril {Charbon décolorant, La Littorale}#2 ........,,.....,,......... 250 » 
Colloses {Clarifiants liquides, Dobitioral RES ENT.EERR ARR 450 » 


+ 
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336 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


- - $ RAS Los athe 
Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1225. | Vant qualité). — Bœvurs, à fr. 32 à5 fr. 54e : 2 
Pour la récolte prochaine de 1918, le gouverne- | — Veaux, 4 fr. 90 à 6 fr. 10 — Mourens, 5fr. 1 NC 


ment a fixé le prix du blé à 75 francs, PORC 6 fr. 40. — Porcs, 5 fr. 58 à 5 fr. 88. “+ 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales, Engrais (le quintal métri TRE Fi 
x x que). Fri Nit ate À oi] 
fèves et féverolles à 55 francs. -de soude, »» fr.; Sulfate d'ammoniaque, » tre ar, 
$ Superphosphate d’os 16/18(G. M.) à 40 fr.; super- © 

Pommes de terre et légumes secs. — | phosphate minéral 16/18, le degré 2 fr.; hs: SE 


Voir les cours taxés au n° 1226 ; nouvelle Algérie | ries 25fr. Sulfate de potasse, les 100kgr, » »fr.; 
: taxée, après convention, en gros, à 10 francs, à | Nitrate de chaux, »» fr. — Chrysalides (G. M.) 
Paris, 67 francs à Lyon, 65 francs à Marseille ; | à 55 francs. — Plâtre sulfocalcium (P. D.R.), les à 
prix maxima au détail à 0 fr. 90 le kilogramme, | 400kgr, à 3 fr. 20; Plâtre (P. D. R..), à 2 fr. 80. — * 
Chaux magnésie (P.D.R.), à 6 fr. 50. — Chaux 
Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). | magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais : 
— Paille de blé, 200 à 210 fr.; paille d'avoine, | ricin, »» francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 
140 à 150 francs ; foin, 249 à 260 francs; luzerne, | Manque; arachide, manque. — Tourteaux ali- 
250 à 210 francs. — Caroubes, 56 francs. — |, mentation, de 70 à 77 fr. ; coprah, 78 à 82 francs. 
Graines de trèfles, 250 à 300 francs ; luzerne, 300 fr. Fruits et primeurs. — Fraises d'Hyéres, 
/ la corbeille, 6 à 10 fr.— Raïisins, de Thomery, 


( Huiles.— Huiles d'olives: Var, 500 à 510fr.; | le kgr 10 à 15 francs. — Oignons, 42 à 60 fr. 
Algérie, 450 francs; Tunisie, 480 à 495 francs; | = Pommes, 10 à 90 fr., extra 120 à 200 fr. 


Espagne, 400 fr. — Lin : » » francs. — Colza : | — Ail, 90 à 100 fr. — Carottes, 30 à 40 fr. — 

» _» francs. — Suifs : 295 francs. — Miels : | Epinards, 5ü à 65 fr. — Oseille, 20 à 30 fr. — 
500 francs ; Vaucluse, 6 francs le kgr. Choux-fleurs, Midi, pièce, 4 fr. 40 à 1 fr. 99. — 

Ê +; tn. à 160 fr. — Citrons, le 100, de 10 à 

Esprits et sucres : Alcool 99,» » francs: E Dr done Sante €: VE pr: 

Troix-six, Midi, à 865, 996 francs. | S'roaep 25 9 BObR: ee AE ouais ar, le 10 # 

ASC RE d 39 à 60 fr. — Asperges, vrac, les 100 kgr, 100 à 

450 fr. — Haricots verts d'Afrique, les 1090 kgr. 

Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- | 500 fr. — Pois du Var, les 10 kgr, 420 à 150 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D£ LA SEMAINE 


& 
du 5 au 41 mai 1918. “a 
|Teripéra-] Tempéra-| Tempéra-} Pluie | € Tempéra-|Tempéra-}; Tempéra-; Pluie 
JOURS ture ture ture en -DATES ture | ture | ture en 
. à maxima minima | moyennefmillim. |. ; maxima minima 4 moyenne | millim, 
PARIS | TOULOUSE . ‘ 
Dimanche.| 18 » 11 » | 14. 5 | 26 _ FR 20 » 10 » 15. » 
Lundi... 20 » DD |” 14,5 RG er. 0. 14 9 5 » 9.3 5) 
Mardi. ... 19 » 1 » | 15 118 LR 429 » 6 » | 9 » 24% 
Mercredi..] 17 n» 10 » | #3 5 De … 12 » 6 » | 9 » 27 | 
ei 16 » | 010  » | 43 » | 3 AT. ME Ov SE NT URI TT 5 
Vendredi..| 21 » | RE CN :.10.. 14 5 [106 | 10 4 PE ; 
SArnEe ., h 24-05 EE mp 8 on Dh fsll., 20 mx 6 M TRE 2 
BESANCON BORDEAUX 
Dimanche. 10 x 17: 4820 15 » À st O CL 19 » 12 y «4152 8 
Egodi.....!l 15» | 11 » de fers DS AC EL - PR RAMES 20 » | TH ANT TER 
Mardi... ND A A1S D 14589: +5 RCI . : 16 » 11% | 135 28 
Mercredi. . 20 » | FRE 43: “SAN HeTa.. . ES" 11: on 4° Et 24 
Jeudi..... LS | 9. » A1 » » ou: | 15 à 11 » 13 » 1 
Vendredi 19 » | dr à ER » RE LUE PA 15 » 9. » 1223 » 
Samedi. 45» 4 8 » LES» ri 19 y | : T0 1479 ô 
LYON NANTES = 
Dimanche. 24 » ÂT :» | AE NE me. FL 16 » 1 4 13. 5 | 11 
Lundi...., 1077} | à D AL EE IAE VD Je 17 » 8 » SPA: TES 
Mardi..... » » x, » .] SRE » Qi 7 18 » 10 » Li DES 
Mercredi..| 43 » | 8 » 4.13 | { Pos Et ANR IL.» | 13: 51 à à 
Jeudi... 14 » 0068 LL TES | RE 16 » GENRE. D » E 
Vendredi. | 47» At » 414 » | » ..10.. 18 » S'usT . 4878 » » 
_ Samedi.,,,! 20 » 10 :» 15:54 40» AE F. PR 14 » | 10 »À 42 » |.» 5 
ù MARSEILLE ALGER S 
Dimanche.! 24 » | 16 » 20 » » MA. TE 2 » 15 » 18 » » 4 
Lundi.....f 18,» |. 13 +» 15, 5 1 ‘be 20 » 13 » 16. 5 S x 
Mardi..... 19 » 11 » 45 » 20 IE à 20 » 13 » 46. 5 il + 
Mercredi 43 : Il » 143 » 3 DEP. 2 26 » 13 » 16. à 1 5 
Jeudi. .... 18 w ! & » | 13 » » s 19 » 13 » 16 » 2 D 
.Vendredi..| 21 » | 9 » 15 » » 40. .: 21 » 15.» 17. 5 » A: 
Samedi... »n » » » | nn. AA 5 Fe 15 » 30 » » : 
a PI 
F Le Gérant : P. Neveu. sl 
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_ ÉMILE FENOUIL 
VIGNES AMCRICAINES.— Carpentras (Vaucluse | 


Exiger le prénom : ÉMILE | 


CLERMONT Et QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
BUREAUX : 


USINE : 
à sains. Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


8 

GÉLATINE LAINE : 

Pour la Clarification des Vins et Cidres, Bières, etc. 4 

TABLETTES | POUDRE SOLUTION : 

Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine ME liquide = 

Solublesà chaud seulement Soluble dans l'eau yrorde. | Soluble dans l’eau froide ® 
PRIX 10 FR. LE KiLOG. PRIX 142 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paguets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. | 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit êire scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE . 


VIGNES AMÉRICAINES 
PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
Spécialité de plants greftés en producteurs directs 


et cépages du midi de la France, riche collection de raisins de table. 
Racïinés et boutures. Analyse de terrain gratuite. 


PROPRIÉTAIRES III! Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


HyacinTue RAYMOND, Officier du Mérite Agricole 


PROPRIÉTAIRE- VIEICULEEUR - RÉCOLTANT 
Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TéLéenone N° 2. 
qui possèdent 4 plus belles pépinières de la région. 
Souscriptions ouvertes pour plantations d'Automne 1918 et Printemps 1919. 


LA. CIANAMIDE ” a. 
ENGRAIS 2LZOTÉ PAR EXCELLENCE | 


À étant jusqu'à nouvel ordre réservée exclusivement aux besoins 
i de l'État ne pourra être mise à 12 disposition de l'agriculture 
5 ni pour le printemps ni, vraisemblabiement, pour l'automne 1917. 
G 


CULTIVATEURS, en attendant qu'il vous soit rendu pour les travaux 
de la Paix, documentez- vous sur ce merveilleux fertilisant et demandez 
Li renseignements et notices à : 


LA en 25, rue de es. 25. — PARIS 


Eug. VAN CABEKRE. 9,.Rue Richepanse, 9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


( 
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TL TES de JARDIN 


L'offre avantageuse de Plantes de la 
Maison Frédérie BROSSY de Lyon 


Voyez aux annonces : 


ÿ 


ee | DE GLACES 


Te Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
une Boussois 


Comptoir Général de Vente : : 8, rue Boucry, PARIS (/8° mia 


CUVES A VIN 


| CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 
GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, ete. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pou: toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES CJARDINIERS 
pour installations horticoles. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond"’) 


ms 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS 
Voulez-vous une reconstitution solide de votre Vignoble? 
F Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


, Chevalier de l'Ordr 
| MAISON D. MOREL * ions 
| Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100 
| EXPEÉDITIONS — EXPORTATIONS 
| 
| 


Possesseur des pis belles pépinières de greffes soudés des meilleures variétés de 
Couderc et de Seibel æreliés sur 4202—93,5—Lot— et 33091 En cultivant ces variétés, 
plus besoin de soufre ni de salfate de cuivre. Réelle sv d’argent ei de main-d'œuvre 
pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de Boutures ratinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations œulomne 1918 el printemps 1979. 


; FT 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
atières premières diverses. 

VE ON -BOULIELLIE 
Engrais organiques complets G. M. 
Les plus énergiques, les meilleurs snarché. 


Nitrate de soude du Chili 
Sulfates de cuivre neige et cristaux. 


| es _ IMPORTATION DIRECT SUA TOUS £ES PORT 
on Lauréat de la Seciéé Nationale d'Agricult ur 
M F. GAUTHIÉ & E: MIRIBEL - et de la Société des Agriculteurs de France 
FONDNÉE A VIENNE EN 1805 — Usines, Bureaux ef laboratoires : St-RAMB£ERT-d'ALBOX {Drôme) 
Envoi franco paies raisonné, Echantillons et tous Renseignements 


CONDITIONS SPÉCIALES pour 1es SYNDICATS AGRICOLES 


 BILLAUT — A , Go, Succsseurs, 27, ru de la Sorbonne, Paris 
MILDIOU Mouillabilité vraie INSECTES 


JE 8lLLyy 
CSPRQUEM MOUILLANTE # NS E CTI CIDE 


RS 
1, 


: “da NN 
À, LADHÉSOE > Ne SEE ENENS 


L'ADHESOL ‘some MOUILLANTES 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE ” mr à 


HAUT | S. hi MAIS 


7: 
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_ POUR NOS JARDINS 


<a £ 


“à 


Autant pour être agréable aux abonnés de la REVUE DE VITICULTURE que dans 
l'espoir d’être favorisé de leurs commandes, je leur offre, jusqu’à fin février, 
de leur expédier; en bon temps, franco gare française, contre mandat-poste de 
5 fr. pour tous frais, une des 20 collections suivantes (2 demi-collections. 6 fr.), 
25 Iris des Jardins,bien assortis [25 Glaïeuls en mélange. 

12 Variétés de Plantes vivaces, {15 Griffes d'Asperges. 
Plantes grimpantes.{60 Fraisiers en 5 variétés. 


5 — Arbustes àfleurs. {15 Framboisiers en 5 variétés. 
5 — — à feuillage.|40 Var. Groseilliers à grappes. 
5 —  Rosi ains. 5 Variétés d’Arbres fruitiers. 
4  — — grimpants, | 3 — de Pêchers. 

6 —  Lilas,simpl. ou dbl.| 4 — Poiriers. 

6 ——. Hortensias. 4 — Pommiers. 

5 —  Pivoines herbacées.{! 6 — Vignes (table). 
3 Amaryllis à grandes fleurs. 


À ceux qui désireraient plusieurs collections, je leur :° 
Pivoine herbara>. … à:14 fr. les 3; 27 fr. les 6; 85 fr. la série complète. 


… 


En Mart-Avril, ces prix seront majorés de 0.50 {peut-être de 1 fr.) par Collection. 


ASPERGES 


‘Belles griffes disponibles Octobre-A vril 


ES Les 25 Le100 
- Grosse violette d'Argenteuil...,..... 2.50 7 » 
es hâtive améliorée...... 2.50 7 » 


En plantant de bonnes grifjes. bien venues et bien 
vigoureuses comme celles que j'offre, on peul com- 
mencer à récolter dès le deuxième printemps qui suil 
la plantation. 

Notice de culfure franco sur demande, 


ROSIERS 


. Lyon est par excellence 
LA PATRIE DES BELLES ROSES . 
Pour montrer la supériorité de mes produits, soit 
comme vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 
j ai établrdes Colis d'essai, composés des meilleures 
espèces, prises dans une magnifique collection de près 
de 600 variétés. 
- COLLECTION D'AMATEUR 


Toutes variétés, toutes nuances, très remontanis. 


Les 15 variétés assorties. . ...........,...... 12 fr. 
Les 40° *=— OR a ARR STE ... 30 À: 
100 Rosiers en 50 variétés... Bi AT 70 fr. 


PSP PE PS EPS PP PSP PSP PP PPS PT LPS PPS PL LEE 
COLLECTION D'ÉLITE 
Choix extra de variétés recommandées ou de pre- 
miers mérite pris dans ce qu’il y a de plus beau flo 
rissant de juin aux gelées. 
Les 12 variétés, bien variées......... 14 fr. 
Les 25 — — mr IT 


“ 


ROSIERS GRIMPANTS, remontants ou non, 
Choix extra pour garnitures de Grilles, 
Palissades, Colonnes. 

10 variétés bien variées, 11 fr.; 20 variétés, bien 
variées, 21 fr. Tous ces Rosiers nains sont greffés sur 
semis d’églantiers de 2 ans. < 

Tiges 4 fr. — Demi-tige 8 fr. 

Pour profiter des prix réduits ci-dessus, la com- 
mande doit être accompagnée de son montant; sinon 


“Fe Rosier grimpant formant boule. les frais d'emballage et de port sont en sus. 
| e Catalogue Graines et Plantes franco sur demandes. 


OUT: - mr 


Frédéric BROSSY, marchand grainier 
8, RUE DE LA BALME. — LYON. 
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Pa, du bouquet : « leur ensemble une méthode de vinifica- 
Vinification plus vite terminée, « tion des plus remarquables... s 


Clarification accélérée ; 

Vieillissement plus régulier ; 
Accroissement de la valeur commerciale ; 
Meilleure tenue et meilleure conservation 
à l'abri des maladies et des retours #c 
_ fermentation, suppression des casses. faire le vin, comme une des dernières et 


« En résumé, le suffitage dont en quel- 
« 
On ne peut mieux fixer l'esprit sur :a | « plus précieuses conquêtes ». 


«que sorte on vient de faire l'apologie, en 


« toujours discutées comme le plâtrage, 


valeur de cette méthode de Vinification Sous une plume aussi autorisée, une pa- 

-qu' en publiant les passages suivants (e À reille appréciation ne peut être discutée e4 
- l'article de M. Bouffard, professe se passe de commentaires. 

d'œnologie à l’Ecole nationale cul, 
tureetde Viticulture de Montpellier, paru | À 4 

: \ £ ee. __ An S : » 
“ans le numéro exceptionnel de Ja Revue Le Bio-Sulfite Jacquemin. 
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« plus probants encore seront ses effets si 


« se substituant à des pratiques vinicoles 


« acidification, etc., apparaît, dans l’art de 


« L'addition à la cuve d'acide sulfureux, | forme-liquile, de coùleur jaune safran. 
« le sulfitage de la vendange, est devenu, | Densité : 1.200 environ. Le litre pèse done 
._ « dans le Midi de la France surtout, lamé- | 4.200 grammes. C'est un produit à base. 
* athode de vinification par excellence. | de slycérophosphate d'ammonia- & 


4 < « ” , 4 . PS, 
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que, renfermant 20 % d'acide sulfu- 
reux provenant de l'acide sulfu- 
reux anhyäre pur. Le dosage du pro- 
duit est constant et sa forme liquide dis- 
pense de toute préparation. 

Bio-sulfite signifie étymologiquement 
sulfite vital ou sulfite nutritif, La matière 
nutritive est constituée par le glycéro- 
phosphate d'ammoniaque. 

Le bio-sulfite remplace avec avantage 
le sulfitage et le phosphatage de la ven- 
dange. 

Pas un viticulteur n’a constaté de mala- 
die dans les vins bio-sulfités, dont la con- 
servation est ainsi assurée. 

Le vin n'a ni dureté, ni amer- 
tume. 

Au contraire, les divers phosphates de 
chaux, les supernphosphates, présentent des 
inconvénients, outre qu'ils ne sont pas 


suffisamment nutritifs, n’apportant qu'un 


seul élément utile, le phosphore, mais à 
l’état de phosphore minéral peu assimi- 
lable par les levures naturelles ou sélec- 
tionnées qui, mal nourries, végètent avec 
difficulté et n'arrivent que très lentement 
à consommer les dernières traces de sucre 
du vin : celui-ci peut rester doucereux, acci- 
dent qui n'arrive jamais avec le Bio-sulfite, 
bien employé à la dose voulue. 

Enfin, la chaux présente l'inconvénient 
très grave de précipiter l'acide tartrique du 
vin à l’état de tartrate de chaux insoluble et 
dappauvrir le vin en acide tar- 
trique. 

En résumé, 1l faut donner la préférence 
au Bio-sulfite qui a fait ses preuves étant 
employé par les viticulteurs depuis sept 
années, avec entier succés sur plus de 
sept millions d'hectolitres de vin. 

Les vins Radio-levurés et Bio- 
suifités s’éciaircissent avec la 
plus grande rapidité et peuvent se 
vendre avantageusement 15 jours 
après les vendanges. 


Approbation légale du Bio-sulfite. 


Le Bio-sulfite est un des rares produits 
ayant l'approbation de la loi. 

Le chef du Service de la répression 
des Fraudes au ministère de l'Agriculture, 
M. Roux, a, par sa lettre du 3 mai 1941, 
formellement autorisé l'emploi du 
bio-sulfite pour le sulfitage de la vendange 
et des moûts. 


Cette lettre est intégralement 
reproduite dans la brochure com- 
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min, à Malzéville. , : 


_ Nous conseillons vivement aux Sioultere 
la lecture de cette brochure, où ils trouve:- 
ront d'intéressants détails sur 
toutes les nombreuses applica- 
tions du Bio-Suifite pour le sulfitage- 


des vins rouges, blancs et rosés, pour les. 


vinifications spéciales, pour modérer l’élé- 
vation de température à la cuve dans les 
pays chauds, pour la préparation des vins 
doux et liquoreux, pour le mutage et la 


plète qui est Ve rate 
ment sur demande à M. Jacque- 


Conservation des moûts et des vins à 8°. 


d'alcool], etc. 


Supériorité du Bio-sulfite. 


En résumé, l'emploi du bio-sulfite à la 
vinification par simple sulfitage ou par 
sulfitage et levures sélectionnées est con- 
forme à la loi et présente les précieux 
avantages suivants : 

4e La solution est toute préparée pour 
l'emploi : Pas de pesée ni de solution titrée 
à faire. On répartit simplement le bio-sul- 
fite sur la vendange ou dans les moûts. 


20 Sa teneur en acide sulfureux est cons- 


tante, alors que le métabisulfite de potasse 
varie constamment comme dosage. 

3° Le bio-sulfite permet le sulfitage jus- 
qu'à la dose de 45 grammes d'acide sulfu- 
reux à l’hecto, alors que légalement l’em- 
ploi du métabisulfite est limité à 10 gram- 
mes d'acide sulfureux par hecto, dose 
notablement insuffisante dans pis nom- 
breux cas. 

4° Le bio-sulfite réalise un perfectionne- 
ment dans la pratique du sulfitage, car en 
apportant dans le vin une matière nutri- 
tive (le glycérophosphate d'ammoniaque), il 


augmente la résistance des levures et la 
rapidité de fermentation en supprimant 


les accidents de non-fermentation, dus 
soit à une température trop basse, soit à 
un léger excès d'acide sulfureux employé 


Doses moyennes de Bio-sulfite 
à employer sous tous les climats 
(sans tenir compte de la tempérar 
ture) : 


1 litre par 20 hectos dans les vins rouges, 
14 à 16 hectos dans les vins. 


blancs, 
soit : 60 kilos par 1.000 hectos vin rouge 
75 — 1.000 — vin blanc 
… + 


fite et divers imprimés donnant les attes- 


demandes adressées à : 


_ degré l’amélioration des vins, comme bou- 


- perfectionnées, les levains et pieds de cuves 


Fe Ro Re Er 
| Mode d 'emplôi. 


Ête mode nos est très simple. Il 


suffit de mélanger 1 litre de Bio-sulfite à 


3 litres d’eau ou de moût, puis de répartir 


ce mélange sur les comportes ou à la cuve 


(par couches successives) ou dans les mouts 
blancs et rosés dès leur sortie du pressoir, 
Une brochure complète sur le Bio-sul- 


tations de nombreux viticulteurs qui font 
usage du Bio-sulfite régulièrement depuis 
sept ans, sont envoyés gratuitement sur 


M. G. JACQUE MIN, #& O, 
Directeur de l'Institut 
de Recherches scientifiques, 
.à Malzéville (Meurthe-et-Moselle). 


Les Radio-Muitilevures 
de La Claire 


À diverses reprises nous avons fait allu- 


sion aux Multilevures et Radiole- 
vures de La Claire, dont l’emploi est 
recommandé par les œnologues les plus 
éminents pour amorcer la fermentation 
aux vendanges et pousser au plus haut 


quet, alcool et finesse de qualité. 

Une brochure illustrée de 48 pages sera 
euvoyée gratuitement sur demande : elle 
donne des renseignements détaillés sur 
les nouvelles Radio-Multilevures Jacquemin 
et la facilité de leur mode d'emploi par 
simple mélange à la vendange : sans aucune 
manipulation préalable. Avec ces levures 


sont devenus inutiles. 


Adresser les demandes à M. G. Jac- 
quemin, à Malzéville. 


1918 
Prix et conditions de vente 


F du BIO-SULFITE 


Par suite de l’énorme hausse des ma- 
tières premières, les anciens prix du Bio- 


sulfite ont dû être augmentés et fixés. 


ainsi qu'il suit (à moins de nouvelle 
hausse sur le cours des matières pre- 
mières) : 

L'expédition est faite de Malzéville en 


_ REVUE DE VITICULTURE. 


H DT 366 Vo: 


1 litre, contenant environ 


— Mo 1248, 30 Mai 
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| litres et on bobnes de poids et capacités 


suivantes : 


Prix, emballage 
compris. 


1.200 gr de Bio-sulfite 5 fr. 15 
_ Bonbonne de 

2kg., soit 1 litre 2/3env. 8 fr. "75. 
3 —  2litres 1,2 — 192 fr.'70 
4 — 83litres 1/3 — 16 fr. 60 
5 —— 4 litres 1/5 — 19 fr. "75 
6 — 5 litres — 292 fr. 80 
2 — 6Glitres — 25 fr. 90 


Franco gare par postal pour la France. 


Bonbonre de 


12 kg., soit 10 litres env. 356 fr. 
80 — 25 litres — 80 fr. 50 
60 — 50 litres — 154fr. 


Port à la charge de l'acheteur. 


Füts de 240 à 250 kg. environ, ou 
en 4 bonbonnes de 60 kg. à notre 
choix : 2 fr. 45 le kg. franco d’embal- 
lage et de port en petite vitesse. 


Adresser les commandes à 
M.Jacquemin, à Malzéville,ou aux 
agents accrédités. 


Pour toutes commandes dépas- 
sant 100 kilos, nous expédions 
franco d’'emhaliage et de porten 
petite vitesse pour toutes les gares 
françaises et au port d'embarque- 
ment pour les colonies et l’étran- 
ger. 

Pour les bonbonnes de 12, 30, et 60 ki- 
los, et pour les fûts, V’expédition sera tou- 
jours faite en petite vitesse, sauf ordre 
formel de l'acheteur. Lorsque, sur la 
demande de l’acheteur, l'envoi sera fait en 
grande vitesse, ce sera toujours en port dü, 


mais nous ferons une bonification sur la 


facture du prix du port en petite vitesse 
si la commande dépasse 100 kilos. 


Vu les retards apportés dans la livrai- 
son des colis postaux, les clients qui dési- 
rent l'envoi en grande vitesse (ce qui 
est le mode d'envoi le plus rapide) eé non 
en postal, sont priés de le préciser. Nous 
expédions alors en port dû, mais dédui- 
sons le postal sur la facture. 


1948. 


À 


. Pour une première commande, prièrede 
donner des références ou d'envoyer un 


mandat, Pour les envois contre un rem- 
boursement, on ajoutera 0 fr. 85 à la fac- 
ture pour frais de retour d'argent, si l’en- 
voi se fait par postal, et 4 fr. 25 si l’envoi 
se fait par petite. ou grande vitesse. 


Pour les factures au-dessous de 20:fr., 
dont nous n’aurons pas reçu le-montant 
avamt le 45 du mois suivant, nous ferons 
traite à la fin de:ce même:mois, sans nou- 
vel avis,.en ajoutant. 50 centimes pour frais 
de recouvrement. 


Tous ces prix, sauf hausse sensible sur 
le cours des matières premières. 


Nous invitonsiles clients: à nous remettre 
leurs commandes-le plustôt possible, li- 
_ vrables: à la date qu'ils indiqueront à leur: 
choix, ceci pour éviter tout. retard dans les: 
moments de presse. 


La durée de conservation du bio- 
sulfite est: indéfinie. Ce produit ne: 
subit pas d’altération dans des 
récipients bien bouchés, On. peut 
donc commander longtemps avant 
15 vendanges. 
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dresser toutesiles. commandes, envois 

‘ 4 A LE x RE PRE j : “à 
_ gent, demandes derenseignements, ete.,à 
Ch ; : A > Li 


_ M.G-JACQUEMIN, O0 
PC Directeur de l'Institut A à 
de Recherches scientifiques, 


= “ a Malzéville (Meurthe: et-Moselle). | 
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à Avis important 
|| Toutes les commandes de BIO- 
| SULFITE doivent être adressées. | 
àm Jacquemin, à MALZEVILLE, 
| Ou aux agents accrédités. 

| Toutes les commandes de RA- 
| DIOLEVURES ou MULTILEVU- 
RES doivent être adressées exac- 
| tement à La Claire, à MORTEAU, 
ou aux agents accrédités. °°. 
Toute interversion d'adresses produirait 
| un retard d'au moins trois jours dans l’ex- 
| pédition. 

|°4 


Prière de donner exactement toutes les 

| indications, Car les ordres complets et 

| précis sont exécutés en, premier. Le mieux. 
est de remplir bien complètement nosbul- 
letins de commandes. 

._ On peut adresser les commandes 
aux Correspondants. de lInstitut 
de Recherches Jacquemin. et de 

| Ba Claire. ù 
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Société anemyme-au capital de-4 680: 000 fr. — 3% rue de lx Justice, Aubervilliers (Seine). 
SULFATE DE CUIVRE, 98-991, .ACÉTATE DE CUIVRE (VERDET). NITRATE DE CUIWRE 
SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 
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« TRANSFORMES » 
PULVÉRISATEUR A BAT, Système À HÉRISSON 
BREVETÉ S.°G-. D. G. 


A, CAZAUBON, Constructeur 
PARIS — 45, rue de Notre-Dame-de-Nazareth, 48 — PARIS 


M ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergeni-Triaire, à NIMES (Gard). Agent général peur le Mi4i = 


CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, ,SUR DEMANDE 


LE PASSE-PARTOUT & LA CIVBTTE 
| 


GS CNQUES DE SUN CON 


} 
| 
| 
“ Société anonyme aw capital dé 60 millions ” 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 
S’adresser à la Direction Générale des Affaires Commereiales des Produits Chimriques de St-Gobain 
ssaies. — PARIS (VIII: Arrond: 
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1, Place des Sau 
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C" RAOUL PICTET 


28, rue de Grammont. Paris 


Machines frigorifiques “ PICTET À 
 Anhydride sulfureux “ PICTET” 
Solution normale 6e PICTET 7 : 
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Usines SCHLŒSING Frères & Ci°, Marseille 
M AISON FOND£LE EN 1846 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — ‘Membre du Jury, etc 


NICOTINE SCHLŒSING 


Titrée et concentrée contre : COCHYLIS, EUDEMIS et PYRALES 
EXPÉDITION IMMÉDIATE 


BOUILLIE SCHLŒSING 


adhérente et mouillante contre le 
MILDIOU de la GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 


Demañer la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 
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LE MOUVEMENT ÉCONOMIQUE ET AGRICOLE 


DEPUIS LES DÉBUTS: DE LA GUERRE 


LES TRANSPORTS 


% [FE — Les TRANSPORTS INTÉRIEURS () 


: Les-transports par-eau ont pour eux le bon marché; ils ont contre eux, 
. endehors de leur lenteur, leur défaut d'étasticité et les chômages. Pen- 
dant que les chemins de fer sont susceptibles d’un ST A à de 
_ trafic dont laguerre actuelle à donné de nombreux exemples, les voies. 
_navigablesintérieures ont bientôt atteint la limite de leur débit. Des chô- 
mages sant à prévoir aussi, causés tantôt par l'obstruction des glaces;. 
_ tantôt par les nécessités des curages et des travaux d'entretien. Les rivières 
souffrent des crues à certains moments, et. des abaissements de 


fre n'y a pas à dissimuler, mais qu'il ne faut pas non plus exagérer. 
. Chaque genre de transports convient à des situations spéciales. Les voies 
d'eausont appropriées surtout aux conditions de déplacement des denrées. 
pondéreuses, encombrantes, qui s’accommodent de longs délais, et ces 
déplacements semblentappelés à alimenter un trafic toujours croissant. 
D'un avis général, notre navigation intérieure à été trop négligée. Les 


» * canaux manguent d'unité dans leur ensemble; les bateaux ne peuvent. 


passer des uns aux autres. Ce qui n'était sous ce rapport qu'un incon- 


limités, est devenu un défaut de plus en plus frappant à mesure que s’est 
étendu le trafic. Des dépenses importantes ont été consenties pour amé- 


ue _ liorer la navigation du Rhône; elles dépassent une centaine de millions. 


_ Ce-n’est qu'un début insignifiant en présence des projets grandioses qui 
visent à en faire l'élément essentiel d’une voie magistrale de transport de. 
_ Marseille à Genève d’abord, puis de Genève au Rhin et à Ja Baltique d’un 
_ côté, au Danube: et à la mer Noire de l’autre, Canaux et rivières navi- 
à e yes manquent enfin: de gares de raccordement avec les voies ferrées. 
1 La crise. des transportsa remis à l'ordre du jour des problèmes qu'on 
es périodiquement pour Les oublier ensuite. | 
Leur solution n’est pas, du reste,, sans intérêt pour l’agriculture et la 


RSC tient Quelques correspondants: de la. Revue en ont signalé l’u lilité.. S 


4 La Société d'Agriculture: de: la: Haute-Garonne a plus particulièr ement 
OT Voïrlesne 1247, page 324, + 
ee 7 3 


…_  miveau par suite de sécheresses à d'autres. Ce sontautant d’inconvénients. 


vénient secondaire, & une époque où les trajets étaient le plus souvent 
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insisté sur la situation regrettable du canal du Midi dont le réseau paral- 


lèle de la compagnie du même nom paralyserait le développement. Des 
efforts ont été tentés par la Chambre de commerce de Toulouse pour déve- 
lopper la construction de bateaux nouveaux, mais la flotte de commerce 


ne cesse de diminuer progressivement, « les constructeurs attendant la 


réfection des écluses qui permettront l'admission de bateaux d’un plus 
grand tonnage ». Des travaux d'électrification sont, d'ailleurs, entrevus qui 
suspendent les initiatives. Les Allemands n'auraient pas hésité, dit-on, à 
les aborder en pleine guerre, sur les voies navigables du Nord de la France. 

L'amélioration de notre réseau de canaux et de rivières navigables fera 
partie du programme des travaux de perfectionnement de nos voies de 
transport de toutes sortes qui simposera après la paix. 


LES ROUTES ET CHEMINS DE TERRE. — Les routes sont déchues de leur 
ancien rôle. Il n'y a plus de grand roulage. Quelques installations, qui 
surprennent le voyageur, en rappellent seules le souvenir. Nos généra- 
tions les plus anciennes n’en ont recueilli que la tradition de la généra- 
üon qui les a précédées. Les transports par voie de terre ne se main- 
tiennent normalement que dans les milieux toujours plus étroits privés 
de chemins de fer. Encore sont-ils notablement diminués par la dispari- 
tion de beaucoup d'industries locales d'autrefois. Ce ne sont guère d’ail- 
leurs que des services auxiliaires des voies ferrées, et de déplacements 
limités, industriels ou agricoles. 

Dans quelques circonstances cependant, ces transports sur route ont 
persisté avec une résistance qui donne une petite idée de leur ancien 
fonctionnement. Partout où se rencontrent des trafics réguliers à pleine 
charge, sur des trajets susceptibles d'être accomplis en une journée, le 
roulage correspondant reste en usage, malgré les nouveaux modes de 
transport concurrents. Sur de bonnes routes ordinaires, un convoi de 
trois chevaux avec son conducteur peut couramment effectuer un parcours 
journalier de 30 à 35 kilomètres avec une charge de 1.500 kilogrammes 
par collier, soit de # tonnes et demie en tout. Si on compte sur une 
dépense de 6 francs par tête et par jour pour l'attelage, et de 7 francs 
pour le charretier, les frais s'élèvent à 25 francs par journée, pour un 
transport correspondant à 140 tonnes kilométriques environ. C'est 
18 centimes à peine par tonne kilométrique. Ferait-on la part d’une 
journée de chômage par semaine, au même tarif, pour ferrure, entretien 
des harnais et repos, qu'on n’arriverait qu'à 20 centimes environ. Le 
chiffre ainsi obtenu dépasse, il est vrai, les tarifs maxima de petite 
vitesse par chemin de fer. Il n'implique cependant aucune infériorité. Le 
transport direct supprime d'abord les frais accessoires qui grèvent d'une 
manière appréciable les dépenses de chemin de fer à de petites distances; 
il évite ensuite un camionnage avec transbordement au départ et un autre 


à l’arrivée. Un de ses avantages est celui de la rapidité, en raïson des délais 


de livraison laissés aux compagnies. Son adoption prévient les risques 
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d’avaries; elle facilite certains services comme le retour des emballages. 
Tout est simplifié pour Le destinataire qui n'a plus aucun souci. Le con- 
ducteur, enfin, est, dans une certaine mesure, un représentant des 
parties qui prend note de leurs observations, reçoit au besoin les fonds 
destinés aux paiements, transmet et même prevoque les ordres, etc. 

On peut citer même des entreprises de transport sur route qui riva- 
lisent avec les chemins de fer, entre deux agglomérations distantes de 
50 à 60 kilomètres, grâce à l'avantage qu’elles ont de prendre et de rendre 
les marchandises sur place au point de départ et à celui de destination, 
et de faciliter aussi les relations des fournisseurs avec leur clientèle. 
Leurs tarifs varient avec les marchandises, notablement supérieurs en 
principe à ceux des compagnies. !ls se réduisent toutefois, pour les pro- 
duits qui servent de complément à leurs chargements, avec faculté pour 
elles de ne prendre que ce qu'elles peuvent accepter et engagement corres- 
pondant de tenir ce supplément à leur disposition, à des taux réellement 
avantageux pour les industriels qui peuvent profiter de ce mode de 
transport. C’est comme la {onne en sus des voies ferrées. 

Les transports intérieurs représentent dans les exploitations agricoles et 
viticoles un tonnage plus considérable qu'on ne le croit, sur route en 
partie, en plein champ aussi, dans des conditions toutes spéciales sur 
lesquelles il est inutile d’insister ici. 


Les routes, dont le trafic a, malgré tout, singulièrement diminué, retrou- 
veront probablement, après la guerre, un regain d’activité avec l'extension 
de la circulation des automobiles, Déjà, depuis quelques annés, la reprise 
était très marquée. Les voitures de tourisme et d’affaires se multipliaient 
rapidement. L'industrie privée avait entrepris des expériences de véhi- 
cules de poids lourds, et elle commençait à entrer dans la période de 
leur application définitive. Des services réguliers de transports de mar- 
chandises et de voyageurs s’organisaient sur différents points du territoire. 
La Compagnie P.-L.-M. avait créé, depuis quelques années, comme 
‘annexe à son réseau, un pittoresque circuit en cars alpins, de Nice-à 
Besançon. Ce mouvement ne peut manquer de s'étendre après la guerre, 
en raison même des résultats acquis pendant la guerre et pour les besoins 
des arméës. Les automobiles ont l'avantage de [a rapidité; ils se prêtent 
mieux que toutes autres organisations aux trafics temporaires ou à 
improviser. 

Les transports en automobiles sont chers et le resteront probablement 
longtemps. On a parlé d’un franc et plus par tonne kilométrique. Sur 
leur parcours, les services militaires ont proposé, quand ils auraient dû 
voyager à vide, des tarifs de 50 centimes, de 40 et même de 20 centimes 
seulement, marchandises pures et laissées sur leur itinéraire. Ce sont là 
des prix très élevés encore, mais des prix acceptables cependant, et même 
avantageux dans certaines circonstances spéciales. Si forte que soit la 
dépense, elle n’a pas empêché beaucoup de restaurateurs lyonnais d’user 
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de ce mode dé locomotion pour s ser des vins du Péadioluis: qu'ils > 
n'auraient pu recevoir que difficilement.par chemin de fer. Si même ce 
n'avait été le manque d’essence plus que son prix, le recours aux poid ns 
lourds serait devenu d'un usage assez général. 


a 
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La défense contre les parasites de la vigne a 

par les méthodes eulturales. + 53 

Conduite du vignoble. Tailles en sec ef en vert. F3 

Bien des viticulteurs se plaignent de Pinsuffisance des remèdes, sulfate de se 
cuivre, nicotine, arséniate de plomb, sous prétexte que leur application, pour £ 
être efficace, exige trop de soins. Ils réclament un produit qui puisse agir dans | 
les conditions ordinaires et le plus souvent défectueuses de la pratique courante. é 
Mais c'est là une chimère. Comment veut-on qu’un toxique, si énergique qu'on 
le suppose, puisse tuer un insecte ou une spore s’il n’est pas déposé soitsur 
l’être vivant lui-même, soit à la place juste où il doit se développer et se nourrir? 


Seul, un gaz pourrait agir à distance du lieu où il est émis ; mais si les toxiques 
gazeux sont à faible dose, ils se dissolvent rapidement ae l'atmosphère et | 
reslent sans effet: s'ils sont à haute dose au moment de {eur émission, ils sont 
autant ou plus toxiques encore pour le végétal qui les subit ou l'homme qui les 
répand que pour l'organisme à détruire. Aux praticiens qui, pour ces raisons, 

crient à la faillite de la science, on pourrait tout aussi bien répondre en incri- 

minant la faillite de la pratique, qui ne sait pas toujours plier ses méthodes aux 
exigences nouvelles imposées par la [utile contre les parasites. à s 


PRÉCAUTIONS D'OHDRE GÉNÉRAL. 


Tout, dans la pratique, devrait contribuer à rendre leurs dégâts moins impor- S 
_tants el leur destruction plus facile, depuis l'établissement du vignoble jusqu'aux 1 
soins annuels qu'il réclame. Tout sol destiné à recevoir de la vigne devrait : 
être drainé au préalable s’il est humide, ou disposé de façon à ce que leseaux 
s'en égouttent facilement. Ainsi, la vigne sera moins réceptive à l'égard des < 
maladies et les instruments à grand travail y circuleront mieux dans les périodes 244 
pluvieuses. Les rangs de vigne devraient toujours être orientés dans le sens des S 
vents dominants pour que laération y soit maxima. L'espacement des rangs 
devrait être tel qu’il facilite à la fois l’ensoleillement des ceps et le passage des 
machines à traction, Les pieds de vigne devraient êlre plantés en quinconce, de ; 
façon que les parties de liquides ou de poudres qui ne sont pas arrêtées parles 


(4) Voir no 1247: 
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Re feuilles dans l’espace qui reste parfois libre entre deux ceps, sur la rangée la 


plus proche, rencontrent le cep alterné de la rangée suivante. Enfin, le sol devrait 
être labouré à plat dans la période où doivent circuler les appareils à traction 


C'est enfin dans la forme à donner à la vigne, dans la conduite de la taille 
d’hiveret dans les opérations de la taille herbacée qu'on trouvera une aide effi- 
-cace à la lutte contre les parasites. 

Contrarier leur évolution, diminuer la nl nié du végétal, faciliter l’asper- 
sion ou l'enrobage des organes par les ri toxiques, tel est le triple but à 
atteindre. 

Les diverses pratiques que je vais indiquer sont un « idéal » à avoir devant 
des yeux; je ne dis pas qu'elles sont réalisables dans tous les vignobles, loin de 
là. Mais il ya des vignobles où «elles sont toutes réalisées, el il n’y en a PAS où 
plusieurs d’entre elles ne puissent rendre service. 


FORME DU CEP ET TAILLE D HIVER 


De toute facon, la vigne sera tenue sur fils de fer. [l faut distinguer les variétés 
qui exigent une taille courte et celles qui supportent une taille longue. 

Pour les premières, la taille Guyot à un ou deux longs bois, selon la vigueur 
du cep et la nature du sol, se prête le mieux à la défense contre les parasites, 
Mais cette taille doit être établie sur une charpente à deux bras, que la vigne ait 


est réalisée dans les vignes des côtes de la Gironde. Si la vigne n'a qu’un long 


facon, il y a le moins de fouillis possible auprès du cep, puisque le courson ou 
court-bois se trouve sur le bras qui n'a pas de long bois. 
Quand la taille Guyot est à deux longs bois, elle peut présenter un inconvénient, 


base du long bois et contribuent à un certain fouillis. On peut y obvier en ébor- 
gnant ou ébourgeonnant les yeux de la base des longs bois, inutiles dans ce 
système. 

_ La taille dite de Cadillac, dont les principes ont été établis par Cazeaux-Cazalel 
-dans une sorte de collaboration avec les commissions du Comice, obvie à cet 
inconvénient. Elle est la taille parfaite au point de vue de la défense contre les 
paräsites. On l’installe en général d’une facon définitive à la troisième année de 
plantation. Avant la taille, la vigne présente deux bras, portant chacun deux 
sarments. 

Sur chaque bras, un seul de ces sarments est conservé (celui de la base de 
préférence) et doit servir de branche à fruit ou us/e. Les opérations de la taille 
-qui vont suivre montreront comment est assurée la vigueur de ces bois de rem- 
placement. Le sarment qui aura poussé à la base de cet asle, servira d'asite nou- 
veau l’année suivante, et il en sera de même chaque année. 

Le cep ne porte aucun côt:; on en laisserait un d’un œil, exceptionnellement, 


E. À dans Le cas où il importerait de rabatire l'un des bras. 


À cette troisième taille, chaque aste porte seulement cinq ou six yeux. On les. 


animale. ou 


un ou deux longs beis. Cette indication n’est pas donnée par Guyot, mais elle 


bois, on le laisse alternativement chaque année sur l’un d’entre eux. De cette 


c'est que les pampres issus des coursons 5e mêlent à ceux qui proviennent de la 
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courbe tous deux sur le fil de fer et on a soin d’enlever, lors de la taille, avec le 


Sécateur, les deux où trois yeux qui se trouvent sur la courbure. Les yeux de- 


base, 1 et 2, donneront le bois de remplacement; un seul d’entre eux est néces- 


saire, mais on en conserve toujours deux en cas d’accident; les yeux 3, 4 et 5 


sur la courbure sont enlevés; les yeux 6, 7, 8, 9 vont donner les pampres fructi- 
fères. Si l'on enlève les yeux de la courbure, c’est qu'on a remarqué qu'ils pre- 


naient, à cause de leur situation, un trop grand développement aux dépens des 


bois de remplacement; de plus, leur ablation laisse un espace vide entre les 


pampres de remplacement et les pampres fructifères, et met entre eux une 


démarcation très netie qui facilite les opérations suivantes : attachage, pince- 
ment, incision annulaire. 

On va objecter que les rameaux issus de la base d’un long bois sont souvent 
chétifs et incapables de servir de bois de taille, la sève se portant surtout sur les 
rameaux de l’extrémité. Pour donner de la vigueur aux rameaux de la base, deux 
précautions sont nécessaires : 1° la coudure dont je viens de parler, avec l’abla- 


tion des yeux du coude; 2° le pincement des rameaux issus du long bois, excep- 


tion faite de ceux de la base gardés pour le remplacement. 


Cette taille, à cause de ses deux longs bois, n’est possible que dans les sols 


riches des plaines et dans certaines côtes ; dans les sols maigres, elle est devenue 
la taille à deux bras et à un seul long bois, que j'ai décrite plus haut sous le nom 
de taille des Côtes. | 

La taille du Médoc n’est pas mauvaise, en principe, au point de vue de la 


défense contre les parasites. Les vignes du Médoc une fois taillées et palissées. 


ont la forme d’un V ouvert. Un cep d’une dizaine d'années et ayant une bonne 
végétation porte sur un de ses bras un long bois ou aste de sept boutons, à 
peu près, et un courson ou côt de retour de deux boutons. L'autre bras porte 
une aste plus longue, dite aste pliante, de huit boutons par exemple, un court bois 


de trois boutons, appelé fret et un côt de deux boutons. Dans la pratique, cette. 


taille devient très souvent défectueuse parce qu'on laisse les bras de la vigne 
s’allonger trop vite, s’encourir, comme on dit en Gironde. On voit ainsi un grand 


vide de feuillage autour de l’axe du cep et sur les deux bras du V, tandis que les. 


rameaux des extrémités se mêlent à ceux du cep voisin et forment fouillis sur 
ce point. 

Pour les cépages à court bois, la solution est sans doute moins facile. Il faut, 
pour eux, distinguer deux cas : 1° la taille à court bois des cépages qui sont 
plutôt faits pour la taille longue parce que les boutons de la base des sarments 


sont moins fructifères ; c'est le cas des cépages fins de la Gironde qui sont en: 
général peu fertiles : Sauvignon, Sémillon, etc. Malgré cette particularité, ces. 


cépages sont taillés à court bois dans les terrains maigres et dans les grands 
crus, pour leur faire produire des moùûts plus riches aux dépens de la quantité; 
2° la taille courte des cépages qui sont très fertiles et qui ont surtout leurs yeux 
fructifères à la base, comme c’est le cas de cépages méridionaux. 

Pour les premiers. ce qui détermine la brièveté de la taille, c'est l'obligation 
de ne pas trop charger le cep, de diminuer la quantité et nullement la facon dont 
se répartissent les bourgeons les plus fructifères. Au contraire, pour ces cépages, 
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cette considération devrait s'opposer à la taille courte. Or, dans ces tailles 
courtes, dans celles du vignoble de Sauternes, par exemple, le pied porte quatre 
à cinq ou six coursons, de deux yeux chacun, sur une forme en gobelet, ce qui 
fait de huit à douze bourgeons. On ne voit pas que ces huit bourgeons, répartis 
sur deux iongs bois de quatre yeux chacun, fassent un moût moins riche que s'ils 
provenaient de quatre côts. Le fait n’a nullement été prouvé. Il est courant, dans 
les régions où ces tailles existent, de dire que Îles tailles longues diminuent la 
qualité, parce que, quand on se met à tailler long, on taille trop long; mais que 
12 hectolitres à l’hectare soient produits par une taille à astes ou par une taille 
à côts, rien ne prouve qu'il doive y avoir moins de richesse dans le premier cas 
que dans le second. Il faut raisonner de la taille dans l'identité de toutes les 
aulres conditions, c'est-à-dire à quantité de récolte égale. Ces lailles en gobelet 
et à côts sont des plus défectueuses au point de vue de la défense contre les 
parasites. Elles sont en général complétées par un palissage (ou acollage), qui 
aggrave ce défaut. Elles accumulent les pampres autour du cep et forment un 
fouillis de verdure où vivent à l'aise les parasites, loin de l’action des remèdes. 
Qu’elles aient eu leur raison d’être autrefois, je n’en disconviens pas; mais parmi 
les considérations qui les justifient, en est-il une seule qui ne soit primée par la 
nécessité de maintenir la vendange à l'abri des parasites, intacte et saine? Pour 
dire vrai, dans maints vignobles, on laboure, on fume, on taille, pour fournir 
en fin de compte un aliment à la Cochylis ou au Mildiou. À une époque où exis- 
tent de si redoulables parasites, maintenir des tailles qui ont été établies alors 
qu’on les ignorait, ce n’est pas autre chose que de la routine. 

Dans un excellent ouvrage {Manuel pratique de la culture de la vigne), Cazenave 
critique pour d’autres raison encore la taille de Sauternes. « On y taille, dit-il, 
malheureusement sans méthode et d'une façon barbare. Il est très regrettable 
que des vignes produisant un vin si estimé soient abandonnées à l2 routine, Sur 
les grands domaines, en général, la vigne n’est pour le vigneron qu’un arbuste, 
qu'il dirige de manière à ce qu’il lui produise le plus de bois de chauffage pos- 
sible. La moilié du sarment de son prix fait lui appartient; tous les bras qu’il 
rabat, ainsi que tous les pieds qu’il supprime sont sa propriété. Son seul avan- 
tage est que la vigne soit vigoureuse; peu lui importe qu’elle soil fructifère ; que 
la végétation soit équilibrée, que le pied soit haut ou bas; s’il peut supprimer 
un bras en le remplaçant par une épampre (rejet de souche) ou par un côt, il est 
_rare qu’il ne le fasse pas pour s'approvisionner en bois. » (Page 124, Paris, 
G. Masson.) 

_Ces critiques de Cazenave sont fort justes. Elles s'appliquent à toutes les régions 
de la Gironde où les vignes sont données à prix fait à des ouvriers qui, en dehors 
de leur salaire, reçoivent les bois de taille. Ces coutumes s’opposent à tout pro- 
grès. Les propriétaires auraient le plus grand intérêt à augmenter le salaire des 
prix-faiteurs et à ne pas leur donner les bois de vigne. C’est une fausse économie 
qu'ils réalisent ainsi aux dépens de la durée de leur vigne qu'ils épuisent et qu’ils 
exposent à un dépérissement par une Dsranen d’amputation et dont ils dimi- 
nuent annuellement la récolte. 

Pour les cépages dont les yeux fructifères sont à la base des sarments, la 


| transformalion de Ja laille.est sans nul doute plus dificile. La taille idéale, au 


point de vie de la défense contre les parasites, serait la taille:en cordon perma- 


ment. C’est elle :quiétale le mieux les -pampres. Une {aille à cordon permanent 


revient à ane taille en gobelet, dont les bras, au lieu d’être répartis circulaire- 
“ment autour de l'axe. du cep, seraient distribués dans un même plan sur un 
cordon..Je vois les objections qu'on fait cette taille, mais je me demande si 


elles tiennent devant l’impérieuse nécessitéide rendre plus facile da luite contre 
les maladies et les insectes. La taiHle:en cordon, bonne pour les cépages à court. 


bois, devient tout.à fait condamnable poules cépages à taille longue quisexigent 
le maintien sur de cordon d’un ou deux longs bois. Ceux-ci contribuent à faire 
«du fomilis. 2 

ÆEn résumé et pour conclure : taille à deux bras pour les cépages à-taille longue 
(taille de Cadillac, taille des Côtes, taille Guyet), forme en cordon pour les variétés 
à taille courte, telles seraient les conditions les plus favorables à la défense 
contre les parasites. Je n'ignore pas combien cette question "de la taille est com- 
plexe, à cause de l'influence exercée par lessols et les climats, el qu'on ne peut 
« résoudre en quelques lignes. Je n'ai voulu qu’en tracer les grands traits et 


‘surlout livrer le problème aux recherches des praliciens et à la-discussion. Je ne 


prétends nullement donner à mes conclusions une forme absolue, rien ne peut 

l'être en pralique; mais ce qui-serait absolu, ce serait de prétendre que certaines 
9 D 1 

des tailles actuelles ne peuvent pas être modifiées. —,J. Gapus. 


Epoques des soufrages contre l'Oïdium. 


I est d'usage de donner un soufrage aux vignes à cette époque. Quelle est da 
“valeur de £etle opération? Est-elle loujours nécessaire ? Ce soufrage-est-il parmi 
les plus importants”? Bien des viliculleurs ayant une certaine provision de:soufre, 


mais eraigaant de n’en pas avoir assez pour effectuer le nombre ordinaire de 


gsoufrages, nous ont posé la question suivante : « Dans le cas où il me serait 
impossible re plus de deux MR à quelle époque faudrait il m'y 
Jivrer? » 

La question-est ainsi nettement posée. Il:s’agit d’un pis-aller. Il-est de toute 
évidence que tous Les soufrages ne sont pas également utiles. S'il faut faire 
courir un aléa à la vigne, à quelle époque de l’année faut-il le faire porter. 
N'oublions pas que l’Oïdium ést dangereux surtout par ses attaques sur le rai- 
sin, Il peutenvahir les feuilles-et les rameaux,et même dangereusement, mais 
remarquons que ce geure d’atteintes graves.ne se rencontre pas dans les vignes 
sulfatées ; examinez une de ces pièces d: vigne comme il-en existe heureusement 


peu-malgré la guerre, complètement abandonnée, vous y observerez des iowa- 


sions d'Oïdium comme vous n’en avez jamais vues auparavant dans les vignes 
sulfatées normalement. Ge fait provient de ce que le sulfate de cuivre des houil- 
lies-employées contre le Mildiou et le Blaek-Rot est aussi, dans une certaine 
mesure, un remède contre l'Oïdium. J'ai constaté le fait d'une façon rigoureuse 


dans mes-expériences et je ne suis pas le seul à avoir fait cette observation. Dans 
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Fe: les vignes fréquemment sulfatées, il n'y aipas d'invasionsd'Oïdium sur les feuilles; . 
__ pourquoi en voit-on sur les fruits, si onine soufre pas. Uniquement parce qu'on 
__ parvient à bien mouiller les feuilles avec les bouillies, mais, parce que, dans les 
+ conditions ordinaires de la pratique, elle n’atleignent lesraisins que bien impar- 
À faitement, tandis que le soufre, qui est pulvérulent, les enrobe assez facilement. 
Certainement, si on lraitait Les grappes par les bouillies cupriques avec un soin 
parfait, non-seulement. on éviterait les invasions si redoutable du Mildiou de la 
grappe, maisencore celle-de l'Oïdium. Leswiticulteurs des foyers de Black-Rolqui 
donnent jusqu'à huit et douze traitements à la bouillie cuprique n'ont jamais 


maladie plus rares et réduites. 

On prévoit la conséquence de ces faits. Si un vitieulleur ne possède du soufre 
que pour deux opérations, il doit donc le réserver pour le traitement desgrappes, 
c'est-à-dire des organes qui craignent le plus la maladie et qui ne sont pas 


régions, les soufrages précoces que l'on donne quand les rameaux ont à peu près 
10 centimètres de long, n’ont qu'un effet médiocre ou nul, car le soufre n’agit 
_ que quand la température attéint un maximum de 25°, ce qui n'est pas fréquent 
_ dans bien des régions à cette période dela végétation. 
-_ À quel moment donc le traitement des grappes devra-t-il avoir lieu ? Dans son 
_ traité de viticulture, Viala a fort nettement exposé les données de la seience.et 
Re de la pratique qui déterminent l’époque du soufrage le plus important.« Un 
0 soufrage doit toujours être donné au moment de la floraison. Nous avons dit 
l'effet utile qu'avait le soufre sur les fleurs. À ce moment la température a 
atteint le moment le plus‘favorable au développement de l'Oïdium et à l’action 


ovaires des fleurs qui viennent d'être fécondées. Pour toules ces raisons, ce 
soufrage.est le plus important (1). » Par « moment de la floraison », ee n'est 
| _ pas le début du phénomène qu'il faut entendre: c’est le moment où il y a le plus 
4 grand nombre possible de capuchons tombés. Ce qu'il faut protéger alors, ce est 


à nu et qui est à ce moment fort réceptive à l’égard de l’Cidium. 


davantage? J'ai remarqué qu'en Gironde les traitements les plus favorables 
contre les grandes invasions d'Oïdium avaient lieu dans la première quinzaine 
de juillet, à:peu-près du 5 au 45. Il m'est arrivé plusieurs fois de constater des 
_ traitements efficaces contre l’Oïdium à l'une des dates comprises dans celte 
période et qui allaient diminuant d'efficacité à mesure qu'on s’en éloignait. 


précision le moment favorable : 1° les contaminations d’Oïdium se produisent 


- aprésune pluie d'orage, ou ‘après un relèvement du taux de l'humidité atmo- 
sphérique pendant une période de beau temps, car la pluie n’est pas nécessaire 
È (4) Vraza, Maladies de læ vigne, p. 48. 


LÉ 


d'Oïdium. dans leurs vignes, même sans soufrage, on y ont des invasions de eelte 


défendus par les<b ouillies cupriques. Remarquons d’ailleurs que, dans bien des 


. du soufre, et il faut éviter que les germes du champigaon se déposent sur les 


cette partie de la fleur appelée ovaire, que la chute du capuchon vient de mettre 


Quand devra.avoir lieu le deuxième soufrage? C'est dans la période comprise 
* entre la fin de la floraison et la véraison ; mais ya-t-il un moment où il s'impose 


Deux sortes de considérations peuvent nous aider à fixer avec une certaine 


au.moment du relèvement de température qui suit une période pluvieuse, ou 
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pour ce phénomène. L'examen attentif des conditions atmosphériques peut donc 
nous apporter une aide eflicace; 2° avant d'être général et de se manifester sous 
la forme la plus visible de cette poudre blanche caractéristique, l’Oïdium appa- 
raît sous la forme de soies blanches très fines, qu’on ne perçoit qu'avec de l’at- 
tention et qui se forment d'abord dans les lieux les plus chauds. Ainsi, en obser- 
vant fréquemment un cépage sensible à l'Oïdium, qui n’aura reçu ni saufrage, ni 
sulfatage, qui sera dans un lieu chaud et humide, dès qu’on apercevra sur les 
grains ces soies blanches, ce sera Le moment de donner un soufrage général. 

Qu'on fasse avec soin ces deux sortes d'observations, qaand les raisins sont 
bien formés, dans la première quinzaine de juillet, pour la région du Sud-Ouest, 
un peu plus tôt pour les pays méridionaux, etun peu plus tard pour les vignobles 
septentrionaux, et on aura les plus grandes chances d'atteindre le moment le 
plus propice au traitement de l'Oïdium. —J, Capus. 


Réquisition des vins. Jurisprudence. 


Nous reproduisons un jugement rendu par le tribunal civil de Villefranche le 
26 mars 1918, dans huit affaires analogues : | | 

Attendu que le demandeur réclame à l’Intendance une somme de 2.296 fr. 50 
pour 24 hectolitres 80 litres de vin rouge réquisitionné, basé sur un prix de 
92 fr. 60 l’hectolitre ; 

Attendu que l'Intendance offre une somme de 1.647 fr. 46 basée sur un prix de 
64 fr. 63 l'hectolitre, qu'elle déclare cette somme suffisante comme représentant 
la valeur normale du vin au jour de la réquisition; 

Attendu que les parties sont en désaccord sur la date de celte réquisition, l'In- 
tendance la plaçant au 1° octobre 1916, date de la réquisition collective adressée 
au maire de la commune de Blacé, le prestataire prétendant que seule la réqui- 
sition individuelle à lui adressée en janvier 1917, par le maire de la commune 
est opérante en l’espèce ; 

Attendu que la Cour de cassation n’a pas encore statué sur ce point délicat et 
important; que deux systèmes sont en présence, lun faisant courir la date de la 
réquisition du jour de la notification collective au maire de la commune, l’autre 
au jour de la notificalion individuelle faite par le maire à ses administrés ; que 
le premier système est ie plus arbitraire; qu'en effet si on admet comme date de 
la réquisition la notification collective adressée au maire (Arrêt de la Cour de 
Montpellier du 12 mars 1917), on arrive à celle conséquence que l’on réquisi- 
lionne une marchandise qui n’existe pas encore; dans cet arrêt, en effet, la Cour 
de Montpellier fixe la date de la réquisition au 26 août1915; comment dans ces con- 
ditions, attribuer au vin qui est encore sur souche, un prix normal et régulier? 
Le prix qui servirait de base ne pourrait être qu'un prix de spéculation basé sur 
des transactions sur souche, c'est-à-dire problématique et aléatoire, ce qui est 
absolument contraire à l'arrêt de la cour de Cassation du 6 mars 4917. 

Le deuxième système (Cour de Nimes, 7 juillet 41916), celui de la notification 
individuelle par le maire à ses administrés, est le plus logique, mais peut per- 
mettre au représentant de la commune de faire bénéficier certains prestalaires 
d’un prix plus avantageux en avançant ou en reculant à leur égard la date de 
cel avis individvel, la valeur de la marchandise dépendant du cours commercial 
afférent à cette date de la réquisition ; 

Attendu cependant qu'il est indispensable d'opter pour l’un ou pour l'autre de 
ces systèmes, que celui de la notification individuelle paraît plus logique et 
moins dangereux; qu’en effet l'acte de répartition notifié par le maire crée un 
lien de droit-entre l'Etat et les prestataires, en faisant naître leurs obligations 
réciproques; que le dessaisissement du prestataire ne s'opère qu'au moment où 
l’ordre de réquisition est porté à sa connaissance; que jusque-là, il n'en a aucune 
connaissance légale ; 
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 Qu'au surplus si l'Intendance redoute la négligence ou-le favoristime de cer- 
tains maires, il lui appartient d'aviser individuellement chaque prestataire de la 
même façon que le percepteur, les contribuables ; 

Attendu que ces principes posés, il y à lieu d'évaluer la valeur du vin à la 
date de la réquisition individuelle, en l’espèce commencement janvier 1947 ; 

Attendu qu'aux termes de l'arrêt du 6 mars 1917, toutes les prestations fournies 
à l'armée donnent droit à des indemnités représentatives de leur valeur ; que 
d’une part cette valeur doit être appréciée à la date de la réquisition et que 
d'autre part l'indemnité corrélative doit être calculée en tenant compte unique- 
ment de la perte que la dépossession de sa chose impose au prestataire, abstrac- 
lion faite du gain qu'aurait pu lui procurer la hausse des prix faussés, soit par la 
spéculation ou l’accaparement, soil par toutes autres circonstances imputables à 
l'état de guerre et notamment par l'exercice même du droit de réquisition ; 

Attendu que l'article 2 de la loi du 3 juillet 1877 n’a spécifié aucun mode légal 
d'évaluation des choses réquisitionnées; que par suite les tribunaux ont les pou- 
voirs les plus étendus pour déterminer cette valeur et l'indemnité qui doit en 
être la représentation, d’après tous les moyens de preuve légalement autorisés: 
mais qu'ils ne peuvent en prendre aucun comme base nécessaire et obligatoire 
de leur décision; 

Que s'ils ont, en conséquence, la faculté de faire état des avis des commissions 
départementales établies par l’article 24 de la loi du 3 juillet 1877, des conditions 
de prix dans lesquelles les choses sont entrées dans le patrimoine du prestataire 
ainsi que des mercuriales et cours commerciaux, c’est seulement comme élément 
d'appréciation de la valeur qu'ils déclarent et constatent être la valeur réelle de 
- la chose au jour de la réquisition ; 

Attendu qu’en faisant application de cette thèse, le tribunal puise dans les 
dossiers de la cause les éléments nécessaires et suffisants pour fixer à 92 fr. 60 
l’hectolitre, le prix du vin réquisitionné commencement janvier 1917 à Desmolles; 

Par ces motifs : Le tribunal jugeant contradictoirement en audience publique, 
matière sommaire, premier ressort et après en avoir délibéré : 

Fixe au commencement janvier 1917, la date de la réquisition, estime à 92 fr. 60 
le prix de l’hectolitre de vin à cette date. 


La question des graines de betteraves à sucre. 


Au cours de la dernière séance tenue sous la présidence de M. Maurice de 
Vilmorin par la Commission des graines de betteraves à sucre, instituée au 
ministère de l’Agriculiure, M. Saïllard, secrétaire général de la Commission, à 
résumé les travaux qui ont été faits et les décisions qui ont été prises pendant 
l’année 1917. (On sait qu'un don de 400.000 francs a été fait au Ministère pour 
encourager, en France, la production de bonnes graines de betteraves à sucre.) 

La Commission a décidé : 

1° Qu'un concours serait ouvert entre les maisons de sélection a prix de 
20.000 francs a été affecté à ce concours) : : 

2° Qu’un concours d'appareils à sécher les graines de betteraves serait institué 
{un prix de 30.000 francs a été affecté à ce concours) ; 

3° Que des essais seraient institués pour faire ressortir l'influence des facons 
culturales et, en particulier, des labours prefonds sur le rendement et la richesse 
des betteraves. Ces essais sont dotés d’un crédit de 10.000 francs. Ils seront 
renouvelés pendant plusieurs années ; | 

4° Que des essais seraient trepi sur la conservation des betteraves (un 
crédit de 5.000 francs a été affecté à cette étude) ; 

5° Que des essais seraient organisés sur les appareils, outils et opérations qui 
peuvent aider la pratique culturale et la sélection, et la rendre plus rapide, plus 
sûre ou moins coûteuse (ces essais sont dotés d’un crédit de 5.000 francs); 


6° Qu'un concours de plans d'appareils à sécher serait institué en attendant 
que le concours d'appareils à sécher arrive äwéalisation ; ; | 

7° Qu’un concours serait institué ‘au sujet des meilleures méthodes à employer 
pour éviler l’hybridation (une somme de 1.000 francs a été affectée à ce concours). 


La Commission a décidé, en outre, que des essais de sélection seraient änslitués 


dans une Ecole-pratique d'agriculture et qu'unlaboratoire de sélection seraitcréé. 
Des essais de sélection ont été commencés, en 4917, à l'Ecole pratique d'agri- 


culture du Chesnoy, près de Montargis (Loiret), qué dirige M. Vilcoq, et qui pos- 


sède un domaine de 150 hectares cultivables. | | 

Un laboratoire de sélection a été créé à Montargis même, où.ont été analysées 
les betleraves du champ d'essais de l'Ecole du Chesnoy (4 hect. 20) qui avaient 
été mises de cûté au moment de la sélection morphologique. 

Par arrété ministériel en date du 22 octobre 1917, M. Saillard, secrétaire général 
de la Commission, a été chargé de la direction du laboratoire de sélection de 
Montargis. . | 

M. Carré, professeur à l'Ecole d'agriculture du Chesnoy, a été désigné comme 
chimiste du laboratoire. | 

D’après le rapport de M. Saïllard, le nombre des analyses faites en 4917-1918 
au laboratoire de Montargis, atteint environ 40.000. | 

Les betteraves reconnues les meilleures ont:été replantées.en 4918 et serviront 
de points de départ pour la création de têtes de race. 


. Comme la betterave est souvent atteinte de maladies cryptogamiques dans les 


régions où on la cultive depuis longtemps, la Commission sur la proposition de 


M. Saillard 2 décidé, en outre, qu'on instituerait en 4918 des essais de sélection . 


dans le Midi et l'Ouest, c’est-à-dire en dehors de la région betterawière. Les bet- 
teraves récoltées dans ces champs d'essais et qui répondront aux conditions de 
feuillage, de forme, de richesse, seront envoyées au laboratoire ‘de Montargis 
pour y être analysées. ; 
Enfin, le ministre de l'Agriculture vient de réunir, en une brochure de 
60 pages (4), les différents rapports qui ontété présentés à la Commission. 
… Voici les titres de ces rapports : | 
Le rapport de M. Boret à la Chambre des députés ; les travaux de la Commis- 
sion ; le programme du concours entre Les maisons de sélection et le programme 
du concours d'appareils à sécher les graines de betteraves; les méthodes de 
sélection (chimique, morphologique, généalogique); la production.des betteraves 
d'élite, des planchons et des graines commerciales; Je séchage artificiel des 


graines de betteraves à suere; la productioù des graines de betteraves à sucre à, 


ia Sociélé de Bourdon (Puy-de-Dôme); augmentation de la production .du sucre 
par hectare ; expériences de multiplications asexuées; les ‘travaux de la Gommis- 
sion pendant l’année 1917 ; installation d'unlaboraltoire de sélection. 

1 y a là un programme de travail qui exigera naturellement un bon mombre 
d'années pour l'exécution ; mais il mérite d’être suivi. 

Etant donné l'intérêt qui s'attache à.la production de la bonne graine de belke- 


raves à sucre, on ne peut que féliciter le ministère de l'Agriculture et la Commis- 
sion des efforts qu'ils font pour répandre les bonnes méthodes de produclion. 


; | (4) Lies personnes qui s'occupent de sélection pourgaient se procurer gratuitement la brochure 
en question, en s'adressant au ministère de l'Agriculture, Office des xensoignements agricoles 
{18,œue de Varenne, Paris). Il sera donné satisfaction aux Gemandes, dans la mesure des dispo- 


nibilités. 
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D'après les essais cabine: qui ont été institués pendant une die d'années 
par le laboratoire d'études du Syndicat des fabricants de sucre de France, et que 
M. Saillard, directeur de ce laboratoire, a résamés dans une communication à 
l'Académie: d'agriculture que nous avons repreduite, nous savons qu’on peut 
produire en France de la graine de betleraves. à sucres valant celle qui nous 
venait d'Allemagne; mais il faut vouloir suivre les méthodes qui conduisent au 
bon résultat, et il faut le vouloir, non seulement pendant une année, mais 
toujours. Des erreurs ont été commises dans le passé ; il faut les éviter dans 
l'avenir. Le concours institué entre.les maisons de sélection ne manquera pas de 
retenir l'attention des sélectionneurs. [l faut nous mettre résolument à l’œuvre, 

si nous voulons nous affranchir de nos ennemis pour la fourniture des graines 

de betteraves à sucre, et suffire, danss plus bref délar, à nos besoins. — X... 
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ie P 
à PER VIGNOBLES ET VINS 
De nos correspondants : 
ALGER (14 mai). — Les pluies ont été très abondantes dans 4e départeniell ; 


d'Alger pendani le mois de novembre et décembre 1917; par contre, elles .ont 
été rares et peu importantes en janvier et février derniers, ainsi qu’on peut s'en 
rendre compte par l'examen des chiffres suivants donnant, en millimètres, les 
nauteurs d’eau recueillies à la station météorologique d’Alger : | 


Moyenne 
de 1888 à 1912 1927 1918 
millimètres millimètres millimèires È 
JANTES RER s07,, - 156,4 38 
5. ARE SNA 109 93,4 35,0 
| 2", PRESS JR 88,5 86,9 73,5 Là 
UN 25 durs ou us 37,2 25, 7 68,8 Re 0 


Du 1% janvier à fin mars 4918, la hauteur d’eau recueillie à Alger n’est que de 
447 millim. 1 contre 336 mill. 7, tombés pendant Ia période CEA Le 
1917. 

- Pendant le dernier hiver, les terres s'étant bien ressuyées dans presque tous 

les vignobles, la taille et les déchaussages ont pu être effectués dans de bonnes 
conditions. 

Les nombreux cas de dépérissement constatés l’année dernière, principale 

_ ment dans les parties basses de la plaine de la Mitidja, où les terres étaient 
restées gorgées d’eau au moment du départ de la végétation, nese sontpas 
reproduits cette année. Il ressort donc nettement que c’est l'humidité excessive 
du sol, ayant provoqué l’asphyxie du système radiculaire, qui a été la cause 
_ déterminante de la plupart de ces dépérissements. En effet, les terres étant suffi- 
samment saines, en raison des petites quantités d’eau tombées pendant l'hiver 
dernier, la végétation est partie normalement, même dans les parcelles où des ie 
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fléchissements importants avaient été constatés au printemps de 1917. On ne 
signale de dépérissements, cette année, que dans les vignes plantées dans des 
terrains marécageux, où les travaux de drainage sont insuffisants pour évacuer 
l'eau en excès ; les effets du salant se font sentir dans quelques cuvettes de la 5 
région d’'Oued-Smar et des environs de Bouffarik. 

Après les journées chaudes du mois de février, il était à craindre que les vignes 
débourrent de très bonne heure, mais le retour du froid, au début de mars, 4 
fort heureusement retardé la végétation, de sorte que, dans la Mitidja, le débour- 
rement des Carignans n’a élé général qu'après le 20 mars. 

La végétation d'abord languissante au débul, en raison des changements 
brusques de température, est devenue normale et les vignobles ont, en général, 
très bel aspect. Par contre, dans les régions lrès contaminées par le Phylloxera, 
les taches s'accentuent rapidement et des surfaces importantes de vignes 
devront être arrachées à bref délai. 

La sortie des grappes est satisfaisante dans les Carignans et Cinsaults et très 
belle dans les Aramons. Les Altises sont peu nombreuses, jusqu’à présent, dans 
le département d'Alger; bon nombre de viticulleurs emploient des bouillies 
arsenicales en vue de la destruction des Altises et de l’'Eudémis. À 

Le Mildiou a fait son apparition dès les premiers jours de mai dans quelques 
vignobles de la région de Rouïba. Les sulfatages sont poussés très activement ; 
dans les vignobles du Sahel on effectue le lroisième sulfatage,et dans les 
vignobles des plaines on va bientôt commencer le cinquième traitement. 

Les gelées n’ont pas causé de dégâts appréciables; seuls quelques bourgeons 
ont été grillés dans des bas-fonds abrités où le débourrement a été très précoce. 

La prochaine récolte s'annonce donc comme devant être abondante, sauf les 
dégâts pouvant résulter des maladies cryptogamiques et du siroco. 

La main-d'œuvre est difficile à recruter et son rendement est en raison inverse 
de l'élévation des salaires, qui s’accentue très rapidement. Dans le Sahel, les 
ouvriers qu'on payait avant la guerre 2 francs à 2 fr. 25 par jour, ne travaillent 
plus qu’à raison de 3 fr. 75 à 4 francs par jour. Quelques propriétaires de grands 
vignobles emploient des soldats russes; ces derniers ont un assez bon rendement 
à la condition d'être bien nourris. 

Par suite de la réduction du tonnage, les expéditions de vins sur la métropole 
sont de plus en plus faibles. Les viticulteurs éprouvent de sérieuses inquiétudes 
quant à l'écoulement du stock existant dans le colonie et se demandent s'ils 
pourront trouver acquéreur pour les vins de la prochaine récolte. Les affaires 
sont complètement arrêtées et le commerce laisse entendre qu'il ne reprendra 
ses achals qu'autant qu’on lui assurera les moyens de transports nécessaires 
pour expédier les vins. v 

Les présidents des Associations agricoles d'Algérie, réunis en Congrès à Aiger, 
ont adopté, le 2 mai courant, un vœu tendant à ce que l'Etat procède, dans la 
colonie, à la réquisition générale des vins de la prochaine récolte s’il ne peut 
mettre à la disposition du commerce ou des producteurs le tonnage nécessaire 
pour en assurer l'exportation. — E. Viver. 
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COURS DES VINS 


Paris. — Vins rouges du Midi, 130 à 135 francs l’hectolitre ; vins blancs 145 à 
155 franes. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 350 francs, blanc 360 francs, 
et le litre de 1 fr. 60 à 1 fr. 80. — Cidre, 50 francs. 

Mini. — Vimes (13 mai) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7° à 8°, de 80 à 84 fr.; 
pc Aramon supérieur, 8° à 9°, 86 à,92 francs; Montagne, go à 10°, 93 à 98 francs : 
E Costières, 105 à 108 francs : rosé, et blanc, 110 à 120 francs. — Eau-de-vie de 
4 marc, à 320 440 francs; alcools, 3/6 bon goül, 86°, 990 francs. 

D Montpellier (21 mai). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 82 à 85 francs; 8° à 9°, 
Æ 86 à 90 francs ; 9° à 10°, 92 à 97 francs; 10° et au-dessus, 100 à 108 francs; 


…_ rosés, 405 à 110 francs; biancs, 10°, 120 à 130 francs. -— Eau-de-vie de Mont- 
4 pellier à 52°, 650 francs : eau-de-vie de marc à 52°, 460 francs. 
Perpignan et Narbonne (23 mai). — Nins rouges de 1917, de 7° à 11° et 


au-dessus, de 80 à 103 francs à Narbonne. — Perpignan, de 82 à 102 francs. 


Béziers (24 mai). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, :9 à 82 francs; 8° à 

g°, 83 à 91 francs ; 9° à 10°, 91 à 97 francs: 10° à 11°, 97 à 400 francs ; rosés, 

102 à 110 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Eaux- dre :3/6 de marc, à 86°! 

F. 910 francs; 3/6 de vin, 605 francs: eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs; ‘3/6 de 
E_. vin à 86°, 990 francs. 


Alger. — Vins rouges, 12° à 15°5, 70 à 74 francs; 10° 1/2 à 12°, de 64 à 
be 70 francs; 9° 1/2 à 10° 1/2, de 57 à 63 francs; sÿ rie ‘choix et distillerie, 5 fr. 
5 à 5 fr. 50 le degré; vins blancs de rouge, de 66 à 7 3 francs; vins blancs de Étue 
_ de 72 à 79 francs; 3/6 de vin, 700 à 720 francs ee 100° : : 3/6 de marc, 550 francs. 


- SUD-OUEST.— Gir onde : Les 1917 rouges, 1.200 à 1. 300 francs le tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 2.000 à 5.000 francs; les blancs ordinaires, de 1.250 
à 1.500 francs le tonneau. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917; les 
Monbazillac à 1.500 fr. — Charentes : 200 à 230 francs la barrique; dans les iles, 
900 à 950 fr. le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 240 à 260 franes la 
barrique. — Vendée : de 250 à 300 francs la pièce. — Zot : 250 à 270 francs la 
barrique de 200 litres. —Gers : de 200 à 235 francs. — Basses-Pyrénées : de 115 à 
à 430 francs. — Haute-Garonne : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 à 
F- 420 francs l’hectolitre. — Tarn : 225 à 250 francs la pièce. — Ardèche : 110 franes 
E- l'hectolitre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 125 francs l'hectolitre. 


Est. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 325 à 375 francs la pièce; vins blancs 
- ordinaires, 350 à 450 francs; rouges supérieurs, de 450 à 700 francs; blancs 
BE - supérieurs, de 850 à 1.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 150 à 275 francs; 
la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 225 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr, 
FE. la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — Mäcon- 
| nais : 300 à 310 francs la pièce pour les vins communs et 330 à 400 francs pour 
Fr les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 450 à 500 francs; 
2 Noah à 260 francs. — Jura ‘rouges, 140 à 175 francs l’hectolitre, les blancs de 
+ 140 à 180 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs; blancs de 180 à 250 fr. 
D Meurthe-et-Moselle : 420 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 93 à 120 francs 

= l’hectolitre. — Loire : 160 à 170 francs l’hectolitre. — Ain : de 238 à 275 francs 
la pièce de 210 litres. — Aube: 125 à 150 francs l'hectolitre; aux Riceys, 
Gamay 150 francs, et Pinots 225 francs l'hectolitre. — Savoie : 120 à 130 francs 
l'hectolitre. — Zsère : 110 à 120 francs. 


CENTRE et OUEST. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins blancs, de 306 
à 400 francs et vins de tête de 425 à 550 francs. — Cher : vins de 1947, 125 à 
130 franes l'hectolitre. — Loir-et-Cher: 280 francs la barrique de 228 litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièce de 295 litres; vins blancs 
ordinaires de 250 à 330 francs. — Loiret : blancs, 270 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : rouges, l’hectolitre, 140 francs; blancs, 150 francs. — Vienne : 115 
à 195 francs l’hectolitre. — Loire-Inférieure : 223 francs les Gros plants, la pièce 
de 200 litres, et 300 francs les Muscadets. — Allier : 225 à 280 francs la pièce de 
200 litres. — Mièvre : blancs, 135 francs l'hect olLre; rouges, 120 à 130 francs; 
Blanc Fumé, 250 francs. 
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: Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1225. 


Pour la récolte prochaine de 1918, le gouverne- 
ment à fixé, par décret nouveau paru à l’Offciel 


du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 


sorgho à 50 francs, celui des autres céréalés 
à 55 francs et celui des fèves et féverolles à 63 fr, 
— Oncote à New-York,.les-blés à 47 fr. 71. 


PFommes de terre: et légumes secs. — 
Voir les cours taxés. au n° 1226; nouvelle Algérie 
taxée, après convention, en gros, à.70 francs, à 
Paris, 67 francs à Lyon, 63 francs à Marseille ; 
prix maximaæau détail à 0 fr. 90 le kilogramme. 


Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). 


— Paille de blé, 190 à 205 fr.; paille d’avoine, 
135 à 145 francs ; foin, 249 à 250 francs; luzerne, 
250 à 265 francs. — Caroubes, 56 francs, — 
Grainesdetrèfles, 210 à 259 francs; luzerne, 210 fr. 


Huiles.— Huiles d'olives : Var, 550 à 580 fr. ; 
Aigérie, 545 francs; Tunisie, 500 à 515 francs: 
Espagne, 450 fr. — Lin : » » francs. — Colza : 
r».  »francs.— Suifs : 298 à 315 francs. — Miels: 
509 ‘rancs; Vaucluse et Midi, 6 francs le kgr. 


Esprits et sucres : Alcool 990,» » francs: 
Troix-six, Midi, à 86°, 990 francs. 


 Bétail (La Villette, le kgr, viande mette sui- 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE Di LA SEMAINE 
du 12 au 18 mai 1948. 


-—Veaux, 5 fr. 30 à 6 fr. 50. — Mourons, 5 fr. 60 5e 
à 6:fr: 80. — Ponrcs, 5 fr. 58 à 5 fr. 88. NRRES 
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vañl qualité). — Bœurs, 5 fr. 


_ Engrais (le quintal métrique), — Nitrate 
de soude, » fr.; Sulfate d'ammoniaque, » »fr.; 
Superphosphate d'os 16/18(G. M.) à 40 fr.:supeér- * 
phosphate minéral 16/18, le degré 2 fr:; Sco- 
ries, 25 fr. Sulfate de potasse, les 100kgr, ». »frs 
Nitrate de chaux, »» fr. — Chrysalides (G.M.), 
à 55 francs. — Plâtre sulfocalcium(P.D.R.), lés 
WOkgr, à 3 fr. 20; Plätre (P. D:R.),à2 fr. 80:— : 


Chaux magnésie (P.D.R.), à 6 fr. 50. — Chaux 1 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais: 
ricin, »» francs; Tourteaux sulfurés, sésames WW 
manque; arachide, manque. — Tourteaux ali- 514 
mentation, de 19 à 86 fr. ; coprah, 98 à 99 francs. à 
| Kruits et primeurs. — Fraises d'Hyères, à 
la corbeille, 6 à 10 fr. — Raisins, de T'homery, # 1 
lé kgr 10 à 45 francs. — Oignons, 44 à 60 fr: a 


—— Pommes, 10 à. 90 fr., extra 120 à 200 fr. 
— Ail, 90 à 100 fr. — Carottes, 30 à 40 fr. — 
Epinards, 50 à 65 fr. — Oseille, 20 à 30fr. — FA 
Choux-fleurs, Midi, pièce, Lfr. 40 à.1 fr. 90: — 
Crosnes, 150 à 160 fr.— Citrons, le 100, de 10 à 
20 fr. — Salades : laitues, les 100 kgr, 80 à 100fr.; 2 
romaine, 25 à 60 fr. — Artichauts Var, le 1007 
35 à 60 fr. — Asperges, vrac, les 100 kgr, 100 à À 
150 fr: — Haricots vertsd’Afrique, les 100 kg. 
500 fr. — Pois du Var, les 100 kgr, 120 à 150 fr À 
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PARIS, — IMPRIMERIE .LEVE, RUE CASSETTE, 17 


Tempéra-! Tempéra-!Tempéra-} Pluie 4 : Tempéra-|}Tempéra-; Teirpéra-} Pluis LA 
JOURS ture dre due en DATES at | Le 22 | en <4 
Ar ET eme au" l'Uy En EMEIE, ___ [maxima | minima | moyenne | millim. ne 
PARIS TOULOUSE ce 
Dimanche. | 18 » Sex f À |, 19 » | 1 » 13.2 2 3 
Lundi, ....} #46: :» | 8 y ont ‘9 13 21 10 » 15. 5 » ; 
Mardi....! 15 » | 9... pb Ain E: 10 14 49 | 11: mi 45 ni 4 *: 
Mercredi..| 16 » 6.mhA{l in » 15 19 » Tom 13% Ë 
HU. |L21 » RS 0 16 22 » RTS T0 S ee” . 
Vendredi: . | 2%» 10 »4 415) » A7 23 »|i 41 » | AT mn | » 
Samedi. | 21» 13 pk 0 ni » 18 Dbrn. 13 à V8 Bols ; 
. BESANÇON BORDEAUX 
imanche.! 23. » f 10 » 16:75 4 42 18 » 8» Ldiinep 3 
Lundi. ..., 11: » 9 » 143 » | 5 HMS 18 » 9 » 1359 ” 5 
Mardi... 18 » AT » 29:°5 4 .. t4 18 » 9 » 43. © 3 : 
Mercredi. .| 16 » Em EBAg ne 4 15 20 » 9 » | 14.5} 0 | 
Jeudi.....h 19 mt 9.» 14 » pv ..16 23 » 13 » 18 » ” " 
Vendredr. 24. » 40 » 112248 50% AU: peu PSN NE at à AE 18, 5 0 . 
Samedi....} 27 » Ed UN Ed MIS 2 2 1379 19 » L >» 
| LYON NANTES s 
Dimanche. 22 »} 9m, 15.51 9 Rene | ME 9 pr 0 N'ES a 4 
Eundi..... 2 » 9h 246. #af5 in CICR ER GES D STORE ST 2 à 
Mardi.....| 20 » & » A4. » 3 Hi... he 13 » 7 » 19 » À 45 +. 
Mercredi..| 18 » dr 1220 » Ah: bus 114 à F6 28 11. 5 ». 2 
En. | 2 7 Li | 14 °» » 6. : 21 » 10 » | 15:8 » Re. 
Vendredi. . 4-9 | ITS 19 » » ET 25 » 1: 9 18: 5 » 4 
Samedi....! 27 » 13. 24 495 » x A 26 » | 13. woh 0) .E s ;. 
MARSEILLE ALGER "4 
Dimanche.! 21 » 4, 10 », 15,51 » 40...) 99 » 1: A& ».1l418..5.p 02 à 
Lundi..... 21 » 8 » 44515 » Ne TR » » »* » » » » = 
Mardi... 22°» 140 »| 46 | » 28....| 20 w»Ÿ 12 »| 46 » | 3 æ 
Mercredi. 225 5 T » 14. à » SR. . KR TA 45 y» 18: à » : 
Jeudi..... 23 » 8 » 15. 5 » ES. + 25, » 16. » | 20. 5 » ? 
Vendredi..| 21 » 18 » 19,55 » Mis. À, 23 » 1T » 20 » » 
en 17237 2 Dom AT ‘4 » "| es 16 » 49. 5 » 
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LFATE DE € RES 


| La Société PLATRIÈRES DU ROUSSILLON à AMÉLTEIeS BAINS 


VIGNES HMÉRICAINES 


EMILE FENOUIL 


se CARPENTRAS (Vaucluse) 


CLERMONT ET QUIGNARL 


ris RECOMMANDÉE ets, FONDÉE EN 1825 
ÉE SA en 


USIN BUREAUX 
à Saint-Denis E die) 130, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE LAINE 


Peur la Clarification des Vins et D itueux, Cidres, Bières, etc. 


TABLETTES POUDRE | SOLUTION 


(2 litres pnor 4 kilo) 


Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine LAINE liquide 
Solublesà chaud seulement Soluble dans l'eau jroide. | Soluble dans l’eau froide 
PRIX 40 FR. LE KILOG. PRIX 12 FR. LE KILOG. PRIX B FR. LE LITRE 


En Paquets de 500 gr.et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paquet (enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etese.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B—S'adr.à la Maison de lapart de laREVUE DE VIT ICULTURE 


Propriétaires, Viticulteurs, 
Poudrez les jeunes pousses avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 


pour empêcher le développement des cryptogames 
: et des larves d'insectes. 
Préparez vos bouillies avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 


Envoie notices et prix sur demande. 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIREGTS 


des meilleures variétés 
PORTE-CGREFFES 


LEON CROUZAT, Plants Carcassonne 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
. demandera l'acheteur 


00 


Eug. VAN CABEKE. 9, Rue rue 9 — PARIS 
Adr. Télég.; ; CUPROSEL- PARIS — Tél. : CENTRAL #0- 37 


ET de JARDIN 


L'offre avantageuse de Plantes de la 
Maison Frédéric BROSSY de Lyon 


Voyez aux annonces : 


$ 


MANUFACTURE BE GLACES 
de Saint-Gobair, Ckauny et Cirey, Recqmignies et. Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Bouery, PARIS (1& arrend') 


4 d BE L EF := SR 

CUVES A VEN ce 

N 

| CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 4 

GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pour. carrelage des soles de cuves, pour terrasses, à É 

planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs, de # à 6% d'épaisseur, “ 

pour toitures, vitrages desserres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES. JARDINIERS ; 

pour installations horticoles. sb 14 

Adresser Fa“ correspondance à: LA BIRECTION. DU COMPTOIR GÉNÉRAL. DE. VENTE, 3 

8, rue ARE à PARIS 5 1 À à 

4 

4 

1 

Voulez-vous une reconstitution. solide de votre Vignoble ? S 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


à CE à 


à 


NA AS haute de Ne nt 


CES &, Chevalier de l'Ordre 
MAISON D. MOREL * His so 
Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) félégh. : 106 
EXPÉDITIONS — EXPORTATIONS 
Possesseur des plas belles pépinières de greffes soudés des meilleures variétés de: 
! Couderc et de Seibel greffés sur 4202—93,5—bot— et 33091. En cultivant ces: variétés, 
|} plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre. Réelle économie d’argent et de main-d'œuvre 


pour le vigneron; très bon rapport; vin droit de goût. 
Toutes les variétés de Greffés-Soudés de-Boutures racinées et de Boutures greffables. 


Souscriplions ouvertes pour plantations automne 1918 el printemps 1919. 


£, 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES VITICULTEURS | 
| 


ai mn pre à 


Corne, Laine, Sang, Chiquettes, etc. | 
Superphosphates et pouûre d'os |E - 
tières premières diverses. 2 
VER ET-BOUILLIE 

4 Engrais orgamiques complets &. M. 
ne. Les plus énergiques, les meilleurs marché. 


Nitrate de soude du Chi 


Sulfates de cuivre neige et cristaux. 
PRPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 


on Lauréat de la Secié:é Nationale d'Agricult ur 
Al M F. GAUTHÉ & "a MIRIBEL et de la Société des Agriculteurs de France 
l  FONDNÉE À VIENNE EN 1865 — Usines, Btwreaux et Faboratoïres : St-RANBERT-d'AEBON (Drôme) 
{ Envoi franco Caialogwe raisonné, [lehantillons et lous Renseignements 


_GONDITIGNS Eu IALES rour tes SYNDICATS AGRIUOLES 

Ê BILLAUT — CHEML, OOULHET & Tor ET de {à Sorionne, Paris +4 
Cr £ Mouillabilité vraie FE INSECTES : 
| 

4 

+ 

A Lane D EN 1 
L'ADHESOE ‘“huntes MOUILLANTES À 


adhérentes et marquantes 


MATÉRIEL VITICOLE "nr | 


{ 7 * Ÿ 
dt Dem md th mom rt mcm nt human ie 


en solution simple ou combinés 


} FBOUILLIE “AZUR 


17, Boulevard ba topo 


NANTES 


À 

Î 

| Se recommande aux Viticulteurs 

| par son dosage à 69 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. 


POLY: SULFU RES ALCALINS | 


conte L'Oinrox. ze Mipniou” Le | 
| |  L'ACARIOSEM(COURT-NOUE), | 
les INSECTES 


aux sels de euivre. 


l a L n ps æ - Anis 


€ ARE DE FC 11 n || Vins supérieurs 
Me nr mets | du Rouwussiilon 
| Coteaux fins exquis 9 et 10° 

MONTAGNES pour COUPAGES | 
très foncés. fruités. 44, 42, 43° 

| Echantillons et Prix 

| 

| 

| 


GOUT EXQUIS 25° 
Propriétés remarquables, 90% v'Économie 
k 1k., 4 fr. 25; 4 k., 45 fv. 40. Franco. 
| Payement avec la Commande 


. CGAPDEF 


 FOURQUES (er Orient. 


Société FRANCOIS PREVE & & 
at AIX-EN-PROVENCE : F4 


x 
de 


| rouis 


Le HET 
2 A ba 7 2 5 4 
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on A ‘ 
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à ‘4 F0 : 
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à AMBOISE - et-Loire) 


“Has PRESSOIRS 2RoyEurs 


Demander le Catalogue N° 12 franco. 


CAT MT ee NX à A 2 2 APE ARR +, ie PO COTE] es 
F € 2 ' % n Pr PT 
- LE Ÿ [Us Ce MA TER © 
é 3 e ; L'hé A » 
(AY NES" = F2 (4 VE 
ñ (SE A A 


Gex Air 


POUR NOS J 


# x Vs 


Autant pour être agréable aux abonnés de la REVUE DE VITICULTURE que dans 
l'espoir d’être favorisé de leurs commandes, je leur offre, jusqu’à fin février, 
de leur expédier, en bon temps, franco gare française, contre mandat-poste de 


5 fr. pour tous frais, une des 20 collections suivantes (2 demi-collections. 6 fr.). # 

25 Iris des Jardins,bien assortis [25 Glaïeuls en mélange. à 

“2% 03 Ÿ 12 Variétés de Plantes vivaces, |75 Grifies d'Asperges. 4 

Lr 07 UNTA C7 5 — Plantes grimpantes.|60 Fraisiers en 5 variétés. = 

N) ENQUEr LR APN” 5 — Arbustes à fleurs. |15 Framboisiers en 5 variétés. ‘2 

Nr AU J PACE 5 — — à feuillage.|10 Var. Groseilliers à grappes. 2 

k RSS 7 5 — Rosiers nains. 5 Variétés d’Arbres fruitiers. 

& 4 — — grimpants, | 5 — de Pêchers. 3% 

6 — Lilas, simpl. ou dbl.| 4 — Poiriers. et 

6 — Hortensias. 4 _— Pommiers. 2 

5 —  Pivoinesherbacées.| 6 — Vignes (table). 

3 Amaryllis à grandes fleurs. 54 

4 * PDP PL Pre | “4 

fre A ceux qui désireraient plusieurs collections, je leur :° : 

Pivoine herbar4:. à514 fr. les 3; 27 fr. les 6; 85 fr. la série complète. = 

En Mars-Avril, ces prix seront majorés de 0.50 (peut-être de 1 fr.) par Collection. . 

. $ Fe. 
ASPERGES 2 

|Beiles griffes disponibles Octobre-Avril à 
Les 25 Le100 À 

Grosse violette d'Argenteuil...,..... 2.50 "7 » | 
ee hâtive améliorée...... 2.50 7 SE +, É 

En plantant de bonnes griffes. bien venues ef bien L x. 
vigeureuses comme celles que j'offre, on peul com- * 
mencer à récolier dès le deuxième printemps qui suit : 
la plantation. | 3 
Notice de culfure franco sur: demande, Ie AN SECRR 


.._ ROSIERS 3 
Lyon est par excellence 

LA PATRIE DES BELLES ROSES 

Pour montrer la supériorité de mes produits, soit 

comme vigueur des sujets et beaux choix des variétés, 


s canin D € Un 07 0 


j'ai établi des Colis d'essai, composés des meilleures ; 
espèces, prises dans une magnifique collection de près à 
de 600 variétés. . | 
COLLECTION D'AMATEUR - 

Toutes variétés, toutes nuances, très remontanis. | É 
Les 15 variétés assorties....... MON DR LS 12 fr. | 
Les 40°  — a LL OP Le ste + F 
100 Rosiers en 50 variétés. .... Er ne , 70 fr. : 
É 

COLLECTION D'ELITE à 

Choix extra de variétés recommandées ou de pre- x 
miers mérite pris dans ce qu’il y a de plus beau,flo Lt. 
rissant de juin aux gelées. 5 
Les 12 variétés, bien variées......... 14 fr. Re 
Les 25 — Er MER, PE SE 27 fr. L, 


ROSIERS GRIMPANTS, remontants ou non. 
* Choix extra pour garnitures de Grilles, 
Palissades, Colonnes. 


ti 


10 variétés bien variées, 11 fr. ; 20 variétés, bien z. 
variées, 21 fr. Tous ces Rosiers nains sont greffés sur # 
semis d'églantiers de 2 ans. k Ps 

Tiges 4 fr. — Demi-tige 3 fr. ET 

Pour profiter des prix réduits ci-dessus, la com- = 
mande doit être accompagnée de son montant; sinon 1 

Rosier grimpant formant boule. les frais d'emballage et de port sont en sus. Ÿ 
Catalogue Graines et_Plantes franco sur demandes. 4 

Fr Le ’ e e . . « 
rédéric BROSSY, marchand grainier 


8, RUE DE LA BALME. — LYON. . 


PE M ET PE PP 
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L'ANOXYDINE - =SERVŒNOL 


MARMONIER FILS 


LYON 


FOULOIRS — POMPES À MOUTS 
ÉGRAPPOIRS — ÉGOUTTOI!IRS 


PRESSOIR AMÉRICAIN 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


ANR re CHEVALIER 
1 AL n° fe L 4 MERITE AGRICOLE 


CENT MILLE plants greflés ROUGES & BLANCS toutes variétés sur 
tous porteurs recommandés. 


CENT MILLE produ‘steurs directs ROUGES % BLANCS toutes variétés 


et de tous hybrideurs. 
Vastes champs d’expériences. — Importants vignobles, 


VI NS de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION 


] 
CIDRES DE POMMES, PPExpédition tousles jours 


Société des Pépinières Lous LEROY d'Angers 


£L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs, 


*HERSN L'< AT VISE 


son eurseranregfe à En 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de | 
} 25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces ‘et de tous 

| genres, dont : | 

JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures.| 
ARBRES FRUITIERS, FORÉSTIERS & D'ORNEMENT | 
ARBUSTES : CONIFÈRES, ETC. ETC. 
SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 
Catalogue général (édition R. VW.) franco sur demande 


Composition de tannin pour vins (ŒNOTANNIN 
et de bisulfites alcalins garantis purs (APPRATOL, 


; en poudre ou en pastilles 
Conserve les Vins en cours de route et en cave même en vidanges 


CHEVALLIER- APPERT, PARS == 


Ferdinand 


Membre de la Société des . Agriculieurs de _ France 
Propriétaire à MONTAGNAC (Hérault). 


SEUL DÉTENTEUR DIRECT DES HYBRIDES 


MILLARDET ET DE GRASSET 


Pour les TERRAINS SECS, HUMIDES ET CALCAIRES 
420-A, 41-B, 106-8 


ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


qe eme 


Combat l’'Oïdium, l’Anmthracnese, le Miidiou de ia grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
Fimaces el des Imsectes : Cochylis, Kudémifs, 
Pyraie, Altise, Cherifles, etc. 


MOINS CHER ET,CINOQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


| Étretanons a Eugène GERMAINS, chinite-sgrorome 
62, rue des Eee AIX-EN-PROVENCE. — Téréphons 204. 


% 
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| RECONSIITUTION. MOTOCULTURE. VINIFICATION i% 
# PLANTS AMÉRICAINS. — PRODUCTEURS DIRECTS. : | 
x ARBRES FRUITIERS ET FORESTIERS. — VINS ET PRODUITS D'ALGÉRIE. xs 
D INSTRUMENTS AGRICOLES.— PRODUITS CHIMIQUES. she 
PA RARES LP RSS 
2. ENTREPRISES AGRICOLES €T VITICOLES € 

Labours. — Ensemencements. — Défoncements. — Plantations. Æ 
Se reffages. — — Becansiihuion et ie Te rationnelles. > 
be CS Pen 
PE Pépiniéristes xs 
+ BOURDIL Frères Entreprensurs Agricoles |% 
x ? ologues x 
x Adininistrateurs de la Cocpérative de Motoculture de tu. V3; d'Alger. PA 
, BOUFARIK (Tél. 0,41). — ORAN. (Bd du Nord). {ste 
Se SONNERIE ENENR NE NENRNER e 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


Spécialité de plants greflés en producteurs directs 
et cépages du midi de la France, riche cellection de raisins de table. 
Racinés et boutures. Analyse de terrain gratuite. 


PROPRIÉTAIRES !11 Adressez-vous, pour la recoustitution de À 
wotre vignoble, anx grands étahlissemeuis de Viticulture k 


| 
Hvacinrae RAYMOND, Micier du Mérite Agricole 
PRORPIRMRR ARE. NI ROCUILUEUTR - RÉ COLHAMNYX | 
Avenue  Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). TiLépmone N° 2 
qui'possèdent dé plus belles pépinières de la région. 
ce ones vavertes pour plantations d'Automne 4918 cet Printemps 4919. 


| 


ANA: 
PUIS à 
> Ÿ 


 [TASSAN F iLS Goretrecteur BOURSEIR «ésère) | 


170 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 


MTS 


$ LOCOMOBILES à foyer démontable. Rreveté S. G: D. G. 
D BATTEUSES os créales otgraes tourragères. | 
s PRESSOIRS LE FRANÇAIS ”, à  /Àà 
"© SOLETTE HYDRAULIQUE 45 


4 et à BIELLES ARTICULÉES 

F. PRESSOIRS CONTINUS 

: 7 FOULOIRNS à VENDANGE - 
| PRESSES à AUILE = 


Prossoir RTE te $ 


5 MN EE le CARE C2 AT 


| DA. BOUDE & FILS" niv À 
PE LE SAMBA TAG ETES ET MNIRIEE SELS EIENSIEA 7 L. 
‘ Soutré sublimé ou Fleur de Soit 1 
A Conforme au type. consacré par la Commission permanente des fraudes is 
: EE NE 
: SOUFRE TRITURE MAILLE 140 . 
a | 25,6 
À SOUFRES BOUDE CUPRIQUES MOUILLABLES « #56 »« À 
se (garantis tout Soufre et Sulfate de Cuivre) ie 
ÿ Au concours spécial de poudres cupriques organisé par la Société centrale d’agricul- 1 
M ture de l'Hérault, ces Soufres employés seuls ont donné une préservation complète contre #4 
#| l’'Oïdium et de 83 0/0 contre le Mildew. En 
HN Ces Soufres s’emploient à la soufreuse, ils constituent Le complément indispensable 4 
Hi le plus économique des traitements liquides par les Boxillies cupriques, car ils permettent KE 
1 par use opération unique de se débarrasser à la à la fois de T’Oidium et du Miüdew. ji 
. 
à BOUILLIE ‘“BOUDE ” Li 
$ à 44,6/15,2 de cuivre métal correspondant à 58/60 0/0 de sulfate de cuivre Le 
| dis 
LIQUIDE MOUILLANT BOUDE | 


ra Permettant d'obtenir un pouvoir mouillant ie 

% parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides 

: RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 14 
S'adresser aux 


RAFFINERIES de SOUFRE REUNIES, 1, Place de la Bourse, mm - 


PA EYE 
LE -— z se ces Mr = See Rs = 
LS > EE = = =. SRE — = Æ 
rs or les ht = 


roses | PÉRA FRÈRES. TON 
| N°S CIEURS 
HUILES D'OLIVES D'AX DfLonENsAC iaseerone | 
DESFGRANDS MOULINS INSTALLATION 0e CAVES 


MODERNES 
À Société F. PRÈVE 
AIX EN PROVENCE 


MovuN À Veur EUREKAT me 


/ ” F 7 à 
Ye 
ÉQnDRES 


Etablissements PERDOUX fondés on 1840. En | ï: 


DORDOGN D 


Granaes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUILLIR PERDOIIX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS ET PORTE-GREFFES 


PÉPINIÈRES du DOMAINE de LA SERRE 
par L'ISLES-sur-SORGUES 
Jules BRUNEL, Propriétaire — Tr. : 45 et 27, à L'ISLES-sur-SORGUES 
Adresser la Correspondance à J, BRUNEL, Propriétaire 
Avenue de la Gare, à L’ISLES-sur- SORGUES (Vaucluse) 


IVENTE de RACINES PORTE-GREFFES 93/5 1616 420/A 1202 
0e PRODUCTEURS DIRECTS RACINÉS 132/11 7120 2007 
RACINÉS GREFFÉS ARAMON & AD NOIR sur 3309 & LOTS & 1202 


TRAITEMENT DES MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


S VERDET ORIS EXTRA SEC un mn à 


(Acétate bibasique de cuivre) 


, / comme Adhérence par les expériences de 

Classé | M. Aimé GIRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montoellier. 


SUCCÈS CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction, 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 


Ne pas confondre avec l'acétate neutre de cuivre, entièrement soluble, 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de Ja loi sur les fraudes. - 


BENCKER Aîné, Montpellier 
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La société a, en outre, 100 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur Î 


l'Etranger;— Lettres de crédit et Billets de crédit circulaires ; — Change É 
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AGEN (Lot-et-Garonne) 


Pulvérisateur : 
à BAT 


à quatre 
cylindres 
verticaux 


Le SEUL supprimant auchevaltoute FATIGUE de L'OSCILLATION du LIQUIDE 


Notice et Renseignements franco, 


Sulfatage, Soufrage 


RADIOLEVURES 


Traitement Insecticide 


Nul tilevures 
RADIOACTIVES JACQUEMIN 


PRÉPARÉES A 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
< RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plas-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, etc. 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


J1 faut lire la grande brochure illustrée 
‘: Traitements rationnels de la Vigne 


et de toutes les Plantes cultivées ” 

Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l’objet d'une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 
appliquer. 


Envoi gratuit. 

Demander également brochures el renseigne- 
ments gratuils sur Bio-Snifite Jacquemin et 
Maltitevures de l'Institut La Claire à 
L'lust tut de R-cherches Scienufiques et En tustrielles 

(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


Une brochure de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
aus, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 08, 
Directeur de l'Institut de Recherches scigntitiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 
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Soutre « LE TITAN » (à l’hydrate de Bioxyde de cuivre). 
Sléatite « PARFAITE » » » 
Soufre « LE VRAI » (au chlorure de Baryum). 
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Paulin VILLEDIEU à L à Lunel Eau) 


[VERDET GRIS EN GRAINS 


(Acétate bibasique de cuivre) 


MARQUE 1820 


Contre le Mildiou 


S'EMPLOIE SEUL 


Adresser ls Commandes à la Fabrique à LUNEL (Hérault) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


MARSEILLE 


|| SOUFRE SUBLIMÉ PI PUR garanti sans mélange 
| SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soufrées 
STÉOSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: :: à 4 O/O d’acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de cuivre métal 


|| poudre particulièrement efficace pour le traitement 


simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


Références et renseignements sur demande 


S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES 


| & 1, Place de la Bourse, MARSEILLE. f 
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_ ne exceptionnelle réduction de 1 0 0/0, sur présentation de la bande imprimée 
la Revue de Viticulture. S'adresser, 5 boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 
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Plants Greîffés, racinés et boutures 


Succeursales à ALGER et ORAN — EXPORTATION 


mu 
Vous avez le plus grand intérêt 
A INSTALLER PARTOUT : 


| (Immeubles, Vilias, Châteaux, Usines, etc. 
a - : # _i (Eau chaude, vapeur à basse pression, etc ) 
us Seul mode de chauffage propre, sûr, pra- 


tique, merveilleusement réglable, très hygié- 
nique, trés économique et augmentant la 
valeur de tous les immeubles. 


Applicables en tous lieux, à toutes habi- 
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| FLUATATION DES CUVES EN CIMENT EN LES VENDANGES & LES VINS on 


Le Aurcissement des cuves en ciment par la fluatation peut être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance + leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bieuâtre, plat, amer En outre, l'action spéciale des fluates quiprévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 

aorès la feumentation. 
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TOULOUSE 
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Destruction du MILDIOU et du BLAC ROT 
RÉSULTATS MERVEILLEUX SUR TOUS LES CÉPABES 


Livraisons en sacs de 10, 25 et 50 k. — En sachets : 2, 3 &t 5 k. 


C* os PHOSPHATES ne CONSTANTINE 


Société en à au capital de 20.000:000 de franes 


Siège social 2 Adresse télégraphique -WMINALTFU-PARIS 


| .. “+ CENTRAL : 81-95 
1 86, rue Saint-Lazare, Paris Téléphone } CENTRAL : 12.81 


| Mines au DJEBEL-KOUIF, près Tébessa 
Port d'embarquement : BONE 
| PHOSPHATES pe CHAUX Qualités: 


65/70 0/0 
60/65 0/0 


MOINS de 1 0e: de fer et alumine réunis 


ENS AMERICAN: INFLUENCE DU GRÉPRAGE | 


Par P. V'ALA et PACOTTET. — Pix : 3 frames. 


Algérie 


care perdez pas de vue .que ; 


LE LYSOL 


#4 précieux pour vos traitements d'hiver, 
Constitue, en Médecine vétérinaire, 


1 

L 

Dn antiseptique désinfectant et cautérisænit 
SANS RIVATIT., 


Indispensable dans vos établies, écuries, poulaillers,etc. 


Écrivez : Nouvelle Société Française du LYSOL, 65, rue Parmentier, 
à TIVRY-SUR-SEINE (Seine). 


HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS 


| des meïlleures “variétés 
PORTE-CGRErFFES 


LEON CROUZAT, Plants, Carcassonne | 


Accepte de donner toutes garanties d'authenticité 
que demandera l'acheteur 


Machine a Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Bcuëher 
< M. TRHIRION 9 Er 
Constructeur Brevaté S. G. D. & 
10-12, rue ‘Fabre-d'Egiañtine (Métro :’Nation), Paris 
MÉDAILLE D OR SE MROSETION  UNIVRASE LLE PARIS 1900 
GRANDS :PRTIX AUX EXPOSITIONS UNIVERSE LLES 


Liège.1905,Milan 1908,Bordeaux1907,Londres 1908 ,Bruxelles 1940 
‘Hors ‘Concours, ‘Membre -du du Jury T Turin ‘+911 et. Gand 1913, 


MACHINES MODERNES 


= 2 &'Riucer, Tirer, Bouther-et Capsuler es bouteilles 
5 MARCHANT A BRAS OU OÙ AU MOTEUR 


PORTE-BOUTEILLES & EGOU” & EGOUTTOIRS EN FER, «to. 
Demander le ‘catalogue W. -10 48  Pésime, | 
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JUCHESNE ET C'} |: 


: 273, Rue Paul-Bert — LYON 


Vousponvez redonner ka . $ 
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RENSEIGNEMENTS ET COmxANDES : à 
‘Comité . rechnique.et agricôle 
du RAZ DACTIF :B.:2D. R. 
43, rue : Hs pps. PARIS 
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L'Art de faire des Vins meilleurs 


et de bonne conservation par l’emploi des. 


RADIO-LEVURES 


 MULTILEVURES JACQUEMIN 
RADIOACTIVES 


Préparées à LA CLAIRE, à MORTEAU (Doubs) 


#- 


{918 ACTION DES RADIOLEVURES EMPLOYÉES EN VINIFICATION 


Tout ce que nous disions les années précédentes au sujet des Multilevures, s'applique aux 
Radiolevures ou Radio-multilevures. 

Rappelons que la suppression des levains préalables n’a aucunement diminué l’action des levures 
Jacquemin sur l’amélioration du vin, grâce aux qualités exceptionnelles acquises par la préparation 
des nouvelles multilevures qui n'ont pas besoin du rajeunissement préalable en levain ou 
pied de cuve nécessaire à toutes levures fabriquées sous d’autres formes. 

Ainsi que nous l’avons dit, il suffit de mélanger les radio-multileyures à la vendange, sans 
préparation de levains. ? 

Ce mélange, véritable ensemencement de la vendange, doit s’opérer couche par couche dans La 
cuve, en l’aspergeant de quelques gouttes de radiolevures au moyen d’un verre ou tout autre réci- 
pient. . 

Rappelons enfin que les multilevures donnent des résultats de beaucoup supérieur à ceux des 
levures concentrées, parce que ces dernières, même frafchement préparées, sont dans un état 
complet d'inactivité ou de simple vie latente, ayant besoin de se réveiller ou de se rajeunir dans. 
un levain préalable ; le viticulteur reçoit au contraire les multilevures en pleine fermentation se. 
prolongeant plusieurs semaines. 

Les Radiolevures, comme les Multilevures, sont non seulement plus actives que l’ancienne 
forme de levures employée jusqu'ici, mais encore elles sont environ $ fois plus concentrées, en 
sorte que les doses, sous un poids moindre, renferment un nombre de cellules de levures sélec- 
tionnées en activité infiniment plus grand qu’autrefois. 

Les Radio-muitilevures, grâce à leur grande activité, produisent une rapide fermentatton du 
vin. On peut décuver au bout de 3 ou 4 jours un vin bien clair, alors qu'avec les vieilles méthodes 
on n'obtenait, au bout de quinze jours à trois semaines, qu'un vin trouble, ayant besoin de collages 
et tannisages pour s’éclaircir. Grâce à la rapidité de fermentation, le vin est soumis à l'évapora- 
tion pendant un laps de temps très court, et 1l y a ainsi moins de déperdition d'alcool et augmenta- 
tion du rendement, 

La presque suppression des lies à une très grande importance, puisqu'elle évite une perte 
moyenne d'un pour cent du vin. 

Du moment où l’on gagne un hectolitre de vin sur une cuvée de 100 hectolitres, le prix des Radio= 
multilevures se trouve déjà largement remboursé! 

La vaisselle vinaire étant occupée moins longtemps, peut servir à une plus grande production, et. 
le viticulteur peut réaliser plus rapidement sa récolte. 

Tous ces excellents résultats d'amélioration générale, augmentant ordinairement de 2 à 5 francs. 
et quelquefois davantage le prix de vente du vin, ne pret être obtenus qu'au moyen des levures 
bien sélectionnées et rigoureusement pures, telles que les prépare La Claire. | 

Il faut se méfier de toutes les espèces de levures plus ou moins impures qui sont quelquefois 


offertes aux viticulteurs par des laboratoires sommairement outillés, et n'ayant pas, comme La: 


Claire, la sanction de vingt-sept années de pratique et de succès. 


» 
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_ Tandis qu’en se servant d'une façon rationnelle des multilevures pures sélectionnées de La 
“Claire, on a la certitude d'améliorer son vin comme qualité et d'assurer sa conservation 

_ L'Etablissement La Claire a été fondé en 1891 et la longue expérience acquise en ces vingte 
Sept ans nous à permis de créer une quantité d'innovations dont l’utilité est constatée chaque année 
: Par nos clients. C’est en effet nous qui avons été les premiers à cultiver les levures dans des moûts 
Spéciaux extra-riches, à mettre en vente des levures habituées à haute température et à haut degré 
-#lcoolique, des levures acclim tées à l’acide sulfureux, les levures s’employant réellement sans 
aucun levain, etc. 


* Enfin la découverte de la radioactivité des levures et son heureuse action sur la fermentation, 
bous a permis de mettre dès cette année les nouvelles Radio-multilevures à la disposition des viti- 
culteurs soucieux d’assurer la bonne vinification, l'amélioration et la conservation de leurs vins. 
_: La nouvelle législation sur le régime des boissons et la répression des 
Fraudes, a formellement autorisé l’emploi des levures pures sélectionnées. 
C’est du reste un des rares produits désignés nominativement dâns ladite loi, 
60mme étant d'un usage licite. . 


En résumé, les Radiolevures procurent les avantages suivants: 


Maximum d’alcoo!, Maximum de bouquet, Maximum d'amélioration, 
Maximum de plus-value. 


Clarification rapide. — Goût de terroir supprimé. — Diminution des lies, etc. 


Les vins Radio-levurés et Bio-sulfités s’éclaircissent avec la plus grande 
“rapidité et peuvent se vendre avantageusement 15 jours après les vendanges. 


. Une brochure de 40 pages sur les Radio-levures Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
Collection de brochures donnant les résultats de l'emploi des levures aux vendanges depuis 21 ans, 
Sont envoyées gratuitement sur demande adressée à M. Georges JACQUEMIN, O %x, Direc- 
teur de l’Institut de recherches scientifiques et industrielles de Malzéville, près Nancy. 

Demandez également la brochure gratuite sur le Bio-sulfite Jacquemin (sulfitage et phos- 


phatage simultanés des vendanges) et sur la Bouïillie anticryptogamique cupri-sulfi- 
formolée. 


1918 AVIS IMPORTANT A NOS CLIENTS 


En présence de la hausse continue de toutes les matières premières et emballages, nous ne pou- 
“VOns pas maintenir les anciens prix et nous sommes obligés à regret de suivre le mouvement, en 
-8ttendant des circonstances plus favorables. 

MM. les viticulteurs nous rendront cette justice que nous avons retardé le plus possible cette 
“hausse. Voici nos prix les plus justes pour 1918 ; ils représentent une majoration peu importante 
-par rapport aux autres produits. 


NOUVEAUX PRIX ET CONDITIONS 


= Pour toutes les espèces dé Radiolevures Jacquemin. 


(Les mots Radiolevures, Multilevures radioactives et Radio-multilevures, ont la même signifi= 
_ .<ation. On peut les employer indifféremment.) 


* 1. (Dose moyenne pour 20 hectos de vin)...... 6 fr. 75 
À . 2: En + à A0 ph. — ARE 13 fr. 50 
; N° 3. £: 60 h ART ON sac 20 fr 
mA N° 4. —— 80 h ne AN REUE ET 26 fr 
| N° 5. EE 100 à 120 h — 34 fr. 
3 N° 6. Æ 150 h. HE RUES 41 fr. 50 
4 nm 7: — 200 h. men SR PANNE QU A9 fr 
N° 8. — 250 h. AN ARTANE SU 55 fr 
=” N° 9. — 500 ph. DS FOIE 110 fr. 
‘CCE N° 10, — 1000 ph. PR ET ES die 210 fr. 
EE 
s:. Franco de port et d'emballage dans toutes les gares françaises. Prière de donner votre adresse 


_ exacte, la gare destinalaire, la commune et l'arrondissement à chaque commande pour éviter tout 
Er 
_ retard. 


ue” Adresser les commandes à M. le Directeur de La Claire, à 
» Morteau (Doubs). -- Bien observer cette adresse s. v. p., afin d'éviter 
… des retards, l’ancienne Société ayant été dissoute. 
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24 Ou aux agents accrédités. 
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EFFIGACE. &. ÉCONOMIQUE 
VENDUE en SACS de 60! Kgrs:,.avec GARANTIE de: DOSAGE 


DEMANDER. NOT:ICE. &. CONDITIONS . AUX. 


Établissements. VERMOREL à Villefranche om) 


= 
= 
== 
F= € 


+ 


SOCIÉTÉ DE TONNELLERIE FRUHINSHOLZ, NANCY 


| FOUDRES | CUVES 


| A SIMPLE 
|| TOUTES: CONTENANCES: ET DOUBLE FOND 
{  Foudres - Réservoirs # 
res RÉFÉRENCES + EXPORTATION" | 


| 1 ee not ssies 


Dire er ou Fe de Soutre 


4 
1 Conforme au type consacré par la Comm la Commission permanente des fraudes 


| SOUFRE TRITURÉ AIGLE 110 | 
À SOUFRES. BOUDE GUPRIQUES, MOULLLABLES: 8 458» 


! \ (garantis tout Soufre et Sulfate:dé: Cuivre), 

( Au concours: spécial de poudres cupriqués : organisé par la Société centrale d’agricul- 
Ni ture de: l'Hérault, ces Soufres employés seuls. ont donné une préservation M 29 7 contre (l 
W l'Oidium et. de-83 0/0 contre le Mildew. v 
i Ces Soufress’emploient à la soufreuse, ils: constituent lé complément: fadispensable Sa 
NW le plus économique des traitements liquides par lés-Bouillies cupriques, car ils permettent ME 
il par ume-opération unique de se d barrasser: à la à la fois de l'Oidium et dù Miläew. 
A 


4 BOUILLIE “ BOUDE ’ 


M à 14,6/15:2 dè cuivre métal correspomdant à 58/60 0/0 de sulfate: de cuivre 


L LIQUIDE MOUILLANT BOUDE 
Li Permettant, d'obtenir un: pouvoir mouillant . 
il parfait avec toutes les Bouillies cupriques et insecticides: 


(| RÉFÉRENCES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE : 
fi S'adresser aux: 
D \ Htc de. SOHRNS RARES 1, Place de-læ' Bourse, PRET 
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“VINGT ANNÉES DE VITICULTURE 


Table des matières contenues dans les 20 premières: années de: læ Revue 
Prix : 10 fr. et pour les Abonnés : 5 fr. 
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Etablissements TENCÉ  . 


| : Bociété anonyme au capital de 4.600.000 fr. — 34. rue de la Justice, Aubervilliers (Seine). 
[| SULFATEDECUIVRE,98-99%.ACÉTATE DE GUIVRE (VERDET):NITRATE DECUIVRE 
a :. SOUFRE SUBLIME FLEUR. — SOUFRE EN CANONS. — SOUFRE TRITURE 
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‘‘ transformés 
PULVÉRISATEUR. À BAT, Système 4 HÉRISSON 


BREVETÉ S. G. D. G. 


sean pus hat 


PASSE-PARTOUT 2-1 CIVETTE 
{ 


M. ROUSSET, Constructeur 


Boulevard Sergent-Triaire, à NIMES (Gard). - Agent général pour le Midi 
CATALOGUE, PRIX ET RENSEIGNEMENTS, SUR DEMANDE 


I . = PE Jus BASES GE. à SE Rs 


ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COPAIN 


‘Société anonyme sn capital de 66 millions ” 


| 
| Formules spécialement. _dosées pour la Vigne 


| S'adresser 4 la Direction Générale-des- Affaires Commerciales des Produits Chimiques de St-Gobain 
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1, Place des Saussaies. — = PARIS. * LORS pra | Ê 


IE | ë LILI 
C" RAOUL PICTET) | 


28, rue de Grammont. Paris 


| Machines frigorifiques “ PICTET ” : 
 Anhydride sulfureux “ PICTET” 
Solution normale ‘“ PICTET °h 


| UF TES 


| LA LITTORALE 
| BEZIERS 


| SEUL CONCESSIONNRAIRE #Æ dE 
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Usines SCHLŒSING Frères & Ci, Marseille 


MAISON FOND®SE on 1846. 
Plusieurs fois : Grands prix; — Hors concours; — Membre du Jury, etc. 


NICOTINE SCHLŒS 


Titrée et concentrée contre : COCHYLIS, EUDEMIS et PYRALES 
EXPÉDITION IMMÉDIATE 


BOUILLIE SCHLŒSING 


hérente et mouillante cont 


MILDIOU 2 là GRAPPE, BLACK-ROT, etc. 
Demander la Pochette illustrée n° 42 envoyée franco sur demande. 


ses , 6 Juin 198. 
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Polychrosis viteana Clem. f 


‘ Nous avons reçu un Mémoire publié, à Washington, sous le titre : Control of 
_ the Grape-berry moth in the brie Chautavqua Grape Belt, par Dwight [sely, aide 
: scientifique pour les recherches des insectes des fruits du United States 
_ Department cf Agriculture. 

Ils’agit du Polychrosis viteuna Clem. et très voisin, mais différent, de l’Eudémis 
 botrana si connu en France. Le Polychrosis vileana est connu en Amérique sous 
le nom de Grape-berry molk, ou en français Papillon du grain du raisin. 


Fig. L (5248). — Demmages produits par les premiéres: larves 
x du Polychrosis vtileana. 


? 4 D’ après l’auteur, l'invasion de ce papillon ne se produit pas dans des années 
suivies, arte assez rare dans certains mé Re mg e pee de grandes 
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is ravages exceed those of all pests combined, selon les propres paroles de l'antMee ” 
Pour établir les moyens d'étude de ce fléau, des observations ont été faites à : 
North East, Pa., centre principal de la nouvelle maladie, pendant les années de- 


4944, 1915 et 1916 et voici ce qu'on a censlaté. 

On a vérifié que la larve du Polychrosis vileana ne se nourrit que de grainsde 
raisin. Avant d'avoir atteint une certaine grosseur, les larves qui arrivent plus 
tôt se nourrissent des inflorescences. Les larves caplives peuvent se nourrir, 
jusqu’à un certain point, de feuilles et pétioles. 

Les baies envahies par les larves de la première génération (fig. 4) sont entiè- 
rement perdues ; toutefois si la destruction s’est produite assez tôt, les autres 
baies prendront un développement extraordinaire. Celles qui sont atteintes par = 
la seconde génération (fig. 2) et ont été abandonnées par les larves perdent rapi- # 


D, “ni: fr iÈx 
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Fig. 2 (5249). — Dommages produits par les larves | à 

tardives du Polychrosis vileana, montrant les grains ET 

qui commencent à tomber. à | 

4 

dement leur poids; au moment de la récolte, elles ne présentent que les peaux J: 
? A : : - 

sèches et presque toutes vides, n’accusant aucun poids, ces grains vermou- : 
lus (fig. 3) perdant toute leur valeur aussi bien pour le marché que pour la vini- j 


Il y a deux générations du Polychrosis vileana qui méritent d'être considérées 
sous le point de vue économique. La première résultant de la génération hiber- 


 fication. * : | | 
| : 

| 

nante est relativement peu nombreuse en conséquence de la grande mortalité 
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FT fes larves en hiver. La première apparition des papillons a lieu fin mai, et la 
_ dernière fin juillet; cependant la grande apparition des papillons a lieu entre le 
A0 et le 25 juin, selon les saisons, et se termine dans trois semaines. Trois 
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54 Fig. 3 (5250). — Grappe, au moment de la récolte, très envahie par la 

SR seconde génération de la larve du Polychrosis viteana. - 

| ou quatre jours après la sortie des papillons (fig. 4 et 5), elles commencent à 
faire leur ponte de préférance sur les grains. L'’incubation s’accomplit en six 
jours à peu près. Ainsi la période de l’éclosion d’un grand nombre de larves com- 


a Fe 


Fig. 4 (5251). — Papillon Fig. $ (5259). — Papillon 
du Polychrosis viteana du Polychrosis vitean«. 


_ mence depuis le 20 juin jusqu'au 5 juillet, selon les conditions climatologiques, 
__ se continuant pendant environ trois semaines. 


… Le commencement de cette période coïncide presque toujours avec la nouaison. 
58 La période de l'alimentation larvaire se prolonge pendant vingt-trois jours à 


EM 
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peu près, à la”suite de laquelle les bas (fig. 6) filent PR SR AE les #56 
feuilles de la vigne: (fig. 7), donnant les papillons dans une moyenne de treize # 
jours. Quelques: chrysalides (fig. 8), toutefois, ne se transforment pas dans æ 
temps-là, se maintenant dans le cocon jusqu'au printemps suivant. 

La première sorlie, comme avant-garde, des papillons de la génération d'été, 
qui ait été enregistrée, date du 12 juillet; el la plus arriérée peut se fixer à la mi-. 
seplembre. Une nombreuse apparition de papillons commence, dans les sai- 
sons normales, après la mi-juillet, et, dansles saisons tardives, ils peuvent con. 
tinuer à paraître jusqu'au commencement de septembre. Quoique la seconde 
génération soit simplement partielle, c'est la plus nombreuse et qui produit le 
plus de dégâts. En effet, elle peut échapper à l'attention des viticulteurs jus- 
qu'aux abords de la vendange, parce que c’est alors que les. larves bien déve- 
loppées commencent à abandonner les res premièrement attaqués pour pas- 
ser dans les autres. SX <a 


Ed 


Fig.6 (5253). — Larve du Fig.. 1 (5254). — Chrysalide de: Fig. 8 (5255). — Chrysalide 
Polychrosis viteana. Polychrosis viteana, dans le cocon. du Polÿchrosis vileana, 
vue par le dos, 2e 


Le: développement de cette génération marche plus lentement que l4 première. 
Dans les saisons normales, les larves fabriquent leurs cocons en gran& nombre £ 
dans les derniers jours de septembre jusqu’à la mi- octobre, la majorité ayant 
abandonné les grains. Toutefois il faut dire que dans le tardif automne de 1915, 
la plus grande partie des larves n’ont abandonné les grains qu’ après le 25 oc- 


tobre. e 
Elles ont passé l'hiver dans le cocon faîit sur de vieilles feuilles de vigne E 
tombées sur le sol. 523 
Éxaminons maintenant comment les larves s’alimentent : Les rares larves qui 4 


sortent avant que les fleurs aient perdu leurs capuchons, se nourrissent de la 

grappe même avant fleuraison. Toutefois, comme la plus grande partie ne se 

présente qu'après la nouaison, elle mange de suite les grains. en produisant 

des taches rougeâtres très caractéristiques, eten suivant là rupture: de: peau 
Le point d'entrée s'effectue indifféremment par tous les côtés de la superficie 

des grains, mais, avant qu'ils aient atteint,une certaine grosseur, à peu près la 
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s de moitié des larves entre par le pourtour des pédicelles. Sur 500 grains envahis, | 


constatés le 14 juillet de 1946, douze jours après la mouaïson, 266 larves sont 
entrées par Ja base des pédicelles et 234 par d'autres points divers des baies. 
Lorsque les grains ont atteint tout leur développement, le point d’invasion de- 
vient:plus facile pour l'entrée. | 
Les larves précoces qui sortent lorsque les grains se trouvent encore petits 
produisent une destruction bien plus gramde sur le raisin que lorsque les larves 
-sortantes trouvent les graïns plus gros. 

Connaître la forme de voler du Polychrosis viteana intéressera Les lecteurs de 
la Revue. | 

La distance sur laquelle les papillons de cette espèce peuvent voler ne peut 
__ pas encore être parfaitement fixée; cependant leur vol ne va pas bien loin. 
Une invasion très sérieuse «est partie d'un vignoble envahi pour un autre qui 
ne se trouvait pas plus loin:que 400 on 490 pieds, Dans cette vigne il ne pouvait 
pas y avoir .d'insecte puisque c'était sa première année.de production, 
Plusieurs grains atteints ont été signalés dans un vignoble à 350 pieds de dis 
tance, mais ils étaient assez rares. D'un autre côté, l'année suivante ,un vignoble, 
plus éloigné et qui commençait à fructifier, a été fortement atteint par une seule 
4 -__ génération, : 
Probablement, le développement du fléau dépend énormément des conditions 
du temps pendant lequel les papillons volent. Quoique l’imvasion ne soit pas 
rapide, aucune région où ume fois a existé de Po/ychrasis viteana, ne peut être 
indemme d’une rapide invasion. 

Dès qu'il a été signalé comme un véritable fléau économique pourla vigne, on 


ont été les études biologiques de Slingerland et Kear Fott, fixant les limites-géo- 

graphiques de l'espèce et Le faït que le raisin était son exclusive nourriture. 

L'étude de Dwighl Isely sur ce sujet est itrès longue, malheureusement il 

n'avrive pas à des conclusions qui puissent satisfaire «sur les traitements ou 

amanière.de combattre ce nouvel ennemi. 

Espérons que de P. viteana n'aura pas um jour l'idée de nous rendre visite ! 
DuARTE D'OnivEiRa. 
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ACTUALITÉS “sie 


"La défense contre les parasites de la vigne par les méthodes culturales : Pincement. Rognage 

(J. Capus). — Effets des gelées dans le département de là Loire (E. BLANCHARD). — La réqui--. 
_ sition des vins (LABERGERIE). — Les réquisitions des bœufs de travail dans les Charentes 
(A. VeeneuiL). — ILa réquisition des chevaux (LaBerGERIE). — Mimbres ‘et factures (Larer- 
-GERIE). — Les abris contre le Mildiou (P. L.), — Composition des prunes (P. L.), 


La défense contre les parasites de la vigne 
par les méthodes cuiturales. 
| PINCEMENT. 
. Le pincement consiste à.couper avec les doigts Le bourgeon terminal d’un ra- 
mean-accompagné dé deux ou trois petites feuilles encore pliées. Le mot de 
-  æincesrindique l’action des doigts. Cette opération qui est si importante.en hor- 


eo 


-a cherché à le combattre et les premiers faits donnés pour la solution duproblème 


: 
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ticulture a été recommandée par Guyot dans la culture de la vigne. il la con- 


seille au moment où les rameaux sont encore jeunes, bien avant la floraison, 
quand les grappes sont formées et qu'il existe au-dessus de la plus élevée d’entre: 
elles deux feuilles qui ont à peu près les dimensions d’une pièce de cinq francs. 

Ainsi accompli, le pincement a un double effet : 1° il diminue la coulure ; 2° ik 
arrête un certain temps le développement des rameaux pincés au profit de ceux 


qui ne l'ont pas été et qui vont prendre de ce fait une vigueur rapide et inatten- 
due. Pincer les rameaux fructifères, en laissant intacts ceux qui doivent servir 
au remplacement, c'est le moyen d’avoir des bois de taille vigoureux, 


même sion les prend à la base des longs bois, au lieu de les faire venir sur un- 
courson. C'est le but que cherchait Guyot; mais, dans sa taille, comme les bois 
de remplacement proviennent de coursons ils peuvent être vigoureux sans le 


secours du pincement. Il n’en est pas de même dans la taille de Cadillac plus. 


haut décrite, où ceux-ci sont pris à la base du long bois. 

Enfin, le pincement a pour effet de favoriser le développement des feuilles 
restant au-dessous de la partie pincée et d'avancer en elles cet état de maturité 
qui les immunise à l’égard du Mildiou. C'est un fait que j'ai observé maintes 


fois. Faire arriver le plus vite posssible à l’état adulte et conserver saines par des. 


traitements la plus grande partie possible de la surface de dix-huit feuilles, à 
peu près, pour les vignes vigoureuses, tel est le but que doit rechercher le viti- 
culteur dans sa défense contre le Mildiou. Une fois ce résultat obtenu, il peut 
sans crainte laisser exposer à la maladie un certain nombre de rejets; il est sûr 


que sa récolte restera abondante et mürira néanmoins; bien entendu, s’il a pris 
en même temps les précautions que j'aurai occasion de recommander pour le 


traitement spécial des grappes. 


On objecte contre le pincement qu’il favorise la sortie des rejets. Le fait est 


exact et d'autant plus que le cépage est à végétation rapide, que le cep est plus 
vigoureux et que la taille a été plus courte. La sortie des rejets est plus impor- 


tante quand le pincement n’est pratiqué que sur un certain nombre de rameaux. 


et non sur tous; la sève, refoulée en quelque sorte par cette opération, au lieu 
de se porter d’abord sur les yeux axillaires, origine des rejets, est entrainée vers 
les rameaux non pincés. Cazeaux-Cazalet, qui a fort bien étudié cette pratique, 
très répandue dans le canton de Cadillac, recommande d'effectuer le pincement 


dans ces périodes où la végétation de la vigne s'arrête ou se ralentit et il a cons-. 


taté que, dans ces conditions, les rejets sortaient moins rapidement. 


ROGNAGE. - 


_ Le rognage est une opération qui s'effectue non pas seulement sur le bourgeon. 
terminal, mais sur une portion de rameau assez développé aussi exige-t-elle un 
instrument tranchant, sape ou faucille. 

Elle a été fort discutée, car les effets en seront nuisibles ou utiles selon les 
conditions dans lesquelles elle aura lieu. 

Viala et Rabault en ont fait une étude très complète. Ils ont reconnu que le ro- 
gnage pratiqué fin mai, à quatre feuilles au-dessus des grappes, ne produit 
aucun résultat. En effet, ce rognage est trop tardif pour présenter les avantages 
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fine 


du pincement : il a moins d'effet contre la coulure et pour une direction déter- 


minée de la sève. Le 13 juin, après la floraison, dans leurs expériences, le ro- 
guage a augmenté la quantité de sucre et diminué l'acidité (1). Est-ce à dire qu’il 
soit toujours favorable une fois la floraison accompl'e ? Les auteurs précités ont 


_ trouvé qu’au 20 août il avait diminué à la fois le sucre et l’acidité. Depuis, Ca- 


zeaux-Cazalet a fort bien mis cette question au point. Je vois pratiquer depuis 
vingt ans le rognage dans le canton de Cadillac, selon les règles énoncées par lui. 
Il n’en est jamais résulté que des avantages. Le rognage y est effectué à la hau- 
teur du troisième fil de fer, qui est à peu près à 1 m. 50 au-dessus du sol, dans 
la deuxième quinzaine de juillet. Il y a toujours dans cette période un arrêt de 
végétation qui précède la sève d'août. Ce rognage supprime avec le.bourgeon 
terminal quelques feuilles jeunes et moyennes, mais aucune d’entièrement déve- 
loppée. Il ne doit jamais porter sur une partie de sarment déjà aoûtée. C’est là le 
point essentiel. Tout rognage accompli à ce moment sur un sarment aoûté pro- 
voque divers accidents : l’échaudage des, raisins, le parcheminage des feuilles. 
Après ce rognage, il sort un rejet du bourgeon terminal. On le rogne de nouveau 
quelque temps après. Cette opération se fait très rapidement. 

Les prescriptions essentielles sont donc les suivantes : opérer sur un rameau 
encore nerbacé, — pendant une période d'arrêt de végétation —- à une hauteur 
telle qu'on ne supprime aucune feuille entièrement développée. Elle a l'avantage 
d'enlever des feuilles qu’il serait difficile de défendre contre les invasions du 
Mildiou d'automne. Après elle, on donne un dernier sulfatage et l’on renonce à 
défendre contre les dernières invasions du Mildiou les feuilles des rejets qui con- 
tinuent à sortir. Mais cette coutume ne doit pas être absolue. Dans les années 
tardives et de grandes invasions comme 1910 par exemple; où les feuilles n’ac- 
quièrent pas la résistance que l’âge leur confère d'ordinaire et où la vigne n'est 


_ pas plus avancée au mois d'août qu'elle ne l’est d'habitude au début de juillet il 
est bon d'effectuer encore un autre sulfatage au mois d'août, pour défendre 


complètement les feuilles principales existantes, ainsi que les feuilles des rejets 
poussées depuis le dernier traitement. Ce sulfatage d’août est bon à accomplir 
également quand la vigne a subi quelque invasion de Mildiou et qu'il y a lieu 
de maintenir saine le plus possible de surface herbacée : la conservation des 
feuilles des rejets devient alors plus importante. — J. Capus. 


Effets des gelées dans le département de Ia Loire. 


Le département de la Loire est trop varié au point de vue climatique pour 
qu’il soit possible de donner une nole moyenne applicable à toutle département. 
Je le diviserai donc en trois régions essentielles. Dans chacune de ces régions je 
me suis adressé à des viticulteurs très attentifs habitant des points assez diffé- 
rents. | 

Côte roannaise. Les méfaits que l’on constate cette année sont la suite logique, 
fatale de ceux qui ont été constatés l'an dernier. On voit aujourd'hui ce qu’on ne 


- voyait pas hier : bien des plants ont été irrémédiablement touchés par le froid. 


La gelée blanche n’a fait aucun dégât car la vigne, très en retard, n’a com- 


_ mencé à débourrer que dans les premiers jours de mai. La gelée à glace seule a 


(4) Vraza &T RABAULT, L’écimage de la vigne, Revue de Viticulture t. VII. 
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fait sentir ses effets; mais on ne saurait op le répéter, le mal remonte ar hiver ME 


1916-1917. 

Un grand nombre de plants, très alteints par le froid ‘et non tués, ont donné 
‘des rejets plus ou moins nombreux mais toujours faibles qui n ‘ont pu s'aoûter. 
Le froid de l'hiver 1917-4948 en a eu facilement raison. Il y a lieu d'ajouter. aussi 
que le Mildiou de l'été 1917 en affaiblissant les bois a contribué pour une cer- 
taine part à aggraver les dégâts. 

C’est naturellement dans les parties basses que le mal a été grand. Les vignes 
en coteau n’ont presque rieneu. . 

Mes trois correspondants sont unanimes à déclarer que les vignerons sont 
pleins de confiance. Ils sont convaincus que la vigne donnera cette année des 
produits bien plus abondants que les années précédentes. Ils ont du sulfate «de 
cuivre quils n’ont pas marchandé malgré ses hauts prix parce qu'ils sont per- 
suadés que le vin se vendra encore très bien l’année prochaine. 

On a #rraché beaucoup de vignes détruites et on est prêt à reconstituer un 
grand nombre de vignobles en recourant aux hybrides producteurs directs. 

Il m'est possible d'affirmer que sont nombreux les vignerons qui se sont 
adressés à la direction des Services agricoles pour connaître des fournisseurs de 
plants d'hybrides. On a constitué de nombreuses collections, reconstitué pas mal 
elsi on ne l’a pas fait davantage c'est qu'on n’a pas pu trouver les plaïts néces- 
saires. 


Centre de Boen. Cette région est plus variée que la-côte roannaise. Elle com-. 


prend d'assez grandes étendues franchementexposées au midi qui n’ont presque 
pas souffert du froid pendant l'hiver 1916-1917 ni pendant l'hiver 1917-1948. En 
janvier sur un certain nombre de points lagelée à glace a grillé les bourgeons 
les plus élevés des vignes les moins proies, Mais c'est en terre plate el forte 
que le mal à surtout été visible. 

Dans d'ensemble les vignerons ne se plaignent pas «et restent pleins de-con- 
fiance. 

Vallée du Rhône. Xci le lon change : le mal est grave. C est la gelée à glace sur- 
tout qui a fait des dégâts et ces derniers ne remontent pas à l'hiver 1916-1917. 


1ls sont de date récente : ils sont de l'anmée même, Les gelées blanches, dans 


cette région bien plus précoce, ont naturellement fait quelques dégâts dans les 
parlies basses surtout. C’esl en décembre-janvier que le mal a été fait. Toute Ja 
région est sérieusement éprouvée car Le mal porte aussi sur les arbres fruitiers. 

Les renseignements reçus de cette région, absolument concordants, apportent 
des précisions intéressantes : les se greffés ont été tous plus ou moins-tou<" 
chés. Un de mes correspondants dit : « L'importance des vignes détruites, sauf 
les plants d’ hybrides, est presque totale. « Un autre écrit : Seuls Zous les hybrides 
de tous les numéros depuis le vulgaire Noah jusqu'au 7.420 m'ontiabsolument pas 
souffert des intempéries de l’hiver 1917-1948 ». 

L'ensemble de la récolte sera diminué d’un bon tiers. Dans la plaine la perte 


est totale et il faudra au moins deux ans pour remettre en état les vignes quine 


seront pas entièrement détruites. 

Certains vignerons, suivant qu'ils sont en même temps plus ou moins arbori- 
culteurs, sont abattus ou ont encore confiance. Pour certains d'entre eux c’est 
une perte très importante, sans compensation possible si tous leurs ‘biens sont 


situés en plaine. Ceux qui ont leurs plantations en coteau seront d’autant plus . 


favorisés que leurs concitoyens auront été plus touchés. 

CONCLUSIONS. — Au point de vue économique la récolte est, en ce moment {première 
quinzaine de mai), d'assez bonne apparence. On ne peut rien dire encore; mais 
dans l’ensemble les vignerons croient à une récolte supérieure à celle des années 
précédentes. 

Au point de vue phytopathologique où déclare que le mal constaté cette année re- 


monte surtout, par ses origines, à l'année précédente. Les bois mal aoûtés, soit 


en raison de la faiblesse du plant frappé par la gelée, soit en raison des at- 
taques du Mildiou, ont facilement gelé. 

Au point de vue ampélographique on précise que les hybrides producteurs db 
ont résisté là où les plants greffés ont élé gelés. 

Au point de vue moral on affirme que le vigneron a conservé, dans l' ensemble 


» 
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-dvu département et d'une mamière générale, toute sa vaillance et sa belle con- 
fiance. Il a mieux cultivé sa vigne et il s’est armé de pied en cap pour duiter 
“ontre ses-ennemis. — EMILE BLANCHARD, /ngénieur agranome, directeur des Services 
agricoles «de da Loire. : 
La réquisition des vins. 

_ On sait,en général, les procédés remarquables employés par l’intendance pour 
rendre aussi lourdement désagréable que possible, cette opération à laquelle 
tous les viticulteurs-auraient été heureux de se prêter avecempressement, et de 
‘fort bonne grâce. 

Pourillustrer les agissements de l'Intendance nous pourrions citer des faits 
aussi nombreux que les étoiles au firmament, nous ne retiendrons que la toute 
petite histoire que voici, qui s’est dénouée suns dommage pour le prestataire 
parce qu'il a su faire intervenir le cabinet du ministre. Un de nos amis avait 
livré à da néquisilion deswiss reconnus par la commission de réception au-dessus 
de la moyenne, et il demanda alors au président dercette commission quelle pre- 
portion de la majoration fixée pour ce département lui serait accordée. Le pré- 
sident lui réponditqu'à son grand regret il ne pouvait rien lui donner, parce que 
la feuille d'instruction de l’Intendance portait suppression de tout droit à la dite 
majoralion pour ce canton. Notre ami adressa immédiatement une requêle au 
ministre du Ravitaïllemert «et l'Intendance furieuse imagina de dépêcher un soi- 


disant expert en automobile, de forl loin (l'essence manque pour les médecins 


mais on en trouve pour les courses de ces agents exceptionnels). Get expert 
informalle président de la commission que les vins du protestataire ne méri- 
taient aucune maioration, «et pour mieux établir sa décision il se permit de s'in- 
troduiredans le chaï de notre ami, en dissimulant sa qualité et en se donnant 
comme acheteur du reste de la cave. Du reste il déclara ce reste très médiocreet 
en offrit au chef vigneron 20 francs par hectolitre plus que leprix de réquisition, 
cecise passait en l'absence du propriétaire, qui n'avait point été prévenu du reste) 
À sonretour notre ami protesta de belle encre auprès du ministre, qui obligea 


 l'Intendance à faire une offre de majoration, cette offre fut acceptée, bien que 


faite avec toute la mauvaise grâce possible. 

Aux difficultés résultant des questions ‘de prix les services de l'Intendance se 
plaisent à ajouter toutes les tracasseries possibles. 

Dès le mois de novembre, et plusieurs foisensuite, nous avons, dans la Revue 
de Vaticulture, sigualéique les :quantités relenues chez les viticulteurs dépasse- 
raient très sensiblement les besoins de l’armée, et cela s’est vérifié si bien qu'il 
a fallu lever les réquisitions dans un grand nombre de départements. Inutile de 
dire quelles réclamations ces décisions provoquent dans le monde viticole. 

Après avoir immobilisé les vins et avoir:empêché les producteurs deles vendre, 
on rend la liberté :aumoment précisément où les moyens de transports manquent 
de plus en plus. Ces prestataires n’ont pas même satisfaction de se réjouir de 
leur libération des griffes des intendants, et en face d'eux dansles mêmes dépar- 
tements on trouve des prestataires auxquels on :a hâtivement prélevé leurs ré- 


_coltes (à une époque où l'intendance savait pertinement:que la réquisition serait 


levée dans ces mêmes départements); si bien que ceux qu’on a réquisitionnés 
effectivement perdent, sur les prix payés, dessommes variant de 20 à 30 francs 
par hectolitre, par rapport aux prix commerciaux, d'autre part cewx qui ont 
gardé leur kHberté ne peuvent pas expédier leurs vins immobilisés pour une ré- 
quisition qui m’aipas lieu. c 

Quel remède M. Boret va-t-il apporter à tune situation aussi anormale el aussi 
‘grave ? Ne serait-il pas équitable d'accorder une indemnité aux vignerons dépos - 
Sédés alors que leurs voisins restent maîtres de leurs récoltes et peuvent en rer 
un meilleur prix. C’est une simple question de justice qui ne devrait même pas 
pouvoir se poser, puisque la généralisation ‘excessive de la réquisition fut décidée 
pour éviter aucune injustice. C’est tout au long dans les premières circulaires de 
M. Boret en la matière. Nous faisons appel à sa loyauté, bien convaincu qu'il 
Sauta lrouver une solution qui donnera pleine satisfaction .aux intérêts ainsi 


_ «sravement lésés. 
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Le service du ravitaillement cessera-t-il de recourir au système malheureux 


des réquisitions? il faut l’espérer. Si l'intendance avait, au mois de juin ou de 


juillet dernier, donné commande au commerce de lui assurer la livraison d’un 


certain nombre de millions d'hectolitres, chacun sait qu’à cette époque les com- 
merçants auraient pu facilement se procurer à des prix voisins de 60 francs 
toutes les quantités nécessaires par l’achat sur souches de caves importantes. 
Même en allouant aux commerçants une forte rémunération jamais les prix 
n'auraient atleint ceux que l’Intendance dut finalement payer, et aucune récla- 
mation de la part des vendeurs ne se serait produite. 

Aucune levée injuste et maladroite des réquisitions n'aurait dû se faire, si les 
commandes faites aux commerçants avaient excédé les besoins, les fournis- 
seurs auraient trouvé dans l'écoulement aux cours devenus plus élevés, une 
juste rémunération de leurs peines et soins. Tout le monde aurait trouvé son 
avantage à cette solution pratique et simple. 

Je sais bien que l'Intendance, qui prétend tout savoir et tout connaître, avec 


d'autant plus d’audace qu’elle est plus incompétente, en cette matière comme en 


toutes autres du reste, affirme que le commerce aurait pu la tromper sur la qua- 
lité des vins livrés. | 

C'est là une injure absolument gratuite à l’égard du commerce des vins. Si 
parfois il s’est glissé dans ce milieu foncièrement honnête, quelques brebis ga- 
leuses, elles y ont fait de bien courtes et de bien modestes apparitions, les frau- 
deurs auraient vite été démasqués par les laboratoires de vérifications. 

Jamais on n’aurait vu avec le commerce les coupages innommables auxquels les 
ordres de l’Intendance ont forcé les commissions de réception à se livrer; en 
voici quelques exemples : Un propriétaire livre dans une commune des Charentes 
un vin remarquable qui obtient la forte proportion de majoration attribuée à ce 


département, mais le réservoir immobilisé dans cette gare ne fut pas rempli 


suffisamment, la commission de réception dut y introduire les 45 ou 20 hecto- 
litres nécessaires amenés par un prestataire, dont le produit inférieur était piqué 
outrageusement. Cette commission ne pouvait faire autrement, elle était liée par 
les instructions littérales de l'Intendance, il fallait fournir un wagon complet. 


Croit-on qu’un seul commerçant aurait pu se trouver, qui aurait osé procéder 


de cette façon incorrecte? Non, si un fournisseur avait eu à fournir un wagon de 
vin à prendre dans cette circonscription, il aurait acheté les quantités nécéssaires 
à remplir son réservoir, en vins de bonne qualité sains et droits et n'aurait pas 
gaäché en pure perte un excellent produit. 

Dans une autre commune (de la Vienne) nous avons vu des réservoirs arriver 
en quantité insuffisante de moitié, pour les vins énumérés dans la feuille de 
réquisition de l’Intendance, les fûts des prestataires durent rester sur le quai 
pendant plusieurs jours, exposés à tous les risques que l’on devine. Nous avons 
vu ces réservoirs remplis, au fur et à mesure de leur arrivée, par des lots minus- 
cules de quelques hectolitres de vins blancs ordinaires, de vins supérieurs 
majorés, de vins de Noahs et mélangé avec le tout des vins rouges de produc- 
teurs directs jusqu’au plein de chaque réservoir. 

Inutile de se demander quelle salade ces mélanges ont dû fournir à nos sol- 
dats sur le front. Ils se plaignent souvent de ne recevoir que des vins très 
inférieurs à ceux qu'ils boivent chez eux quand ils viennent en permission, ils 
n'ont pas tort. Jamais un commerçant n'aurait osé se livrer à des opérations 
aussi grotesques, pour ne pas dire plus. 

Il ne faut pas incriminer les commissions de réceptions, elles sont liées par 
les instructions littérales des bureaux de l'Intendance, et quand par hasard elles 
hésitent à commettre de véritable crimes de gueule par ces mélanges, et qu'elles 
demandent des instructions on leur répond : ubéissez et ne vous occupez pas du 
reste. Sic volo sic jubeo, proclame le mandarin ignorant de l'Intendance! x 

Pour l’amour des poilus, Monsieur Boret, faites cesser ces pratiques malfaisantes 
et dangereuses et renoncez pour l’an qui vient, aux réquisitions. — LABERGERIE. 


Les réquisitions de bœufs de travail dans les Charentes. 


Dans une note précédente, je vous ai déjà signalé que l'Intesdance réquisition- 
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nait les bœufs de travail dans les Charentes, à un prix faisant perdre jusqu’à 
600 et 700 francs par paire de bœufs réquisitionnés. 
L’Intendance continue, sans égard pour la décision du Ministre qui a cependant 


_ défendu de réquisitionner les bœufs utiles pour la culture. Elle paie un peu plus 


cher qu’il y a un mois, de 165 francs à 195 francs les 100 kilogrammes poids vif, 
m'a-t-on dit, selon l’état d’engraissement. Mais les bœufs de charrue ont beau- 
coup haussé, et les propriétaires continuent à perdre la forte somme sur chaque 
paire qui leur est ainsi enlevée. La culture va certainement en souffrir, car il est 
difficile de racheter; les bœufs de travail n’ont plus de prix, ils sont presque 
introuvables, et Les foires sont désertes. | 

L’Intendance a même perfectionné son système ; au lieu de prendre les deux 
bœufs de la même paire, s’attelant ensemble, les deux pareils, comme disent nos 
bouviers, elle choisit, dans la même écurie, les bœufs qui lui plaisent, sans s’oc- 
cuper si elle désorganise les attelages en les dépareillant ainsi. On me citait un 
propriétaire ayant trois paires de bœufs dans son écurie, et qui s’est vu réquisi- 
tionner trois bœufs, un de chaque paire. Le voilà pour plusieurs jours dans l'im- 
possibilité de pouvoir labourer. Il lui faut habituer deux des bœufs qui lui restent 


à travailler ensemble et chercher trois bœufs nouveaux à acheter, ce qui est 
assez difficile, les bœufs de travail se vendant toujours deux par deux accouplés. 


Vraiment, les nécessités de ravitailler nos poilus exigent-elles un semblable 
mépris des besoins de la culture? Les bœufs maigres qui sont ainsi sacrifiés vont 


_ donner une viande médiocre et en petite quantité, et cet hiver nous ne les trou- 


verons plus, lorsque pendant le repos de la culture nous voudrons pouvoir uti- 


_liser nos provisions fourragères, betteraves, choux, etc., pour engraisser ces. 


mêmes bœufs de travail qui, en bonne administration, ne doivent plus être remis 
à la culture lorsqu'ils ont atteint cinq ou six ans au maximum. On les sacrifie 
trop tôt, et on perd ainsi 50 ou 100 kilogrammes de viande par bœuf abattu trop 
maigre. Cela activéra encore la diminution du cheptel. — A. VERNEUIL. + 


La réquisition des chevaux. — Voici qu'une nouvelle réquisition des chevaux 
vient atteiadre les viticulteurs juste en pleine période de travaux urgents. 
Comment pourront se faire Les traitements et les facons culturales, c’est ce que 
tout le monde se demande avec angoisse? Notre ministre du Ravitaillement 
n’ignore point que les gelées ont déjà sensiblement réduit les probabilités de 
récolte dans une grande partie de la France. Il sait aussi combien le besoin de 
Pinard est impérieux pour les combattants. C'est à lui qu'il appartient de 
prendre immédiatement les mesures de préservation du vignoble. 

Que l’armée nous donne les chevaux inutilisés dans les dépôts, il y en a un 
grand nombre qui, surmenés par les travaux militaires, pourraient, tout en se 
reposant, suffire à soulager la crise qui menace les vignerons. : 

Et puis, quel gaspillage intense se produit au point de vue de la cavalerie! Il y 
a quelques semaines, des chevaux magaifiques ont été vendus à la boucherie pour 
faire du saucisson, à Versailles, pour ne citer que cette ville, parce que les four- 


_ rages maaquaient au dépôt. Croit-on qu'il ne se serait trouvé aucun agriculteur 


pour prendre en pension ces animaux et les conserver à l’armée: 

On peut ajouter à ce sujet qu'un officier eut l’idée de faire couper l'herbe 
surabondante qui garnissait le camp de Satory pour nourrir ces animaux au lieu 
de les vendre (il y a 2 hectares garnis d'herbe magnifique); mal lui en prit, il fut 
immédiatement menacé des peines disciplinaires les plus rigoureuses pour avoir 


364 ACTUALITÉS 


osé se mêler de ce qui ne le regardait point. Nous dédions #e petit fait, il n’est 


pas isolé, à notre premier ministre ainsi quà son collègue M. Boret. — LaBer- 
GERIK, è ; 
Timbres et factures. — À Monsieur Klolz, ministre des Finances. — Mon- 


sieur le Ministre, il y a deux ans vos agents ont commencé à dresser des procès- 
verbaux aux personnes qui acquittaient les factures avec des timbres à 40 cen- 
times multrples, au lieu d'employer des timbres de valeurs correspondantes au 
total des factures. Votre prédécesseur, sur une réclamation que nous Jui avons 
adressée, ici même, fit cesser ce petit jeu. Voici qu'ils recommencent, la loi de 
finances "prescrit que les timbres-quilitances doivent être apposés par les débi- 
teurs eux-mêmes sur les factures et les mêmes difficultés se soulèvent àmouveau. 

Mais il ya encore plus grotesque, il est prescritque les rentiers doivent apposer 
eux-mêmes les timbres sur les quittances, etles Compagnies d'assurances envoient 
à leurs clients les quiltances toutes prêtes, y joignent les timbres épinglés à côté 
pour que les rentiers apposent ces timlbres:sur les quittances. 

Ces jours-ci, j'ai vu um infirme incapable:d'accomplir cette besogne, faire appel 
à l'obligeance manuelle et salivaire d’un accompagnateur. Si un agent se fül 
trouvé présent, il aurait certainement dressé procès-verbal. 

Ne pourriez-vous'pas,une fois pour toutes, inspirer à vos swbordonnés:aette 
très simple conception .que, les timbres représentant un impôt, peu importe ka 
main qui le verse dans la caisse de l'Etat, . 

Si vous avez loisir, parcourez donc un livre très instructif: Lettres d'un vieil 
Américain, et lisez à la page 265 : « Vos administrations sont fermées.1le moindre 
de vos fonctionnaires est souvent un paresseux et parfois même un 4yran. En 
entrant dans l'Administration, il a renoncé, à l’avance, à exercer toute initiative, 
cela est déjà fâcheux ; mais ce qui est plus désastreux, c’est qu'il se croît le droit 
etle devoir de vous ‘empêcher d'exercer la vôtre. » Vous verrez aussi dans.ce 
livre, sous une autre forme, que les Américains n’oseront point venir installer 
en France d'industries, par crainte d'entrer en contact avec notre Adminisiralion 
« qui met des bâtons dans les roues ». Cepenäant, ils sont venus à cause de la 
guerre, et ilsont réalisé le désembouteillage du plus grand portde Franceæt pent- 


être du monde. Les plus grands navires y -ont accès, alors qu'il y a quelques 


mois le plus gros rocher administratif du monde en obstruait l'entrée. 


Je vous ai connu autrefois actif, entreprenant, je sais, par de nombreux amis 


communs, que vous êtes resté tel. Modernisez votre Administration et in culquez- 
lui un peu d'intelligence dans l'application des lois et décrets, et vousaurez plus 
fait pour l’activité industrielle et financière de la France, que par le vote de lois 
illusoires trop administratives. — LABERGERIE. 


Les:abris contre le Mildiou.-— Il a été signalé que les auvents ‘suffisent partois 
à protéger iles treilles contre le Mildiou. Les Annales de l’Académie d'Agriculture 
de Turin (4917) rapportent qu'en 1915, seules les vignes ainsi abritées furent 
saines, même sans traïtement. —#P. L. 


Composition des prunes. — Les arbres à moyaux accompagnent partout Ja 
vigne. En 4947 la récolte des prunes fut abondante. Il «est utile de connaitre leur 
valeur alimentaire. L'Association agraire du Knioul, région de fabrication de 
pruneaux à publié en décembre 4916 de résultat d'intéressantes recherches que 
mous résumons ici. Mille prunes pesant 47 kilegrammes donnent 800 grammes 
de noyaux et 215 grammes d'amandes. Lempoids de l'amande est dome de 4,19 % 


du poids des prunes fraiches ou 6,45 %. soit 5 fois plus de poids des pruneaux : 


secs. Lies prunes fraiches renferment 83 % d'eau, 0,4 % «de matières aminérales, 
40 % de sucre. Leur acidité est neutralisée par 6 centimètres cubes de potasse 
mormale. Les noyaux frais renferment 20 % d’eau. L’amande extraite ‘et :séchée 
à 100° est très mutritive : 45 9% d'huiles el 25 ‘, de protéine brute. La compo- 
sition de l'huile extraite se rapproche de celle de l'huile d'alive. C'est une 
matière prédiense : dansiles circonstances actuelles. — ;P. L. 
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= De nos Correspandants : 

Anjou (#5 mai). — La situation du vignoble angevin ne présente pas de faits 

__ saillants qui ne soient déjà connus. Je n’insisterai pas, me réservant de dire un 
_ mot sur d’autres questions d'actualité. 

Je ne peux cependant passer sous silence les effets de la gelée du 20 avril, qui 

a causé un véritable désastre dans certains vignobles, plus spécialement sur le 

= Chenin blanc, en coteaux et taillé à coursors. Cette gelée noire à porté très irré- 

| gulièrement : tel clos que je n’ai jamais vw atteint, depuis plus de vingt ans, a 

60: % de bourgeons gelés, tandis que d’autres vignobles plus vulnérables sont à 

% ke, peu près indemnes. En général, les dégâts sont plus importants dans les endroits 
où le débourrement était plus avancé. 

Quelques confrères estiment que, pour l'ensemble, nos espérances de récolle 
doivent être réduites d’un quart, du fait de la gelée. Je crois cette appréciation 
un pew exagérée. La sortie des mamnes donne satisfaction, dans les blancs 
à comme dans les rouges. Les papillons de Cochylis sont nombreux, comme il fal- 
x lait s’y attendre. Nous souhaitons un temps sec, sinon le Mildiou fera bientôt 

son apparition. Les cours des vins se maintienment fermes, il reste à vendre 

quelques petits lots abandonnés par l’'Intendance et qui seront absorbés sur place. 
_ L'augmentation des droits de errculation sur les vins aura bientôt plus que 

sextuplé, depuis août 1914, puisqu'ils paieront prochainement 40 frames par hec- 
tolitre, soit près de 100 % de leur valeur, pour les ordinaires (prix d’avant- 
guerre). Les vins supérieurs, en bouteilles, subissent une progression encore 
plus élevée, puisque la bouteille de 2 tiers de litre paie pour un litre. 

Pendant ce temps-là, toutes les industries ow commerces de luxe mènent une 
ardente campagne conire l'application de la taxe de 10 % qui frappe leurs mar- 
chandises. Je me garderai d'apprécier son mode de perception, mais il apparaît 
clairement qu'on cherche plus ou moins à éluder cet. impôt, cependant dix fois 
moindre que le nôtre. 

Quelques-uns proposent de remplacer cette taxe par une augmentalion de 
l'impôt sur le revenu. Je ferai remarquer qu'actuellement beaucoup de contri- 
buables déjà fortement touchés par l'impôt sur le revenu , sont génés pour payer 
la note de leur boulanger ou d'autres objets de première TR en pour ne pas 
dire qu'ils sont aw bout de leur ruban. 

- Dans ces conditions, je ne puis résister au désir d'établir un parallèle, pour 
mettre en relief eerlains contrastes. L’ouvrier qui, après son repas, entre chez le 
_ bistro pour prendre un verre de vin, paie 100 % de droits divers, tandis que 
__ l’ouvrière d'usine qui s'offre des bottines de 50 francs et des chapeaux de 40 fr., 
ne paierait aucun droït L 
Je eroyais, qu’en toute équité, le luxe devrait être payé par ceux qui en usemt 
et nom par d'autres, même en matière d'impôts. En réalité, il n’en a jamais été 
ainsi, mais cela peut-il continuer? D'autre part, osera-t-on prétendre que le vin 
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consommé par l’ouvrier est une boisson de luxe? Le Pinard est aussi indispen- 


sable aux ouvriers qu'aux poilus, d'autant plus que la ration de pain de ceux-là 


est plutôt maigre. | 
Pendant que les frais d'exploitation du robe ont quadruplé, que le fe 


de circulation sur les vins a sextuplé, les eaux minérales sont seulement grevées 


de quelques centimes par bouteille. Ces « grandes sources » ne craignent pour- 


tant ni la grêle, ni les maladies qui s’acharnent sur la vigne. Le soi-disant privi- 


lège des bouilleurs de cru est sur le point de disparaître, mais celui des eaux 
minérales subsiste. C'est peut-être pour raison démocratique. 


Voyons donc cela : faisons un tour chez le bistro ou dans les restaurants popu- 


laires, l’eau minérale y est inconnue. Dans ces établissements, l’article est con- 
sidéré comme exclusif au pharmacien. Passons au restaurant de deuxième ordre 
ou demi-bourgeois, nous verrons les bouteilles d'eaux minérales en très petit 


nombre, mais si nous poussons nos investigations jusque dans les grands palaces 


ou les restaurants à la mode, nous trouverons les mêmes bouteilles sur toutes 
les tables, sans exception. Ce qui revient à dire que les eaux minérales sont 
essentiellement une boisson de luxe. Il me semble que relativement à la taxe 
de 100 % on pourrait leur accorder un droit de priorité... sur le Pinard, sans 
courir le risque de bouleverser la société! 

Je me souviens qu’au cours du procès Calmelte, la première femme de Joseph 
Caillaux avait déclaré que son ex-mari était très puissant. Je crois à la même 
puissance des actionnaires des Compagnies d'eaux minérales, mais si mes con- 
frères sont de mon avis, nous leur ferons la guerre comme aux Boches, c'est-à- 
dire jusqu’au bout. 

La carte de pain. Constatons, pour le mettre à l'actif de l'Administration, que 
l'effort fait par celle-ci pour intensifier la production n’a donné aucun résultat 
satisfaisant. Personne n'en a été surpris, c’est dans l’ordre. Par contre, il faut 
enregistrer les succès de M. Le Rouzic, concernant la production de la pomme 
de terre. Le strict devoir de chacun de nous est de se plier aux exigences du 
moment. Mais n'est-il pas choquant de voir classés, dans la même catégorie, les 
hommes employés aux travaux de force et ceux dont la profession n’en exige pas. 


Ce ne sont pas les 100 grammes de pain alloués en supplément qui suppriment? 


cette anomalie. 


En temps normal, l’homme qui travaille aux champs, mange quatre fois plus s 


de pain que celui qui exerce une profession libérale. Pour l'homme des champs, 
c’est le (calot) de pain qui constitue son plat de résistance. Avec quoi récupérer 
les calories dépensées? Le campagnard a résolu le problème, en appliquant 
’adage « qui dort dine ». Il se lève une heure plus tard et prolonge la sieste 
À la ville, dans nombre de familles, le pain ne manquant pas, on continue à 
faire des boulettes avec la mie, qu'on jette aux chiens ou qu’on abandonne sur 
la table. Voilà le résultat du classement. | 
Combien ces heures perdues, d’une part, et ces boulettes, de l’autre, repré- 
senteront-elles de quintaux de denrées de toutes sortes? Je n’en sais rien, c’est 


au ministre du Ravitaillement qu'il appartient d'en faire le compte, pusqu il 


s’est donné le titre de ministre de la production... — L. Micnor. 
———————@# #0) - © - En — 
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COURS DES VINS 


_ Paris. — Vins rouges du Midi, 130 à 135 francs l’ hectolitre ; vins blancs 145 à 
455 franes. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 350 francs, blanc 360 francs, 
_<t le litre de 1 fr. 60à 1 fr. 80. — Cidre, 50 francs. 


Mint. — Nômes (27 mai) : Vins de 1917 : Aramon plaine, T° à 8°, de 82 à 86 fr.: 
Aramon supérieur, 8° à 9°, 87 à 96 francs; Montagne, go à 10°, ‘98 à 100 francs : 
Costières, 105 à 110 francs ; rosé, et blanc, 110 à 120 francs. — Eau-de-vie de 
marc, à 820 , 440 francs; alcools, 3/6 bon goül, 86°, 990 francs. 


| Montpellier | (28 mai). vire de 1917, rouges 7° à 8°, 82 à 85 francs; & à 9, 
- 86 à 90 francs ; 9° à 10°, 96 à 100 francs ; 10° et au- -dessus, 100 à 105 francs : 
blancs, 10°, 120 à 130 francs. — Eau-de-vie de Montpellier à 52°, 650 francs; 
eau-de-vie de marc à 52°, A60 francs. 


Perpignan et Narbonne (30 mai). — Vins rouges de 1917, de T° à 11° et 
au-dessus, de 81 à 103 francs à Narbonne. — Perpignan, de 82 à 102 francs. 


Béziers (31 mai). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 80 à 83 francs; 8° à 
9°, 84 à 92 francs ; 9° à 10°, 92 à 98 francs : 10% a LES "96 à 101 francs ; rosés, 
102 à 110 francs ; blancs, 115 à 135 francs. — 2 ARE Fe de marc, à 86° 
710 francs; 3/6 de vin, 605 francs; eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs; 73/6 de 
vin à 86°, 990 francs. 


Aiger. — Vins rouges, 12° à 13°5, 70 à 74 francs; 10° 1/2 à 12°, de 64 à 
70 francs; 9° 1/2 à 10° 1/2, de 57 à 63 francs : troisième choix et distillerie, 5 fr. 
à 5 fr. 50 le degré; vins blancs de rouge, de 66 à 73 francs; vins blancs de blanc, 
de 72 à 79 francs; 3/6 de vin, 700 à 720 francs les 100°; : 3/6 de marc, 550 francs. 


Sup-OuEsT.— nero Les 1917 rouges, 1.200 à 1. 300 francs le tonneau, pour 
_les ordinaires; supérieurs, 2.000 à 5.000 francs; les blancs ordinaires, de 1.250 
à 1.500 francs le tonneau. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917; les 
Monbazillac à 1.500 fr. — Charentes : 200 à 230 francs la barrique; dans les îles, 
900 à 950 fr. le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 240 à 260 francs la 
barrique. — Vendée : de 250 à 300 francs la pièce. — Zoé : 250 à 270 franes la 
barrique de 200 litres. —Gers : de 200 à 235 francs. — Basses-Pyrénées : de 115 à 
130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 à 
120 francs l’hectolitre. — Tarn : 225 à 250 francs la pièce. — Ardèche : 110 francs 
l'hectolitre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 195 francs l'hectolitre. 


Est. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 325 à 375 francs la pièce; vins blancs 
. ordinaires, 350 à 450 francs; rouges supérieurs, de 450 à 700 francs; blancs 
supérieurs, de 850 à 1.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 150 à 275 francs; 
la feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 225 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr, 
la pièce pour les ordinaires et 340 à 575 francs pour les supérieurs. — Mäcon- 
nais : 300 à 310 francs la pièce pour les vins communs et 330 à 400 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 450 à 500 francs; 
- Noah à 260 francs. — Jura :rouges, 140 à 175 francs l’hectolitre, les blancs de 
140 à 180 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs; blancs de 180 à 250 fr. 
Meurthe-et-Moselle : 120 à 130 francs l’hectolitre. — Drôme : de 93 à 120 francs 
l’hectolitre. — Loire : 160 à 170 francs l’hectolitre. — Ain : de 238 à 275 francs 
la pièce de 210 litres. — Aube: 125 à 150 francs l’hectolitre; aux Riceys, 
Gamay 150 francs, et Pinots 225 francs l’'hectolitre, — Savoie : 120 à 130 francs 
l’hectolitre. — Zsère : 110 à 190 francs. 


CENTRE et Ouest. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins blancs, de 306 
à 400 francs et vins de têle de 425 à 550 francs. — Cher : vins de 1917, 125 à 
130 francs l’hectolitre. — Zoir-et-Cher : 280 francs la barrique de 228 ‘litres. 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièce de 295 litres; vins blanes 
ordinaires de 250 à 339 francs. — Loiret : blancs, 270 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : rouges, l’hectolitre, 140 francs blancs, 150 francs. — Vienne : 115 
à 125 francs l’hectolitre. — ZLoire-Inferieure . : 223 francs les Gros plants, la pièce 
de 200 litres, et 300 francs les Muscadets. — Allier : 295 à 280 francs la pièce de 
200 litres. — Mièvre : blancs, 135 francs l’hectolitre; rouges, 120 à 130 francs; 
Blanc Fumé, 250 francs. 
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Céréales. — Voir les cours taxés aw n° #225. 
: Pour la récolte prochaine de 1918, le gouverne- 
ment. a fixé, par décret nouveau paru à l'Offcie} 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales 
à 55 francs et celui des fèves et féverolles à 68 fr. 
— On cote à New-York, les blés à 4? fr. 71. 


Pommes ds terre et légumes secs. — 
Voir les cours taxés au n°1226 ; nouvelle Algérie 
taxée, après convention, en gros, à 70 francs, à 
Paris, 67 francs à Lyon, 65 francs à Marseille ; 
prix maxima au détail à 0 fr*90 le kilogramme. 


Fourrages et pailles (les 520 kgr à Paris). 
— Paille de blé, 190 à 205 fr.; paille d'avoine, 
435 à 145 francs ; foin, 249 à 250 francs; luzerne, 
250 à 265 francs. — Caroubes, 56 francs. — 
Grainesdetrèfles, 210 à 250 francs ; luzerne, 270 fr: 


Huiles.— Huiles d'olives: Var, 550 à 580 fr. ; 
Algérie, 515 francs; Tunisie, 500 à 515 francs; 
Espagne, 450 fr. — Lin : » » francs. — Colza : 
»  »francs.—Suifs:: 298 2315 francs. — Miels : 
500 francs; Vaucluse et Midi, 6 francs le kgr. 


Esprits et sucres : Alcool 990,» 


iSPI et » francs ; 
Troix-six, Midi, à 86°, 990 francs. 


_Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
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© Vant qualité). — Bœurs, 5 fr. 26 à5 fr. 54. 


Ê« 


AGRIC 


+ — VEAUXx, 4 fr. 90 à 5 fr. 90. — Mourons, 5 fr. 59 


à. 6: fe. 80. —:Porcs, 5. fr. 58 à 5 fr. 88. 


Le 


| Engrais (le quintal métrique). — Nitrat 


‘ Superphosphate d'os 16/18(G. M.) à 40 fr.; super- 


de soude, »» fr. ;. Sulfate d’ammoniaque,.» » fr.s, 


phosphate minéral 46/18,.le degré 2 fr.; Sco- 


, Les, 25fr. Sulfate de-potasse, les 100.kgr, ». ».fr.;, 
. Nitrate de chaux, »» fr. — Chrysalides (G. M.), 
* 455 francs. — Plâtre sulfocalcium(P.D.R.), les 


10Gkgr, à 3 fr: 20; Plâtre (P°: D.R.), à 2 fr. 801 — 
Chaux magnésie (P.D.R.), à 6 fr. 50. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux engrais : 


: ricin, »» francs; Tourteaux sulfurés, sésame, 


. manque;. arachide, manque.— Tourteaux ali- 


mentation,, de 79 à 86 fr. ; coprah, 98 à.99 francs. 


Fruits et primeurs. — Fraises d'Hyères, 
la corbeille, 6 à 10 fr. — Raisins, de Thomery, 
le kgr 10 à 15 francs. — Oiïgnons,. 42 à 60 fr. 
— Pommes, 70 à 90 fr., extra 420 à 200: fr. 
— Aïl, 90 à 100 fr. — Carottes, 30 à 40 fr. — 


! Epinards, 50 à 65 fr. — Oseille;, 20! à 30fr. re 


Choux-fleurs,, Midi,, pièce, 1 fr. 40à 1 fn. 90. — 


Crosnes, 150 à160.fr. — Citrons, le 100, de: 10. à. 


20 fr. — Salades : laitues, les 100 Kgr, 80 à 100fr. ; 


romaine, 25 à 60 fr. — Artichauts Var, le 100, 


35 à 60 fr. — Asperges, vrac, les 100 kgr,, 100 à 


150 fr. — Haricots verts d'Afrique, les 100 kgr.. 


500 fr. — Pois du Var, les 100 kgr, 120 & 150 fr. 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D LA SEMAINE 
du: 19. au 25 mai 1948. 


Teripéra-| Tempéra-| Tempéra-l Pluie |} « Tempéra- Tempéra-|Tempérai-|} Pluis 
JOURS | ture ture ture en DATES ture | ture ture: ÿ en 
maxima minima | moyenne/millim. maxima _ minima | moyenne millin. 
PARIS TOULOUSE 
Dimanche 25 » 14 » OMS “#5 Li PP 23 | 13 » 18 » 13 
Lundi..... "279 L£ » 20179 | » Le à LA 20 » | TT 16. 5 » 
Mardi 28 » 13» 21 | RAR TE CR AE L'eRCS 13 » 13. 5 » 
Mercredi. 28 » 15 » 2%. 5 » PE 2, ME ES NE A3 » 19:-5 » 
CUS", ; 21 » 14 » 2045 » 29. 712070 s L'OME  AQE Le r, » 
Vendredi 284 4 T » E5 :» À » RE, 525 12 » ETS 5 » 
Samedi. . 2%» 1,134 » 16 » 1 Buick om it OE 2» 16 » » 
BESANÇON BORDHAUX | 
Dimanche M, pt: A0 48 18. 5 » AD ons 1 : LEE Hi mp 18.54 » 
Pundess. sl 20» C4 » 20 » K > | vel: 24,0 LE Aa L'ART » 
Mardi... 2% » } 12 » 19°» [y ete. LU 7 Sur I RES 
Mercredi. .| 26 » | 44 w» | 18. 5! » [22 p 30 | 42 9! 25 WE 
Jeudi... ... ÆL 13 » 20 » m um 2%..d28ty E5 » 21. 5} 20 
Vendredi..| 26 »} 4& »| 20 »| » Ê Du. 2 9 »| 143 w | » 
Dame re 2k mt : [03 15. 5 5 LOT. à 24.» 12 » 16. 5 » 
LYGN | NANTES 
Dimanche: | 27 5° 413 y», 20 » » DR CS PR RE At 4 VE AS, | 18 » : 29 
-Lundi...., | 28 HW (44 y» | 2 » » . ES. ci 16 » | 15. » 204 5 » 
Mardi. . …. 27 -mil 13 ml 90 » 3 . Er. LU AT 2 15 » 2b » p 
Mercredi... 29 » | 143 ».| 21 » » L. AGE 26:12 V4 | 22. à » 
Jeudi... 2 + À 19 » Po ST 5 l'E T0 1£ » | 20 » |" 
Vendredi..| 29 » | 14 » 24.6 » AN. HOME A à LACS © | 13 » D) 
Samedi... .|. 23: » | 410 » | 46. 5 : a. 1 19. > 4172 20 »k » 
MARSEILLE | ALGER 
Dimanche DL Le iv ner AD, in » D :#ex 21 » 16 » | 1851, 2 
Ltindr.. .…. 25 » | 13,» E * 49.» | » [+20 | 20 » | l£ » TA » 
Mardi... .. DR RP TOR 2 | » ES: PE re 10 -#-p. ‘19750 » 
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VIGNES AMÉRICAINES 


EMILE FENOUIL 


CARPENTRAS (Vaucluse) 


4 


rl 


CLERMONT ee QUIGN A D 


MAISON RECOMMANDÉE FONDÉE EN 1825 
E : BUREAUX : 


USIN 
à Saint- Denis (Seine) 130, rue de Turenne, PARIS 


EC] 

GÉLATINE HALRE : 

Pour la Clarification des Vins et 1Suoux, Cidres, Bières, etc. S 

- = 

2 

TABLETTES | POUDRE SOLU TION : 

Tablettesmarquées LAINE Poudre LAINE Gélatine MAS liquide = 

Solublesà chaud seulement Soluble dans l'eau jrorde. | Soluble dans l’eau froide ®# 
PRIX 10 FR. LE KILOG. PRIX 42 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paguets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons de 500 gr. En Flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres. 20 doses pour 50 hectolitres 20 doses pour 50 hectolitres 


REMARQUES. — Chaque paque: {enveloppe bleue, cachet rouge), bidon ou flacon, doit être scelle: avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B—S'adr. à la Maison de la pari de laREVUE 0E VIT ICULTURE 


Propriétaires, Viticulteurs, 
Poudrez les jeunes pousses avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 


pour empêcher le développement des cryptogames 
et des larves d'insectes. 
Préparez vos bouillies avec la 


FLEUR DE CHAUX MAGNÉSIE 
La Société P[ATRIÈRES DU ROUSSILLON # AMEL es BAINS 


des 
Envoie notices et prix sur demande. 


"LA CIANAMIDE ” 


L'ENGRAIS AZOTÉ PAR EXCELLENCE 


étant j:squ'à nouvel ordre réservée exclusivement aux besoins | 
de l'Ét2: ne pourra être mise à la disposition de l'agriculture | 
| 


ni pour !e printemps ni, vraisemblablement, pour l'automne 1917. 
_ CULTiVATEURS, en attendant qu'il vous soit rendu pour les travaux 
de la Paix, documentez-vous sur ce merveilleux fertilisant et demandez 
renseignements el notices à : 


LA CIANAMIDE, 25, rue de Clichy, 25. — PARIS 


\ 


Re 55 6 isa dt: Re atS $Y ES 


SULFATE DE CUIVRE 98/4100 


 Eug. VAN CABEKE. 9, Aue Richepanse, 9 — PARIS 
Adr. Télég.; CUPROSEL-PARIS — Tél. : CENTRAL 40-37 


Voyez aux annonces : 


AMATEURS de JARDINS 


L'offre avantageuse de Plantes de la 


Maison Frédérie BROSSY de Lyon 


—… 


- 


< .__ MANUFACTURE DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny; ett Girey, Recquigmies et: Jeumont: 
+ Aniche; Boussois’ | | 
Comptoir Général de Vente : #, rue Boucry; PAR1S (18* arrond!), 


… 


COUVES A VIiR 


| CARREAUX SPÉCIAUX-EN. VERRE POUR REVÊTEMENT DES.MAÇONNERIES 
. GLACES ET DALLES BRUTES COULLES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 


planchers lumineux, etc. — VERRES COULES, unis ou à reliefs; de: # 4,6 % d'épaisseur, 
vour toitures, vitrages dé serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES JÆRDINIERS 

pour inställations horticoles. 
Adresser: læ correspondance: à LA! DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
&, rue. Baucry, à PARIS (18e arrond!}' 


PERS 


Er  ORES RS 


AVIS AUX PROPRIÉTAIRES. VITICULTEURS:- 
Voulez-vous une: reconstitutiom solide de vatre Vignoble? 
Adressez-vous à la Viticulture nouvelle 


IMarson D. MOREL, * de one 


EXPEDITIONS — EXPORTATIONS: 

Possesseur des plus belles pépinières de greffes soudés des meilleures variètés de 

Couderc et.de Seibel greffés sur 4202—93,5=Lot— et 33091 En cultivant ces variétés, 

plus besoin de soufre ni de sulfate de cuivre  Réelle écononiie d’argent'et dé main-d'œuvre 
pour le vigneron; {rès bon rapport;, vim droit de goût. 

Toutes les variétés de Greffés-Soudés de: Boutures racinéés: et de- Boutures greffables. 

Souscriplions ouvertes-pour plantations. automne 1918 et printemps 19139. 


PT MORE A +. 


Corne, Laine, Sang. Chiquettes, etc. 
Superphosphates et poudre d'os 
Matières premières diverses. 
Vie DET-BOULILLIE 

2... Engraïs organiques complets (&. M. 
à, Les plus énergiques; les meilleurs marché. 
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ET : 
Fe Nitrate de soude du Chili 
Sulfätes: de cuivre: neige et cristaux. 
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À 
_— Dr IMPORTATION DIRECT SUR TOUS LES PORT 
are Lauréat de la Scciéé Nationale d'Agricultur 
M” F. GAUTRIE &. L M] BEL Ado. La Société des Aer nb LORS 
| 
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FONDNÉE A VIENNE EN 1855 — Usines, Bureaux et Labiratoires : St-RAMBERT-d'ALBON (Drôme) 
Envoi francos Catalogue raisonné, Æchantillonsret tous Renseignements 


roun rs SYNDICATS AGRIUOLES 


_CONDITIONS. SPÉCIALES 


CAL : 2 . nE 


BILLAUT — CHENAL,. DOUILHET & 0°, Succasseurs, 22, rue de ia Sorbonne, Paris 


Propriétaire-Viticulteur récoltant à CARPENTRAS (Vaucluse) Téléph. : 100: |F 
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"1 |. 


MILDIOU Mouillabilité vraie - INSECTES 


PraauiLuE Bla, 
ANSECTICIDE 


FSS Saie ES UT à ss NA 
+. SASENATE DE PLOMB NN 


RS + 


D. A L'AD 


CL'ADHESQL roses Ls BOURLLANTES. 


adhérentes et marquantes : 


MATÉRIEL VITICOLE Tr nee 


HU ous +  HRRRUE ACT PER AD: M ADS ee Pr. 


. Mar. L'UR CISSÉ 
er Re] re 
A x 
$ 
#7 


Constructeur BOURGOIN isère) 
470 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or Exposition universelle Paris 1900 
i OCOMOBILES. à foyer démontable. Brevet#iSi & D Gi. 

BATTEUSES 5 séséates a graines ronrragères. 
PRESSOTRS " LE FRANÇAIS ”, à 
© SOLETTE HYDRALLIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOLILRS, à VENE)ANG EH 


à PRESSES à MUES == tn = 
Locomobilés Demanden le Gatalogme général Pressolirn hyé PR 


=# 
=| 


Alambic neuf 


à chaudière basculante 
255 LITRES 


S’adresser aux Bureaux de la Revue, 


ARGUS ou PRESSE PÉRA FRÈRES. 


| Nr 9- 
FONDÉ EN 1879 ANA fi pres en Fa 
Le-plus Ancien Bureau: 3%; AN. | Hérault) 
de Coupures de Journaur JAN | 
Din seb [EI NATION DE eCES 
L’Argus de la Presse se charge de NY 
toutes les recherches rétrospectives et K. 4 


\ 
À 


documentaires qu'on voudræ bier lu: 
confier: . 


 L’Argus lit 10000 journaux: par jour 
Écrire: : 14, rue Drouot, Paris: 
: Adresse: Télégraphique: : AcnamMeurt-Panis. 
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Mouuin à Venr EUREKA* 


a F8. mécani ë né: 
(LE EP DIRC = | hydrauliques] 
(2 MABILLE 


JS 


RL nttemerem- til 


conTRe L'Oipiux. 2e MiLptou” 


L'ALCARIOSEN (COURT-NOUE), | 
les INSECTE S 


en solution simple ou combinés 


aux sels de cuivre. 


L° Augouneny & L° - LODEVE (Hérault) 


TT EL rue hunter datmls = An umisatliete se ia etiness 


| C TTE DE : FIGUES H || Vins supérieurs 
“ LE CAFIG ë du Roussillon 
GOUT EXQUIS 2 Coteaux fiins exquis 9 et 10° 
D Propriétés remarquables, OÙ x v’Economis ES MONTAGNES pour COUPAGES 
À ke, 4 fr. 25; 4 k., 45 fr. 40. Franco. à. très foncés, fruités, 41, 42, 4130 
Po ch Conte < Echantillons et Prix 


Société FRANÇOIS PREVE & G. CAPDET 


| MÉANERONENEE K Vig:obles, FOURQUES (Pyr.-Orient. 


nn PERDOUX 


DORDOGNE: 


Granoes CULTURES de tous VÉGÉTAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


BOUIIELIE PERDOUX 
pour le traitement des maladies cryptogamiques 


TRAVAUX EN CIMENT ARME Echalas, Piquets, Tuteurs 


EAN CHERS en bois de PIN rond 


INJECTÉS A LA CRÉOSOTE 


Ru bat Etude | 
: : de projets ; ï 
et au sulfate de cuivre, par vide at pression 
TUYAUX DURÉE : 15 à 25 ane 
Æen ES Fate DA Baraprl imé 
Lex aiois tot x ER l DÉTIENNE VALES 


| A. BUYSENS & : À MICHEL 40, rue Sullivan, BORDEAUX 


Médaille d'or Bordeaux1895 


& ARLES-S-RHONE 


Poche nt 
Te ER 


PR EP Re SE CRT PRET et EN 
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TRAITEMENT DEN MALADIES CRYPTOGAMIQUES PAR LE 


VERDET GRIS EXTRA SEC en grains 


(Acétate bibasique de cuivre) 


comme Adhérence par les expériences de 
Classé M. Aimé GIRARD. 

au premier rang | comme Efficacité, par les essais comparatifs de 
l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. 


SUCCÈS CONSACRE PAR LA PRATIQUE DEPUIS 1887 


Le seul sel de cuivre formant dans l’eau, sans aucune adjonction 
une bouillie absolument collante et adhérente, résistant à toutes 
les pluies. ; 

Le seul sel de cuivre contenant le cuivre en même temps à l'état 
soluble et insoluble, et assurant ainsi une préservation immédiate 
(cuivre soluble) et permanente (cuivre insoluble). 

Ne pas confondre avec l’acétate neutre de cuivre, entièrement soluble 
ni avec les mélanges appelés Verdet en violation de la loi sur les fraudes, e 


BENCKER Ainé, Montpellier 


r 


Voulez-vous récolter tous les | FR era 
ans beaucoup de vin malgré 
toutes maladies : Mildiou, 
Black-Rot, Oidium, Cochylis, 

|  Coulure, etc ? 
Plantez du NO AH sélectionné À LV = k 
VOUS ADRESSER POUR AVOIR BEAUX RACINES E El Qi us WU | 
SE «Qu | 


L. Galhaud : | | ÈS = en 


(ii va 
(entr LE À 
1} 


À 7 DENT UE OO VAN à DT 


Rs 


INICOLE 


Ingénieur Agricole 


Pépinières Américaines 


Adr. télégraph. : 
GALHAUD 
St-Emilion 
(Gironde) 


a MAISON RECOMMANDÉE - 
Le ane “ sub » le Photographe bien connu, consentira à nos À bonnés 
k a tonnelle réduction de 10 0/0, sur présentation de la bande imprimée 

ula Revue de Viticulture. S’adresser,5,boul. Saint-Germain, HOTEL PRIVÉ. 


VERDET GRIS EN GRAINS 


ni 
v 


SOCIÉTÉ DES ÉTABLISS EMENTS. 
Paulin VILLEDIEU à Lunel (Hérautt) 


(Acétate ‘bibasique de cuivre) 


Contre le Mildiou 
S'EMPLOIE SEUL 


Adresser les Commandes à a Fabrique à LUNEL (Héranit) 


LIVRAISON IMMÉDIATE 


perre 


: Combat l’&ïdium, FREE | le MAÉ 1 Miou de An grappe 
et des feuilles, le Black-rot.— Il débarrasse la vigne des escargots, des 
PRE se à et des insectes : Cochylis, Eudémis, 
myrale, Aftise, Chexilles, etc. 


MOINS CHER ET, CINQ FOIS PLUS UTILE QUE LE SOUFRE 


Pri t 
Pétesauons Eugène GERMAIR 5, cinit-grorom | 
62, rue des Loniebers, AIX-EN-PROVENCE. — Ps à 204. 


FL Eh RIRE DS nt Rd net de ts der ge 


VIGNES AMÉRICAINES ET FRAN( ET FRANCO-AMÉRICAINES 


V7 Lei D. < Ron Tre 
LA A MÉRITE :AGRICQLE 
CENT MILLE plants greflés ROUGES & BLANCS toutes variétés:sur 
' 
| 


APENRE 


HA pub s- 


rt 


tous porteurs recommandés. 
CENT MILLE produrteurs directs ROUGES & BLANCS toutes variétés 
et de tous hybrideurs. | 
Vastes champs d'expériences. — Importants vignobles. 


VIN S de ma récolte, Rouge, Blanc et Rosé. 
l'A L fins et ordinaires, en cercle et en bouteilles. 


VINS EN GROS ET A LA COMMISSION | 
| MIDRES DE POMMES, ‘"“’#xpdition tons les jours L 


= ee 2 TS US 


D ne eu 


LL d 


A7, Boulevard Sébastopol 
NANTES 


Se recommande aux Viticulteurs 
par son dosage à 60 °/, de sulfate de cuivre 
et son adhérence parfaite. 


Male Vilicole & Vincole 


L.NICOLAS&FILS Consrrucreurs SES 


AGEN (iot-et-GarOnne) 
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| Le SEUL'supprimantaucheval toute FATIGUE del 'OGSCILLATIONädu LIQUIDE 


Notice et Renseignements france. 


Les Fils de MARTIEN JULLIAN JULLIAN AINÉ. — BÉZIERS 


BOULE BORDELALE LUE BB ] 


Soutre «4 LE TITAUN » (à Dre de Fer de cuivre). 
“Stéatite «« PARFAIT 
Soutre « LE VRAI » (au chlorure de ! de Bari). 


VIGNES AMÉRICAINES | 
PÉPINIÈRES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


Spécialité de plants grefiés en producteurs directs 
et cépages du midi de la France, riche collection de raisins de table. 
MRacinés et boutures. Anakyse de ‘terrain gratuite. 


PROPRIÉTAIRES! 11 Adressez-vous, pour la reconstitution de 
votre vignoble, anx grands établissements de Viticulture 


HyacnTue RAYMOND, ‘Officier du Mérite Agricole - 


PROPRIÉTAIRE - VIHICT'LEEKR - RÉCOLTANT 
Avenue Victor-Hugo, à CARPENTRAS (Vaucluse). ‘TéLépnone N° 2. 
qui possèdent fe plus belles pépinières de la région. 
Souscriptions ouvertes pour plantations d'Automne 1918 et Printemps 1949. 


me 


MESSE COMPTOIR COMMERCIAL | 


né di) 


quan: | Ent INDUSTRIEL & AGRICOLE 


Direction : 2.18 MONTPELLIER 


Particulier : 2.58 


ENGRAIS : Phosphates, Superphosphates, Scories de déphosphoration, Nitrate de Soude 
et de Potasse, Cianamice et Nitrate de Chaux, Chlorure et Eutfate de Potasse, Kainit, 
Sulfate d'Ammoniaque, Tourteaux, Guano de Poissons. Marcs de Colles, Sangs et Viande, 
Cornes torréfiées, Bourres et Tondelles de Laine, Chiquettes de Lapin, Chiffons pour 
Engrais, Nitrogène. = | 


PRODUITS CHIMIQUES : Sulfate de Cuivre, dé Fer et de | Zinc, Acétate de Cuivre | 
Souîres, Bouillies, Carbonate de Soude, Noir animal, Acétate de Plomb, Arséniate de Soude 


TÉLÉPHONES : 


| Bureaux : 1.44 


Sulfatage, Soutrage 


Traitement Insecticide 


Une seule Opération 


PAR LA 


Bouillie U. U. Jacquemin 


Cupri-Sulfi-Formolée 
Invention de G.GIMEL, brevetée S.G. D. G. 


Voir les nombreuses lettres de satisfaction 
des viticulteurs ayant obtenu d'excellents ré- 
sultats chaque année depuis 1907, et les 
sérieux essais de Professeurs d'agriculture. 


Nouvelle Bouillie U. U. Pyridinée 


Il faut lire la grande brochure illustrée 
‘ Traitements rationnels de la Vigne 
et de toutes les Plantes cultivées ”. 
Les Maladies cryptogamiques et les insectes 
nuisibles y sont l'objet d’une étude complétée 
par des conseils sur les meilleurs traitements à 


RADIOLEVURES 


NMultilevures À 
RADIOACTIVES JACQUEMIN ae 


PRÉPARÉES À 


LA CLAIRE, à Morteau (Doubs) 
RÉGULARISATION DE LA FERMENTATION PAR 
SIMPLE ADDITION A LA VENDANGE 


Sans préraration de Levain 


Maximum d'alcool 
Maximum de bouquet 
Maximum d'amélioration 
Maximum de plus-value 
Clarification rapide 
Goût de terroir supprimé 
Diminution des lies, ete. 


appliquer. 


Envoi gratuit. 

Demander également brochures et renseigne- 
ments gratuits sur Bio-Sulfite Jacquemin et 
Multilevures de l’Institut La Claire à 
L'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 

(Fondation G. JACQUEMIN) 


MALZÉVILLE, près Nancy. 


Une brochuré de 40 pages sur les Radiolevures 
Jacquemin, avec 8 gravures hors texte, et une 
collection de brochures donnant les résultats de 
l'emploi des levures aux vendanges depuis 25 
ans, sont envoyées gratuitement sur demande 
adressée à M. Georges JACQUEMIN, 0 8, 
Directeur de l’Institut de Recherches scientifiques 
et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy. 


Société des Pépinières Louis LEROY d'Angers 


{L. LEVAVASSEUR &L. COURANT, Propriétaires-Directeurs , 


Exporte annuellement, dans tous les pays du monde, plus de 
25.000.000 de végétaux de plein air, en sujets de toutes forces et de tous 


genres, dont : 
JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS ET CONIFÈRES 
Pour Pépinières, Boisements et Clôtures.| 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS & D'ORNEMENT 
ARBUSTES CONIFÈRES, ETC. ETC. 


“SPECIALITES. — Arbres verts, résineux, Rosiers, Fusains, Hor- 
tensias, Magnolias, Pommiers à cidre et à couteau, etc., etc. 


Catalogue général (édition R. V.) franco sur demande 


| & | te_| | 
| ENDR IVET Pis me “ep be: "+ | 
SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G D.G. 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lie. 


{ Leonce VÉZIAN vx | 


SOUFRE SUBLIMÉ PUR garanti sans mélange 
SOUFRE TRITURÉ — SOUFRE EN CANONS 


Spécialité de Mèches soufrées 


STEGSOUFRE ACÉTO-CUPRIQUE 


:: à 4 O/O d'acétate neutre de cuivre :: :: 
correspondant à 1,25/1,50 de euivre métal 
poudre particulièrement efficace pour le traitement 
simultané de l’OIDIUM et du MILDEW. 


ee A D. mn. | 


| 
| 
| 


Références et renseignements sur demande 
S’adresser aux RAFFINERIES DE SOUFRE RÉUNIES 
1, Place de la Bourse, Sr 


USINE DE SAINT- NT-CHRISTOLY- MEDOC | 


FA SKAWINSKI: 


38 Cours du Chapeau-Rouge, 38. — BORDEAUX 


—— 


C3 


SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES 


SULFATE DE CUIVRE 


Produits chimiques 


—— | 
,» 

L ETOILE 
Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanée 
ee 


agricoles SOUFRES COMPOSÉS 
Er TALC CUPRIQUE 

eZ 

SOUFRE CARBONARIUS 

ET POUDRE pour la peinture 

et la conservatice 
SKA WIKI des bois. 
RD 


Clôtures Ra Ja cos Z. UZAC - ele Soufflets pour la vigne 


J’expédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


É 


Cava illon 


} 


au travail 
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D nee SUR LE 2% DU VIN 


_ Influence de l'air enfermé avec le vin. — itéence de l'oxydation peut être beau- 
ous mieux appréciée en considérant les résultats fournis par les ballons scellés 
contenant des volumes d air différents et@ar la bouteille du vin n° 3 de 1906 qui 
_ avait été conservée avec un vide de 100 centimètres cubes envion, le Eee en 
_ bas. Le tableau 11 permet de comparer les chiffres trouvés à ceux des bouteilles 
_ pleines et des ballons scellés pleins correspondants. 

_ _ On voitquel aldéhyde et le dépôt augmentent considérablement quand il y à 
m0 l'air emprisonné avec le vin; le dépôt lui-même est plus riche en De 
: mais la proportion reste extrémement faiblé puisqu'elle n atteint pas 3 °/4,.. 


TABLEAU IT. 


À # POIDS |ALDEHVDE|ALDÉHYDE|ALRÉHYDE | 
NATURE DES ESSAIS DU DÉPÔT- | DU VIN DU DÉPÔT POUR il 
par litre par litre par litre. |!gr.dedépôt] 


7 | : gr milligr, | milligr. | müligr. || 
| Vin No 3 | Bouteille pasteurisée pleine... .... ..| ! 0,720 5 0: 1561 2,0 | 
des r;) Ballon: scellé plein.,:....,.. PRES: 0,220 2,0 Traces. w À 
v* HN 1905 Ballon s 11. avec 20° d’air....... ne 0,995 13,0 2,0 Lie RS 
FÜR Ballon ©? avec 50tc d'air........[ 2,150 38,0 3,5 1,4 n 
ne | - de. 
| Vin No 3 { Bouteille pasteurisée pleine....... 1, 520 12,5 | F 2,1 ; à. 
de Bouteille pasteurisée, avec 100cc d'air. 2,270 25 0 » NS 
1906 Ballon scellé plein..,............ Æ 0,050 5,0 » » ; 


- Pour les ballons de 1905 et la bouteille de 1906 qui étaient incomplètement 
_ remplis, les volumes d'oxygène absorbés sont connus puisqu'on connaît ie 
_ volume d’air et que la combinaison était complète; on peut donc calculer le 
rapport entre ces volumes d'oxygène et les poids des dépôts qu'ils ont provo- 
_ qués, et qui sont obtenus en déduisant du poids brut le poids du’ dépôt formé 
_ dans le ballon plein correspondant ; celui- -ci étant dû à l'oxygène absorbé parie 
qe vin avant sa mise en vase clos. #0 
| k _ Ces résultats sont consignés dans le bien III qui donne, en outre, Le me a 
= port entre l'oxygène correspondant à l’aldéhyde formé et le volume total d'exy 
gène : la quantité d’aldéhyde produite étant la différence entre l'aldéhyde total 
Tune du vin F3 aldéhyde du dépôt) et l'aldéhyde restant dans le ballon plein. 
témoin. 
_ Le volume d'oxygène absorbé pour 1 gramme de dépôt varie de 45 à 4fcenti 
mètres cubes seulement; donc le poids total du dépôt est à peu de chose près 
roportionnel au Pre ‘d’ oxygène combiné, même avec des vins différents. 


: Quant au rapport © 5° il varie de 20 à 30 % ; il est donc assez élevé, mas € ‘est 


arce que l'oxydation était très accentuée. Dans les bouteilles pleines, où lle. 
ait élé généralement beaucoup plus faible, il devait être bien inférieur. 
On peut d'ailleurs le déterminer approximastre ment en calculant te es 


! : 
xygène absorbé d’après le dépôt formé et en employant’ le coefficient gs tué, 


Er 


sus. | Le tableau IV contient quelques résullats de ces calculs. 
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TABLEAU III. 


f 


1 


VOLUME 
POIDS D'oxyGÈNE Agsorsé | OXYGÈNE | RAPPORT || 
à RU. CR correspond ant LÉ | 
NATURE DES ESSAIS LAS | 2 d'ERahyde 
l ar gramme É 
de vin (a) » è de dépôt come 12) pour 100 


Ballon scellé avec 20° d'air..... 
Ballon scellé avec 5000 d’air.. + 
Bouteille de 1906 avec 10006 d'air. 


TABLEAU IV. 


POIDS OXYGÈNE OXYGÈNE RAPPORT 
b 


DU DÉPOT ABSORBÉ correspondant 
NATURE DES VINS par litre par litre (a) es Le formé 
| () 


Vins 
de 1906 


| 
E | 
| 


b 
Done, le rapport = — peut descendre aux environs de 10, comme dans les cas. 


d'aldéhydification produite après quelques jours d'exposition du vin à l'air. 
Cette proportion doit varier non seulement avec la quantité d'oxygène absorbée, 
mais aussi avec Ja nature du vin, qui règle l’adéhydification. 


Influence des ferments des maladies anaérobies. — Lorsque la conservation 


du vin en bouteilles est troublée par le développement des ferments de maladie, 
les phénomènes d’oxydation sont plus ou moins modifiés, comme nous allons le 
voir. 

Je citerai d’abord le cas de trois bouteilles du vin n° 7, de 1905, qui a été 
étudié dans le cas du vieillissement normal. Bien que pasteurisées loutes les 
trois dans les mêmes conditions, elles présentaient au bout de huit ans des états 
de conservation différents, comme le montrent les résultats ci-dessous. 


TABLEAU V. 


PLEIN No 4 n° 2 N° 3 
TA 2 RAT LEUR ES EME DEC EDEN ARMES EI PONT RAS ARE SRE € 055 I METRE 
ADO LL. 5 0 bec LANG SERRE 400 » 9.9 909 9.8 

gr. Fr gr. gr 
Miormdité totale: us sic 8 : 3,90 3,72 3,42 2,42 
Acidité volatile............. ‘ 0,28 0,30 0,38 0,70 
Crème detartre............. 3,36 3,36 3, 36 2,42 
Aldéhyde du vin.......,..... 0,002 0,006 0,003 Traces 
Poids du dépôt... 0,220 0,750 0,520 0,290 
Aldéhyde du dépôt.......... Traces 0,0045 Traces Traces 


PO HENTTINMN EE 7 
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L'augmentation d'acidité volatile, égale à O gr. 42 par litre, et la. perte de 
0 gr. 84 de crème de tartre dans l'échantillon n° 3 montrent que le vin avait 
subi une action microbienne assez intense, confirmée par l'examen microsce- 
pique du dépôt. Cette bouteille de vin avait donc été contaminée par le ferment 
de la tourne, après pasteurisation, ou hien sa stérilisation avait été imparfaite. 


. La bouteille n° 2 était dans le même cas, maïs avec un développement insigni- 


fiant des microbes ; quant à la bouteille n° 1, elle était restée parfaitement 
stérile, comme le ballon scellé {1). | 

On voit que plus l’action microbienne est sensible, plus la proportion d’aldé- 
hyde est faible, Par conséquent le ferment de la tourne n’est pas un produc- 
teur d'aldéhyde, et ce fait a été vérifié en cultivant diverses races de cet orga- 
nisme dans un liquide type sucré et dans ces mêmes vins de 1905, comme on le 
verra plus loin. | 

Si l'on compare ensuite les poids des dépôts entre eux, on voit qu'ils varient 
dans le même sens que l'aldéhyde; done la maladie a gêné l'oxydation. 

Ce résultat s’explique par la production de gaz carbonique au cours de l’alté- 


- ration ; car, le vin étant sursaturé de ce gaz, la pénétration de l'air dans la bou- 


teille était empêchée complètement ou fortement diminuée. Versé dans un verre, 
le vin n° 3 laissait en effet se dégager de fines bulles gazeusés, comme tous les 
vins en train de tourner. L'oxydation ayant été ainsi supprimée, le poids du 
dépôt devait être voisin de celui du témoin en vase cios ; et, si l’aldéhyde a dis- 
paru complètement, c’est grâce à l’action réductrice du milieu créée par le déve- 
loppement microbien. 


Vins non stérilisés. — Je citerai maintenant d'autres résultats obtenus avec des 
vins de 1907 de la même origine que les précédents et mis en bouteilles à l’état 
jeune également, mais non pasteurisés. I1s avaient été même ensemencés avec un 
mélange de divers ferments d'altération cultivés dans les vins de 1905. L'analyse 
faite en 1916 à donné les chiffres suivants : 


TABLEAU VI. 


ALCoo LIACIDI TÉ|ACIDITÉ|ALDÉHYDE| POIDS |ALDÉHYDEÏ 
NATURE DES VINS % TOTALE VOLATILE DU VIN | DU DÉPOT | pu DÉPOT |} 
L par litre | par litre | par litre | par litre | par litre | 


F gr. gr gr. gr. gr. 
No 4 4 Vendange entière... 9,0 3, 29 0, 85 Néant 0,533 Néant 
—  égrappée. m2 4,02 M2 Traces 0.293 Traces 
\0 9 — entière... 10,0 3,43 0,60 Néant 0,426 N:ant 
0 | —  égrappée.| 10,2 3, 48 1,13 Traces 0,333 Traces 
| No 3 — entière... 9,4 3, 92 1,60 0,002 0,640 0. 0015 
—  égrappée. 10,0 4,51 1,80 0,002 1,226 0 002 
No _— entière... 10,8 2,94 0,90 Traces 0,320 Traces 
—  égràppée. 11,4 4,41 | 1,60 0,003 0,346 0,002 


L'influence des microbes a été en général plus importante que dans les 
exemples précédents; par contre, c'est dans les vins les plus atteints, tels que 
les deux n°“ 3 et le n° 4 de vendinge ézrappée, que laldéhydification est appré- 
ciable et que le dépouillement est maximum. 

Mais ces différences s'expliquent fort bien. En effet, les bouteilles les plus 
malades avaient coulé, le vin ayant été chassé plus ou moins par la pression du 
gaz carbonique accumulé dans la bouteille; de sorte que, au mowent où les pra- 
grès de l’altération se ralentirent beaucoup, ce qui arriva longtemps avant la fin 
de l'expérience, le via se trouva dans des conditions comparables à celles d’une 
bouteille incomplètement remplie, d’où uae oxydation plus importante qui a pu 
se traduire par une aldéhydification plus sensible et des dépôts plus abondants. 

Les changements dans la constitution des vins dus à l’altération avaient pu 


(4) Ces états de santé d'fférents de ces trois échantillons furent contrôlés par les ensemence 


_-ments dans le liquide type en tubes pour cultures anaérobies, 


_ ères très nets de l’amertume, mais à un degré différent, et ces caractères élaient a 


‘de l’aldéhyde acétique dans le vin très amer, et cette dose un peu forte ne peut 
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également favoriser la formalion des dépôts en modifiant le pouvoir dissolvant 
du milieu primitif pour les matières lannoïdes. : PEN VD Cle 
Dans plusieurs de ces vins, surtout ceux de vendange entière, l’action des 
microbes avait été peu intense, et, même;eile s'était arrêtée de bonne heure, au 
bout d'un an environ, d'après un dosage d'acidité volatile fait à cette époque sr: 
sur 10 centimètres cubes de vin remplacés aussitôt par du même vin slérilisé 
Ges conditions particulières, qui sont d’ailleurs assez fréquentes dans la pra - 
lique, conduisent à ce résultat que l’aldéhydification paraît avoir été nulle, sans 
doule parce que la désaldéhydification l'avait combaitue et parce qu'il n’y avait & 
jamais eu d'acide sulfureux dans le milieu. : 5 


Rôle du ferment de l’amertume des vins. — Les influences qui viennent- d’être = 
éludiées se rapportent uniquement au ferment de la tourne, mais celui de 
Vamertume peut aussi, comme on sait, troubler considérablement le vieillisse- = 
ment normal du vin. Fe | 7 RE 

M. Trillat considère l’aidéhyde acélique comme la cause de l'apparition du 
goût amer, en admettant que l’aldéhyde 8e résinifie à la faveur de l'ammo- 


niaque que contiennent tous les vins malades; or, cette résine d’aldéhyde a un € 
goût amer très prononcé. Mais comme les Vins amers peuvent ne pas contenir 
plus d'aldéhyde que des vins tournés, il faut admettre aussi que le milieu est " 
plus favorable à la résinification dans un Cas que dans l’autre. C’est une hypo- 


thèse de plus et qui est très difficile à vérifier. < 

Cependant, la résinification de l’aldéhyde est vraisemblablement la cause 
d’une amertume spéciale où le microbe anaérobie n'intervient pas. J'ai rencontré 
notamment un vin de la Dordogne qui était devenu extrêmement amer après 
avoir séjourné dans un füt fortement er vidange. Il était resté fleuri pendant 
longtemps, mais la couche de fleurs avait fini par disparaître complètement, 
probablement à cause de la grande quantité d’aldéhyde qui s'était produite, car 
il y en avait encore plus de O0 gr. 5 par litre, et qui rendait le milieu antisep- 
tique : ces fleurs anciennes se retrouvaient, en effet, au fond de la barrique, où 
elles formaient un dépôt énorme. 

L’oxydation intense qu'avait subie ce vin et les conditions particulières de sa 
conservation avaient sans doute provoqué la résinification partielle de l'al- 
déhyde qui était alors vraisemblablement la cause du goût amer. A 

Une autre explication du goût amer dans la maladie microbienne anaérobie a 
été donnée par M. Voisenet (1), qui le rattache à la présence et à la polymérisa- 
lion, non pas de l’aldéhyde acétique, mais de l’acroléine provenant de l’attaque Te 
de la glycérine par le microbe. | 

Pour apprécier la dose d’acroléine, M. Voisenet a indiqué l’emploi d’un réactif, NO 
constitué par de l’acide chlorhydrique nitreux et de l’albumine, qui donne une Se 
coloration variant du bleu de lin au vert plus ou moins intense, suivant l’impor- 
tance de celte dose. 

J'ai appliqué cette réaction à la recherche de l’acroléine dans trois vins plus 
ou moins amers et dans un vin fortement Lourné, lesquels ont fourni les résul- 
lats du tableau VIT. - à + - 

Les deux premiers échantillons provenaient d’un même vin en bouteilles … 
depuis trois ans environ ; tous les deux présentaient à la dégustation les carac- _ 


confirmés par l'analyse. Ta 5 

Le dosage des aldéhydes, surtout, fournit un très grand écart qui ne peut A 
s'expliquer par les résultats différents de: la recherche de l’acroléine, laquelle, _ 
tout en ayant donné des résultats positifs, n’en a décelé que des quantités extrê- sh 
mement faibles. Donc, la dose globale d’aldéhydes était constituée surlout par … 


s'expliquer que par le coulage de la bouteille qui avait produit un vide de 
25 centimètres cubes environ La maladie ayant marché plus lentement dans la 
première bouteille dont le bouchon était, en outre, de bien meilleure qualité que 


(1) Formation d'acroléine dans la maladie de l'amertume des vins. (C. R:t. CL.. AE — 
one Ab ée sur les vins amers et la fermentation acrylique de la glycérine (C. R., 
| 2 , 19 0 “ Fi 4 


\ 


us de l'onitre, aucun coulage n'avait eu Heu; d'où une die plus faible 


| 


SE 
SEA | 
__ du vin et uae conservation meilleure de ses propriétés réducirices pour pe. 
__ aldéhydes. 
TABLEAU VII. 
VINS DE LA DORDOGNE F. VINS DE LA GIRONDE | 
_ DE 1908 pe 1901 = À 
- MATIÈRES DOSÉES É Se RnA PORR RAR. 
un. 
ee. Peu amer | Très amer |! Amer Tourné 
(= | 
Atépels..? sy 40 9,2 | 9;2 - 9,8 10,1 è 
gr. | ar Tr. sr. ï 
Acidité totale …. | 5, 10 | 1, 50 4,90 5,40 
Acidité volatile........ | 1,30 | 1,60 1,90 2,36 | 
_ Crème de tartre...... “ 3,20 | 2,82 1,66 Néant 
ER CRMEPT 6 cup | 3, 18 | 3,07 5,42 4,16 | 
Le: Aldényde (en bloc). . | Traces, 0,035 0,009 0,010 
3 Recherchede l’acroléine | Coloration bleu Coloration | Coloration bleu ver- Colcration | 


de lin assez nette. verte très nette. Las assez intense.| vert sale faible. 


D'ailleurs, c’est peut-être dans cette différence d’oxydation due à une difré- 
= rence initiale de la qualité des bouchons qu'il faut voir la cause de la marche 
+ plus lente de la maladie dans la première bouteille, car le ferment de l’amer- 

tume m'a toujours paru ne pas être très anaérobie, celui de la tourne l'étant 
bien davantage. 
x Les deux vins de la Gironde de 1904 avaient la mème origine, mais avec cette 
G différence que le vin tourné avait été mis en bouteilles en 1905, et le vin amer 
% up an plus tard. 

Dès le début, le vin contenait en abondance les ferments de maladie qui ont 
provoqué des altéralions différentes, et il est curieux de constater que la mise 
en bouteilles précoce correspond à la maladie de la tourne, tandis que la mise 
en bouteilles plus tardive, où le vin était par conséquent plus oxydé, correspond 
plutôt à la maladie de l'amertume, d'après la dégustation et l'analyse. 

Les deux bouteilles avaient coulé un peu, et à peu près autant, et leurs bou- 
chons étaient d’égale qualité. Le dosage global des aldéhydes a donné des 
chiffres très voisins l’un de l’autre et peu élevés ; quant à la recherche de l’acro- 


2 léine, elle a été peu concluante. 
Fe En définitive, on est encore réduit à faire des hypothèses pour expliquer 
… l'apparition du goût amer dans la maladie de l’amertume microbienne des vins. 


à Il semble bien cependant que les aldéhydes, ou leurs produits de polymérisa- 
on, jouent un rôle dans le phénomène ; mais on peut se demander si l’aero- . 
léine, que l’on trouve dans les vins amers par la méthode Voisenet, résulte bien 


LA 
DT T2 


Li 


É 
ie de l’action directe du microbe sur la glycérine, ou si elle n'est pas simpleinent 
_ le résultat d'une réaction secondaire dans laquelle interviennent l'oxydation et 
__ quelque Por de l’action microbienne sur la glycérine. 

= - Concousions. — L'aldéhydification des vins qui vieillissent normalement en 
É boateilles est extrêmement réduite, même lorsque la désaldéhydification ne 
2 peut plus s'exercer sensiblement. Par conséquent, cette aldéhydification ne peut 
__ avoir qu'une influence négligeable sur la précipitation des” matières tannoïdes 
___quiest, suivant Duclaux, un phénomène de coagulation lente après absorption 
8 de l'oxygène de l'air. Il est produit non seulement grâce à l'oxygène qui pénètre 


4 
L! 


_ dans le vin à travers le bouchon de la bouteille, mais aussi par celui qui avait 
En été fixé antérieurement, pendant la conservalion en fût, ainsi que l’a déjà 
Re indiqué Pasteur. Dans bien des cas, même, la première quantité absorbée à une 

- action beaucoup plus intense que l’autre, d’ après les résultats du vieillissement 
_ de certains vins en ballons pleins et scellés à la lampe (1). C'est parce que la 


| 4) Ges résultats semblent en contradiction avec ceux de Pasteur qui montrent qu'un vin 5e 
_ vieillit pas s’il est absolument privé du contact de l'air, comme dans le cas de mes expériences. 
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| pénétralion de l'air dans la bouteille est alors extrêmement difficile ou que la 

eombinaison de l'oxygène avec les matières tannoïdes est très lente. D'ailleurs, 
les deux raisons peuvent s’ajouter pour expliquer les cas où le vin se conserve 
fort longtemps en bouteile, dix, quinze et vingt ans, en ne donnant qu'un dépôt 
insignifiant, tout en accusant, à la dégustation, un vieillissement de plus en plus 
accentué. 

D'autre part, il est certain que la pénétration de l'air, dans la bouteille doit 
varier avec la perméabilité du, bou-hon, toutes choses égales d’ailleurs C'est 
pour cela que, dans la pratique, et pour une même mise en bouteilles, les effets 


du vieillissement varient souvent d’une bouteille à l’autre d’une façon aussi 


marquée que dans les exemples ci-dessus. 

L'influence des ferments de maladie sur l'oxydation du vin s'exerce dans un 
sens ou dans l’autre suivant l'importance de leur développement. Au début, le 
milieu étant très réducteur, l'oxydation est, par suite, très ralentie; mais quand 
le dégagement de C0? a fait couler la bouteille, l'oxydation est au contraire 
facilitée. Fréquemment, l’action des microbes s'arrête de bonne heure en lais- 
sant ensuite le vin vieillir dans des conditions à peu près normales. 

Le ferment de l’amertume, en attaquant la glycérine, est Sans doute la cause 
de l'existence de l’acroléine dans les vins amers, mais les différentes questions 
qui se posent devant ce fait ne pourront être résolues qu'après avoir réussi à 
provoquer expérimentalement la maladie de l’amertume, comme on peut le faire 
facilement pour la maladie de la tourne. 
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ACTUALITÉS 


La défense contre les parasites de la vigne par les méthodes culturales : Palissage d'été 
(J. Capus). — Expériences sur l’action du polysulfure contre l'Oïdium (J. Capus). — Caves, 
celliers et chaleur (L. Marmieu). — La réquisition des chevaux : féponse du Président du Con- 
seil à la Socié‘é des Viticulteurs de France. — La situation et le stock des vins réquisitionnés. 

— Etat des récoltes des céréales au 1€r mai 1918. — Les prix de vente des tourteaux de 
graine, décrez du 1°r juin 1918. 


La défense contre les parasites de la vigne 
par les méthodes culturales. 


PALISSAGE D'ÉTÉ. 

J'appelle ainsi l'altachage des pampres au cours de l'été, soit sur les fils de 
fer, soit sur les échalas. En Bourgogne, cette opération s’appelle accolage ; en 
Gironde, on la désigne par l’expression de levage. Si on laissait aux rameaux leur 
direction naturelle, non seulement ils risqueraient d’être cassés par les vents et 
Hs gêneraient le passage des instruments attelés, mais encore les grappes man- 
queraient d'air et de lumière au moment où elles en ont le plusbesoin ; les trai- 
tements contre les maladies cryptogamiques et les insecles parasites resteraient 
d’une exécution imparfaite. Toutes les autres conditions étant égales, j'ai remar- 
qué à maintes reprises que des vignes sulfatées avant le palissage complet étaient 
moins préservées que les autres du Mildiou des feuilles et des grappes. Une 
expérience que j ai décrite dans la première partie de ce travail a fait voir l’im- 
portance du palissage dans la lutte contre l'Oïdium. v 


Le vin ne vieillit pas, en effet, en tant qu'oxydation, s'il est mis en ballons pleins et scellés au 
sortir de la cuve, comme le faisait Pasteur, alors qu’il est encore chargé de CO? et qu'il 
n'absorbe que des traces d'oxygène pendant l'opération; mais un vin qui a trois à quatre mois 
d'existence, qui a été soutiré plusieurs fois et pasteurisé, a absorbé déjà une dose d’oxygène 
assez forte pour que les résultats ultérieurs de l'oxydation soient assez accentués. ù 
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Les conditions auxquelles cette opération doit obéir pour être bien réussie sont 
les suivantes : 

4° Il doit être achevé de bonne heure. On doit le commencer avant la floraison : 
c'est alors que pondent les papillons de l'Eudémis et de la Cochylis; c’est alors 
que pénètrent dans les grappes ces invasions si redoutables de Mildiou, qu'il est 
absolument impossible d’arrêter dans la suite. Un palissage tardif, quand le 


grain est formé, peut au contraire être dangereux; un soleil un peu vif grille 


rapidement un grain qu’on y expose tout d’un coup. Il n’en est pas de même 
d’un fruit qui est né sur une grappe toujours exposée au soleil: autant les autres 
étaient sensibles à la chaleur, autant ceux-ci y sont résistants. En 4900, année de 
grandes chaleurs, où les cas de grillure furent fréquents, j'ai pu, sans nul dom- 
mage, laisser des grappes exposées tout l'été à l’action directe du soleil par un 
palissage précoce, accompagné d’un effeuillage intense qui tendait au même but. 

2° La seconde condition d’un palissage bien fait, c’est d'empêcher le fouillis à 
l'intérieur du cep. Dans l’ancienne culture, on se préoccupait peu d'aérer Les 
grappes. La culture en espaliers ou en lignes n’était pas inconnue autrefois. 


En 1772, la Société d'agriculture de Valence; en 1775, l’Académie de Metz l'avaient 
préconisée, en. conseillant la disposition des ceps en éventail sur des perches 


transversales. En 1777, Durival eut l’idée de remplacer ces perches par deux 
lignes de fil de fer. Enfin, plus tard, Gasparin, dans son 7raifé d'agriculture, 
montra que la conduite sur fils de fer réalisait 27 % d'économie sur la conduite 
en échalas. La reconstitution des vignobles en plants greffés, de végétation plus 
exubérante, a rapidement propagé le système des fils de fer. Seul, il permet un 
palissage parfait. | 
Dans bien des vieilles vignes françaises, dans la région de Sauternes, par 
exemple, on attache encore les pampres à l’échalas en touffes. Dans les domaines 
où les travaux sont effectués par des prix-faiteurs, en Gironde, les ouvriers sont 
tenus à faire par chaque cep quatre ligatures en côtes et cinq en palus.Ce nombre 


de ligatures est absolument insuffisant. Nous avons là un nouvel exemple des 


obstacles que la culture par prix-faiteurs, si l’on n’en corrige pas les traditions, 
oppose au progrès. Je ne connais aucune région de France où le palissage de la 
vigne soit fait d'une facon aussi parfaite que dans le canton de Cadillac. De lon- 


_-gues journées sont consacrées au cours de l'été à cette opération ; on sépare le 


plus possible les pampres les uns des autres ; avec la taille à deux astes, les ceps. 
portent chacun une douzaine de ligatures en moyenne. Dans un grand domaine, 
Sur mes conseils, on à modifié les contrats de prix-faiteurs : on a doublé le prix 
de la façon de levage en doublant également le nombre de ligatures imposées 
par cep ; douze pour les palus au lieu de six et huit pour les côtes au lieu de 
quatre. | 
Devant la main-d'œuvre considérable qu'exige l’attachage des pampres, on a 
cherché dans quelques régions vignobles à remplacer l’attachage des pampres 
par un simple relevage entre deux fils de fer rapprochés. À Cadillac, par exemple 


D da vigne est conduite d'ordinaire sur trois fils de fer; le plus bas, à 0 m. 50 


au-dessus du cavaillon, soutient les bois de taille ou astes ; le second, à O0 m. 35 
au-dessus, sert au palissage des pampres pincés, et le troisième, à O m. 60 


la base de longs +4 On Aoihle donc 1 fil de fer du milieu «as on so Re 
supprimer l'attachage. Ce système complique peut-être l'enlèvement des me 
meni(s lors de la taille d'hiver, mais il snège la main-d'œuvre pendant l'été, à . 
une époque où il faut aller vite. | ÿ. “à 

Cette pratique est destinée non pas à favoriser la lutte contre les Seb Le 
mais à obvier à une maladie physiologique : la coulure. Chaque fois que la cou- 
lure provient d'un excès de vigueur du cep, l’effeuillage que j'ai décrit contribue 
à la prévenir en aérant les grappes et en affaiblissant une végétation excessive, ” | 
Mais de tous les remèdes à ce fléau, le plus efficace est, sans contredit, l'incision ; 
annulaire. | Ds. 

Cette opération doit s'effectuer, non pas comme le fait l’horticulture, sur les: & 2 
rameaux fructifères herbacés, mais sur le bois d'un an qui les porte, Dans les 
tailles longues, comme celle de Guyot, elle se fait à la base des longs bois. Dans F3 
les tailles à court bois, elle se pratiqueraitsur chaque côté, au- dessus du pampre 
le plus bas. On doit s’y livrer dès le début de la floraison, mais on peut encore ë 
l'accomplir en pleine fleur; une poussée de sève a toujours lieu à cette période, 
et la présence de ce liquide aux lèvres dela plaie est l'indice nécessaire quele 
moment d’agir est bien choisi. La sève facilite d’ailleurs l’entaille par l'instru- 3 
ment, qui doit couper très nettement les tissus corticaux et le liber, sans faire au A 
bois la moindre blessure. Une incision-qui atteindrait le bois amènerait le par= se 
cheminage des feuilles et l’échaudage de la récolte. Une incision incomplète qui Te 
laisse intacts quelques tubes libériens n’est pas dangereuse, mais ses effets sont 
à peu près nuls. 

L’anneau d’écorce à enlever (nous employons cette expression d'écorce qui se 
comprend clairement bien qu'elle ne soit pas rigoureuse au pôint de vue bota- És 
nique) est d’une largeur de deux millimètres. On conçoit que l’incision ne doit É a 
pas être faite sur des portions d’aste ou de côt que la taille prochaine conser+ = 
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Examinons maintenant comment il faut faire l’incision suivant les diverses se. 
tailles auxquelles la vigne est soumise, E: : 
L'incision que nous concevons n’est pas effectuée comme le conseillait Baltel,. ce. 
qui en obtenait aussi d'excellents résultats en la pratiquant sur le pampre frue- ÿ, 
tifère herbacé, au-dessous de la grappe. Cette manière d'opérer oblige à un grand = 
nombre d’incisions, expose le pampre à être brisé par le vent etne donne pasde 
meilleurs résultats que la méthode qui consiste à inciser, non les pampres fruc- er 
‘tifères, mais le bois de taille qui les porte, . 


Voici une formule qui caractérise les effets de l'incision et va nous Pistes 
-de discerner sur quel point du bois de taille elle doit avoir lieu dans les divers 
systèmes de taille. Les parties qui sont situées au-dessus de l'incision, vers l’ex- 
trémité, ne peuvent plus être conservées pour une taille suivante; mais ce sont ; 
elles qui vont bénéficier de l'opération. Nous dirons donc : « Tout ce qui estau- 
dessus de l’incision est gagné pour le fruit, perdu pour la taille; ce qui est au. ÿ + Æ 
dessous est perdu pour le fruit, gagné pour la taille. » 5 + 0 


S'agit-il de la taille Guyot, le long noie tout entier devant être supprimé, on. à 
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«put inciser à sa base même. Il est bon, dans les vignobles ainsi conduits et où ce 
lo on prévoit l’incision, de sapprimer, lors de la taille, avec le sécateur ou par 

 l’épamprage, un ou deux bourgeons à la base du long bois, afin de laisser une 
place bien nette où l'ineision puisse être facilement exécutée. Faute d’avoir pris 
Pete précaution, l’ouvrier sera gêné par les pampres de la base toujours plus 
rapprochés, on le sait, que ceux des parties moyennes ou extrêmes; il fera mal 
l'incision, ou choisira pour l’exécuter un mérithalle plus long, situé trop loin, 
Fe Dans la taille sans côt de retour, on fera l'incision sur la coulure de l’aste, 
_  aprèsles deux pampres fructifères situés au delà, 

Dans les tailles à court bois, on incisera au-dessus des pampres dont on aura 
Frs pour la taille prochaine. 

- On peut inciser aussi les vignes conduites sur cordon; comme on le conçoit 
en: ce n’est pas le cordon lui-même, partie permanente de la charpente qui 
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D doit être incisé ; mais les bois d’un an porteurs des pampres de l'année. La for- 
nn mule indiquée plus haut nous fixera sur place -de l’incision; que la taille à cor- 
— dons soit à long ou court bois, chaque portion du cordon est traitée comme une 
souche distincte. | 
ER  Voiei des résultats que j'ai obienns avec cette opération. Sur une vieille vigne 
Ee anses à incisée chaque année depuis treize ans, cent pieds de Malbec non incisés 


__  ont-donné 43 kilogrammes de vendange; cent pieds incisés en ont porté 99. 
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- Avec des Malbecs greffés sur Riparia et âgés de huit ans, on a obienu; sur 
De. _ceni pieds non incisés 210 kilogrammes; sur ceps incisés 330 kilos.— J. Capus. 
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| Expériences sur l'action du polysulfure contre l'Oïdium. 

. J'ai fait en 4917 un certain nombre d’expériences sur le traitement de l'Oïdium 
par le polysulfure alcalin appelé dans le commerce foie de soufre. Ge produit a 

: be été employé à raison de 500 grammes par hectolitre d'eau avec 300 grammes de 


en 1917 et c’est seulement dans deux des six vignobles dans lesquels j'ai fail ces 
essais, que j'ai pu en des résultats très nets et intéressants. 

Au château d’Issan, à Cantenac dans le Médoc, mes expériences ont été con= 
duites par M. J. Garbey, régisseur. La première application de polysulfure fut 
É faite le 30 juin. Les rangs voisins, des deux côtés, étaient traités au soufre le 
; même jour. La deuxième application eut lieu le 21 juillet. Les rangs voisins ont 
été traités deux autres fois avec Le soufre, Les deux applications de polysulfure 
: LS procuré une protection égale à celle des trois soufrages. 

É À Saint-Emilion, au château Lamarzelle, chez M. Bouchart, l'application de 
“jeux traitements au polysulfure donna le même résullat que deux soufrages. Ce 
à igroble se trouve être un foyer d'Eudémis et cet insecte y a causé de sérieux 
_ dégâts en 1917. La deuxième application de polysulfure eut lieu dans la pre- 
_mière quinzaine de juillet au moment du vol des papillons. Sur les grappes trai- 
_tées avec ce produit il y eut moitié moins de chenilles que sur les grappes sou- 
frées. Déjà, en 1910, M. le D' Feytaud et moi, nous avions expérimenté ce produit 
pure insecticide contre l'Eudémis et nous lui avions reconnu une efficacité très 


ne, 
E. 


savon noir. Les invasions d'Oïdium n'ont pas été importantes dans la Gironde 
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nette, bien qu'inférieure à celle de la nicotine. Il avait amené une diminution des < ea 
chenilles dans la proportion de 52 % . J’ai répété la même expérience en 1911. ; 


Une application de polysulfure alcalin d’un kilogramme par hectolitre avec un 
kilogramme de savon noir fut faite le 31 mai dans un vignoble attaqué à la fois 
par la Cochylis et par l’Eudémis. L'efficacité contre la Cochylis fut de 40 % et 
contre l'Eudémis de 75 % , tandis qu’à la même époque la nicotine avait une 
efficacité moyenne et maxima de 86 %. Mais à cette dose double de celle que 
nous avions employée l’année précédente, ce produit occasionna de fortes brû- 
lures aux feuilles et aux grappes. 
Le polysulfure alcalin est indiqué dans un ancien trailé contre l'Oïdium au 
début de l'apparition de la maladie en France, dont l’auteur est M. Bouchardat, | 
professeur à la Faculté de médecine de Paris (Traité contre la maladie de la vigne, 
chez Bouchard-Huzard. Paris, 1853). Il a été préconisé depuis par Dufour, de 
Lausanne, et appliqué également avec succès par Chappaz, qui l’a trouvé supé- 
rieur au soufre dans les pays septentrionaux, quand la chaleur était peu élevée. 
On sait que le soufre n’est vraiment actif contre l'Oïdium'qu’à partir de 25° à 30° (4). 
Dans une autre expérience, chez M. Gros, à Saint-Sornin (Charente-Inférieure), 
j'ai essayé non pas le polysulfure, mais la bouillie sulfocalcique en mélange avec 
la bouillie bordelaise pour obtenir une action combinée contre l'Oïdium et le 
Mildiou. Les premiers résultats obtenus ont été satisfaisants et j'ai l'intention de 
poursuivre ces expériences en 1918.'Au point de vue théorique, la conclusion c'est 
que le polysulfure alcalin appelé foie de soufre est un remède contre l'Oïdium. 
Au point de vue pratique, ce produit n’a pas autant d'avantages que le soufre, 
qui sera toujours préféré par les praticiens : 1° le soufre est toujours prêt à être 
employé, tandis que le polysulfure a besoin d’être dissous; 2 le soufre étant 
pulvérulent se répand plus facilement et il pénètre mieux sur les organes à 
défendre, c’est-à-dire sur les fruits que ne peut le faire un liquide, surtout au 
cours de l'été quand les grappes sont cachées par la frendaison; 3° l'emploi du 
polysulfure peut détériorer les appareils à sulfater ordinaires qui sont en cuivre; 
il faut avoir soin de les laver à grande eau après l'usage. Dans la généralité des 
cas, le soufre sera toujours préféré au polysulfure dans la défense contre l'Oï- \ 
dium. Mais si un viticulteur n’avait qu'une dose de soufre insuffisante, voici, 

à mon sens, comment il devrait procéder. Le polysulfure serait employé pour 

les premiers traitements seulement, effectués avant la floraison. Les avantages 

qu’il présenterait dans cette période sont les suivants : 1° les jeunes grappes ne 

sont pas encore cachées par les feuilles et peuvent être atteintes par les liquides; 

2° à cette époque de l’année, la température nécessaire pour que le soufre soit 

actif n'est pas toujours réalisée; 3° les invasions d'Oïdium ne sont pas encore 
commencées, les traitements alors sont surtout préventifs. Or, le soufre étant ; 
pulvérulent, persiste peu sur les feuilles et sa durée d'action est faible; #le 
polysulfure pourrait être employé en même temps qu’un sulfatage. Une expé 
rience plus complète démontrera si, dans ces conditions, la bouillie cuprique 
conserve une même efficacité à l'égard du Mildiou. — J. Carus. [ie 


(4) Cette qeruon a été plusieurs fois traitée dans la Revue de Viticulture. M. Mossé, on pe 
19$e) a employé avec succès un mélange de verdet et de polysulfure. N° 996, 1905. # 
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Caves, celliers et chaleur. 


Il est bien établi que la non-conservation du vin, dans nombre de cas, est 
* ; causée par le développement des microbes dans tout ou partie du liquide; or, 
‘ pour que les microbes se meltiplient, il faut : 4° que le milieu, c’est-à-dire le vin, 
| s’y prêle et tous les vins s’y prêtent plus ou moins; 2 que les bactéries ou 
germes soient actifs, c’est-à-dire aptes à se multiplier; 3° que la vie des microbes 
soit possible par suite d’une température convenable. 

Tous les soins donnés aux vins pour les conserver tendent, ou à éliminer les 
_ bactéries, collages, soutirages ou filtration, ou à rendre le vin plus réfractaire à 
= leur action, méchages, coupages, tannisages, vinage pour l'exportation et les 
_ vins de liqueur, ou à empêcher la vie de ces bactéries en mettant le vin à une 
température inférieure à la température minima de vie de ces germes, c'est là 
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en particulier le rôle de la cave. | 

Le Une bonne cave est donc celle qui, en dehors des autres conditions, ne 
_ dépasse jamais, même en été, 12°, la plupart des bactéries des vins ne pouvant 
e 


guère vivre au-dessous de 12; la vie bactérienne étant d'autant plus active que 
la température est plus élevée, la plus mauvaise cave est par suite la plus chaude. 

Cela ne veut pas dire que l’on ne puisse pas conserver des vins sans stérili- 
sation à des températures supérieures ; cela dépend du vin et de la vitalité des 
germes, en supposant qu’il en renferme. On conçoit donc combien le réglage de 
_ la température de la cave est chose importante. 
_ La température d’une cave est la résultante d'un grand nombre de facteurs 
_ dont les uns ne peuvent guère être modifiés : profondeur, nalure du sol, position 
- et nombre des ouvertures, exposition, constructions voisines, saisons, etc. La 
bonne cave est celle qui échappe à ces divers facteurs par sa situation en une 
 _ couche du sol à température constante. Pour les autres, à température variable, 
_il n’y a que l’ouverture des portes ou soupiraux qui soit un moyen pratique de 
_ faire varier la température en été, et ce moyen ne peut être efficace qu’au seul 
cas où l’air extérieur est plus froid que celui de la cave, ce qui peut se présenter 
pendant la nuit; on peut alors opérer une ouverture rationnelle des soupiraux 
aux heures Éoides du matin, et leur fermeture aussitôt l’ équilibre de tempéra- 
_ ture établi dans l ne de la cave. 

_ Dès lors, on voit combien il est important d'avoir au moins un thermomètre à 
maxima et minima et de se guider par une expérience pratique. 

_ Pour les caves profondes, c'est surtout par l'air extérieur que se produit 
a rément aussi doit-on éviter l'ouverture des portes aux heures chaudes 
_ ou employer des doubles-portes. Dans les caves à fleur de sol les doubles portes 
2 sont tout indiquées et de préférence en bois, lequel est beaucoup moins con- 
 ducteur de la chaleur que le fer. Pour les caves où l’on n’entre que rarement, on 
3 peut disposer devant la porte des bottes de paille bien pressées qui forment une 
_ surface isolante pour les rayons de chaleur. Ce moyen est encore à recommander 
pour les portes, les cloisons des celliers où l’on conserve du vin, ainsi que le 
- blanchiment à la chaux de l'extérieur des murs, des toits. Quant aux celliers 
ke dépourvus de planchers ou de plafonds, il est tout indiqué d'utiliser encore le 


+ 


mauvais conducteurs s, planches, motiËr et aissant un se entre le toit e 2 
revêtement ; il faut surtout en obstruer toutes les fenêtres avec des corps is 
lants, paille, foin, au moins avec des sacs en double ou en triple épaisseur. le 
On compte Hibets sur |’ efficacité des isolants employés dans les ris 2 
fiques, briques creuses, liège, tourbe, caisses vides, sciure, elc.; on ralentit 
ainsi l'échauffement de nes jours à un mois, mais même les meilleurs à iso ; 
lants sont encore conducteurs, et si on ne renouvelle pas le froid comme dans | - 
les chambres frigorifiques, on ne peut compter que sur un relard de l'équilibre = 


de température du local isolé avec l'air 


ambiant. 


" pre sont Là 2er d’ p'énsens 1e élévalions de APRES par ruiisa 


tion, on aol aérer avec l'air ms s'est refroidi dans son pere sur ces € : 
À mg È est facile de faire une: PMR pe x 


ries souterraines node où La au assez DRE e une empératare 
sensiblement constante, il est encore là facile d'obtenir, par un réglage d 


courants d'air, un abaissement de température. 


Nous ne citerons que pour être complet l'eraploi de canalisations réfrigé- 
rantes utilisées dans quelques grandes caves à mousseux, peu profondes, pour 
FAnALirR l'élévation ai PRrABÉrAEUE en êlé; c'est 5 un Lmaÿee fort PANNE en 


être rapidement amortis., — L. Mataeu, dir. des Stations. œnologiques de Bourgo 


Informations. 


La réquisition des chevaux. — Le Président du Conseil, ministre de la qu 
« Par letire, en date du 4 mai, vous ave 
bien voulu appeler mon attention sur les inconvénients graves que présent 
pour les viticulteurs, les nouvelles réquisitions de chevaux. J'ai Fhomneur de 
vous faire connaître que celte mesure a été formellement imposée par les néces-. 
sités du moment. Les achats effectués par le Service des remontes ne permet- 
taient plus en effet de satisfaire aux besoins des armées française el américaine. "à 2 
Mais toutes dispositions ont été prises, pour intensifier, autant que possible, 
achats amiables, et réduire en conséquence le nombre des animaux à ob! 


à la Société des Viticulteurs de France : 


par voie de réquisition. 


En ce qui concerne la répartition dw contingent à fournir par lt tie o + 
territoire, elle a été opérée proportionneilement au chiffre de la population cl æ 3 
valine tel qu'il ressort du recensement effectué en 1918, c'est-à-dire d’après de 
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documenis récents. L’effort demandé à chaque région est done strictement E "0 


portionné à ses ressources. Er outre, 
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il a été tout spécialement recommandé a 
Commissions d’éviter de démunir les propriétaires et de s’efforcer, particalhiè 
ment, pour les exploitations agricoles, de laisser à la disposition des intéress 
une partie des animaux qu'ils possèdent, de façon à leur permettre l'exé 
de leurs travaux. Aucune règle précise ne pouvant être posée à cet égard! 
Commissions ont donc toute latitude pour apprécier les renseignements en 
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PE «S ne, fournis sur place et agir au mieux des intérêts de tous. Enfin, je m’effor- 
_  cerai, autant que les disponibililés me le permettront, de faire diriger sur les 
Le | régions manquant d'animaux de travail, des chevaux réformés dans la zone des 
pones M. le général, commandant en chef, est saisi, par mes soins, de la ques- 
tion afin que le plus grand nombre possible des animaux inutilisables au front, 
- et susceptibles de rendre encore des services à l’agriculture, soient réservés pour 
_ l'intérieur. Agréez, etc... ». — Dans une autre lettre, le ministre de la Guerre 
_ informe la Société que, dans aucun cas, ces chevaux réformés achetés par la 
= culture ne seron! réquisitionnés. 


+, La situation et le stock des vins réquisitionnés (communiqué). — Les quantités 

É _ de vias réquisitionnées et retirées de la propriété au 11 mai dernier sont de 
| 2.662 780 hectolitres; celles réquisitionnées et restant à retirer sont de 4 mil- 
n lions 700.819 hectolitres. 


Etat des récoltes des céréales au 1° mai 4948. — Le Jowrnal officiel a te 
c 1 résultats comparatifs des enquêtes du minisière de l” Agriculture surles supe: 
+ _ ficies ensemencées et la siluation des cullures au 1°’ mai des années 1918 et 1917. 
à Voici d’ abord la comparaison des superficies ensemencées, tant en céréales de 
_ printemps qu’en céréales d'hiver (en hectares) : 


tea 1948 1917 1918 1917 
upie. 4.826.743 4.207.530 Orge.... 565.040 596.705 
_ Méteil.. 87.000 84.485 Avoine.. 2.924.810 2.605.070 

À. 008 786.035 809.735 


_ A noter que les ensemencements de blés de printemps ont été inférieurs à 
_ ceux de l'an dernier (281.563 hectares, au lieu de 388 080), mais on a semé plus 
_ de blés d’hiver que ne l’indiquait la précédente enquête officielle (4.545.180 hee- 
à res au lieu de 3.819.450, soit 725.000 hectares de plus en nombre rond). 


Voici, d'autre part, la comparaison des moyennes générales des états de cul- 


“ture. Rappelons que 100 signifie très bon, 80 bon, 60 assez bon, 50 passable : 


É. Eh 19148 1917 1918 1917 
| ir Me... 74 52 L1 OP OMEE 72 62 
nn “| Méteil..... 74 57 ANIME. : ..... 12 60 

*e 2° ‘Seigie:... 10 56 


Il n y a en somme d'augmentation des superficies ensemencées que pour le 
| blé et l'avoine. Mais la comparaison des états de culture est tout à l'avantage 
_ des recolles de 1918 et permet de prévoir, si le temps reste favorable, des rende- 
L: ments beaucoup plus élevés qu'en 1947. 


___ Les prix de vente des tourteaux de graines. — Ces prix viennent d’être fixés 
* “par decret du 1° juin 1918; l’article 4 de ee décret comporte les dispositions sui- 
_ vantes, qui peuvent intéresser nos lecteurs : Art. 4. — Les prix de vente maxima 
3 É - des tonrteaux provenant des graines ci-après dénommées sont fixés comme suit : 
+ A 1° Tourteaux vendus par les fabricants d'huiles : arachides non décortiquées, 

_ 66 francs; arachides décortiquées, 64 fr.; sésames, 59 fr.; palmistes, 40 fr.; 
2  coprah, 70 fr. ; lins, 70 fr. ; colzas, 50 fr. Ces prix s'entendent au quintal net, 
payement comptant” net sans escompte, tourteaux nus pris à l'usine, tous cour- 
tages éventuels compris. 

. 2 Tourteaux vendus par les intermédiaires : arachides non donnees) 11 fr. 50. 
_ arachides décortiquées, 69 fr. 50; sésames, 64 fr. 50 ; palmistes, 45 fr. 50; coprah, 

48 fr. 50; lins, 75 fr. 50; colzas, 55 fr. 50. Ces prix s'entendent au quintal net, 
É _ payementcomplant net sans escompte, tourteaux nus, livraison franco gare d’ar- 
_ rivée par fer ou par eau. 

e. 3° Tourteaux vendus pir les délaillants aux consommateurs, lorsque la marchandise 
_ n'emprunte plus ni la voie ferrée, ni la voie d’eau : arachides non décortiquées, 
. 13 fr. 50 ; arachides décortiquées, 71 fr. 50;sésames, 66 fr 50; palmistes, 47 fr. 50; 
4 oprah, T7 fr 90; lins, 77 fr. 50; colzas, 87 fr. 50. Ces prix S ‘entendent au quintal 


2 … otroi non compris. 
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Fi et, payement comptant net sans escompte, tourteaux nus chez les das 


[sc en 27" io se D COR OT PS PER, DU RP LT él: 4 
À 202 ” RAR TP 4” nSey à ER Re ve z. AV RP OE 
> “e : ; L € * d de 
F | La 16 ME . et TE 


398 REVUE COMMERCIALE 
COURS DES VINS | Rae . 
Paris. — Vins rouges du Midi, 132 à 138 francs l’hectolitre ; vins blancs 10 : à; Eat 


455 francs. Prix au détail, la barrique rouge 320 à 350 francs, blanc 360 francs, “# 
et le litre de 1 fr. 60 à 1 fr. 80. — Cidre, 50 francs. 3) 


Minor. — Nîmes (10 juin) : Vins de 1917 : Aramon plaine, 7° à 8°, de 83 à 89 fr.; 

Aramon supérieur, 8° à 9°, 90 à 98 francs ; Montagne, 9° à 107 100 à 105 francs : 
Costières, 105 à 110 francs : rosé, et blanc. 110 à 120 francs. — Eau-de-vie de : 
marc, à 320, 430 francs ; alcools, 3/6 bon goül, 86°, 950 francs. 


Montpellier (11 juin). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 80 à 85 francs; 8° à 9, 
88 à 92 francs ; 9° à 10°, 97 à 102 francs : 10° et au- dessus, 103 à 105 francs; 
rosé, 105 à 145 francs ; blancs, 10°, 120 à 130 francs. —— Eau-de-vie de Montpellier RE 
à 52, 650 francs ; eau- de-vie de marc à 92°, 460 francs. 


Perpignan et Moue (13 juin). — Vins rouges de 1917, de 7° à 11° et : 
au-dessus, de 81 à 108 francs à Narbonne. — Perpignan, de 82 à 102 francs. 


Béziers (14 juin). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 80 à 83 francs; 8° à 
9°, 84 à 92 francs ; 9° à 10°, 92 à 99 francs; 10° à 11°, 99 à 102 francs ; rosés, 
102 à 110 francs; blancs, 115 4490 francs. — at -vie :3/6 de marc, à 86°, L= 
710 francs; 3/6 de vin, 600 francs: eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs; 73/6 de 
vin à 86°, 975 francs. 

Alger. — Vins rouges, 12° à 13°5, 64 à 68 francs; 10° 1/2 à 19, de 58 À 
64 francs ; 9° 1/2 à 10° 1/2, de 51 à 57 francs; troisième choix et distillerie, 4 fr. 50 
à 4 fr. 80 le degré; vins blancs de rouge, de 60 à 67 francs; vins blancs deblanc, 
de 66 à 74 francs; 3/6 de vin, 650 à 675 francs les 100° ; 3/6 de marc, 525 francs. 


SUD-OUEST. — Ca. Fe 1917 rouges, 1.200 à 1. 300 francs Je tonneau, pour 
les ordinaires; supérieurs, 2.000 à 5.000 francs; les blancs ordinaires, de 1.230 
à 1.500 francs le tonneau. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917;4es5 
Monbazillac à 1.500 fr. — Charentes : 200 à 230 francs la barrique; daus les îles, | 
900 à 950 fr. le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 240 à 260 francs La 
barrique. — Vendée : de 250 à 300 francs la pièce. — Lot : 250 à 270 francs la 
barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 235 francs. — Basses-Pyrénées : de 115 à 
130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 à 
120 francs l’hectolitre, — Tarn : 295 à 250 francs la pièce. — Ardèche : 110 francs 
l'hectolitre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 195 francs l’hectolitre. , 


 Esr. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 325 à 375 francs la pièce; vins blancs 
ordinaires, 350 à 450 francs; rouges supérieurs, de 450 à 700 francs; blancs 
supérieurs, de 850 à 4.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 150 à 273 francs; : 
la feuillette de 136 litres et blanes de 180 à 225 francs. — Beaujoluis : 300 à 320 fr. + 2 


ar Les M 
té ‘2: de on + LOT + 


la pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — Mäcon- 
nais : 300 à 310 francs la pièce pour les vins communs et 330 à 400 francs pour 
les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 450 à 500 francs; 
Noah à 260 francs. — Jura :rouges, 140 à 173 francs l’hectolitre, les blanes de NS 


140 à 180 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs; blancs de 180 à 250 fr. | 
Meurthe-et-Moselle : 120 à 150 francs l'hectolitre. — Drôme : de 95 à 120 francs : 
l'hectolitre. — Loire : 160 à 170 francs l’hectolitre. — Ain : de 235 à 215 francs | 
la pièce de 210 litres. — Aube: 125 à 150 francs l'hectolitre; aux Riceys, 
Gamay 150 francs, et Pinots 225 francs l’hectolitre. — Savoie : 120 à 130 francs 
l'hectolitre. — Isère : 110 à 120 francs. 


CENTRE el Quest. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins blancs, de 306 
à 400 francs et vins de tèle de 425 à 530 francs. — Cher : vins de 1917, 425 à 
130 francs l’hectolitre. — ZLoir-et-Uher: 280 francs la barrique de 228 litres. ni 
— Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièce de 225 litres; vins blancs 
ordinaires de 250 à 330 francs. — Loiret : blancs, 270 à 320 francs la pièce. — 
Puy-de-Dôme : rouges, l’hectolitre. 140 francs; blancs, 150 francs. — Vienne : 115 
à 195 francs l’hectolitre. — Loire-Inférieure : 223 francs les Gros plants, la pièce 
de 200 litres, et 300 francs les Muscadets. — Allier : 225 à 280 francs la pièce de … 
200 litres. — Nièvre : blancs, 135 francs l'hectolitre; rouges, 120 à 1 rares» 5% 
Blane Fumé, 250 francs. “À FA 
| AN — LE t'a LS 
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Ÿ Fe COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES ET PRODUITS DE LA VITICULTURE 
ee 0e CRE 


Soufres, sulfates, poudres cupriques, bouillies, 
1 produits insecticides. 
Soufre trituré et sublimé, cours taxés pour 1917-1918, Les 100kgr.. 65 et 80 


* Sulfate de cuivre France, cours taxés pour 1917-1918 (frais en plus)...... 195 
Sulfate de cuivre, origine anglaise, cours libres................, 245 à 225 
PH de soude (en sacs de 10@kpr)...#22..../.4.4,,..:110,.0 35 

a ni nnesie (OLIS RER... MR. ee, URL, 9 
ai (es A0 Rem, ARR se Lee re 135 
PO RIdonS au Coupe. OR. sers ea 3 
in NRA PET La MORE RE RSR ER RE 30 
Soufre major et minor cuprique au Verdet (Schlæsing)............ 61 et 51 
one houctielaenve).les100 kg RS URL 180 
Bouillies Jacquemin (cupri-sulf.-formolée, par 240 kgr, le kgr)......... 2 

— — —— et pyridinée insecticide, Le kgr).......... 2 
A nas (DA Lorna er... nd. Lun. su Moyen) 175 
ne Hicrobne La Littorale) 290, .. ARS, SRE SAR Su 40 
RP .. a. UN Re taes 330 
Bouillie Schlæsing (brut, Marseille, les 100 kgr)............... A AR 1385 
EC OR RS, M... Lee mur mr «eve 178 
Atomite (Otto, poudre cupro-calcique, 10 % sulfate, les 100 kgr)........ 40 
Mr unie desoude-{Otto};les.100'kgr.. 22208 ses 475 
doux O0 Rep UT M ne een à voter Be avais 145 

Mouiie bordelaise céleste Mullian).....4,441..:..,.,....,....,. 185 
nique PaRUe Mb... SE DS LE de ee 35 
Soufre à l’hydrate de cuivre (Perdoux, 160 kgr).................,.,.. 36 
Bouillie F. Barbault (50 % sulfate de cuivre), les 100 kgr...........,.. 155 
Cupro-sulfure naphtaliné (F. Barbault), les 100 kgr..............,.... 70 

—— simple —. ES A RÉ RE de Pt Late 65 
Soufronol n° 0 (Germain), Les 100 kgr..... MT ee re MON PT 67 
Bouillie bordelaise (G.}, les 100 kgr......... MOD SON AR Re ee 185 
Po utiures/alcalins (LH les 2100 kg. .,.....,.,2.50%, 61 
Chaux magnésie pour poudrages (P. D. R.), les 100 kgr........,....... 8 

— — pour-bouïllies (P. D: R.} les 106 kgr ....,,..,.,,..... 9 

D de fahac'ordmaire (Gr); le litre"... SR. Les PS AIT 

Produits œnologiques. Tartres et lies. 

Crème de tartre (premier blanc 98 à 99 % , les 400 kgr) ............... 460 
Tartres (70/80 le degré de cristallisation, Montpellier, Bordeaux)........ 3 30 
En nd nan. à NL ue e dou re o à où DAS A 1 30 

a Re M, SM, 4. Ain ou 1000 à 1050 

Anhydride solution légale 8 % (Mendés, le litre)............. is CHR ALTO 


Don uilitede potasse (Germain)... 2 %2...........4..,..... .. 1500 
Gélatine Laîné (tablettes et poudre), le kgr............ PNR 14 et 16 
ne Line sofution} le pes"... 02... eu, CU MN 
minis (li kittorale), lekpr:t%.. 5%... 00.1 LR 14 
A da nponiaques (ares. AE RS A En eme dire das ee 35Ù 
Solution normale Pictet, anhydride sulfureux pur (le litre)...... 0 80 à oO 
phoiermentot (Otto) les 100kgr.. #07... or Anse - 300 


M Dur S0lnDie (OO RON... RTC EUR AR NET. 15 
Anhydridesulfureuxliquéfié Pictet(prix spéciaux pour marchés),lekgbase. 2 
De dquniaileker)...... ee, ie. D ei 2 


_ Œnotannin pour vins rouges ou blancs (Ch. Appert, le kgr)........ 9et 412 

_ Anoxydine Sérvœænol (Ch. Appert, en pastilles, le kgr)........... ... Rite 0 
uophosphate-Hubert fLaæibittorale). ..22.,.2:.)..,4,.11, Lee: 300 

D | uboline (poudre filtrante, La Littorale}...".........,....,,...,,..:. 125 
D Négril (Charbon décolorant, LabLittorale}..:2:...,..,,.........,,,... 250 


Colloses (Clarifiants liquides, La Littorale)...............,.....,.,... 450 
Eu, | 


€ 300 cours: DES PRINT IPAUX 


_ — On cote à New-York, les blés à 47 fr. 71; 


- Céréales. — Voir les cours HS au n° 1995. 
Pour la récolte prochaine de 1918, le gouverne- 
ment a fixé, par décret nouveau paru à l Officiel 
du 23 mai, le prix du blé à 75 francs, celui du 
sorgho à 50 francs, celui des autres céréales 
à 55 francs et celui des fèves et féverolles à 8+fr. 


Chicago, 30 fr. 83; Buenos-Ayres; 29 fr. 16. 


Pommes de terre et légumes secs. — 
Voir les cours taxés au n° 1226 : Algérie, 50 fr.; 
Espagne, de 48 à 63 francs. 


Fourrages et pailles. — Prix de base | 
axé à 22 francs les 100 kgr, plus les frais de 
transport et les frais commerciaux (décret de 
juin). — Les 520 kgr. à Paris + Paille de blé, 
200 à 230 francs; paille d'avoine, 445 à 160 fr. ; 
foin, 235 à 245 francs ; luzerne, 240 à 260 fr. 


_—— Garoubes, 16 francs. — Graines de trèfles, 


| cs à 250 franes ; luzerne, 270 francs. 


- Huiles. — Huiles d'olives : Var, 550 à 600 fr. ; 


_ Algérie, 5B0 francs; Tunisie, 500 à 525 francs : 
_ Espagne, 500 fr. — Lin: 


» » francs. — Colza : 
»y m francs. — Suifs : 315 francs. — Miels : 
600 francs; Vaucluse et Midi, 7 francs le kgr. 


Esprits et sucres : Alcool 990, » 
Troix-six, Midi, à 86°, 975 francs. 


Bétail (La Villette, le kgr, viande nette sui- 
vant qualité). — Bœurs, &fr, 80 à 4 francs, 


» francs ; 


An Vaux, Bfr. se à8 RE 


Se ET TER 


À fr. 90. — Porcs, 5 fr. 60 à 4 fr. 9 = 


: Engrais (le quintal métrique). 
de soude, 83 fr.; Sulfate d’ a 

P phosphate d'os 16/18(G. M.) à 40 fr.; suy 

ne de minéral 16/18, le degré 2 fs 
és Dsfr Sulfate de potasse, les 100 kgr, » »: 
* Nitrate de chaux, »» fr. — Chrysalides (G- M.), 
à 55 francs. — Plâtre sulfocalcrum(P.D.R.), les 
A100kgr,à 3 fr. 20; Plâtre (P.D.R.), à2fr. 80.— 
Chaux et (P. D.R.), à 6 fr. 50. — Chaux” + 
 magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux 
tation, taxés par décret du 3 juin à : arachides, 
TA fr. 80 à 73 fr. 50; sésames, à 66 fr. pa 
micte, à 41 fr. 50; coprah, à 71 fr. 30; lin, à 
T1 fr. 50; colza, à 57 fr. 50. À 


_ Fruits et primeurs. - — = paies d'Hyères, | = 
Ja corbeille, 2 fr. à 4 fr. — Cerises, 55 à 100 fr. 
— Amandes vertes 150 à 200 fr. — Oignons, 402 
80 fr. — Pommes, 130 à 200 fr. extra 220 à 300 fr. 
— Ail, 180 à 200 fr. — Carottes, 40 à 60 fr. — 
PE nards: 5u à 60 fr. — Oseille, 50 à 80 fr. — 
Citrons, le 100. de 10 à 161r. — Salades : lai 
les 100 ker, 80 à 100 fr. ; romaine, 25 à 60 Fri — 
Artichauts, le 100, 40 à 30 fr. — Asperges, 
vrac, les 100 kgr, 80 à 110 fr. Haricots 
verts, les 100 kgr, 440 à 250 fr. — Pois du 
Var, les 100 kgr, 40 à 50 francs. — Tomates. # 
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Tempéra- 


rte dées Fompérar our Pluie L T'empéra- Tempéra- 
. JOURS ture ture ture en || DATES ture | ture ture nm. . TE 
É LS maxima | minima | moyenñe}millim. ; maxima | minima | moyenne | milles. RE. 
? | PARIS TOULOUSE “Es 
Dimanche.| 24 » 11.55 114.5 » Bu. it 06 15 41 
Lundi... 22 y» | -10 » 16, 5 » RE PS M 12 
Mardi US bel HR Ve 15. 5 ner eee CRE CM: Eu. 13 
Mercredi..l 20 » 9. » 14. 5 Ne MS Ds 0e FIL 43 
Jeudi......| 21 » 1 » 14 p» » AA PP ET RE 13 
-Vendredi..| 22 » 8 » 45. | » SR ETES ee TR 19 
Samedi....| 2} » 13 » 18. 5 » HARRIS LE ET) 10 
4 | BESANÇON | BORDEAUX 
Dimanche.| 23 » 8 » 15, 5 » D TEE NT » D» » “ 
Éd, . «4 22" Lu 45.5 »-! ANR TRS 27 » 12 a 
Mardi... 22.» 7 » 14: 5 T» PL AC 28 » 13  Ô 
Mercredi 2) ». LA 13, 5 » | PR SOS EL EE 14 ». 
Jeudi..... 4 49 » À 5 » 12:> » GEL »> p» » » 
Vendredi..| 24 » 6 » 13. 5 » LE ..714 24 » At 9: 
Bamedi....! 24 » q°. 12." » nn... » » D) » 
| LYGN És 
Dimanche.} 26 » A4 » #8. -5 » Ds... KOPer 42 
Lundi..... 23 » 10 » 11.5 » D. 25 » 10 
Mardi... 27 » 12 » 19. 5 » nd. 5 » 15 
Mercredi 24 » 8 » 16 » » RE 0 - VPN or | ES 10 
Jeudi..... 24 » #3 15 » » D 0.5.1 22.3 8 
Vendredi..| 23 » 9 » 16 .» » dE ter 22 » 10 + 
Samedi. 26 » 12 » 19 » 2. .R:,.31-720 10 » ER 
; MARSEILLE ALGER 
Dimanche 26 _» 11 » 18. 5 » TR ET 2 » 15 » 18 
Lundi... 26 » 12 » 19 » » AT LPS 22 » 17» 19. 
Mardi. .... 24 » | 12 » 18 » » EL... 23 » 16 » 49. 
Mercredi À 11 » 19 » » Dee 0.... |: 28 » 18 » 
Joudi..+. 26 » 13 » 19.5 » ne. 48; « 32 » 20 » 
‘sndredi, . 23 » 11 » 47 » » D: 1.4 L: 196: 2» 41 » 
samedi. ..| 23 »°1°12 » 1. 5 » DA: 49 » 45 » 
à NE PARIS. — IMPRIMERIE LEVÉ, RUE CASSETTE, 17 
de Es 
£ LETF se : 
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REVUE DE VIFICULTURE 


LA VIGNE FOURRAGE 


RESSOURCES ALIMENTAIRES FOURNIES PAR LE VIGNOBLE. 


: Une région livrée d’une manière presque exclusive à la culture de la vigne 
comme le sont le Bas-Languedoc et le Bas-Roussillon est destinée par cela même 
à souffrir plus cruellement dans les périodes de crise. Crise de production, erise 
de transports ajoutent leurs effets perniciéux. 

Quand on pense qu'à Perpignan, Narbonne, Béziers, Montpellier, on est con= 

_traint de iout apporter du dehors, c’est-à-dire d’au moins 100 kilomètres, aliments. 
vêtements, matériaux, combustibles, etc., on est en droit de penser que la plus 
élémentaire prudence commandait tout au moins de prévoir des stocks, d'organiser 
des entrepôts en relation faeile avec les voies de fér et les voies d'eau, afin d'assurer 
pour quelque Llemps au moins l’alimentation des populations el l'existence 
mêtne du pays, lorsque des événements plus puissants que la volonté humaine 
opposent un obstacle irréductible au mouvement coutumier des marchandises. 

Ni les organisatiôns commerciales individuelles, ni les prévisions adrninistre- 
tives n on! adopté celte mesure de prudence. Aussi la région subit la lyrannie des 
énormes difficultés actuelles des transports, ét nous voyons des jours sans pain, 
une diselte sans précédent des matériaux Les plus communs, plâlires, ciments, 
fers, charboes, une pénurie trôs critique des denrées les plus indispensables à 
l'alimentation des chevaux et du bétail, pailles, fourrages, grains, un défaut très 
regrèttable des produits nécessaires à la culture. engrais, soufre, sels de cuivre, 
instruments agricoles, pièces de rechange, etc. 

L'Etat fait les efforts les plus louables pour faire parveuir dans la région 1 le 

minimum indispensable des substances ies plus urgentes et pour les répartir 

avec équité et, en dépit d'un labeur considéralle et d'un dévouement à toute 
épreuve, il n'y réussit qu'en partie. 

En pareille occurrence, les intéressés seraient vraiment coupables, s'ils lais- 
saient perdre lamoindre parcelle de matière utile, S'ils n'employéient en se rap-, 
prochant le plus possible de la perfection tout ce qu’on peut produire dans le. 
pays même et en parliculier dans le vignoble An > # 

Quelles sont les ressources que l'on peut trouver dans de vigaoble mn l'ali- 
mentation du bétail et, spécialement pour l'alimentation des chevaux? 7 nn 

Tel est le problème que nous allons cherfther à résoudre. CASE 

Les matières Qui peuvènt retenit notre attention par leur valeur nutritive ét, 
par la déplorable habitude qu'on a contractée de les gaspiller sont : | 

Les feuilles de la vigne et Les sarmonts d’une part, les marcs pressés, arts 
-ou lavés d'autre part. 7 15 SR COR 
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VALEUR ET EMPLOI DES FEUILLES DE VIGNE. 


Les feuilles et les jeunes pousses de la vigne constituent un aliment de pre-- 
mier choix. Il est d’un usage assez fréquent d'opérer pendant la période de vé- 


gélation de la vigne, et notamment à l’époque de la floraison, des pincements qui 


consistent à rogner les pousses les plus vigoureuses en vue de retenir la sève et 
de favoriser la nouaison du grain. nr + 


On pratique aussi l'ébourgeonnage pour nettoyer Ja souche en enlevant tous les. 


gourmands et les bourgeons qui poussent sur le vieux bois. 

Dans un autre but, et surtout pour protéger la grappe de certains insectes qui 
l'enroulent dans les feuilles voisines pour se constituer un abri, on pratique: 
l'effeuillage. 


Ces pincements, ces rognages, ces ébourgeonnages, ces effeuillages enlèvent 


une quantité très appréciable de feuilles et de jeunes pousses qu’on abandonne 
sur le sol. : 


Il ne serait pas très coûteux de munir les femmes qui pratiquent ces opéra- 


tions d’un tablier dans lequel elles mettraient ces débris, et, arrivées au bout de 
la rangée, elles videraient leur tablier dans des récipients (comportes) qu’on ren- 
irerait le soir. 


On constituerait ainsi une réserve alimentaire qui serait loin d’être négligeable 


et qui permettrait de donner aux chevaux un excellent fourrage vert, économi- 
sant le foin ou la luzerne qu'on ne se procure, quand on le peut, qu’à des prix. 
exorbitants. : 

Mais c’est surloul à l'aulomne, aussitôt après les vendanges, qu'on pourrail avec avan 
Lage faire une provision très abondante de feuilles de vignes. 


À cette époque, les feuilles représentent en poids de 4 à 2 kilogrammes par. 


souche. Soit à raison de 4.000 souches à l’hectare une provision alimentaire con- 
sidérable. Ne recueillerait-on que 500 grammes par souche, c’est encore 2.000 ki- 
logrammes de fourrage à l’hectare; la récolte de 2 hectares donnerait de “quoi 
alimenter un cheval pendant toute une année! ! 

Quelle est la valeur alimentaire de ces feuilles ? 

La voici d’après les documents les plus récents, extraits des tables de Kellner 


et des travaux du professeur Malèvre. Pour en préciser loute l'importance nous 


rapprochons la composition des feuilles de vignes cueillies à l'automne de celle 


d'un foin de pré de bonne qualité et d’un foin de luzerne également de bonne. 


qualité. ( V. p. 403.) 
Ces chiffres ne sont pas seulement le résullat d'analyses chimiques. Les coefti- 
cients de digestibilité et le coefficient nutritif qui servent à établir la valeur nu- 


tritive réelle exprimée en amidon ont été déterminés directement dans des expé-. 
riences d'alimentation effectuées sur des animaux maintenus des semaines au . 


régime alimentaire expérimenté, dans des chambres de Pettenkoffer. 
On peut done avancer en toute confiance que 100 kiiogrammes de feuilles de 
vigne cueillies en automne et séchées à l'air ont une valeur de 42,5 alors que 


400 kilogrammes de bon foin n'ont qu'une valeur alimentaire de 36,2 et 400 kilo 


. 
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Re : | Feuilles, Foin | Foin 
eo ., S - de de de 
RE vigne pré |luzerne 
& POURESÉMOINNSRENES | CORMEIPUASE ES | CESR SERNET 
; DORE EME RER. CARO. in. 88.0 | 85.0 | 83.5 
Protéine (matières azotées totales)..,....,., 11.4 HE.7 2142 
100 parties Ÿ Principes ) Matière grasse .....................,..... 5.7 2.8 2.6 
N. de l’aliment bruts Extractifs non azotés..... BR: op of, 22.9 41.6 29:2 
É> désigné CIN RE: . ONE... mate. 8:05: 21.979298 
D “"uRrment re 6.1 | 4 | 0 
î Principes }Matiere grasse. RUES, AR SU 4.5 4.3 1.3 
digestibles ) Extractifs non azotés.............,.... seu] - 34.4 27.9 18.1 
Cobiose. Nour eu 3.0, 413.87? 4372 
: Coefficient nutritif par rapport à l’amidon......... ..... 0.90 | 0.74% |. 0.57 
"1 2 Matières albuminoïdes digestibles dans 100 parties... ... 4.1 5.0 6.2 
> Valeur nutritive exprimée en amidon (pour 100 parties de 
ER | RE RE. TN ER à ed «ent 42.5 36.2 22.4 
EE (1) D'après les tables de Kellner (Annales de la Science agronomique, n° 1 à 6, 1910). 


_ grammes de luzerne sèche de deuxième coupe une valeur alimentaire de 22,4, 
_ c'est-à-dire que : 
Se 90 kilos de feuilles de vigne équivalent à 100 kilogrammes de foin de pré, 
_ el 53 kilos de feuilles de vigne équivalent à 100 kilogrammes de luzerne sèche. 
5 Pourquoi dans ces conditions une si grande quantité de fourrages à la portée 
_ des vignerons n'est-elle pas ulilisée ? 

Trois prétextes viennent à l'esprit : 

1° Cet enlèvement précoce du feuillage ne nuira-t-il pas à la vigne ? 

2° Le ramassage des feuilles ne rencontre-t-il pas des difficultés praliques ? 
se 3° Ces feuilles pourront-elles se conserver facilement ? | 
| Action de l’efjeuillage d'automne sur la vigne. — Certaines personnes se deman- 
| dent si cet effeuillage précoce ne nuira pas à l’aoûterment des bois. On ne doit pas 
% avoir de craintes à ce sujet. Dans les propriétés qui possèdent un troupeau, les 
2 moutons passent dans les vignes aussitôt après les vendanges et en mangent les 
# feuilles. On n’y à jamais remarqué une: dépression quelconque de la vigueur des 
_ vignes. On a hâte généralement d'envoyer les troupeaux dans les vignes parce 
que après la sécheresse estivale, les pacages donnent très peu de ressource à 
cette époque. Les moulons à ce nouveau régime reprennent très rapidement et 
profitent à vue d'œil, ce qui est un témoignage de la valeur de cet aliment. 
__ D'ailleurs nous allons voir que si l’on a des craintes pour la répercussion que cet 
.  effeuillage précoce pourrail avoir sur la santé du vignoble, on peut apporter à la 
| cueillette certains tempéraments. 
_- Enfin, au point de vue des maladies, et en particulier du Mildiow, cet effeuil- 
_ lage a un effet remarquablement utile, On sait que les spores d'hiver qui trans- 
mettent celte maladie d’une année à l’autre se forment dans les taches d'automne 
du feuillage appelées taches en mosaïque. En enlevant les feuilles on enlève 
. l'agent de transmission du mal d’une année à l’autre et il à été très nettement 
# __ observé que les attaques de printemps du Mildiou sont plus rares, plus lardives 
et plus bénignes dans les vignobles qui ont été effeuillés à l’automne. Il est facile 
: en attribuer la cause à cette élimination des spores d'hiver. 
… Ramassage des feuilles, — Deux méthodes sont employées pour ramasser !:3 
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feuilles à l'automne. La première consiste dans l'opération qu’on appelle l'espou- # 
dassage : On taille les sarments en laissant 5 ou 6 bourgeons à partir de labase 
ei on ramasse feuilles et sarments ainsi coupés qu'on porte à la ferme. La de 
seconde consiste à ne cuillir que les feuilles. Pour cela des femmes mdnies mi 
d'un sac ou d’un täblier retroussé prennent chaque sarment à poigne-mainà 


HEURE à ais 


“Mit 


25 centimètres environ de la base et glissant vivement la main en remontant le es 
sarment jusqu'au bout, elles arrachent d'un coup toutes les feuilles qu'elles 4 
mettent dans leur sac ou leur tablier pour de vider ensuite au bout de la rangée Le 
dans des bourrats (toile) préparés pour cela. . 5e 

_ Le premier système comporte des hommes pour lailler, des femmes pour rä- "4 
. masser, Le second système ne comporte que l'emploi des femmes pour cueillir. es. 
Dans un cas comme dans l'autre il faut revenir à la vigne plus tard pour effec- À 
és 


tuer la taille définitive. On ne ramasse pas les bouts de sarments qui sont jetés 
sur le sol par le premier système après la taille définitive et qui ainsi n’ont dr De. 
d'emploi. “à 

Le premier système ne doit donc être regardé comme e préférable que si E 1e 
sarments qu'on recueille avec les feuilles sont bien utilisés. Pour cela il faut - 
passer feuilles et sarments dans un broyeur mécanique qui exige une force de #8 
4 à 5 HP, car aucun animal ne consentirait à manger directement ces sarments 
déjà aoûlés à peu près complèlement. Les chevaux ne les consomment qu après 46 
_ un broyage parfait et un ensilage assez prolongé durant lequel ïls se ramollis- 
- sent un peu sous l'effet d’une fermentation lactique. | | es 

Nous avons vu la grande valeur des feuilles comme aliment. Quelle est la va- $ 
leur des sarments? Nous ne possédons pas à ce sujet fmalheureusement des D 


données précices. Ce qu'on peut dire c'est qu'au domaine de Candillargues 508 


(Hérault) 30 chevaux sont nourris toute l'année avec des sarments ainsi recueillis 
brovyés et ensilés, qu'ils consomment les sarments et les feuilles et qu’ils se main- 
tiennent en bon état. Leur ration journalière est la suivante : 


Sarments et feuilles ensilés......... 45 kilogrammes 
von mélassé::i tent us ren CH ‘ AËE — 
Cossettes de betteraves desséchées.. 1 ri 


En outre, les jours de travail, on leur donne 2 kilogrammes d'avoine (4 litres). Le 

Dans cette ration les sarments et les feuilles remplacent le fourrage) les autres 

éléments sont des succédanés de l’avoine. . Fa 

Au domaine du Grand-Caumont dans l'Aude, pendant des années, on a ensilé Er 

dans de grandes cuves les feuilles et les sarments broyés et on en nourrissait des S. 
+ 


brebis el des moutons. Ces bêtes mangeaient les feuilles avec avidité el délais- , 
saient les sarments. On renversait les crèches et ces sarments broyés servaient + 
de litière. | 
Au domaine de Cazaban (Aude) les feuilles recueillies par le second dette 
décrit plus haut sont ensilées soit avec les mares, soit séparément el servent anssi © 
de nourriture au bétail pendant l'hiver. 
Bien que nous n’ayons pas d'analyse précise des sarments, on peut ie assi- 
miler aux rafles du raisin; il est même probable qu'ils sont moins bons 1e les 3 E* 
ades. Or voici une tbin de rafles séchées à 10 % d'eau : . À 


- 
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. 
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Matière sèche... œ die e de à Mind iss à ete 0: nd no sols eo» d'os à 9ù ” 

| Protéine 29e"... et 9.18 
\ Principes | Matiéres grasses... .,............., ECTS 
400 parties bruts Extractiis man azotés. .:.. ....... : 49:28 

de rafles vrUellulose Dee: LL LR 22.68 
renferment PA tee A ee VON 1.37 
Principes } Matières grasses ..... .....,....1: PL" 
digestibles \ Extractifs non azotés............... 48.00 

| ES al sert. ARS Ten DE EEE gd 

= Coslficæat' aumiaf. Sum CAM der Li d.:2 
Van nneuNre en AMEN ne is ot us 7.10 


Quelles que soient les différences de composition qui peuvent exister entre les 
sarments et Les rafles, il esi certain que la valeur mulritive des sarments se rap- 
proche beaucoup plus de celle des rafles qui est très faible (7, 70) que de celle 
des feuilles qui est très remarquable (42,5). Cette différence tient surlout æu 
coefficient de digestibililé et au coefficient nutritif. 
_ On est done en droit de se demander s'il est intéressant et économique 
de monter un broyeur mécanique coûteux et de dépenser de la force motrice 


* pour ukiliser des sarments dont la valeur alimentaire est très faible, et s'il n’est. 


pas plus simple, moins onéreux et plus profitable de se contenter de ramasser 
les feuilles, aliment excellent dont 1 valeur ne fait que diminuer par la présence 
œ | P 


des sarments même broyés et ensilés. 


Consexmatuon: des feuilles. — Les analyses précédentes montrent qué les feuilles : 


de vigne à l’automne contiennent plu: de matière sèche et par conséquent sont 
moins humides que le foin de pré ou la luzerne sèche. H suffirait donc d’empiler 


les feuilles dans un grenier comme on fait avec les foins el fourrages secs, à la 


condition de ne pas les cueillir ua jour &e pluie ou de rosée quand elles sont 


encore mouillées. 


Toutefois il serait encore plus prudent de les ensiler, soit seules 


, soit mélangées 


à du mare. Ces silos s'effectuent dans une fosse maconnée ou dans de grandes 
cuves en ayant soin de rouler à la surface un gros füt plein d’eau à mesure du 
remplissage pour assurer un tassement complet. Le silo en dos d'âne est recou- 
vert d'un lit de paille puis de terre battue pour éviter l'introduction des eaux de 


pluie et on le caree avec de grosses pierres à raison de 1.500 kilos par mètre. 


carré. 


cuve ouverte et en les. 


On obtient aussi une excellente conservation en entassant les feuilles dans œwne 
recouvrant d'eau salée avec du sel dénaiuré au tourteau. 


Mais si les feuilles peuvent se passer de l’ensilage et s’enfermer comme du 


foin, il n’en est pas ainsi quand les feuilles sont mêlées aux sarments. Ces der- 


niers même brovés sèdemt beaucoup plus d'eanw de végétation et. si on les 
Ÿ 9 


comservait en tas, ur échauffement consécutif de mauvaises fermentations pour- 
_rait s’y déclarer. Des moisissures s’y développeraient 6E ce précieux fourrage! 
deviendrait inutilisabte. 
_ On voit que towt milite en faveur de la conservation des feuilles de: 
és deconservation. 


de revient, valeur de l'aliment, facilité 


Ajoulons encore deux observations : 


prix 


= 1° La pratique a montré qw'onn’a ricn à craindre de l’action des sels de cuivre 


ee squi peuvent rester sur les feuilles au sujet de la santé des animaux. 
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2e Pour les cépages dont l’aoûlement des bois est tardif les 3 ou 4 feuilles 
laissées à la base des sarments suffisent à le parfaire complètement. D'ailleurs 


si l’on craignait à la longue un affaiblissement de la vigne — ce qu’on n’a jamais S 
observé en pratique dans le Midi — il serait facile de traiter ainsi chaque année * 
une portion différente du vignoble, car il ne faut pas songer à le soumettre en à 


entier à l’effeuillage chaque année. Dans la plupart des domaines on n’en aurait 
pas le temps avant les premières gelées, et l'effeuillage incomplet d’un quart ou 
d'un cinquième du vignoble suffit du reste à constituer un approvisionnement de ES 
fourrage pour la consommation de la cavalerie pendant toute l’année. 

Prix de revient. — Avant la guerre j'ai vu payer le ramassage des feuilles à 
forfait par les femmes à raison de 1 fr. et 4 fr. 25 Les 100 kilogrammes. Le prix 
serait-il doublé et même plus cher encore aujourd’hui, en-ajoutant les frais de 
confection du silo, il est certain que ce fourrage égale ou supérieur au foin et à dE 
la luzerne reviendrait au plus à 5 francs les 100 kilogrammes. ne 

On voit quelle économie on peut faire en se constituant une telle provision de ë 
fourrage à une époque où le foin et la luzerne se payent 30 francs et plus le quin- 2 
tal métrique. | : 

Dans une prochaine note nous examinerons l'emploi et la valeur alimentaire 
des marcs de raisin. 


LUCIEN SEMICHON. es. 
Los vins piqués(L. Marnrieu). — Situation agricole au 1er juin 1918. — Académie d'agriculture: Le 
élection. — Necrologie : J. LaBorpe (P. V.). — Bibliographie : Annales du Service des 
Epiphyiies (M. L.). 
ne 
Les vins piqués. “El 
« J'ai du vin piqué en cuve, que puis-je en faire? » nous demande un lecteur. 2e 
Donner un conseil précis pour un tel cas nécessite de connaître : 4° le degré de … 
piqûre du vin, autrement dit les acidités fixe et volatile du vin, lequel évidem- 
ment est un vin atteint d'acescence; 2 les possibilités de consommation et de 
coupage de l'intéressé. En effet, il ne peut être question de vendre un tel vin, #, 
même en supposant qu'un traitement approprié vienne, non pas remettre le vin < 


dans son état inilial, ce qui est impossible, mais masquer les conséquences de S 
l'accident, ce qui d’ailleurs est également impossible, la dégustation et l'analyse 
chimique pouvant toujours déceler l'opération du dépiquage qui est interdite Ée 
par l’article premier du décret du 3 septembre 1907; de plus, la mise en vente … à 
comme vin d'un tel vin dépiqué tomberait sous le coup de l’article premier dela “ 
loi du 1° août pour tromperie sur la nature de la marchandise vendue et les. o 
pénalités résultant des infractions à cet article premier vont de 100 francs à 58 
5.000 francs d'amende, de trois mois à un an de prison; elles feraient réfléchir, 5e 
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__ d’ailleurs, ceux qui voudraient tenter la chance de passer de tels vins entre les 
mailles du réseau des prélèvements du Service de la répression des fraudes. 

La seule ulilisation, en dehors de la vente aux vinaigriers ou distillateurs qui 
‘achètent surtout d’après le degré d'alcool existant, est l’utilisation par le produc- 
teur lui-même. Etant donnée la pénurie des vins et leur prix élevé, cette solution 
s'impose à l'attention de ceux d’entre eux qui auraient de ces vins; on conçoit 

| qu'il ne puisse y avoir de solution unique; aussi nous bornerons-nous à consi- 
…  dérer le cas particulier suivant qui nous paraît le plus général. 
| Aussitôt l’atteinte de piqûre de la cuve reconnue, au lieu de fouler le chapeau, 
| ce qui répartit la piqüre dans toule la masse du vin, la cuve a été soutirée pièce 
à pièce et ainsi le vin sain a élé séparé du vin piqué. On a ainsi recueilli, par 
- exemple, deux pièces de vin piqué, une consommable et l’autre non par sa 
| piqûre trop prononcée. ; 
de Disons immédiatement que le vin impropre à la consommation ne peut être 
ne vendu que pour les usages industriels, vinaigrerie ou distillerie; quant au vin 
É légèrement piqué, si son acidité volatile ne dépasse pas 2 gr. 5 par litre, il peut 
être vendu, en faisant connaître à l'acheteur son état d’allération, mais dans les 
conditions actuelles du marché des vins, le plus souvent, l'intéressé aura intérêt 
à l'utiliser pour sa consommation familiale, si ce vin fait partie de sa provision 
._ personnelle et s’il doit le remplacer par du vin d'achat, 
e La solution se simplifie si le détenteur a d’autres vins destinés à sa consom- 
mation, surtout du vin de deuxième cuvée, élément de coupage tout indiqué par 
son acidité fixe peu élevée et qui peut suffire dans la proportion d’un volume 
égal, double ou triple pour atténuer suffisamment la piqüre et la rendre peu 
sensible. 

Il est toujours facile de déterminer les proportions convenables par quelques 

> essais sur un demi-litre ou un litre de vin, en contrôlant les résultats par la 

_ dégustation comparative. 

ui _  L’impossibilité de couper n’exclut pas l’utilisation du vin pour la consomma- 
_ tion familiale. Le consommateur peut recourir aux procédés divers d'atténuation 
de la piqüre en la masquant; le moyen le plus simple consiste à couper le vin 
d’eau; nos ancêtres, les Gaulois, utilisaient bien l’eau vinaigrée peur leur 
boisson; on peut encore ajouter dans le verre, au moment du repas, une petite 
pincée de sel de Vichy, l'expérience apprend vite à ne pas dépasser la dose qui 
rend le vin plat et en fait virer la couleur au violet ; d’autres y ajoutent un mor- 
ceau de sucre, la saccharine aurait le même effet édulcorant masquant la piqûre ; 
quant aux saturants, leur emploi demande une certaine expérience, et une série 
d'essais méthodiques après l'indication de la dose initiale convenable comme 
point de départ, toujours avec contrôle gustatif. 

Répétons que ces procédés sont interdits non seulement pour les vins à vendre, 

ï- mais encore qu'il est défendu d'ajouter, même en petite proportion, de tels vins 
__ dans des vins mis en vente. 

A noter de plus que, si tous les vins en vidange sont exposés à l’acescence, les : 
_ vins piqués ou les coupages qui en renferment présentent de nombreux #”yco- 
derma aceti, leur piqûre s’accentuera s’ils ont le contact de l’air, et d'autant plus 
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rapidement qu’ils séjournent en local à température s'élevant au-dessus de 4% 
. aussi est-il prudent d'ouiller les fûts tous les huit jours, d'employer des linges de 
bandes vaselinés qui ralentissent la consume, et mi oux, si on le peut, de tirer | à 
ces vins en bouteilles et de coucher celles-ci en cave; quelques personnes pas- 
Leurisent ces vins, c'est une opération bién inutile puisqu'il suffit de supprimer : 
la vidange pour arrêter l'accident. — L. Mawmœu, déractour des Slations wnologiques : 
de Bourgeqe. | de | 


Informations. 


Situation agricole au 1° juin 1948. — Le Journal officiel publie l'information 
officielle suivante du ministère de lAgrieulture : La première quinzaine de mai 
a été généralement pluvieuse et froide i la seconde, sèche et chaude, Au cours de 
cette dernière période, dans certaines régions, l'Est, le Centre, le Sud-Ouest 
notamment, ont apparu, avec chutes de grêle, des orages-parfois assez violents 

qui ont délerminé le débordément des cours d’eau et causé quelques dégâts aux 
‘riverains. | l | 

…. Les conditions météorologiques de la deuxième moitié du mois ont été favo-= 
rables aux travaux agricoles en cours (plantations de pommes de terre, de topi= 
nambours, sémailles de maïs, de sarrasia, de haricots, de betteraves). Elles ont 
aussi amélioré dans unelarge mesure les cultures en Lerre, réparant en grande 
partie le retard qui existait dans l’état de la végétation. Dans leur ensemble; kes 
céréales ont belle apparence, parfois très belle. ; Le 

La fenaison, celle des prairies artificielles en particulier, est commencée dans_ 
certains départements. Les rendements semblent être généralement bons 

Des superficies importantes ont élé réservées aux pommes de terre. La levée 
par endroits a été irrégulière, les tubercules ayant pourri par suite d'une hum 

 dité exagérée. Des réensemencements effectués à temps ont permis de réparer 
en partie les dommages. Prises dans leur ensemble, les pommes de terre se pré- 
sentent néanmoins sous un aspect satisfaisant. - 
Au vignoble, les espérances sont généralement bonnes en ce qui concerne les 
ceps épargnés par les gelées d’avril. Par endroits les maladies cryptogamiques. 
ont fait leur apparition, mais leur évolution ne semble pas avoir jusqu'ier un. 
caractère de gravité. Soufrage el sulfatage sont d’ailleurs en cours d’exécution: 

Dans les départements cidricoles, la production des pommes et des poires sera 
déficitaire. 

Par suite des gelées d'avril, la récolte des fruits, principalement à noyau, se- 
trouve être compromise, et dans une forte proportion dans certaines régions. 


Académie d'agriculture : ELECTION. — Dans une de ses dernières séances; 
l'Académie d'agriculture a élu membre tilulaire, dans la Section hors cadre, 
M. A. Massé, ancien ministre, propriétaire-éleveur, dont les travaux-sur le cheptel 
-_ français forment un ensemble de documents des plus précis et des plus impor 
 tants pour l'Agriculture française et pour l'alimentation en viande du pays pen= 
dant la guerre et pour la sauvegarde de l'espèce bovine pour l'après-Buerre. 


Nécrologie. — J. Lasorps. — Nous ne connaissons qu'aujouñd’huita-mont; 
survenue brusquement le 10 juin, de natre collaborateur et ami, M. 4: LABORDE; 
sous-directeur de la Station œnologique de Bordeaux, décédé à l’âge de «in” 
quante-cinq ans. Les nombreux travaux de LaBonDs, ses recherghes Originals, 
marquées toutes du vrai cachet scientifique, les services qu'il a rendus à la niti="" 
culture et à l'œnologie girondines, serontrelatés ici par un de nos collaborateurs ne. 
et ce sera le meilleur hommage à rendre à sa mémoire. Nousine voulons, dans 
ces quelques mats, que signaler la grande perte que viennent de faire la science % 
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is et la viticulture françaises, et dire à sa famille combien nous prenons part au 
…__ malheur qui la frappe si brutalement, en associant à ses regrets les nombreux 


amis que leur chef comptait dans lout le monde viticole. — P. V.: 


* Bibliographie. — Années du Service des Epiphyties, t. IN (Publication de la 
Direction des Services scientifiques du ministère de l'Agriculture); mémovres el 
rapports de 1915. — Un beau et fort volume de 358 pages, avec nombreuses 
figures et planches, relatant les divers travaux du Service des maladies des 
plantes, accomplis en 1915. Gette publication paraîtra peut-être un peu tardive 
en 4918, mais les circonstances actuelles en sont cause et excusent l'édition de 

._. mémoires qui remontent à trois années, depuis tesquelles bien des faits nouveaux 
| - ont pu controuver les conclusions enregistrées dans cette édition qui fait honneur 
à la direction du Service et qui continue l'inilialive heureuse prise par les trois 
volumes précédents. Nul doute que lorsque les difficultés actuelles auront élé 
atténuées, les travaux originaux du Service ne voient plus tôt le jour, et ne 
soient portés à la connaissance des agriculteurs au moment utile pour les dédue- 
; tions pratiques à en retirer. Ce volume renferme de nombreuses études sur Les 
maladies et les parasites des plantes et sur les procédés à appliquer pour les 
combaitre. Bien des documents et des recherches, parmi ceux exposés, serviront 
utilement l'agriculteur et le viticulteur. — M. E. 
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Sorties, stocks et consommation des vins 
F Me L pendant le mois de maï 1918. 


Situation comparée du mouvememé des vins (Franc? et Algéruw). 


MOis SORTIES 


: CONSOMMATION STOCKS 

4 (Rectolitres) thectolttres) (hectolitres) 

de RS SO ES NN 
: . 1916 19177 1916 19177 1916 | 4914 

À A Octobre. | 3.364.978] 4.285.214) 2.905. 085! 3.034.9620 7.840.055) 8.266.808 
È 2. -Novembre....| 3.898.785] 2.796,950F 3.293.908! 2:619.251f 7.731.066, 8.223.128 
À 3. Décembre....| 3.586.669! 2.516.181 3.354.831! 2 6.436.213! 8.026.021 


.488.899/ 


1ot7 | 1918 | 1917 | 1918 À 1927 | 1918 


.396.7511 


&. Janvier. .....l 3.766.553| 2 3.629.252 2.330. 486f 7.375.804 7.836.742 
S. Février ....….. 2.367.233]. 2.716.892/ 2.057.073) 2.630.388 7.173.119) 7.803.496 
6: Mars... ....| 2 772.799) 2.7:3.876! 2.99+ 769| 3.723.426) 7.293.918) 7.608.356 
MS NES 3.044.425) 2.806.2648 2.8N7.H19) 2 771.353 G 830.452| 7.504.483 
SMar.. .....1..l 2,/859.828| 2.684,8591 92.748.627) 2.664. 0341 7.593.045! 7.296.082 


Potaux.....127.564970123 3268591923. 797.023l21.738.4238 7.593.045] 7.225.082 


Nous en sommes toujours pour le mois-de mai 1918, huitième mois de la cam 
» pagne vinicole, dans. la même situation que précédemment, aggravée même, à 
Û cause des événements militaires, pour leS transports. Les grands centres de eon- 
ns 2 sommation, Paris surtout, continuant manquer de vin, les prix de vente au 


# 
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détail progressent toujours. Le calme, par contre, dans les achals à la pro- ee 
priété, continue et cependant les prix ne fléchissent pas, ou ne subissent que de Be 
minimes fluctuations, suivant que les expédilions sont interrompues ou qu’elles 
reprennent, légère baisse ou hausse plus accentuée dans le premier ou dansle 
second cas. Voici les chiffres donnés par le Journal officiel du 12 juin ; les com- 
menter serait nous répéter. Notons cependant que sorties de la propriété et con- 
sommation sont plus élevées que ne pouvaient le faire prévoir les difficultés de 
transport; nous avons aussi à enregistrer le fait que les magasins des négociants 
se vident quoique, en mai, tout le vin expédié ne soit pas allé aux armées et ait 
été, en partie, réservé à la population civile. û 
Le total des sorties, Algérie comprise, est pour mai 1918 de 2.684.859 hecto= 
litres, soit un total de sorties, pour les huit mois de 14 campagne, de 23 millions 
326.892 hectolitres. La consommation a absorbé, en mai, 2.664.034 hectolitres. 
soit un total, depuis octobre 1917, de 21.738.423 hectolitres. Les stocks sont, au 
30 mai, Algérie comprise, de 7.225.082 hectolitres. Tous ces chiffres diffèrent peu 
de ceux enregistrés pour le moi d'avril. — G. B. 3 
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VIGNOBLES ET VINS 


# De nos correspondants : 


AUDE (Carcassonne, 5 juin). — Nous avons eu un mois d'avril pluvieux et froid, 
qui a fortement retardé les travaux des vignes. Le débourrement a été très lent 
et il est sorti peu de raisins, surtout sur les Aramons. Ceci n'est pas surprenant : 
depuis quatre ans, les vignes manquent généralement d’ engrais eton n'apuy 
faire tous les travaux qui auraient été utiles. Il s'ensuit que l’on peut compter 
que nous n’aurons pas celte année une récolte abondante. | 

Une gelée s'est produite le 40 avril qui a détruit de nombreux bourgeons ; on 
se rend compte aujourd’hui que les dégâts qu’elle à fails sont beaucoup plus 
importants qu'on ne l'avait cru tout d’abord. Dans certaines vignes, un cin- 
quième de la récolte a été enlevé. 

Les fortes pluies de la fin avril qui ont inondé la basse plaine de l'Aude ont 
submergé de nombreuses vignes. Ceci a empêché de faire, en temps utile, les 
premiers sulfatages, et le Mildiou s’est déclaré dans bien des vignes qui avaient 
été inondées. < 

Le temps s’est heureusement mis au beau depuis trois semaines; le vent sec 
du Nord-Ouest a succédé au vent humide de la mer et les vignes ont poussé avec 4 
une grande rapidité; elles sont aujourd’hui très belles; les premières taches de 
Mildiou se sont séchées et l'invasion est pour le moment arrêtée, mais le germe 
existe, et c'est une crainte pour l'avenir. - 

Grâce à ce beau temps, on a pu réparer le temps perdu; presque partout les 
labourages sont terminés et on a soufré et sulfaté en ‘abondance. 

L Etat a pu nous fournir tout le sulfate de cuivre que nous lui avons demandé; 
il n’en a pas été de même pour le soufre, il n’a pu nous fournir que les cinq hui- 
tièmes de ce qui nous est nécessaire. Peut-être nous livrera-t-il un nouveau hui- 
tième si certains envois qui sont en route arrivent à bon port. Quant au dernier 
quart, nous ne l’aurons qu’en juillet ou en août, c’est-à-dire trop tard pour cette 
récolte. Ce sera une réserve pour l’année prochaine. 

Les transports s’élant sensiblement améliorés ces temps derniers, les ventes 
ont été plus nombreuses et Les cours ont remonté. Cette hausse ne peut que se … 
maintenir par suite du peu d'apparence de la prochaine récolte et de la crainte FR 
du Mildiou. — O.S$. 
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- REVUE COMMERCIALE 


A + COURS DES VINS 


PARIS. — Vins rouges du Midi, 132 à 134 francs l’heclolitre ; vins blancs 142 à 


455 francs. Prix au détail, la barrique rouge 325 à 350 francs, blanc 370 à 375 fr. 


et le litre de 1 fr. 60 à 2 francs. — Cidre, 35 à 50 francs? 

Mio. — Nimes (17 juin) : Vins de 1917 : Aramon plaine, T° à 8°, de 82 à 88 fr.; 
Aramon supérieur, 8° à 9°, 89 à 97 francs; Montagne, 9° à 10°, 99 à 104 francs ; 
Costières, 103 à 110 francs; rosé, et blanc, 110 à 120 francs. — Eau-de-vie de 

_ marc, à 52°, 430 francs; alcools, 3/6 bon goût, 86°, 950 francs. 
— Montpellier (18 juin). — Vins de 1917, rouges 7° à 8°, 80 à 85 francs; 8° à 9, 
88 à 92 francs ; 9° à 10°, 97 à 102 francs; 10° et au-dessus, 103 à 105 francs; 


rosé, 105 à 445 francs; biancs, 10°, 129 à 130 francs. — Eau-de-vie de Montpellier 


_ à 52°, 650 francs ; eau-de-vie de marc à 52°, 460 francs. 


— Perpignan et Narbonne (20 juin\. — Vins rouges de 1917, de 7 à 11° et 
… au-dessus, de 81 à 108 francs à Narbonne. — Perpignan, de 82 à 102 francs. 


= Béziers (21 juin). — Vins de 1917, rouges, 7° à 8°, 80 à 83 francs; 8° à 
… 9°, 84 à 92 francs ; 9° à 10°, 92 à 99 francs; 19° à 11°, 99 à 102 francs ; rosés, 
- 402 à 110 francs; blancs, 115 à 135 francs. — Eaux-de-vie : 3/6 de mare, à 86°, 
… 710 francs; 3/6 de vin, 600francs; eau-de-vie de marc à 52°, 430 francs; 3/6 de 
_ vin à 86°, 955 francs. 
— Alger. — Vins rouges, 12° à 13°5, 64 à 68 francs; 10° 1/2 à 12°, de 58 à 
_ 64francs; 9° 1/2 à 10° 4/2, de 51 à 57 francs ; troisième choix et distillerie, 4 fr. 50 
- à 4 fr. 80 le degré; vins blancs de rouge, de 60 à 67 francs; vins blancs de blanc, 
. de 66 à 74 francs; 3/6 de vin, 650 à 675 francs les 100° ; 3/6 de marc, 525 francs. 


__  Sup-Ouesr.— Gironde : Les 1917 rouges, 1.200 à 1.300 francs le tonneau, pour 

_ les ordinaires; supérieurs, 2.000 à 5.000 francs ; les blancs ordinaires, de 1.250 

_ à 1.500 francs le tonneau. — Dordogne : de 1.100 à 1.200 francs pour les 1917; les 

Monbazillac à 1.500 fr. — Charentes : 200 à 230 francs la barrique; daus les îles, 

. 900 à 950 fr. le tonneau pour les blancs. — Lot-et-Garonne : 240 à 269 francs la 

. barrique. — Vendee : de 250 à 300 francs la pièce. — Lot : 250 à 270 francs la 

-_ barrique de 200 litres. — Gers : de 200 à 235 francs. — Basses-Pyrénées : de 115 à 

130 francs. — Haute-Garonne : 110 à 120 francs l’heclolitre. — Aveyron : 105 à 

420 francs l’hectolitre. — Tarn : 225 à 250 francs la pièce. — Ardèche : 110 francs 
l'hectolitre. — Hautes-Pyrénées : 110 à 125 francs l’hectolitre. 


Est. — Bourgogne : vins rouges ordinaires, 325 à 375 francs la pièce; vins blancs 
_ ordinaires, 350 à 450 francs; rouges supérieurs, de 450 à 700 francs; blancs 
_ supérieurs, de 850 à 1.000 francs. — Yonne: ordinaires, rouges de 150 à 275 francs; 
… Ja feuillette de 136 litres et blancs de 180 à 295 francs. — Beaujolais : 300 à 320 fr. 
_ Ja pièce pour les ordinaires et 340 à 375 francs pour les supérieurs. — Mäcon- 

nais : 300 à 310 francs la pièce pour les vins communs et 330 à 400 francs pour 
_ les rouges des côtes chalonnaises; les blancs de cru de 450 à 500 francs; 
… Noah à 260 francs. — Jura ‘rouges, 140 à 175 francs l’hectolitre, les blancs de 
- 440 à 180 francs; les Arbois, de 150 à 200 francs; blancs de 180 à 250 fr. 


… Meurthe-el-Moselle : 120 à 150 francs l’hectolitre. — Drôme : de 95 à 120 francs 
_ Plhectolitre. — Loire : 160 à 170 francs l’hectolitre. — Ain : de 235 à 275 francs 
_ Ja pièce de 210 litres. — Aube: 125 à 150 francs l’hectolitre; aux Riceys, 
 Gamay 150 francs, et Pinots 225 francs l'hectolitre. — Savoie : 120 à 130 francs 


_ T'hectolitre. — Zsère : 110 à 120 francs. 


- CENTRE et OuEsr. — Anjou : Vins rouges, 225 à 250 francs; vins blancs, de 306 
"à 400 francs et vins de têle de 425 à 550 francs. — Cher : vins de 1917, 125 à 


. 430 francs l’hectolitre. — Loir-et-Cher : 280 francs la barrique de 298 litres. 


; 


… — Touraine : Vins rouges 250 à 275 francs la pièce de 225 litres; vins blancs 
| ordinaires de 250 à 3390 francs. — Loiret : blancs, 270 à 320 francs la pièce. — 
… Puy-de-Dôme : rouges, l’hectolitre, 440 francs; blancs, 150 francs. — Vienne : 115 


# _ à 125 francs l’hectolitre. — ZLoire-Inférieure : 223 francs les Gros plants, la pièce 


. de 200 litres, et 300 francs les Muscadets. — Allier : 225 à 280 francs la pièce de 
… 200 litres. — Mièvre : blancs, 135 francs l'hectolitre; rouges, 120 à 130 francs : 
_ Blanc Fumé, 950 francs. 
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_  sorgho à 50 francs, celui des autres céréales 
+. à 55 francs et celui des fèves et léverolles à 6 *fr. 
__  … — Qn cote à New-York, les blés à. 47 fr. T1; 
ss Chicago, 30 fr. 83; Buenos-Ayres, 29 fr. 76. 

+ Pommes de terre et légumes secs. — 
Voir les cours taxés au n° 1226 : Alzérie, 50 Îr.; 
Espagne, de 48 à 63 franes. 

; Fourrages ei pailles. — lrix de base 
_  taxé à 22 francs les 104. kgr, plus les frais de 
À transport et les frais commerciaux (décret de 

x juin). — Les 520 kgr à Paris : Païlle de blé, 

: 210 à 230 francs; paille d’avoine, 145 à 460 fr; 
foin, 240 à 250 francs; luzerne, 240 à 250 fr. 

— Caroubes, 716 francs, — Graines de/tréfies, 
; 1 325 à 450 francs; luzerne, 350: franes, 

240 Huiles.— Huiles d'olives: Va», 80 à 600 (r. ; 
LE Algérie, 550 francs, Tunisie, 500 à 550 francs; 
. \ Espagne, 500 fr. — Ein: » » franes: — €Colza : 


+ É ; s re “ { # 
…_  » » francs. — Suifs : 315 francs. — Miels : 
k. _ 600 francs; Vaucluse et: Midi,7 francsle kge. 

A . Esprits et sucres : Alcool 990,» » francs; 


374 “Troix-six, Midi, à 86°, 915 francs. 
.  Bétail (La Villette, le ker, viande mette sui- 
nn vant qualité), — Bœurs, 4 fr. 180 à 4 !r. 40. 


RINCIPAU. 


% : | : 9 er 
Céréales. — Voir les cours taxés au n° 1933. 


“IPN GAL our la récolte prochaine de 1918, le gouverne- 
| menta fixé, par déeyet nouveau paru à l'Officiel - 


ri _ du 23 mai, de prix du blé à 75 frames, celui du | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Fr. 
phosphate minéral 16/18,le degré 2 fr.; $ 


106kgr,à 3 fr. 66; Plâtre (PD. R.), à 3 fr. 20.- 
Chaux magnésie (P. D. R.), à 1 fr. — Chaux 
magnésie (Otto), 7 francs. — Tourteaux akin: 
tation, taxés par décret du 3 juin à : arachid 
71 fr. 50 à 13 fr. 50; sésames, à 66 fr. 50; pal- … 
micte, à 47 fr. 50; copraë, à 77 fr. 50; lin, a” 
11 fr. 50:'colza, à 57 -fr. 50. NX; {he Pas Ù 
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Fruits et primeurs. — Fraises, les … 


950 fr. — Amandes vertes, 150 à 200 fr. — + 
! gnons, 60 à 10 fr. — Abricots, 450 à 200 fr. 
— Ail, #50 à 200 fr. — Carottes, 40460 fr — 

Epinards, 50 à 60 fr. — Oseille, 50-à 80 fr. 
Citons, le 100, de 70 à 80 fr. — Salades : faitues,. 


4où kgr, 129 à 180 francs. — Cerises, CES 
$ É E 


les +00 kgr, 86 à 100 fr. : romaine, 25 à 60 fr.- 
Arlichauts, le 4100, 15 à 30 fr. — Asperges, 
vrac, les 100 kgr, $0 à 100 fr. — Haricats… 


Th 
Mi 


rY 
re: 
: 


Ne 
x: 1) 
ne 


verts, les 100 kgr, 80 à #00 fr. — Pois, es. + 
400 kgr, 60 à Th fraucs. — Tomates, 1804200 fr 
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